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P RO LO G V E. 

N trefrcnommé Philofophc nommé Vegece recite en vn 
ficn liure qu’il feifi de la vaillance & prudence de cheualerie, 
que l’exercitc des armes & la continuation de batailler que 
eurent iadis les Rommains furent eau A qu’ils fubiuguerent 
& dominèrent la plus grand partie du monde . Laquelle ré- 
citation & qu’il ayt ainfi eAé il fcmble cAre véritable , par ce 
que engin fubdl indu llné &cxcrcité d’armes fait plus fbu- 
uent obtenir victoire que grande aflemblcc ne multitude de combatans. Et à di- 
re la vérité peu de choie euAeAé le petit nombre d’iceux Romains en leur temps 
au regard de toutes autres nations, fils n’euflent eu en autre maniéré fubtillité & 
inftruétion de combatre que n’auoient leurs aduerfiiresimais ils cAoient d ce du 
tout ordonnez & de iour en iour continuoient en icelle excrcite par laquelle ils 
acquirent durant leur régné grand renommée & ineAimablc loucnge qui au 
iourd’huy dcmourc par efeript en plufieurs liures : lefqucls clercs, làgcs & elo- 
quens philofophcs & poètes ont fait & compofé tant en mètres comme en pro- 
ie, & qui fouucnt deuant les Princes & grans feigneurs font alléguez & voulen- 
tiers veuz & ouyz pour les vçrtueufes entreprinfes & hardiefl'cs d’armes qui y 
font cAriptes & trouuées . Si peult on confiderer en ceAe partie que le trcfputi- 
Ant Dieu créateur du ciel & de la terre de Ci grâce donne à vn chacun entende- 
ment par foy feparcr de tous autres , par lequel aucunesfois fe ferment en aucu- 
nes perfonnes diuerfes imaginations d’vncmcfincchoA, car nous voyons que 
les liures de plufieurs foicnccs compofées parles Ages anciens ont eAé Scfont 
adiou Aécs aucunes choies, qui cA à luppolcr icelles auoir eAé precedentes à l’en- 
tendement d’iccux: lefqucls n'en voulurent pour lors mettre n’clcrire finon ce 
qu'il leur Ambloit que fa matière requérait . Et ceux qui ce ont quis &: trouué 
foit par entendement naturel, clcripturc ou expérience entant que l'intentiô (oit 
vtille & raifonnable, le doiuent benignemét & aggreablemcnt retenir fins pour 
ce reprouuer l'acteur . Et aufii nul ne le doit pas trop cfmerueiller fi les hommes 
ayans leurs engins appliquez à la guerre trouucnt ou imaginent Alon la qualité 
du temps aucunes nouuelles manières qui leur lèmblcnt cAre necelTaircs & con- 
uenables à la conduidtc d’icelle . Et qu’oncquelmais ils ne veirent ne fccurcnt les 
parolles qui leur viennét de leur propre entédement 8c imaginationpar lardant 
defir qu’ils ont aux befongncs,comprenans & confiderâs en eux rnclmcs les ma- 
nières qu’ils parçoiucnt eArc pour eux aduantager d’enuahir leurs ennemis, Sc 
eux dcAcndre d'eux tant par art & manière louable comme par proè'Ac & vail- 
lance de corps: dont tous hommes de noble courage qui A mettent à hanter & 
pourfuiuir icelle guerre par ordonnance, contrainte ou nccefiité conuenablè,A 
doiuent de leur pouoir inAruirc & employer vaillamment &c honnorablcrnent 
au bien de la chofe publicquc & au Ai en particulier pour leur honneur & corps 
garder & dcffchdre,&: en ce faifimt pcuuent acquérir grande recommendation . 
Et Ans aucunement vouloir defiogucr à la vaillance& proëfic des anciens preux 
en armes, ne diminuer leurs excelles & nobles faits:Selon mon opinion on trou- 
ue auAi haultes & excellentes vaillances de plufieurs manières auoir eAé faiétes 
au temps dont ceAe preAntc hyAoirc ou chronique fera mention qu’en icelles, 
que par auant on peult auoir veu & ouÿ recordcr : car par v Age & continuation 
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PROLOG VE. 

ontefté mis en cours moult de cruels ôc diucrshabillemens de guerre dcfqucls 
par auant n'eftoit aucune mémoire : pourquoy à 1 occafion & ay de d iccux auec 
autres fubtilitez ont efté commifes8e fontaducnucs diuerfes maniérés de foy 
conduyrc entre la deirufdide guetrc.Pour lefquclles ramener à mémoire, rccor- 
dation véritable, ie Enguyrande Monltrclcr faifant ma rcfidencc en la cite de 
Cambray qui autresfois ay prins laborieux plaifir à faire mettre parefeript par 
manière de chronique les merueillcufes aduentures & vaillances d’armes dignes 
d e loucgc & rccordation aduenues au trefehreftien Royaume de Franches pays 
voifins&és marches loingtaines tant de lachreftienté comme d'autre loy, au 
mien petit entendemét (ans polir les choies, ne irtlr hors de la matière, mais met- 
tant le fait directement, en enfuiuant les recitations qui faides en ont cité a moy 
par pluficurs hommes nobles & autres notables perfonnes , & aufli par Roys 
d‘ Armes, Heraulx & pourfuiuans dignes de foy & de credence, qui ont elle pre- 
fens aux bcfongnesimc fuis remis à continuer & pourfuiuir ce que de long temps 
auoyc Sc ay encommcncée Sc à entendre les belongnes, pour compi 1er ces pre- 
fentes hylloircs,qui fc comprennent comme on pourra veoir à elles lire & ouy r 
en batailles mortelles, déflations de plufieurs Eglifes , citez, villes & forterefles, 
dépopulation de moult de pays & autres mcrueillcs piteufes à recorder, dont les 
vaillans & prudens hommes tant nobles comme autres qui longuement y ont 
expofe cor ps& bies & fouffert & enduré peine & trauail en Denis de leurs corps, 
&quc grâd partie d’iceuxy ont par vaillance ou par pitoyable aducnturc mifcra- 
blement fine leurs iours, doiuent élire bienheurez & guerdonnez,en racoinptat 
leurs vaillances, bonnes renommées & nobles faits , tant pour eux que leurs luc- 
ceireurs,S: doit élire dénoncé par les viuans à durable mémoire. A laquelle ouyr 
reciter toutes nobles perfonnes de vaillance & hardy courage fe peuucnt & doi- 
uentreueiller à vouloir loy aumentferuir leur Prince & feigneurdroiauncr, en 
gardant fit querelle & bon droit . Et pour ces raifons ay voulu mettre & par cx- 
polcr mon temps, comme dit cil, en perfeucrant en icelle occupatiomcar auec ce 
ay allez apperccu Si veu par expérience ce que aucuns Princes & feigneurs de 
grandes auOontcz & de diuers eftats ont prins plaifir à en veoir & ouy r aucune 
chofe, jaçoit ce quecenclbit pas làns peine dcnquerir,veiller&trauaillerque 
tels faits fe puifi'ent aufli par ordre alTcmbler.Toutcsfois de tant peu gricfuele 
trauail comme l'adcur y prend plaifir quand il le fait liberallerneut.Si commen- 
cera iceluy mon fécond liure au mois d’Odobrc mille cccc. xxij. qui ell la fin du 
premier volume par moy autresfois compolé des hy lloires prcccdcntes.Et aufli 
le commencement du règne de trefnoble mémoire Charles le bien inllruit par la 
grâce de Dieu Roy de France feptiefme de ce nom,& finira ou mois de May l'an 
mille cccc.xliiij. Auquel mois & an fe prindrent 8c fermèrent les trefuesd'entre 
les Royaumes de France & d’Angleterre en la ville de Tours en Touraine. 

S’enfuit la table de ce prefent deuxiefme volume d'Enguerran de MonUrelet. 

Et premietement . 
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Ct M M E N T les nouuellcs de 
U mort du Roy Charles le lue 
aymé furet apportées au Duc 
de Touraine Daulphin fin 
feul fils ey plufieurs autres matières . 
Fueillet i 

Comment Charles Duc de Touraine Daul- 
phin fut couronné apres la mort du Roy 
Charles fin pere. i 

Comment les Parifiens enuoyerent leuram- 
baffade en Angleterre douer s le Roy He- 
ry (y fin conjeil (y autres matières, t. 

Commet les capitaines du Roy Charles fi' afi- 
fiemblerent en grand nombre pourleuer 
lefiegedcMculan. Et commet le Duc de 
Bethfiort traiéla i ceux dudit pont. t. 

Comment les François efcbcllerent (y prin- 
drent la fortereffie de Dommart en Pon- 
thieu ey plufieurs autres matières. 3. 

Comment les Ducs de Bethfort,dc Bourgon- 
gne ey de Bretaigne vindrent à Amiens 
ey (cirent alliance entre eux. 4. 

Commet Pothon de fatnclcTrcHleéy Lyon- 
nel de Vvandonne feirent armes en la 
prefience du Duc do Bourgongne. j. 

Comment le Comte de Salfiebery afiiegeala 
fortereffie de MontaguiUon , laquelle fie 
rendit à luy éy autres matières. 6. 

Commet le Roy Charles de France fieit afiie- 
ger /avilie de Creuant par leConncfia- 
bledEficoce ey le Comte de Vantadour 
Auuergnois. 7. 

Comment mefiire Jacques de Harcourt tint 
parlemét auec mefiire Raoul leBoutcil- 
herpour lareddition du Crotoy. 8. 

Comment la ville de Compicngnc fut remifie 
en ta main des Anglais . Et comment la 
lilltey chafiel du Crotoy furent remlus 
au Duc de Bethfiort. 11. 

Comment deux masflrcs en ars furent cn- 
uoyegen la cité de Toumay pour admo- 
nefier & entretenir le peuple en l'amour 
du Roy Charles autres matières. 11. 

Comment mefiire Iean de Luxembourgaf- 
fiegea le chafiel de Fviege . Et comment 



il fieit vnecmbufihe où Pothon de fiain- 
8e Treille ey fis compagnons furent 
defionfits. u. 

Comment en cefl an grand quantité J An- 
glais arriuerent à Calais, ey autres ma- 
tières en briefi. Et comment mefiire Iean 
de Luxcbourgafitegca la ville de Cuifie 
(y plufieurs autres matières. 1 1. 

Comment le ficigneurdc Longueuat ey plu- 
fieurs autres feigneurs fie tournèrent de 
la partie du Roy Charles. 13. 

Comment le Duc de Bethfiort alla à grand- 
puiffance tenir la ioumee deuant Tvry: 
laquelle ville (y fortereffie luy furent 
rendues. 13. 

Comment le Duc de Bethfiort pourfiuiuit les 
■ François (y les combatif deuaiyt Ter- 
nueil. 14. 

Comment ceux de la ville de Toumay fiefi- 
meurent Ivn contre l'autre. ij. 

Comment ceux de Guy fi trasBcrcnt auec 
mefiire Iean de Luxembourg ey mefiire 
Thomas de Rampflon. 15; 

Commit les Ducs de Bethfiort ey de Boiir- 
gongne firindrent peine d appaifer tes 
Ducs de Clocefire (y de Brabant. 17. 

Comment les Ducs de Clocefire Cy la Du- 
ché (fie fia femme allcrit de Calais en Hai 
nault predre l'obéi fiance des bonnes vil - 
les . Et comment le Duc de Bourgongne 
fie prépara pour alla en l'ayde du Duc 
de Brabant fion coufin. 18. 

Comment le Duc de Clocefire enuoya vnes 
lettres au Duc de Bourgongne. Et la co- 
piât icelles. 19. 

Copie des premières lettres du Duc de Bour- 
gogne enuoyees au Duc de Clocefire. 19. 

Copie des fecodes lettres enuoyees par le Duc 
de Clocefire au Duc de Bourgogne. 1 o. 

Comment le Duc de Bourgongne retourna 
en Flandres. Et commet il r enuoya vnes 
fécondés lettres au Duc de Clocefire <y 
la copie d’icelles. 11. 

Commet la ville de Braine en Hainault fut 
defiruiBe ey defiolee par les commis de 
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Brabant & autres matières. u. 

'Commît le Pape Martin enuoya v nés bul- 
les au Duc lean de Brabat & U teneur 
dbccllts. 13. 

Comment apres le departement du Duc de 
cloceflre la "'.terre fefmeuten Ha'mault , 
, f g t- tuMtmntJ a - Duihcfje laquchnc de 
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CHAPITRES 

Cornet la fortercjfe de la Malle-maifon qui 
eftoit à [ Euefque de Cambray fut prtnp 
par mefire lean Blondel autres ma- 
tières. 33. 

Comment mefire lean Blondel rendit la 
forterefede la Malle-maifon qu'il auoit 
prmp a l Euepjue de cambray. yyr 



criutt ait 



Duc de cloccfre — Com ment le me de Bourpongne retourna 



pou r. i toir fa ours (^ le conten u d'icelles 
lettres- 



Bourg o nent efe- t r o nucrent e nfmble en 
ht ville tle Dourlens c~ ‘ 
enfumons. 



autres matières 
■*+- 



Comment le Souldan cy- les Sarrasins dé- 
lib éreront d’aller conquerre tout le roy — 

aome de C bippre. 

Com ment le Dut de Bourgongne fettgran — fierté 



au p . - . t 1 .U Hollande ou il fa; afjatllir la 
ville de Hermonprt gp» autres ttiatis 

res. ^ 



laine efinuir leurre au* Princes cùre- 

fiiaiSjC" la teneur il icelles. 34^ 



-Com ment les Anglais •vmdrcnt en la Duché 
de bretaigneou ils furit mouli demaulx 
£y de gratis dommages , gj* autres ma- 
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mment le t s aiéiéfe - je t t . e n tre l e fr ue-d e -- 



p p arut CJ* embla de la ville de G and 
CS- f’en alla au pais de Hollande. — sa- 
Com ment le- Due de Betbfort meit t us le 

cha mp des Ducs de Bourgongne cy de — C omm t J ünt tu 



Bou rgongne gy la vucbejfe laquehne de 
B a ute/c pour la gu< 
le co ntenu d'uel u y . 



uerre de Hollande , &• 
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Uoieflre autres matières . 
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Fr ance à tout gras gens en l'ayd e du Duc 
d e Betbfort . 1 1 comment le vue de b our 
g mgne ramena la mtcbejjc laqueline de 
B Mitre en bamault. j £»- 



Com mcnl le- fetgneur ■ de - Siluut t c r- vmt- .tu 
paï s de Hollâde en l'ayde de la Ducbef 

fe Lttjuclme de Bauicre. 1=* 

Com ment le Duc de Bourgongne retourna — Com ment ceux de Tournay fefmeurent de- 

en Hollande (y a (siégea la ville deJSe- rrr hirf fin contre ! antre. yr 

•■t uuberebe, laquelle p rendit à luy, gÿ* — Com ment le cote de Salpbery con q uifl lar- 



aut res matières,- 
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gu e au x gy plufieun --odies-deut r* -Oc — 
' le . t/u , F t cornent le nue de Bcthfort vou- 

chippre c* eurent bataille aux chip- — lut su. or les remet des Bghps. 37— 

y ... -Cornu, — — f> — — la- 

prit is a* mené au ^otildau . 19. — * eit ld Orléans ou il fut occis. 37^- 

et U fàrttreffe de Moynes e n cb a m- — Ço mme n rv n prefebeur n o m me' frire Tbo - 
p aigntfiit repnnfcdcs Fracots^O" corn — 
ment frntencc fut rendue pour le Duc 
lea n de Brabant çy / ■ < fortercjfe dûn- 
petlt en Prmiuence. 31 . 



met s 1 um t erttt plujimrs ■ 

bâtit les boubans &• atours da femmes 
eu plufeurs parties . — - 3&- 



Com ment le Duc ne Betbfort fat afueger — la v 

M ont , trois: Et comment le fiep t fut - leué 
par les François o~ autres mau er eâ-a^ - 
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Contient les Anglois allans au Jeteurs du 
fiege i Orléans rencontrèrent les Fran- 
çois qui les afiaillirent. 4 o. 

Comment vne pucelle nommée Ieanne vint 
Aeuers le Roy Charles à chinon où il fe 
tenoit. Ef comment ledit Roy charles ta 
retint auecluy. 41. 

Comment de par le Roy charles (y ceux de 
la ville d! Orléans vindrent ambafia - 
deurs en la cité de Paris four faire trai - 
Ré au duc de Bethfort , afin que ladicle 
ville d Orléans demourafi patfible. 41. 

Comment la pucelle leane cy plufieurs no- 
bles capitaines François iy de grand re- 
nom rajfrefchirent la noble ville iy cité 
d Orléans deviurcs & de gens dames: 
iy depuis leuerent le fiege. 41. 

Comment le Roy de France À la requefle de 
la Pucelle Ieanne (y d autres nobles ca- 
pitaines e flans en la ville d Orléans leur 
enuoya gras gens dames pour aller fur 
fes aduerfaires. 4 3 . 

Comment la Pucelle Ieanne Je conneflable 
de France (y le duc d Alençon {y leurs 
routtes coquirent la ville de largueaux . 
E t la bataille de Patay où les nobles 
François defonfrent les Anglois. 44. 

Comment le duc de Bourgongne à la reque- 
fiedu duc de Bethfort fen vint À Paris 
où de nouuel ils rcconfermerent leurs al- 
liances. 45. 

Comment le Roy charles de France femeit 
fur les champs À tout grand foi fin de 
gens d'armes (y de cheuahers , auquel 
voyage meit en fon obéijfance plufieurs 
villes (y cha fléaux. 4 6 . 

Comment le Roy charles de France à tout 
grande (y noble cheualerie, (y d tout 
grand nombre de gens dames fen vint 
en la cité de Reims où il fut facrè par 
l Arcbeuefque de Reims. 4 6 . 

Commet le duc de Bethfort f 'eit moult grad 
affemblée deges dames pour aller com- 
battre le Roy charles. E r comment il luy 
enuoya vnes lettres, 47. 



Comment le Roy charles de France iy le 
Duc de Bethfort (y leurs pm fiance ren- 
contrèrent l'vn l'autre vers le Mont 1 f- 
piloy. 48, 

Comment le Roy charles de France enuoya 
fs ambafiadeurs â Arras vers le duc de 
Bourgongne. 49. 

Comment le feigneur de Longueual print le 
chafieau dhmmarle fur ies anglois. 49. 

Comment la ville de Comptengne f rendit 
au Roy charles. Ef du retour des ambaf- 
fadeurs de France qui efioient allcgyers 
le Duc de Bourgongne. jo. 

Comment le duc de Bo urgongne enuoya fs 
ambafiadeurs à Amiens pour entretenir 
les habitas d'icel/e ville Je fa partie, ji. 

Comment le Roy charles de France fen re- 
tourna en Touraine c ’y en Berry. j 1. 

Comment le duc Philippe de Bourgongne 
en grand appareil ramena fa firur enla 
cité de Paris au duc de Bethfort fon 
mary. 51. 

Commet les François (y les Bourgongnons 
courroient tvn fur l autre , nonobfiat les 
trefues qui y efioient. ji. 

Comment le feigneur de Saueufes iy le ba- 
fiard de fainR Pol furent prins deuant 
Paris par les François . Ef comment par 
dautres François la ville de S. Denyt 
fut prinfe (y efchellée. j 3. 

De plufieurs conquefies que feirent les An- 
glois. 53. 

Comment le duc de Bourgongne fe remaria 
la tierce fois d ma damoyfelle Tfabel fil- 
le au Roy de Portugal. 34, 

Comment Eftiennede Vignollesdit la Hire 
efchella iy print la ville de Louuicrs 
en Normandie. J4. 

Comment en teft an le duc de Bourgongne 
mi fi fus vne ordre qui fut nommée l'or- 
dre de laThoifon. J4. 

Comment le feigneur de creuecueur iy Ro- 
bert de Saueufes furent rencontre^ des 
François en allant à clermont en b eau- 
uofis. 5î> 
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TABLE DES CHAPITRES 



Comment cinq Fr a. ncois fcirït armes d Ar- 
ras contre cinq Bourgongnons &• aunes 

menues matières. Cr-- 

Comm cnt L Duc de Bour gangue i tout fa 



fiegeiies Bourgongnons 61 . 

Comment le ’Marefrha! de Bouffar alla af- 
- fie ger le chaftel de clercmont en Beau - 
wufis cfr- 



Arontle. 



Bnurgangne ai! a mettre 



Com ment te Duc de 

lefreqe à e ua n t l e thofhl fortertffede 

Ch e tfy.Leql i lc- è quift e n b n e f to u rs - . 
Comm ent leanne-L P nul l e rua-tus Fran — 
que t à *i drus if luy fit innchcr l a te- 

fit- 57- 

Comment René Duc de Bar mifi le fiege dé- 
liant chapptt emf-rei Troyes en cham- 



gno m vuallans an commandement du 
l)ui: de Bnurgnngne aller afuegerCar- 
mi gny furent reneontr e gGevatncus de. 



François 
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à fa pui/fance, laquelle ledit vsucpar fon 
tofeil ne voulut accorder autres ma- 
tières. et r. 

sff-, — Comment le gens me fuie lean de Luxcm 



bourgvnndrent ie fort ae S.Maritn au- 
quel ils furent tous morts & prins. 6 8. 
Commet Pothon de fainfle Treille & mef- 
fire Lots de Taucourt furent prins des 
Anglais. 68. 

Comment Maillotin de b ours Gr mefire 
Heélor de Flauy fe combattirent C vn 
contre [autre en la ville d'Arras. 68. 
Comment les gens du Roy chartes voulu- 
rentprenama vaste de cnrbir. '(*11. 

Com ment le Duc d e vourgongne enuoya le — C omment le fagneur de Barbaganmifi fic - 
Jêi gneur de croi en la comté de Namur 
contre le* Liégeois , 



Com ment k-atmcla P 'nulle fui pnnfe des 
Bourgongnons datant compiengne. 57. 

Comment le icune Roy Henry d’Angleterre 
vint en Fracc &• défendit à calais. j8. 

Commet apres la prinfede la Pucellcle Duc 
de Bourgongne en fes gens fe logent de- 
uantla ville de Compiengne. j8. 

Comment les Liégeois fe meiret fus d puif 
famede communes G* vihdrent en la 
comté de /V. i mur. 5^- 



ge deuil le chaflel tlAnglureque tenoiit — 

lu gens du Due de Bourgongne . 69 . 

Com ment le comte de Hontidon vint de Com ment 1 eannt la PuceUc fut comünée . < — 

ef ht arfe mifi d mort dedans U ville — 

- de Rouen. 73, — 

- Com ment le concile fut remis &- ordonné — 

d Bajlc par la menée O - mdurtwn de — 
[ Empereur. 71. 

Comment le duc de Bar vint en la comté 
de Vaudemont pour la ronquerre d for- 
er. 7*» 

- Comm ent L ii ue- ii oi i .t r qu i auouafis f gél a — 

te de Faiidemot es* defonfirparl u y &• — 
fes arrl.tns. ‘ 
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ua rtt Compiengne en faytle du duc de 
Bourgongne . — *-—• •• - * 77. 

Com m i t . 1 vu homme nommé TluemtLure 
Gr tc - ux de Reims murent L fi e ge no t ât 
cliampigneux. 6 o. 

Comment le Duc Philippe de Brabant rref- 
paffa.lt comment fe Due de Bourgongne 



■ priât lape rr -' 



I.J.D, 



Cotn nieiit mefire Ic.in de Luxembourg en — 
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1 1 . r. ... r Rov HeUXCt tL. Artfrtt 
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Comment les nouuellesde la mort du Roy Charles le bien-aymé furent 
apportées au Duc de Touraine Daulpbin fin fiulfls , autres 

plufeurs matières. 

N l’an mille quatre cens xxij.au mois d'Oétobrc def- 1411 



furet portées les nouuclles du trefpas du Roy 
le bien-aymé au Duc de Touraine Daul- 
phin fonfeul fils, lequel cftoit empres le Puy en Au- 
uergne en vn petit chaftel nommé Efpally, qui eftoit 
à l'Euefqire du Puy . Lequel Daulphin oyant les 
nouuclles deffufdiétes, en eut au cueur grand triftef 
, &plora treshabondamment. Etprcftcmentpar 
l'ordonnance de fon conicil fut vertu de noir pour la 

Î >remiere iournéc: & le lendemain à fa roefle fut ve- 
, 5 c y auoit pluficurs officiers d’armes vertus de leurs 
blafons:fi fut lorsleuée vnc bannière de France de la chappclle:& adonc lcfdits 
officiers commencèrent à crier haut & eler, viue le Roy. Apres lequel cry fut fai- 
lle l’office de l’EgIi(e,& n’y fut fait pour lors autre folcnnité. Et de ce iour en a- 
uant tous ceux tenans fon party le nommèrent Roy de France. 

Item apres ce que le Duc Philippe de Bourgongne fucretourné en Ar- 
thois depuis la mortdu Roy d’Angleterre, il affembla pluficurs de (es capitai- 
nes dedans Arras: &futconclud que meffire Ican de Luxembourg aflemble- 
roit gens pour fubiuguer les Daulphinois de la Comté de Guifc, & du pays cn- 
uiron : lefquels t rauailloicnt grandement les marches de Cambrcfis & de V er- 
mâdois,& fur ce les aflcmbla autour de Pcronnc.Et en ces iours fin le feigneur 
del’KleAdjm mis à plaine dcliuranceàlarcquertc du Duc Philippe de Bour- 
gongne, lequel parlong temps auoit efté detenu prifonnier dedans la baftillc 
S. Anthoine par l'ordonnance du Roy Henry d’Angleterre deffunét , & fut re- 
mis & reftitué en fes biens & aucc ce en partie de (es offices. Item en ce mcfme 
temps furent enuoyez pluficurs cheualicrs & efcuycrs de Picardie à la iournéc 
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de S.Vvalcry , pour fommcr médire laques de Harcourt de le rendre comme 
promis l’auoit : Lequel apres ladictc fommation leur feit faire ouucrrurc de la- 
dite ville de S. V valery,& en demoura capitaine medlre Iean Blôdel. La nuiéf 
de S. Martin d’hiucr de ccd an par certain moyen fait par auanr, la ville de Rue 
fut rendue en la main de medlre laques de Harcourt:auquel ceux de la ville fei- 
rent ferment & feauté pour & au nom du Daulphin , en viollant la pais finalle 
qu’aurresfois auoient iuréc,& y coramcit ledit medlre laques pour capitaine le 
feigneur de Verduifant. Et pource qu’il auoit pou de gens pour fournir fèsfor- 
teredes, manda aucuns de ceux de la Comté de Guifè : lefqucls gens venus par 
deuerfluy trauaillerent moult le pays par leurs courtes. Item en ce mefmc reps 
fut prins dedas le chadel de Thoyfi fur Oyte le feigneur Bofqueaux, lequel par 
grand téps auoit eu trefgrand régné en tenant le party du Daulphin &d’OrIeâs. 
Si fut mené-à Paris,où il fut décapité & cfcartcllé : pource que long temps par 
auât il auoit occis & mis à mort par haine qu'il auoit à luy, medlre Guy de Har 
court Baillif de Vcrmandois. 




Comment Charles Duc de Touraine Daulphin fut couronné apres la mort du Roy Char- 
tes fon pere. 

) P r e s la mort du Roy Charles de France dedufdit, Con 
fcul fils Charles Duc deTourainc Daulphin, par le confcil 
de fes Princes fe feit couronner & edeuer à Roy de France, 
en la ville de Poi&iers. Et de ce iour en auant par tous ceux 
tenans ion party fut nommé Roy de France, comme eftoit 
fon pere en ion viuant . Et vn pou par auant auoit il cfté en 
grand péril de fa vie en la ville de la Rochelle: car en tenant 
ioncoufeil auec fes Barons, cheut vne partie de la chambre où il cdoit, & y fut 
mort Iean de Bourbon feigneur de Préaux & aucuns autres. Et mcfmcmcnt 
ledit Daulphin y fut vn pou blefle: mais tes gens le tircrept hadiuement hors 
du peril, & le menèrent en autre lieu plus fcur,où en brief temps il fut réparé & 
mis en bonne tenté. Eu ccd an fut prins medlre Manshart d'Efuc dedans le cha- 
dcl de V itry,dont il fut capitaine & gou ucrneur,& fut prins parla Hy rc tenant 
le party du Daulphin cômc faifôit ledit Manshart : & nonobdant que par long 
temps ils eulfcnt edé bien amis enfcmblc par femblant, fl fut ledit mefllrc Mâf- 
hart defteuré de tous fes biens, de te fortcreflc:6c auec ce fut mis à rançon à trete 
grand fomme de deniers, & fl fut par long teps détenu prifbnnicr bien dedroi- 
âement. Et comme il fut commune renommée, Iean Raoulet auec la Hyre fut 
confcntant de luy bailler cede gabe de Puille. Item medlre Iean de Luxébourg 
& tous fes gens d’armes qu’il auoit ademblez autour de Pcronnc ( commedit 
ed) en la Comté de Guifc & és marches d’entour, où il conquid en allez brief 
temps les forterefles de Buidy fur fontaines, Proify & aucunes autres , & apres 
fen retourna à tout fes capitaines , aufqucls il donna congé, & fen retournèrent 
chacun en leurs propres lieux. 



Comment les P art fient enuoyerent leur amhaffade en Anglcterredeuers le ieune Roy Ht- 
ry , ey fon confcil (y autres matières . 

En c ed 
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N ceft an & en ce temps cnuoyerent les Parificns & ceux du grand 
côfeil du jeune Roy Henry d'Angleterre au côfeil dudit Roy,&dc la 
Roy ne, vnc ambaflade folcnel pour faire requefte que briefenfuiuâc 
fut enuoyé en France vn certain nombre dccombattans, pour refi- 
fter aux cnrrcprinfcs que chacun iour faifoient les gcnsdunouuel Roy Char- 
les nagueres Daulphin de Viennois. En laquelle ambalfadc allèrent l'Euefque 
dcTcrrovvane, maiftre Iean dcMailly, meffire Bourdin de Salignics, Mi- 
chault Lailler & aucunes autres notables perfbnnes : & allèrent par l’Ifle où ils 
paflerentauDucdcBourgongnCj&deJàpar Calais nagèrent en Angleterre 
où ils furent ioycufemenrrcccuz: & leur fut du confcil du Roy & de Iadiéfe 
Roy ne promis bon & brief fècours. Et apres qu’ils eurent accomplie leurdiirtc 
ambalfadc ils retournèrent en France. Le quatorzième iour de lanuicr audit 
an,fut prinfepar fubtillitc la fortcrelfe dupontdeMeulan par les François: 
dcfquels cftoit chicf meffire Iean de Grafuillc . Et auec luy auoit plu (leurs no- 
tables hommes de guerre, iufques au nombre de cinq cens combattis, lefquels 
meirent à mort ce qu’ds y trouucrcnt d’AngIois:&apres fc préparèrent en toute 
diligëcc pour tenir ladiéte villc&c forterefle du pont, en les pouruoyat de viurcs 
&habillemens de guerre, & en réparant la fortification d’icelle. Encecemps 
la Comtcfle de Hainault doiiagcrc fut deffiée d’vn pauurc faquemain, lequel 
effoit nommé l’Efcrcmot Cartel , natif de Ligny en Cambrcfis pour lors capi- 
taine de la tour de Beaumont, foubs mcrtlrelean de Luxembourg. Apres le£ 
quelles défiances luy courut aucunes de fes villes & feit guerre à fes hommes 
& fubieéh par longue efpace de temps . En ce temps ou enuiron le Noël y eut 
plufieurs bourgeois de Paris , qui feirent confpiration cnfemble contre le Roy 
Henry en intention de liurer ladiéte ville en la main de Charles Roy de Fran. 
ce: dcfquels bourgeois y eut vnc partie prins dont les aucuns furent décapi- 
tez, & vne femme à ce contentant fut arfe. &les autres fe rendirent fubiedfs : 
entre lefquels fc partit Michault Lailler & tous leurs biens furent prins de par 
le Roy Henry Oc confifquez. Item en ces ioursmefmes fut prinfela ville de 
Laffcrtc Milon des François par le confcntemcnt des habitans d’icelle : mais 
lechartel fut dertendu par ceux qui le gardoient, lefquels mandèrent hartif 
fecours au feigneur de l’Irte Adam, au feigneur de Caltillon & aubaltard de 
Tyandcqucl de l’Ifle Adam aflcmbla de cinq à fix cens combattans , & les me- 
na par derrière audit chartel : & tantort à certaine heure qu’ils auoient conclud 
eniemble, allai] liront vigoureufement ceux de la ville, qui en brief temps fans 
grand dcffcncc furent defeonfits & plufieurs prins & occis cruellement, & tous 
leurs biens rauis & emportez fans auoir nulle pitié. Itcmaflez brief enfui- 
uantlaprinfe dcMeulandefliifdiéte, le Duc de Bethfortqui fcdifbit regent 
en France, afTembla grand nombre de combattans tantAnglois, Normans 
comme Picards, atout lefquels il alla mettre le fiege deuant ledit pont de 
Meulanài^n lez à l’autre cofté de la riuierc, &làfeitdrcfTcr contrôles portes 
& murailles grans -engins pour icelle confondre Se abbatre . Et en ce continua 
par grand diligence , & fut là affiegé depuis l’entrée de lanuicr iufques au mois 
de Mars enfuiuant que lcfdits afliegez commencèrent àtraiéfer. Ce fiege du- 
rant au mois de Fcutier,. furent conquis par meflirc Iean de Luxembourg les 
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forts deFranquemezNcufuillc,Endorâs,Viroufonce 8c Canaplc. Aucc lequel 
de Lu xembourg cfloict le feigneur de Saueufe, meflire Dauiod de Poix & plu- 
ficurs hommes d'armes expers 8c efprouuez en armes : apres laquelle conque- 
rtc retournèrent deuant la ville de Guife&la Iiurcrcntà ceux de dedans vne 
treigrandc cfcarmouchc . Et ce fait par deuât Oy fi en Tcrace retourna ledit de 
Luxembourg en (on chaftel de Bcaureuoir , & donna congé à tous (es capitai- 
nes 8c autres gens d'armes . 

Comment les capitaines du Roy Charles fajjemblercnt en grdd nombre pour leuer lofie- 
gede Meulan,& comment le Duc de Bethfort traicla a ceux dudst heu. 

N la fin du mois de Feurier faflemblerent en trcfgrand nombre les 
gens du Roy Charles vers le pays de Berry, foubs la conduire du 
Comte de d’Aumarle, du Comte de Bouqucn Efcoçois, du Vi- 
comte de Narbonne, ded’Ancchy leChaftcI Breton 8c plufieurs 
autres capitaines à tout fix mille combattans ou enuiron: Iefquels ils menèrent 
8c conduirent iufqucs à fix lieues près dudit Meulan, 8c eux venus audit lieu ils 
ordonnèrent leurs bataillcs:mais il Ce meut diflention entre cux,parquoy ils re- 
tournèrent en trcfpctite ordonnance 8c fans riens faire, 8c à leur retour perdi- 
rent de leurs gens treftargemét des garniions qui ertoient à Chartres, 8c és pays 
l' d’enuirondepat les Anglois, qui (eferirent entre eux quand ils apperceurcnt 

\ • qu'ils f’en alloicnt ainfi à defroy : laquelle chofe venue à la cognoiflancc des at 

fiegez de Meulan leur fut moult defplaifànt, quand ils veirent qu’on lcurfail- 
loitd'enuoyerfecoursauiour qu'on leur auoit promis, dont par courroux 8c 
dcfefpoiricclercnt labaniere du Roy Charles qu’ils auoient mi(è fur leur porte 
du haut en bas. Et puis montèrent plu (leurs gentils, hommes à la vcüe des aflie- 
geans 8c làdefpecctent,dcfchirercnt lejurs croix 8c enfeignes, qu'ils portoiét du 
Roy Charles dcflu(dit,en delpitant à haute voix ceux de delà qui leur auoient 
enuoyées comme faulx panures . Et briefapres commencèrent à parlamenter 
auec les gens dudit Comte de Bethfort, 8c fur ce furet gens efleQz des deux par- 
ties pour traiéfer : C’eft à (çauoir du codé de Bethfort qui fèdifbit Regcnt, le 
Côte de Salfebcry, médire leà Fa(cot, meflire Pierre de Fôtcnay, meflire Iean de 
Poulligny (cigncur de la Mottc,Richard de Vvydeuille,Nicolas Bourdec grâd 
boutciller de Normandic,8c Pierre le V crrad.Et de la partie des afllegez furent 
commis meflire Iean de Grafuille,(ire Loÿs Martel, meflire Adam de Croifines 
chcualicrsjlean d’Eftainbourg,Ican de Mirot, Roger de Boiflîe, Oudin de Boit 
fie 8c Iean Marie cfcuyers : Iefquels commis 8c traiéfcuts des deux parties det 
fufdiétcs conuindrent enfemble par plufieurs fois , 8c en fin furent d'accord par 
la forme 8c maniéré cy apres dedairc. 

S enfuit la coppie du dejfufdit traiftl de Meulan. p 

Rcmicrcmcnttous lesaflicgc 2 deuant dits rendront 8c fjeliureront 
ledit pont 8c la forterefle en la main de monfeigneur le Regcnt, ou 
de fes commis 8c députez ainfi reparée , fortifiée 8c garnie de ca- 
nons , pouldres 8c arbaleftrcs 8c autres habillemens de guerre com- 
me elle cft en prêtent , fans à icelle faire fraude , mal engin ne déception, 6c (ans 
. faire 
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faire aufdits habillcmens de guerre & autres chofcs dcffcnfablcspourladiélc 
forterefle aucun gaft , fraction ou aucune empirance de viurcs ou autres cho- 
fcs pour corps humain : laquelle forterefle & pont ils rendront dedans demain 
tierce qui fera le fécond iour de ce prefent mois de Mars. Item eft t raidie 8c ap - 
poinclé que tous ceux qui à prçfcnt font audit pont de Mculan 8c forterefle de 
quelque eftat qu’ils foient, Ce rendrôt 8c mettront du tout à la voulenté de mo- 
feigneur le Regent en la plus grand humilité 8c obeïflancc qu'ds pourtôt: pour 
caufe de laquelle humilité Si obcïflànce lefdits commis8c députez dudit mon- 
feigneur le Regent de là haute grace,en vfant de mifericorde & en l’honneur 8c 
reucréce de Dieu Si du fainét temps de Karefme qui eft de prefent, les rcccuera 
& leur laiflera les vies fàuucs, excepté ceux qui autresfois ont efté en I'obcïflàn- 
ce de feu le Roy d’Angleterre heritier & Regent de France, auquel Dieu par- 
doint , Si ceux qui ont fait le ferment de la paix Hnabledcs Royaumes de Ftâcc 
& d’Angleterre, 8c ceux qui ont efté conlcntansSc coulpablcs de la mort de feu 
Iean le Duc de Bourgongnc dcmiercmët trcfpaflé, 8c Gallois, Irois 8c Efcoçois 
faucuns en y a, 8c excepté auec ce Iean Dourdas , vn nommé Sauary feruant 8c 
Bcrnabanr.Oliuicr de Lannoy,8c les canonniers 8c ceux qui furet en la premiè- 
re embufehe qui entrèrent premièrement audit pont, lcfqucls demourront à la 
voulenté de monfeigneur le Regent. Item eft appointé que faucuns gentils 
hommes 8c autres dcflufdits non exceptez , comme dit eft,(c veulent rendre 8c 
mettre en Fobeïflance du Roy noftrc (ouucrain feigneur Roy de Fracc8c d’An- 
gleterre , 8c de monfeigneur lé Regent comme fes vrais hommes liges 8c faire 
guerre à l'encontre de fes aduerfaires, corne nagucrcs ils faifoient contre le Roy 
noftredit feigneur Si mondit feigneur le Regfent , iceluy monfeigneur le Rcgéc 
de là grâce les receura (ans ce qu’ils payent finance ne rançon , pourueu toutefe 
fois que de ce faire 8c accomplir ils bailleront plaigc 8c caution. Item que tous 
ceux qui à prefent font en ladiébe forterefle 8c pont de Mculan, qui ont ou tien- 
nent ou autres pour eux aucunes villes , places ou forterefles au Roy noftredit 
feigneur, 8c à monfeigneur le Regent les rendront 8c deliurcront à mondit fei- 
gneur le Regent , ou à fefdits commis 8c députez : 8c aupc ce feront toute leur 
puiflancc 8c deuoir par deuers leurs parens 8c amis qui aucunement en ticnnét , 
qu’ils les rendront à monfeigneur le Regent ou à fes commis. Et iufques à ce 
qu’ils auront fait 8c accomply les chofcs deflufdiéles, ils demourrôt en la vou- 
lenté de mondit feigneur le Regent , lequel les chofes dcflufdictes accomplies 
dcücmcnt les receura comme deflus eft dit.Item que faucuns eftans audit pont 
8c forterefle de Mculan , ont ou tiennent en quelque lieu que ce (bit aucüs pri- 
femniers Anglois, François, Bourguignons ou autres marchans de l’obciflàncc 
8c ferment de mondit feigneur le Regent, ils les rcndrôtdc deliurcront franche- 
ment 8c quictcmét fans prendre defdits prifonniers ou de leurs plaiges rançôs . 
Item eft appointé que ceux qui (ont en la forterefle du pont de Mculan dedâs 
le iour dp lendemain, mettront ou ferôt mettre en vn ou deux lieux certains de 
ladictc fortereffe tous leurs harnois de guerre fans aucune chofe rompre.froif- 
fer ne dclpccer: 8c aufli feront mettre en vn autre lieu certain tout l'or 8c l'a r- 
gét,vaiilèlle , ioyaux 8c autres biens de valüp eftans en ladiéte forterefle fans en 
retenir, receler ne deftourner aucune chofe en quelque lieu nepar quelque ma- 
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niereque cc foit, & les dcIiureront& dénonceront aux commis de monsei- 
gneur le Regent fur peine de perdre le bénéfice de ce prefent traiélé,& la grâce 
de mondic feigneur le Rcgcnr. Item mettront en vn ou deux lieux de ladidte 
forterefle les cheuaux cflans en icelle & leurs harnois.pour icelle dire deliurez 
en l'cllat qu’ils (ont de prefent, auec les autres chofes aux commis de mondic 
feigneur le Regent fur la peine dcflufdi&c. Item Sur ladi&e peine cil traiélé & 
accordé, que ledit temps durant ils ne lailTeront ne fouffriront partir de ladtéle 
forterefle & pont de Mculan, n’entrer en iceux quelque perfonne que ce Soit 
fans le congé & licence de mondit feigneur le Regent. Et fur icelle mcfinc pei- 
ne dénonceront, bailleront & deliurcront à luy ou à fefdits commis tous les de- 
uantdits, excepté ceux dont ils n’auront cognoiflancc. Et aflîn que toutes les 
choies dcflufdi&es & chacunes d’icelles foient interinées & accomplies ferme- 
ment & vaillablementjlcs deflùfdits commis & députez d’vne partie Sc d'autre, 
ont mis leurs féaux à ce prefent appoinélement leprcmicr iour de Mars l’an mil 
le quatre cens & vingtdcux. 

A r r e s que tout le contenu de ce prefent traiélé fut accomply en la ma- 
nière dcflùfdi&e, à caufe de cc furent rendues en la main dudit Regent les forte- 
refles de Marcoufly , de Montlchcry & plufieurs autres , cllans lors en lobcït 
lance des defdits afliegez : lefquels furent trouuez au iour de ladiéle reddition 
en nombre de cent gentils hommes & deux cens autres combattans , dont les 
plufieurs feirent le ferment cy deflusdeuifé, & iurerent d’eftre bons fie loyaux 
enuers ledit Regent, & mefmcment leur promeit & iura ledit leigncur de Gra- 
uille : & forent menez à Rouen prifbnniers iufques au plain accompüflcment 
de tout le traufté. Et fut certifiée par ledit de Grauille aux commis du Regenr, 
que le Roy Charles efloit en vie quand il fc partit de luy dernièrement pour ve 
nir à Mculammais il auoit cflé blefle en la ville de la Rochelle d’vnc maifon qui 
efloit chcuflc où il tenoit fon confcil , dont cy deflus efl fait mention. 




N Comment les François efchellerent £r prindrent la forterejfe de Dommart en Ponthieu, 

O- plufieurs autres matières . 

Evingtiefme iourde Mars de ce prefent an, les François efchellerent 
& prindrent la forterefle de Dommart en Ponthieu : dedans laquel- 
le efloit le Borgne de Fofleux Cheualier,& laques de Craon fon 
beau fils : lefquels Ce fàuuerent à petite compagnie fecrcttcment par 
vne poterne quand ils ouyrent l’effroy : & mcflïrc Sy mon de Boulenuillcr,Iean 
de Douccure & plufieurs autres cflans audit chaflel, furent détenus prifonniers 
auec la femme dudit de Fofleuxrôe generallement tous les biens d'iceluy furent 
prins , rauiz & butinez : dcfquels biens y auoit grand habondance tant de ladi- 
te ville de Dommart comme du pays. Et brief enfuiuant le feigneur de Cro- 
toy à tout trois ou quatre cens combattans , fen alla loger en vne forterefle ap- 
partenant à l'Euefque d’Amiens nommée Pcrnois feant à vne lieue auprès du- 
dit Dommart, pour là tenir frontière & garder ledit pays contre lcfdits Fran- 
çois. Et apres aucuns iours enfuiuans fut vn traidlé fait auec iceux François, par 
condition qu’ils rendroient ladiélçfortcrcflc & l’en retou rneroient au Crotoy 
à tout leur gaignage,fic efloit le chef d'iccüx vn nommé Dandonnct. En celle 
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(âifonleDucdeClocehrccut en mariage la Durheffe IacquclincdeBauierc, 
Comtefle de Hainaulc & de Hollande laquelle longtemps par auant(commc 
dit eft dchus) choit allée en Angleterre : nonobhant que ladiéle Iacqucline a- 
uoit efpoufé le Duc Iean de Brabant, qui pour lors cftoit cncorcs viuant : pour 
lequel mariage moult de gens furent grandement efmerueillez. En l’an defluf- 
dit alla le Roy d’Arragonen Italie à la requefte de la Royne Ieannefcmmeà 
laques de Bourbon: laquelle auoitefleu pourfon hoir fie heritier ledit Roy 
d’Arragon, 8c luy venu audit pays dechaflaic Duc d'Anjou, qui le nommoit 
Roy de Cccillc fie tous (es gens . Et apres atrahit vers luy & à (on accord tous 
les capitaines de ladi&e Royne : c'ch à (çauoir Fortcbrace , Tartaillc fie aucuns 
autres anciens S e des plus principaux de toute Italie . Lcfquels brief enfumant 
tous d'vn commun accord , iceux Ôc ledit Roy d’Arragon feirent tenir prilôn- 
niere Lididc Royne Icannc.Et par ainfî fut punie de telle punition qu'elleauoit 
puny fon feigneur & mary laques de Bourbon . Et demoura ledit Roy d’Arra- 
gon feigneur 8e maihrc de la plus grâd partie d'Italie, certaine cfpace de temps. 
Et le Pape mefmes ("accorda a luy 8c y enuoya le Cardinal de Sainét Ange pour 
faire ledit accord -.lequel Cardinal en faifant fon voyage, (icomme il entroit 
par vne planchette en vne forterc(Te,chcut du hault en bas és foflez , 8e fc blefla 
tellement quebrief enfuiuantil en mourut. 

Av temps dcflufditvindrent les nouuclles es marches de France des here- 
fes &: rebelles contre la foy chrehienne, chant à Pragues & és marches de là en- 
uiron, lefqucls (c mcitoicnt en peine de acquérir ôc mettre en fubicétion cha- 
(Icaux 8e forterehes furies Chrehiés: & choient iceux herefes en plulgrand er- 
reur & plus puihàns que parauant n'auoicnt ehc.Et tant que l'Empereur ne po- 
uoit rchilcr contre eux, & ('en retourna en fon pays de Hongrie fans eux riens 
meffaire. En l’an defluldit les gens de mchîre laques de Harcourt feirent fe- 
crcttemcnt pluficurs courfcs es pays de Vimeu , de Ponthicu , d’Arthois fie des 
marches à l'enuiron . Et mcfmemcnt prindrent ôc emmenèrent pluheurs char- 
rues aux ccnficrs du Mont (àinél Eloy empres Arras. Si les menèrent vendre fie 
butiner dedans la ville du Crotoy, pour lefquelles courfcs les riches laboureurs 
du pays n'oloient coucher en leurs lieux & hohelsnc faire labeurs. Et d’autre 
part les François qui Ce tenoient en la Comté de Guile alloient &vcnoient fou- 
uent audit Crotoy 8e à Rue , parquoy le pays choit alors moult trauaillé tant 
d’vnc partie comme d’autre , 8e n’choit milice en riens obeÿc. En ceh an furent 
les bourgeois 8e communaulté de Tournay en grand diflention l'vn cotre l'au- 
tre, 8e faflcmblcrent en armes à tout les bannières de leurs melliers par maniè- 
re de commotion : c’eh à (çauoir les grans contre les petis , fie receurent le fei- 
gneur de Moÿ qui tenoit le party du Roy Charles, fie leur bourgeoifie , fie plu- 
iicurs hommes de petit chat feirent leurs capitaines en doublant les prcuohs, 
iurez fie autres gouuerncurs : fie toujours la plus grand partie d’iceux (bubhe- 
noient la partie dudit Roy Charle$:toutcsfois ils (c appaiferent pour icelle fois 
làns coups ferir , fie depuis par pluheurs fois le meirent en armes en faifant pa- 
reilles mutations à celle dcllufdiétc. Auquel an auhi (’aflcmblcrcnt en Normâ- 
diedeux mille fie cinq cens Angloisfoubs la conduiâe du feigneur de la Pou- 
le, de Thomas Bourry 8c aucuns autres chefs de guerre -.lefqucls fe meirent à 
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chemin , 8c paflerent le pays du Maine . Et de là en degaftant paÿ'f allèrent iuf- 
ques deuant Angiers,où ils feirent de grans dommages, 8c prindrent audit pays 
grand nombre de prifonniers ,bcftail 8c autres biens , à tout lefqucls ils l’en re- 
tournèrent loger par plulicurs journées à vnegroffe ville nommée Bulïgncs de 
la GraucllciDurant lequel temps, Iean Comte d’Aumarlc qui par ceux du pays 
fçauoit celle chcuauchéc, 8: auccluy le Baron de Colilouure.lc fcigncurdc 
Fontaines du pays d'Anjou 8c mclfirc Pierre le Porc, feirent grand amafts de 
gens d'armes 8c de communes , 8c les attendirent allez près d’illec audit lieu de 
Grauclle en trelbonnc ordonnance. Et lors que les Angloislcsapperccurcnt 
dépendirent tous à pied 8c meirent tout leur bagage amère d'eux . Si les ailàil- 
lircnt les François très vigoureufement 8c de grand courage, 8c en cftoit la plus 
grand partie à chcual. Et les Anglois P dépendirent allez vaillamment, 8c y eut 
vn trcldur eftour. Mais hnablcmcnt iccux Anglois furent tous deponfits, 8c en 
demoura lors fur la place douze cens largement. Et y fut prins le feigneur de la 
Poule , 8c aucc luy bien trente gentils- hommes. Et des communes de la partie 
, Françoilc moururent lix vingts perfonnes fur tout. 

De C a n mille cccc. &• xxiij. 

‘ Comment les Dues de Bethfort, de Bourgongne & de Bretaigne vindrent à Amiens 

feirent alliance entre eux. 

V commencement de ceft an mille quatre cens vingt 8c trois, fat 
fcmblercnt à Amiens les Ducs de Bethfort, d^Bourgongne 8cBrc- 
taigne aucc eux de chacune partie grand nombre de chcualicrs 8c 
ePuycrs.Et auecIcdkBcthfotc qui fenommoit Regent de France, 
cftoit le grand confeil du ieune Roy Henry .d'Angleterre .Et auec le Duc de 
Bretaigne cftoit Artus Comte dc Richemont fou frere: lefqucls Princes venus 
audit lieu d'Amiens feirent rvnàl’aurre grande reuerence 8c femblantdc toute 
amour. Et donna le Duc de Bethfort royallcraent àdiihcr aux autres princes en 
l’hoftel epiPopaldcl’Euefquc d'Amiens, où il cftoit logé. Et apres ces chofcs 
trai&crent l’vn aucc l’autre , 8c feirent alliances parla forme 8c manière conte- 
nue en vnes lettres, Pcllécs de leurs fcaux8c fignées de leurs lignes manuels, dcl- 
quels la copie mot apres autre l'enfuit. 

Iean gouucrneur 8 c Regentdu Royaumede France Duc de Bethfort, 
Philippe Duc de Bourgongne , 8c Iean Duc de Bretaigne . A tous ceux qui ces 
prefentes lettres verront 8c orront falut.Sçauoirfaifons que pour la considéra- 
tion des amitiez 8c prochainetc de lignage , qui ja font entre nous moyennant 
les mariages concluds, accordez 8c conformez entre nous Iean Duc de Beth- 
fort Regent de France, 8c noftrc trefehere 8c trefaimée compagne 8c couline 
Anne de Bourgogne d'vne part, 8c noftre trefehier 8c trelàimc frere Artus Duc 
de Touraine Comte de Montfort 8c d'Yury, 8c de noftrc trefehere 8c trelâimée 
feur 6c coufinc Marguerite de Bourgogne d’autre part,8c pour lebien du Roy 
noftre lire 8c de lés Royaumes de France 8c d'Angleterre , de nous 8c de noz 
dominations 8c feigneuries : de noz terres pays 8c lubieéts nous 8c chacun de 
nous, iurons 8c promettons cftrc 8c demourer tant que nous viuronsen vraye 
fraternité, bonne atnour 8c vrfion : 8c nous entreaimerons 8c entretiendrons 

comme 




V. 



D’ENGVERR. DE MONSTRELET CHARLES VII. * 

comme freres, parens & bons amisigarderons 6c deffendrons l'honneur l’vn de 
l'autre tant en couucrt comme en publicque,fans fraction ne quelconque diffi- 
mulation : aduertirons l'vn l'autre de tout ce que nous fçaurons & entendrons 
cflrc au profht, dommage, honneur ou blafmc l’vn de l'autre & de noz (cigncu- 
ries, terres, pays 8c fubicéts. Et le aucun ou aucuns nousfaifbicntmauuais rap- 
port l’vn de l’autre, nous n'y adioufterons pfcint de foy: mais retiendrons (curc- 
ment chacun deuers nous ceux qui feront Iefdits rapports : & par vraye amour 
& charité ferons fçauoir incontinent à ccluy de qui telle relation aura efté fai- 
lle, pour en faire ainfi comme raifon fera . Et fc nous ou l’vn de nous auons af- 
faire pour noftrc honneur , ou noz pays , terres 6e feigneuries garder 6e deffen- 
dre contre aucuns autres, qui nous vouldroicnt grcucr ou endommager : nous i 
&chacu n de nous ferons tenus d'aider 6e feruir ccluy de nous qui aura à befon- 
gner fi de ce (brames requis, 6: à cinq cens hommes d’armes ou de traiét valant 
ledit nombre, en la manière que cil qui aura à befbngiier vouldra . Et (bra tenu 
ccluy qui (cra requis payer fes gens à fes dcfpcns pour le premier mois.Et ccluy 
qui les requerra , fera tenu de les payer du (îen au temps qu’ils (bruiront outre. 
Et (c aucun de nous veultauoir plus grand puiflancepourayde.celuy qui fur 
ce & de ce fera requis, fera tenu d’ayder le requérant le plus habondâment qu’il 
pourra fes pays demourez garnis. Item que de toute noftre puiffance & par les 
meilleures voyes & manières que nous (bâtirons aduifer , nous nous cmploye- 
rons pour le rclieuemcnt du poure peuple de ce Royaume, qui tant a à (ouffrir 
& tant feuffre de ponreté,à débouter les guerres hors de ce Royaume 6: le met 
tre en paix6c tranquilitéiaffin qu’en iccluy Royaume Dieu foit feruy & honno- 
ré,6:que marehandi(c& labour y puiflenDauoir cours. Nous & chacun de 
nous promettons loyaument 6c en parolle de Prince, faire, tenir ôc accomplir 
toutes les chofcs dcfTufdibtes par la maniéré defTufdidte , autant que nous viue- 
rons,lans dorcfnauant faire ne aller à l'encontre par quelque maniéré que ce 
foit,foubs l’obligation de noz biens tant njcubles que immeubles prefens8c ad- 
ucnir. En tcfmoin de ce, nous auons fait mettre noz féaux à fefdibtcs prefentes: 
lefquelles nous auons fcellées & (ignées denoz propres mains:6c auons efcripc 
au deftbubs noz propres noms, en la ville d’Amiés le xvij.iour d’Auril.L’an mil- 
le quatre cens vingt 6c trois. 

A v æ c iccluy traiâé 6c accord dcflufdidt , furent parconfermez les deux 
mariages defius dedairez : c’cft à fçauoir du Duc de Bethfort Regent 6c de An- 
ne feur au Duc de Bourgongnc.Et aucc ce de Artus de Bourgongne,6c de Mar- 
guerite feur au Duc dc(lu(dit:laquelle par auant auoit eu efpoufé le fils aifné du 
Roy Charles Daulphindc Vienne 6c Duc d’Acquitaine . Et fut vérité quele 
DuedeBourgongne donna à fa feur Anne aucc le Duc de Bethfort fa Comté 
d’Artois, aucc toutes les appcndances heritablemcnt, en cas toutesfois qu’il n’y 
cuftnul hoir de fa chair nez en loyal mariage. Apres tous lefquels traiéfez (e 
départirent de la ville d’Amiens les Ducs de Bethfort ôede Bourgôgnedefquels 
retournèrent cnfemble à Paris, 6c le Comte de Richemont (’en alla à Arras . Et 
le Duc de Bretaigne reccut premier fix mille efeus pour les defpcs de fon voya- 
ge, que luy feit deliurer ledit Regent, 6c puis retourna en fon pays auec (es Bre- 
tons. Durant le téps que les Ducs de Bcthfort,dc Bourgongne,Ôc de Bretaigne 
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furent cnlcmblc à Amiens , requill iceluy Duc de Bourgongne audit Bethfort, 
qu’au cas que les chaftclIcnicsacPeronne, de Royc& de Mondidicr lèroicnt 
rcmifes au doramage du Roy , qu’en ce lieu Iuy fuflent deliurées les villes d'A- 
iniens Se d’Abbcuillc, Monllrcil, Dourlens , Beauquefnc & toutes les appartc- 
nances.Surquoy Iuy fut rclpondu qu'on en patlcroit au grand confcil du Roy. 
En apres le Duc de Bethfort Régenta tout grande puiflancede fes Anglois,fcn 
alla àTroyes en Champagne : auquel lieu Iuy fut amenée honnorablcment du 
pays de Bourgongne Anne feur au Duc Philippe, & Iuy amena en gracieux ap- 
pareil la dame de RochcfortSc la dame de Salins,accompagnécs du feigneur de 
Sainél George & aucuns autres Barons & feigneurs de Bourgongne. Aucc les- 
quels cftoitvn nomme Ieandc Quielong,quideparle Ducde Bourgongne 
auoit elle enuoy c deuers la Duchcfle Douagiere pour faire apprefter les belbn 
gnes . Lcfquels venus audit lieu de Troyes ,Te Duc de Bethfort clpoulà ladicte 
damoifcllcdc Bourgongne . Et furent les nopccs fai&cs tant folcmncllemcnt 
comme royallcmcnt. Apres lcfqucllcs aucuns iours enfuiuans partez, le dépar- 
tirent lefdides dames lvncd'aucc l'autre non mie fans pleurs rctournans en 
Bourgongne . Et le Ducde Bethfort à tout (a femme la Duchcfle, printlbn 
chemin vers Paris: auquel chemin il alGcgca puiflamment la ville de Ponslùr 
Seine, laquelle en bric! fut par force d’aflaux prinlè des Anglois,& la plus gran- 
de partie des François qui dedans elloient furent mis à mort cruelle . Et de là 
pafla oultre & alla lèiournervne cfpacc de temps à Paris en l’hollcl des Tour- 
nclles, lequel pour là demeure il feit grandement reparer. - 

Comment P o thon de Sainfle Treille Lyonnd de Vvandonne [cirent arma k Arras 
en U prejincc du Duc de Bourgongne. 

N ces propres iours furent faiétes armes à Arras en la prelènce du 
Duc de Bourgongnè,iuge en celle partie de Pothon de Sainde 
Treille d’vne part,5c de LyonncI de Vvandonne d’autre part. C'cll à 
Içauoir que ledit Pothon auoit requis LyonncI, qu’ils peuflent cou- 
rir l’vn contre l'autretant qu’ils euflent aflîs l’vnfurl’autre lix coups de lance, 
ou icelles rompues. Et à l'oppolîte ledit LyonncI auoit requis à Pothon de cô- 
battre apres de haches , tant quelles pourraient durer. En apres quand Iciour 
fut venu & qu’ils fc furent préparez, Pothon entra premier au champ comme 
appcllant accompaigné de lès gens bien gcntemcnt,& alla faire la reuercncc au 
Ducde Bourgongne quiclloit en fon efehauffault, & puis fe retrahit . Et allez 
toll apres entra ledit LyonncI de Vvandonne accompagne de meflirelean de 
Luxcbourg,qui le ferait tout leiour de lances, & aucuns autres de fes lèigneurs 
&amis:& comme auoit fait ledit Pothon alla faire la reuerencc au Duc,& 
puis fe meità Ion lez au bout des lice; : & allez toll apres ils le préparèrent à 
courre l’vn contrcl’autre. Si coururent pluûeurs coups moultroidcmcnt, en- 
tre lcfquels y eut de chacune partie aucunes lances rompues & froiflees l'vn fur 
l'autre. Toutcfuoycs fur la fin le heaulme LyonncI futvn petit caflc du fer de 
Ion aducrlàirc,&decccut la telle blecée non mie grandement. Et pourtant 
le Duc de Bourgongne de ce aduerty , les feit ceflcr de plus courre l’vn contre 
l’autre ce iour , touchant les armes à chcual. Le lendemain le Duc de Bourgon- 
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gnercuinten*lbncfchauffauItenuirondix heures , accompagné du Comte de 
Richement Scdesfeigneursde fon confcil pour attendre les champions qui 
deuoient faire leurs armes à pied . Et afl'cz tort apres entra Lyonnel de \ van- 
donne touiiours accompagnéde mcllirc Jean de Luxembourg , & alla comme 
il auoit fait le iour de deuant faire la reucrence au DucPhilippcrfic puis retour- 
na dedans Ibn pauillon , fie là attendit Ibn aduerfaire , lequel vint tantoft apres. 
Et apres qu'il eut faible la rcuerencc audit Duc fc rctrahit dedans fon pauillon. 
Et tantoft comme il cil de couftumc en tel cas, fut crié par vn hcrault que tout 
homme vuidaft les lices , 6e que nul ne donnai! cmpefchcmcnt aux champions 
fur peine capital . Et adonc Lyonnel de Vvandonnc qui cftoit appellant illit de 
fon pauillon fa hache en Ion poing , & marcha le grand pas fur Ion ennerrtydc- 
qucl quand il le veit approcher iflif hors de Ion pauillon, &alla à l'encontre du- 
dit Lyonnel : lequel Lyonnel le allhillit vigoureufement, en iettant plulieurs 
coups de là hache à bras tourné contre iceluy Pothon. Et aucunesfois frappoit 
d’eftoc fans ccflcr ne réfréner fon alaine. Et en ce failànt Pothon rcccuoit froi- 
dement (es coups fur là hache, en les deftournant à Ion pouoir arriéré de luy. 
Et quand il veit fon point il approcha ledit Lyonnel & le ferit pluficurs coups 
de la poinûc de là hache par deflbubs fa vilicrc de fon bacinet , & tant feit qu’tl 
luylcua ladidc vilicrc, tant qu'on veoit plainement le vilàge dudit Lyonnel: 
lequel le voyant en ce danger , feit tant qu’il print la hache de Pothon d’vne 
main deflbubs fon bras. Et Pothon print Lyonnel d’vnc main par le bort de fon 
bacinet fie le efgratigna de fon gantelet au vilàge . Et en ce failànt & hardiant 
l'vn l’autre Lyonnel referma fa vilicre à pou près . Et tantoft le Duc de Bour- 
gongne les feit prendre en ce point parceite qu’il auoit commis à garder le 
champ , defquels ils furent menez deuant le Duc : lequel prelèntement leur or- 
donna à demourer bons amis cnfèmble, tant comme il touchoit leurs armes cy 
deflus deelairées , & fur ce retournèrent chacun en leurs hoftels . Et feit là ledit 
Pothon de grans boubans auecques fes gens . Et le lendemain coururent de fer 
de lance Encontre l’autre Rifnard de Champremy, tenant le partydu'Roy 
Charles contre le baftard de Rolbecque , & rompirent l’vn fur l’autre aucunes 
lances : mais en condulion ledit Rifflard fut enferré tout parmyfon hamois 
qu’on vit vers lccofté,&ncantmoinsnc fut point percé au vif. Pour lequel 
coup le Duc de Bourgongne les feit cefler & retournèrent en leurs hoftels cha- 
cun accompagné de fes gens . Et dedans briefs iours fen retourna ledit Pothon 
auecles liens en la Comté de Guife. 

Comment h Comte Je Saljebery ajsiegeu U fortcrejjcde Mont- Aguilon:laqneüefe ren- 
dit à luy. Et dutres. 

N ce temps alla le Comte de Sallèbcry à tout grand puillàncc alfic- 
ger la forterefle de Mont-Aguilon en Champaigne par l’ordonnan- 
ce fie commandement du Duc de Bcthfort , qui le dilbit Regent de 
France -.lequel Salfebcry eftoit pour lors Gouucmcur du pays de 
Champaigne, fie de Brie: lequel fiegeil continua par moult longue cfpaccde 
temps en fàifnnt plulieurs aflaux par diuers enginsfid autres inftrumens de guer 
re,fic y fut bien fix mois ou couiron . Toutcsfois ce temps durant, furent liurez 
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plufieurs aflauxà la fortcrcflc & par diuerfes manières de les affieger furent 
mouir oppreflez-Et pouoient eftrcdedans iufqucs à fix vingts combattans.dcf- 
quels elloient capitaines le feigneur de la Bourbe, le feigneur de Cotigny & vn 
homme d’armes nomme Bourghcnomdefquels fix vingts combattans fc depar 
tirent grand partie & en la fin n’y demourcrent que trente ou enuiron , lefqucls 
en conclufion furent contraints de manger leurs cheuaux : & en la fin fc rendi- 
rent audit Comte de Salfebcry par codition, qu'ils payeroient pour fàuucr leurs 
vies vingt & deux mille faluts d’or, dont pour ladite fomrne fournir demou- 
rerent en hoflage quatre des principaux iufqucs à l’accompliflcmcnt d’icclic.Et 
fe partirent les compagnons en put leurs pourpoinreaux fbubsbonfaufeon- 
duit, referué ceux qui autresfoisauoient fait ferment de la paix finablc , qui a- 
uoit cflé iuréc entre les Roys de France & d’Angleterre . Et quand tous fen fu- 
rent partis(commc dit cfl ) la forterefle fut abbatue & du tout démolie. En ces 
inclines iours fut prins dedans Arras par le commandement du Duc de Bour- 
gongne mefiirc Mauroid de Saindl Léger, pour plufieurs plaintes qui de luy e- 
lloient venues audit Duc, tant pour auoir pillé fa ville d'Auchin , comme pour 
plufieurs autres faits. Si fut menéprifonnierau chaftel deChauctignes,où il fut 
par l'efpacc d’vn an entier. Et puis fut deliuré par le pourchats de fes amis. En ce 
mcfme temps le Duc de Bctnfort feit par fes Anglois affieger puifTamment & 
de force la fortcrcflc d'Orfay, entre Paris & Montlchcry . Laquelle tenoient les 
Françoisdcqucl fiege lefdits affiegeans continuèrent enuiron fix fcpmaines . Et 
en la fin fc rendirent les affiegez à la voulcntc du Duc:defquels les vns furent a- 
menez à Paris les telles nues, en purs leurs pourpointeaux,vnc corde lice entour 
leur col,& les aucuns tenans leurs cfpécs nues les pointes appuyées à leurs poi- 
élrincs. Et en tel point furent menez a l'hoflcl des Tourncllcs en la prefènee du- 
dit Duc de Betbfort& de là femme: lequel Duc commanda rantofl qu’on les 
menait au chaflcllet:mais la Ducheflc meuë de pitié pria tant pour eux à fon fei 
gneur & mary , qu’ils furent deliurcz fans auoir autre peine , & f'en allèrent où 
bon leur fembla.Les vns au party dont ils elloient venus, & les autres demourc- 
rent du party des Anglois. Item au mois de May furent enuoyez de Roiicn & 
du territoire de Cauxdcfixà fepteens Anglois : lefqucls menoit le Baillif de 
Caux , & paflerent parmy Abbcuille , & affiegerent le chaflel de Noëlle fur la 
mer appartenant à meflire laques de Harcourt . Et dedans briefs iours apres 
ceux qui efloient dedans doubtans non auoir fccours, rendirent aufdits Anglois 
leur fortcrcflc en eux départant fauf leurs vies& leurs bicns.Et adonc ledit mef- 
firc laques de Harcourt rcmanda hafliuement fes gens qui efloient à Rue, &: 
laifla la ville habandonnée à les ennemis fans y mettre quelque prouifion . En 
laquelle fans faillir les Anglois entrèrent tantofl apres, où par moult de maniè- 
res travaillèrent les fimplcs gens qui y efloient demourez. Et lors fut tnifè fron 
ticrc à l'encontre du Crotoy de la gent Anglefche, ainfi que vouspourrez oui'r. 
Audit mois de May fut faiélcvne grofle bataille empres Naples, entre Al- 
phons Roy d’Arragon d’vne part, & lcpcrc au Comte François , & autres ca- 
pitaines du pays d'Italie d’autre part : lefqucls de rechef Pcfloient trouuez con- 
tre le Roy d'Arragon , & pour vérité la dcfconfiturc fut lors faiéle fi grande fur 
les Arragonnois , qu'il faillut par force que le Roy Alphons d’Arragon fc fau- 
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uaftàbien petite compagnie en luy départant de la bataille, autrement cuit il 
cité mort ou prinsde (es aducriàires. Enuironla (àinél Ican Baprifte enfui- 
uanr,fu t afliegée par merSe par terre la ville & fortcrcdèdu Crotoy par les An- 
glois . Defcjuels eftoit principal capitaine mellîre Raoul Bouteillicr , qui tre£ 
puiflamment & en grâd diligence feit ion oft fermer & loger fes gens rreiàuan- 
tageufemér. Et meftîre laques de Harcourt fe prépara trefvigoureufemcnt pour 
luy deffendre , Se feit aflèoir pluficurs canons Se autres engins pour ictter con- 
tre fes ennemis, atHn de les garder qu’ils ne pcuiTent approcher de ladite ville. 
Pour lequel iiege les habitans du pays furent moult ioyeux. 

Comment le Roy Charles de France feit ajlieger la ville de Crtuant parle Conne fiable 
d'EjîoJJe cÿ- le Comte de Fentadour Auucrgnois . 

B L’entrée du mois de Iuillet le Roy Charles feit pafler fes gens la ri- 
uiere de Loire, 8e aflieger à grand puiiTance la ville de Creuant , la- 
quelle tenoit le party du Duc de Bourgongnc. Et eftoit chef dudit 
iiege le Conneftable d'Efcoflè, lequel auoit auec luy plu (leurs gras 
icigneurs, qui vaillamment fe combattirent contre lefdits afliegez pardiuers 
engins 8e habillcmcns de guerre qu’ils auoient: pour lequel fiege ne furent mie 
tant feulement troublez les bourgongnons, mais auec ce les Anglois : Se pour- 
tant la Duchefle Douagiere de Bourgongne manda haftiuement les plus grans 
ièigneursdc Bourgongnc, 6c leur requiftinftamment pourcc Se au nom de fon 
dis le Duc, qu’ils aftcmblaftent diligemment leurs gens pour donner (ècours 
aux dcftufdits aftiegez de Creuant : lefqucls feigneurs auec le ièigncur de Tou- 
longon Marcichalde Bourgongne, femeircmcnicmbleàtoute puiiTance, Se 
chcuauchercntiufquesà Auxerre: auquel lieu vint de par le DucdcBethforc 
Regcnt le Comte de Salfebety, le Comte de Suifort, le ièigneur de Vvilleby 8e 
aucuns autres (èigneurs Anglois , tant qu’ils furent iufques au nombre de qua- 
tre mille combattans ou enuiron gens d’eilitc Se eiprouuez en armes, à l'encon- 
tre defqucls Anglois: allèrent pour les honnorcr le Comte de Ioigny Bourgô- 
gnon, le Borgne de Toulongon , le feigneur de Vergy, meftirc Iean Se meftirc 
Guillaume devienne, meftirc Régnier Pot, le ièigncur de Rochefort Se plu- 
ficurs autres notables feigneurs. Et eux venus Se aflèmblez enicmble , feirent 
gtand reuerence Tvn à l'autre Se puis cheuaucherent Tvn auec l’autre en belle 
ordonnance iufques en la ville : Se fut logé ledit Comte de Salfebery en Thoftel 
de l’Eucfque. Et quand ils furent vn peu refeélionnez de boire 8e de manger, Ce 
aflèmblerent lefdits (èigneurs tant Anglois que Bourgongnons en l'Eglifc ca- 
thedrallc de la ville : Se là prindrent leurs conduirons telles quccy apres ièront 
deelairées. Apres les Anglois Se Bourgongnons fe meirent à chemin pour aller 
vers Creuant combattre leurs aduerfaires , Se dcicendirent à pied à enuiron vn 
grand quart de lieue d'iceux. Alors il faifoit moult grand chault : Se pourcc fu- 
rent grandement trauaillcz tant d’aller à pied pour la pciànteur de leurs armes 
comme de l'ardeur du foleil. Et ce propre iour furent faits chcualiers de celle 
partie Guillaume de Vienne, fils au feigneur de fainét George, Iean ièigncur 
d’Auxi, Philippe feigneur de Trenont & Copin de la Vicfuillc. 
Premièrement fut ordonné par leidits feigneurs, que lendemain qu’il 
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cftoit vcndredy (c partiroicnt aucc tous leurs gens à dix heures dif matin pouf 
aller loger vers Creuant. Item ordonnèrent deux Marcichaux pour aucir re- 
gard fur leurs gens : c’eft à fçauoir pour les Bourgongnons le (eigneur ae Ver- 
gy,& pour les Anglois mcllîrc Gillcbcrt de Hallclal. Item fut crié que les A n- 
■ glois Se Bourgongnons fufl'ent d'accord & amis cnicmbleen bonne vnion/ans 
faire débat ne remors fur peine d’eftre punis à la voulcnté des capitaines. Item 
fut ordonne qu’ils chcuaucheroient tous enfcmblc en vn oft. Etyauroit fix 
vingts hommes d'armes : c’eft à (çauoir foixante Anglois & foixante Bourgon- 
gnons, auec autant d'archiers qu’il y appartenoit pour defcouurir deuant. Item 
fut ordonne que quand on viendroit au lieu, où on Ce deuroit combattre qu'in- 
continent qu’il fera dit & publié , que chacun defeende à pied , & ceux qui en 
feront refus foient mis à mort, Se tantoft les cheuaux foient menez arrière l'e- 
fpacc de demie lieue. Et ceux qui feront trouuez plus près foient prins comme 
conhfqucz. Item fut ordonné que chacun archier feitvn penchon aguiféà 
deux bouts pour ftchcr deuant Iuy quand befoing en feroit. Item fut ordonné 
qucnul de quelque cftat qu’il fut, ne futA hardyquede prendre prifonniers 
au iour de la bataille iufques à ce qu’on voye plainement que le champ foit gai- 
gné: Se que Ci on en prend aucun, tantoft (oit occis, auccques Iuy ccluy qui l’au- 
ra prins fil en fait aucun refus. Item fut ordonné que chacun le pourueuft de 
viande pour deux iours:& auccques ce que ceux de la ville d’Auxerre enuoyaf- 
lent viures apres l’oft, entant qu’il» en pourroient ftner, Si il# (croient bien 

f ayez. Item fut ordonné que nuis ne chcuauchaftcnt deuant ne derrière (ans 
ordonnance des capitaines fur peine cappital , mais fc tienne chacun en l’or- 
donnance où il fera misdcfqucllcs chofcs dclfufdiftes furent en ce iour procla- 
mées & publiées au fon de trompe en la ville d’Auxerre. Et le lcndcmain(com- 
medit cft ) quand ils curent ouy la Mefle en grande deuotion & beu vn coup, 
ils (e départirent de la ville en grand fraternité & allèrent loger tous enfemble 
en la vinchelles à vne petite lieue de leurs ennemis . Et le fàmcdy enfuiuant cn- 
uiron dix heures du matin, fc dcflogcrent Stallercnt à belle ordonnance deuant 
leurs ennemis : lefquels (ans faillir ils trouuercnt ordonnez en grande & noble 
compaignic : & auoient prins place fur vne montaigne deuant ladiéte ville de 
Creuant , laquelle ils auoient tenue nuiét & iour en attendant leurs gens . Mais 
leldits Anglois & Bourgongnons allèrent palier par l’autre lez de la riuiere 
d’Yonne, du codé vers Coulongnelez Vimeusou Vigneufes . Etadoneques 
dépendirent les François de leur montaigne , & vindrent contre leurs ennemis 
en monftrant grand fcmblance de hardiefte , Se Ce mcirent en bataille l'vn con- 
tre l’autre , où ils furent bien trois heures (ans autre chofc faire : Se cftoit la ri- 
uiere d'Yonne entre deux . Et apres fc aduancerent les Anglois & Bourgon- 
gnons , Se gaignerent vn pont fur leurs ennemis , par lequel ils les commencè- 
rent fort à greucr & enuahir . Et d’autre part ceux quieftoient en la ville, les 
allaillirent par derrière moult roidement. Et adonc commencèrent de toutes 

[ parts à combattre les vns contre les autres trefafpremcnt . Mais en conclufion 
es dcftùftlits Angloisfle Bourgongnons obtindrent la viéloire contre leurs en- 
nemis & gaignerent le champ, auquel furent morts & prins la plus grand partie 
des Efcoçois, qui cftoient au front deuant la bataille , defquels y auoit enuiron 
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trois millc.Toutesfois le Conneftablc d’Efcoce fc rendit prifonnicr au feigneur 
de Chafielluz : mais il eut vn œil creué. Et pareillement lut prifonnicr le Com- 
te de Ventadour au feigneur de Gamaches , & eut aufli vn œil creué . E (tienne 
& Ican de Farimcrcs Cneualiers Efcoçois ,auccqucs plusieurs autres notables 
hommes iufquesau nombre de quatre cens :6e furent motts fur la place tan^ 
dis le nepucu du Comte de Bouquinon,mcflirc Thomas Secron, meflire Guil- 
laume Hambonûe fon fils tous chcualiers d'Efooce, Iean l’illot capitaine Ei- 
coçoisôelc Baftarddu Roy,auecqucs pluficurs autres iufquesau nombre de 
douze cens ou enuiron . Apres laquelle victoire r’aflemblerent les capitaines 
Anglois 6c Bourgongnons en grande vnion,6e entrèrent dedans la ville de 
Creuant , en remerciant 6e regraciant le créateur de leur victoire, où ils furent 
moult ioyeufement 8e honnorablcmcntreceuz,& leurs gensfe logèrent au 
plus près. ToutesfoisPcrrinct 8c aucuns autres chaflcrent les fuians allez lon- 
guement , 11 en prindrent & occircnt pluficurs en faifant celle pourfuitc . Et le 
lundy enfuiuant que lefdits capitaines eurent affemblez leurs gens , ils fc parti- 
rent l'vn d'auccqucs l'autre. Et puisfen allèrent les Bourgongnons en leurs 
propres lieux . Et les Comtes de Salfebery 8c Suffort retournèrent au fiegede 
deuant Mont-Aguillondulicu mefmes dont ils fefloient partis, 8c y auoient 
laiffé aucune partie de leurs gens pour garder ledit ficgc.Et fut vérité qu'au iour 
de la bataille deflufdiâe , ledit Comte de Salfcbery feit bien quatre viugts chc- 
ualicrs ou plus . Et puis apres la deflùfdiétç bataille de Creuant, ledit Comte de 
Suffort alla aflîcgcr la ville de Couffy: laquelle le rendit à luy dedans certains 
brief? iours enfûiuans. Et de là alla au pays de Mafconnois , où fc meirent en o- 
beïffance pluficurs fortereffes que les François tenoient. Si feit par vn de les ca- 
pitaines nommé Claidas le fort chaftcl de la Roche, qui en fin femeitenfon 
obeiflance. 

Cy parle de pluficurs matières en brief. 

Nuiron le temps deffufdit,Ie Duc de Bourgongne Ce partit de fon 
pays d’Arthois 6c fen alla à Paris, 8e de là en fon pays de Bourgogne, 
OÙ il foiourna iufquesau mois de Fcuricr enfuiuant: & menaauec- 
ques luy le Comte de Richemont, qui efpoufa lors fa four, dont le 
mariage eftoit fort long temps deuant, comme deflus cft dit. A i’iffue du mois 
de Iuiîlctl'aflcmblcréc pluficurs Françoisdcs marches de Mauffon, de la Com- 
té de Guife & d’ailleurs : lefquels cncloÿrcnt foubdainement dedans Bethlecm 
le Bailly de Vermandoisôc le Baftard de S.Pohmais meflire Iean de Luxébourg 
& le Comte Marcfohal Anglois, fc meirent tantoft enfomblc aucc grand nôbre 
de leurs gens & cheuauchcrcnt haftiuemet pour leuer le fiege que tenoient IeC- 
dits Françoisdefquels François quand ils en furent informez,fo partirent 6e tire 
rent en grand hafle vers leurs marches : 8c les dcflufdits Comte Marcfohal 6c 
meflire Iean de Luxébourg les pourfuiuirent roidemen t bien xx. lieues, pour les 
côbattre.En cefl an arriuerent les Arragonnois Se les Caffellans en grand puifo 
fance au pont de Naples:6c illcc prindret de force icelle villede Naples, laquelle 
fut pillée 6c courue : 6c prindrent la plus grand partie des puiffans hommes, iufo 
ques au nôbre de huùff cens, lefquels ils enuoy erent prifonniers en Arragon,6e 
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en y eu t grand partie de morts : ôc fut bien le tiers de la ville arlè &* deStruidc , 
dont le Roy Loÿs fut moult troublé. Mais brief cnfuiuanrparl’aydcqueluy 
enuoya le Duc de Milan , il reconquit icelle ville de Naples & plufieurs. Au 
mois d’Aoull enfuiuant, mefiire Ican de Luxembourg conquill par force d’afi 
* (aulx la fortcrcSred'Arfic:dcdanslaqueIlceftoicntenuirontrentcSacquemains 
tenans le partv du Roy Charles, dont les aucuns furent mis à mort Se penduz , 
& ladide fortereSTe fut arfe 8c du tout démolie. Et de là ledit de Luxembourg 
alla aiïicgcr Landouflîcs ,oùil futiufqucsau mois d'Odobre, en combattant 
iceux de fes engins tresfort. Mais en conclusion ceux de dedâs rendirent la for- 
tcrcilè par tel (i, qu'ils fen allèrent Sauf leurs corps & grâd partie de leurs bics î 
laquelle fortercilc comme celle de deflus, fut démolie 6c abbatue. En ce teps 
mefmes le Comte Marefchal Anglois cftoit à tout lix cens combattans ou en- 
uiron fur les marches de Laonnois : pour lequel ruerius & deftrouffer faflem- 
blctcnt les gens du Roy Charlcs,mais ledit Côte de ce aduerty alla contre eux , 
ôc les feit fuir 8c départir Tvn de l'autre. Et en les pourfuiuant tout chaudemét, 
fc boutterent vnc partie dedans la fortereSTe.Auqucl lieu ils furent dudit Com- 
te adiegez Sans arreft, ôc tant approchez qu'en latin ils Ce rendirent à là voulcn- 
té. Si en y eutgrand partie de pendus 5c fut ladide fortereSTe defolcc. Au mois 
d'Aouftdeffufdit le capitaine de LebuiSTerie entre Tornus Ôe Mafeon tenant le 
party du Roy Charles, mcitiournéepour deliurer la fortereSTe au Seigneur de 
Thoulongon MarcSchal de Bourgopgne pour vne Somme d'argent, dont ils c- 
fioient enlemble d’accord: maisà icelle iournéc leur capitaine auott fait deux 
cmbulches près de la forterpSTe : lefquellcs apres ce q ledit MarcSchal fut’entre 
en icelles luy douzicSme, fes gens Sàiliirct auât fur ledit Marefchal 5c fes gens: Si 
les dcfconfîrent Sî que pou en clchappa, 6c par ainfi ledit de Thoulongon fut 
détenu prifonnier luy & fes gens dedans le chaftel.Et depuis certaine cSpace de 
temps fut deliuré pour le Comte de Vantadour, quiauoit eStcprins en la ba- 
taille à Creuant,dont dcSTus e(t faid c mention . En c’eli an meSnrc Iean de Lu- 
xembourg mcit en Ton obcïSTancc les forterclTes dcCambrcfis cnTerace,Proi- 
Sÿ ôc au très , Icfquclles les gens du Roy Charles tenoient. En Tan deSTufdit fu- 
rent mifes en la main du Comte de Hainault toutes les terres 'duComtc de Po- 
tieuvre, qu'il auoit en la dcSTuldide Comté par le feigneur dcHarechgou- 
uerneur dcccluy pays, pource qu’on auoit fouSpeçon, qu'iceluy Comte de 
Pontieuvrc ne voullill mettre garnifon en fes fortcreSTcs qu’il auoic audit 
paÿs:telles comme Landrecy , Aucûicsôc autres . 

Comitient mefiire laques de Harcourt tint parlement aucc mefiire Rioul le Bout ciller 
pour la reddition du Crotoy . 



^ Tcm apres ce que mcSfirc Raoul le Boutcillcr eut tenu Son fiegepar 
i mer 5c par terre, iufqucs au my mois d'Odobre . U eut parlement a- 
t uccques melfire laques de Harcourt. Et ordonnèrent de chacune 
" partie leurs commis, pour traidcrôc donnèrent trefues lesvnsaux 
autres. Ef en fin furent d’accord par la maniéré dcclairée cy apres. Duquel trai- 
dé la copie f enfuit. 

C £ s t le traidé fait entre Raoul le Boutcillcr cheualier, ôc Guillaume Mi- 
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ners cfcuyérs commis fie députez de par le trclèxcellcnt Prince le Duc de Beth- 
fort Rcgcnt de Frâce d’vne part , fie meffire laques de Harcourt chcualier lieu- 
tenant general en Picardie pour le Roy Charles : ledit de Harcourt foy f. niant 
fort du elergié , des nobles 8e des manans fie habitans en la ville fie chafbcl du 
Crotoy d'autre part . Premièrement le premier iour de Mars prochain venant : 
Le fécond fie le tiers foleil leué depuis l'heure de primc,monfeigncur le Regcnt 
ou fes commis, feront iufques a trois heures apres midy chacun defdits trois 
jours armez dedus les champs entre la ville de Rue fie le Crotoy. Et ('ils ne (ont 
combattus par ledit melïire laques, ou par autres tenans fon party durant les 
trois iours deflufdits lî puidamment , que le champ luy dcmourc: ledit mcllite 
laques ou lès commis bailleront fie dcliurcront reaument fie de fait à mondit 
fcigncurlc Rcgcnt, ou à celuy qu’il ycommcttra ladide ville fie forrerelfc du 
Crotoy. Et l’accompliront prefentement à trois heures apres midy au tiers iour 
dudit mois de Mars. Item ledit medàrc laques fie generallement tous ceux de 
là compagnie de quelque edat ou condition qu’ils (oient, le pourront partir a- 
uccques tous leurs biens dudit Crotoy au iour de la rcdditionicxceptc les con- 
(èntans de la mort de feu Iean Duc de Bourgongne , qui demourrôt en la vou- 
lenté de mondit feigneur le Rcgcnt faucuns en y a. Item ledit médire laques 
fera tenu de laidèr audit chadel toutes les pouldres, arbalellrcs fie traid (ans 
ries gader ne dcfpecer,referuéneufveuglaircs, deux cacques depouldres,vingt 
fie trois arbalellrcs, fie neufcolfres de traid . Et toutes les gens emporterôt har- 
nois.habilletnens fie autres biens. Item au cas qu’aucûs de ladide ville fie cha- 
Itcl de quelque edat qu’ils foicnt,voudroient demourer en faifant le ferment à 
mondit feigneur le gouucmcur Se Rcgcnt, ou à fes commis leurs bics meubles 
fie héritages leur demourront,fie de ce on leur baillera lettres luffilàntcs. Item 
ledit mclfire laques aura du nauire pour le port edant au Crotoyic’cd à fçauoir 
la grande Hulque fie la Barge,ColinI'Anglois,Plumetcrre,Balcnier, laques, fie 
Martinet, fie il lera tenu de laider l’autre nauire, fie les vailfeaux des pefeheurs de- 
mourronr à ceux à qui ils font , moyennant qu'ils feront le ferment com me dit 
ed. Item medïrc laques fera tenu de rendre tous les prifonniers, qu’il a de pre- 
fent en ladide ville fie chadel de Crotoy, fie on luy rendra pareillement vn de 
fes gens que tient médite Raoul IcBoutciller. Item durant le temps dcdufdit 
tous ceux de ladide ville fie chadel, céderont de faire guerre en appert fie en 
couucrr,par quelque manière que ce foit , fauf que ledit medire laques durant 
ledit iour pourra faire guerre fc bon luy fcmblc outre l'aire de Seine. Item ne 
pourront leldirs monfeigneur le Regent ne nuis de lès gens ce temps pendant , 
faire enuahie n’entreprinfe fur ladide ville 6e chadel du Crotoy par quelque 
manière que ce (bit, ne pareillement fes alliez. Item durant ledit téps iulques au 
premier iour de Mars,pourrôt ceux du Crotoy aller en marchâdiiè es villes de 
Rue, fie d’Abbeuille.fie dcS.Vvallery moyennant qu’ils en ay ent congé des ca- 
pitaines d’icelles villes fit non autremct.Etaullî pourront aller par mer en mar- 
chandilè-.Sc aullî pourront amener vins fie toutes autres denrées pour vendre, 
(àufqu'ils n'en mettront riens dedans ladidc ville fie chadel pour le rauitailler, 
f non pour la quotidiane du temps qu’ils y doiuent edre. Item toutes les gens 
de mondit feigneur le Rcgcnt , fie audi ceux tenans Ibn party pourront aller en 
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la ville du Crotoy pour befongner,ce qu’ils auront à faire par le congé du capi- 
taine. Item f’iladuenoit durant ledit temps dcdufdit, qu’aucuns vaidcauxo'u 
gens d'armes arriuaiïcnt au Crotoy ils n'y feront rcceuz:& n’auront aucune ay- 
de ou fccours par les vaifTeaux d'icelle ville, & ne pourra ledit medire laques 
durant ledit temps, fortifier, ne demollir ladicte ville & chaftel. Item mondit 
feigneur le Regcnt ou fes commis bailleront (àufconduièt à ceux qui ferôt de- 
dans la ville & chaftehau temps-de la reddition , où bon leur fcmblcra pour al- 
ler tenir leur party, & à tous leurs biens, & auront quinze iours de vuidcnge:& 
apres auront faufeonduièf autres quinze iours. Item aura ledit meflirc laques 
faufeonduièt pour luy , fes enfans & toutes lès gens durant ledit temps, foit par 
mer ou par terre pour aller où bon luy fcmblcra. Item pour accomplir toutes 
les choies dcffufdiCVcs & entretenir, ledit médire laques baillera en pleges mefi- 
lire Pierre de Hcrgicourtcbcualier, Boortde Ficfiez, Iean Sarpe & Pcrceual 
Cambiet cfcuyers,Ican d'Eftampes, Gilles le Roy & Iean de Gonne bourgeois 
de ladièfe ville du Crotoy. Lcfquels pleges feront quittez apres la reddition de 
ladiéle ville 8e chaftel du Crotoy: encasqucccluyqui fe dit leur Roy les (è- 
courroit ou fes commis en demourant victorieux fur la place, feroient aufti 
quiètes les pleges dcdùfdits. Lequel traiCté fait & lefdits pleges baillez fe dé- 
partit le ilege . Et ledit médire laques feit vendre toutes fes prouifions en Ab- 
beuille & ailleurs,& remanda fes enfahs qui eftoient en Hainault au chaftel de 
Hamefche.Et quand ils furent à luy venus il les enuoya à Monftreul Bcllay.En 
apres médire laques de Harcourt , comme dit eft, vendit toutes fes prouifions 
& à tout infiniz biens fe mcit en mer aucc partie de les gens, en laidant au Cro- 
toy fon lieutenanrgcneral medire Choquart dcCombionnc . Et puis f’en alla 
nageant au mont S.Michel,où il fut receu moult honnorablement : & de là al- 
la a Monftreul Bellay veoir fes enfans, & là meit la plus grand partie de lès biés. 
Et aucuns iours apres enfuiuans alla deuers le Roy Charles qui le receut trefbe- 
nignement,& luy donna aucuns dons comme Roy: & puis fe départit pour al- 
ler deuers le feigneur de Partenay,quieftoit oncle àla femme que ledit mefsire 
laques auoit clpoufce. Lequel de Pattenay tcnoit& auoit toufiours tcnulc 
party du Duc de Bourgongne . Et apres qu ’iceluy medire laques eut efté receu 
dudit fèigncur de Partenay iibcrallemcnt & àgrand honneur, iceluy medire la- 
ques luy requifl d'auoir fa forteredeen garde, & aufti qu’il voulfift laidèrla 
querelle du Duc de Bourgongne qu’il auoit toufiours maintenue, & il fefailoit 
fort de faire fit paix au Roy Charles, &fi aurait fon eftat ainfi qu’il auoit accou- 
ftumé:Dequoy ledit feigneur de Partenay luy re(pondir,que (on intétion eftoit 
de demourer feigneur de (à forteredè & de fes fcigneuries:&: que ceux à qui el- 
les appartenoient apres fit mort les prindent fil leur plaifoit . Adoncques ledit 
medire laques adèzpourucu de fon fait, comme il cuidoir, mcit La main audit 
feigneur de Partenay, & le feit prifonnicr du Roy Charles. Et fes gens lcucrent 
le pont du chaftel: & en ce faifant fut la noife ouïe de la ville, dont les gens tous 
cfmeuz en grand nombre vindrent au chaftel, Attirèrent le pont qui n’eftoit cli- 
qué ne veroüillé: & lors tout foubdainement montèrent amont & occirent 
cruellement ledit medire laques, Iean de Herfelames , Iean de Frondicres, Phi- 
lippe de Neufuillc & plufieurs autres de (ès gens. Ainfi trouua ledit medire la- 
ques 
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ques fa moi? alpre, cruelle & haftiue par vn petit de couuoitifeûaçoit-ce qu’on 
le compte en plulîeurs autres manières . 

Cy parle Je plujieurs autres matières en bnef. 

N ce temps ceux de la Côte de Hainault furent en moult grâd effroy 
& tribulation, pour doubtede la guerre des Ducs dcCloccftrc8c 
de Brabant, dont ils vcoyent l'apparence, par ce que tous deux auoiéc 
efpoufé leur dame & hcritierc. Et fe diloit chacû deux cftre feigneur 
du pays ayant la meilleure querelle . Et aufli que les feigneurs du pays cfloient 
diuilèz & tenoient les vns le party du Duc de Brabant , & les autres le party de 
la dame & du Duc de Cloceftre.Nonobftant que par auit tous euflènt fait Üi- 
ment de loyauté à iceluy Duc de Brabant, Scl’auoient tenu long temps pour 
feigneur. En ce temps falTcmblerct à Amiens les Ducs de Bcthfort Bc de Bour- 
gongne auecqucs leur grand conlèil de chacune partie , pour traifter de la paix 
entre les deux Ducs dcflufdits de Cloccftrc & de Brabant . Mais en concluiion 
au dernier ils Ce départirent Tvn de l'autre lins riens pouoir concorder : & prin- 
drentiour pour eftre à Paris fur la befongne defliifdiéte. En ce temps le Duc 
de Bethfort feit aflieger trefpuiflammét parles Anglois, & auecqucs eux le fei- 

Î ;neur de l’Ille Adam, 8c le baftard de Thyan le chaftel d’Iury.Pour lequel lîege 
euer faflèmblcrcnt en grand nombre, le Comte d'Aumarle, le baftard d’Alen- 
çon & plulîeurs autres capitaines. Lefquels chcuauchant par deuers ledit lîege, 
trouuerent le capitaine d'Auranches frere au Comte de Suffortqui venoitde 
cou rrc,& auoit donné congé à vne partie de fes gens : lequel fut alïailly deldits 
François Bc dciconlît, & fut de faperlonneprifonnier. Pourquoy iceux Frâçois 
efperans trouuer ladicVc ville defgarnie, fe meirent à chemin pour la conqucr- 
re.Et ce fait eux venus dcuant,y liurcrcnt vn grand aftault : mais les habitans fc 
défendirent vigoureufement, tellement qu'ils occircnt & naurcrent plulîeurs 
de leurs ennemis, lefquels demourerent en leurs folfez. Et apres iceux François 
faichans que le Duc de Bethfort venoit pour les combattre, fe départirent de là 
en chcuauchant haftiuement vers la Duché de Touraine, toutesfois furent ils 
pourfuiuis de leurs gens. Item le troilîefmc iour d'O&obrc audit an, fut prin- 
lè la ville de Han fur Somme par les gens du Roy Charles, que menoit Pothon 
de .STrcille par efchelles par faute de guet.Pour laquelle prinfc meflîrc lean de 
Luxembourg fut fort troublé, par ce que c'eftoit à luy .Et pourtant en grand di- 
ligence aftembla ce qu'il peuft aftembler de gés d'armes:à tous lefquels au tiers 
iour de la prinfe il cheuaucha iufqucs à ladiéte ville . Et en grand hardiefte tour 
loubdainement feit icellealfaillir & pafler fes gens d’armes parmy la riuierc a- 
ueefon eftandart. Lequel porta ce iour tresvaillamment vn homme d'armes 
nommé Iacotin de Cambray . Finalement le dcfluldit lean de Luxembourg 
reconquift en brief la ville fur lès ennemis & en print & meit à mort cruelle 
grand partie. Et ledit Pothon au pluftoft qu’il peut auecqucs aucuns de lès ges 
l'en refuit en Terace. Toutesfois ils furet pourfuiuis par ledit de Luxembourg 
&fcs gens, &ycncutcn icelle pourfuite de prins grand foifon. Auquel iour 
fut prins dedans ladite ville & nauré terriblement, comme en péril de mort vn 
homme d'armes nommé meflire lean de Fôtenclle Bc Valeriçn de S. Germain f 
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auquel ledit meflire Iean de Luxembourg brief enfumant feit trenther la tefte, 
c'clt à fçauoir audit Valcricn . 

Item en ce temps la Roynefemme du Roy Charles accoucha d’vn fils, le- 
quel fut nomme fur les fons Loÿs premier Daulphin de Viennois . Pour la na- 
tiuité duquel fut fait grand liefle Oc grand ioye par toute fon obcïffance, & par 
cfpccial en (à bonne cite de Tournay:8c furent fais grans feux par toute la ville, 
& crioit le commun Nocl à haute voix en menant grand ioye Oc liefle. Item en 
l’an deffufdit les François prindrent le chaflcl de Beaumôt fur Oy fc.lequel brief 
enluiuât fut afliegé par le cômandemcnt du Duc de Bcthforr, Se en fin rccôquis 
&Jtout demoly & abbatu. Ité en ce teps fc rcfmeurét ceux de la ville de Tour- 
1 Oc fc mcirct en armes l'vn cotre l'autre à bânicre defploy éc:& fut la caufe de 
celte cfmeutCjpource que la cômunautc doubtoit que les feigneurs de Moÿ & 
de Confias qui efloicnt en leur ville & auoient grâd audiéce, ne leur baillaflcnt 
garnilbn plus puifTant d'cux.Neâtmoins fbubdainement ils Ce rappaiferent fans 
coup fcrir:& allez tort apres fc departirét les feigneurs deflufdits de ladide vil- 
le deTournay doublas la fureur d’iceluy cômun, & alla ledit feigneur de Moÿ 
demeurer en Liège. Item en ce temps la ville de Champagne fut efchcllée par 
faute deguet des gés du Roy Charles. Lefquels cfloiét enuirô ccc.côbattâs,dc£- 
quels eftoienr condudcurs Y uon du Puis , Angerot deLaux Se Brouflart : lcf- 
quels fans delay prindret & emprifbnnercnt tous ceux de la ville qui tenoiét le 
party des Anglois &des Bourgongnons,auccques tous leurs biens. Et brief en- 
fumant vindrent deuant ladide ville de Champagne pour icelle reconquerrc le 
feigneur de l'Iflc Adam,Lyonnel de Bernonuilleje feigneur de Thyan Oc aucüs 
autres, qui pou ou néant y feirent : Se pourtant tout le paÿsd'enuiron fut de re- 
chief pour icelle prinfc en grâd foucy Se tribulation. Item en ces mefrnes iours 
fut reprinfc fur les gens du Roy Charles la villcde la Charité fur Loire, par va 
aduanturier tenant le party du DuedeBourgongne nommé Pcrrinct Craffet : 
lequel par auant 8e long temps apres feit forte guerre au Roy Charles fur les 
marches de Berry, 8c au pays d’cnuiron.Pour laquelle prinfc les François furent 
moult fort dolens & courroucez , pourtant qu’ils perdirent le pafTage de l'eaüe 
qui leur effoit fort duifable. Item en ccft an Arthus Côte de Richemonr, apres 
ce qu’il eut efpoufé Marguerite fccur au Duc de BourgongnetNonobftât le fer- 
ment & les alliacés, qu’il auoit faides par auant aucc le Roy Henry deffund & 
fes lucccflcurs.fcn alla par deuers le Roy Charles pour aucun difcord,qui fut 
entre le Duc de Bethfort Oc luy: duquel Roy Charles il futmoult fort ioyeufe- 
met reccu,&brief enluiuât il fut fait Côneftable de Frâce parledit Roy Charles. 
Pour le departement duquel Cote moult de ges furent cfmcrueillez attedu l'al- 
liance fi nouucllc qu’il auoit eiic aucc ledit Duc de Bourgogne. Au mois de Ian 
uier en ceft an faflcmblerct en la ville d’Amics les Ducs de Bethfort, & de Bour 
gongnc,lc Comte de Conuetfan,l'Eucfque deTournay fon frère , meflire Iean 
de Luxëbourg , auecques grand nôbre de notables perfonnes & confeilliers de 
chacune partie, 8c les ambafladeurs des Ducs de Cloccflrcôc de Brabâr.Et tou- 
tesfois iaçoit ce que plufieurs fois fur ces propos furent en confcil,ils ne peurét 
liés concorder. Et pourtant aflignerct à iccux ambafladeurs vn iour à élire enui 
ron la Trinité enfuiuant. Et apres fe départirent les notables Princes deflufdits. 

Comment 
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Comment li ville Je Compiengne fut remife en la main des Anglais. Et comment la ville 
O" le chajlel du Crotoy furent rendus au Duc de Bethfort. 

Tcm en ce temps alla le Duc de Bethfort en la ville de Montdidier, 
où il fut cinq ou (ix îours : & là ordonna capitaines rantBourgon- 
gnôs comme Anglois pour aflicgcr la ville de Compïègne, dcfqucls 
Put le chief le feigneur de Sauculc. Et ii y furent commis le Bailhf de 
Rouen, lecapitainc de Gifors nommé Malbcry,le feigneur de l’Idc Adam,mcf- 
(ire Lyônel de Bournonuillc,lc Baifard Thyan, le feigneur de Crcuccucur, Ro- 
bert de Saueufc 6c pluficurs autres . Lefqucls apres icelle ordonnance mandè- 
rent tout foubdain leurs gens en grand diligence, ôefafTemblercntauponrS. 
Maxcncc. Et de là cheuauchercnt en ordonnance iufques à Compicgnc : c’cd à 
fçauoir le feigneur de Saueufc 6c les Anglois du code vers Montdidier: ôc Ce lo- 
gèrent tous enfemble au bout de la prée en vne ville nommée V enuerte , 6c de 
l'autre code de l’catic à l’abbaye de Royal-licu, le feigneur de l'Ifle Adam, Lyô- 
ncl de Bcrnonuillc 6c aucüs autres capitaines: lefqucls tant d’vn code que d'au- 
tre continuèrent leur fiege enuiron trois fèpmaines. Lequel temps durant y eut 
de grandes cfcarmouches entre les parties : Mais neantmoins en conclu! ion les 
François non ayans cfjjcrâce de fccours , feirent traiiffe aux Anglois par condi- 
tion, qu’ils fen iroient fàuf leurs corps ôc leurs biens: 6c auroict trois fcpmaine9 
de iour d'eux partir, en cas qu'audit îour le Roy ne leur liurad bataille, ôc fur ce 
baillèrent leu rs hodages. Et auflï rendroient le feigneur de Soral.qui auoit edé 
prins pariccux afliegcz dcuàt ladiéfc ville. Apres lefqucls trai£fez,fè deparrirct 
6c retournèrent chacun en leurs propres lieux. Et le iout venu auquel ils auoict 
promis de rendre Iadiâe vil lc,fc départirent tous enfemble pource qu'ils n’eu- 
rent point de fecours: 6c meirent icelle ville de Compiegne en la main des An- 
glois par le Duc de Bethfort, qui fc difoit Rcgcnt . C'edà fçauoir en la main de 
înonféigncurdeMontfcrrantjlcquely commid capitainele feigneur de l’Ifle 
Adam. 

Item enuiron l'ifTuc du moisdcFeurierallalcdit Duc de Bcthfortàtout 
moult grand nombre de gens d’armes en la ville d’Abbeuille, en intention de 
tenir la iourncc qui pieça auoit ede prinfe pour la reddition du Crotoy . Mais 
pource que ledit Bethfort fut aduerty feürement , que les François ne fe com- 

I iaroidroiét point à puilfance, il enuoya quérir Jadiétc iournee à meffire Raoul 
eBoutcillcr 6c demoura à Abbeuille: lequel médire Raoul fe tint entour le 
Crotoy, le premier, fècôd 6c tiers iour de Mars. Quand ce vint audit iour à heu- 
re de midy ou cnuiron,fut rendue ladidte ville 8c fortercfl’c du Crotoy par mef» 
fi rc Cloquart de Cambronnc en la main dudit mcfïire Raoul: lequel luy rendit 
fes hodages , 6c luy bailla (àufeonduir pour luy 6c pour fes gens aller deuers le 
Roy Charles,6c outre l’caüe de Seine par tout où bon luy fèmbleroit . Et apres 
iccluy mefsire Raoul le Bouteiller, quand il fur entré dedans le Crotoy , print 
les ferment des bourgeois 6c habirans, qui edoient demourez en ladiûe ville 
6c chadel.Etauecqucsce fut conditué ledit mefsire Raoul Bouteiller de parle 
Regcnr, general capitaine de ladiéte ville:pour la redditiô de laquelle pluficurs 
feigneurs du pays d'enuiron;5c auisi le pauurc commun furent petitement ref> 
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ioüis.doubtans qu’au temps aduenir les alliances qui efloicnt entrées Anglois 
& le Duc de Bourgongne fc rompiflenr,& que paT le moyen d'icelle fortereflè, 
fuirent en voye de totallc dcftruélion : iaçoit ce que ccux.qui y efloicnt de pre- 
fent leur eullent fait de grans martyres. En cell an mourut le Pape Pierre de la 
Lune, qui fcnommoitBcncdic : lequel tout fon temps auoit defobey àl’Eglife 
Rommaine depuis le concilie tenu à Confiance, & voulut mourir Pape. Et en- 
corcscn fa mort aux Cardinaux qui efloicnt auccques luy, feitfaireeleélion en- 
tre eux. Mais allez tofl apres fa mort femeirentà l’obeïflancc de noflre fainét 
Père le Pape Martin. Et par ainfi fut l’Eglife en bône vnion par toute Chrcfliété. 

Comment deux maijlres en An furent cnuoycçen la cité de Tournay, pour admonnejhr 
(y entretenir le peuple en l'amour du Roy Charles (y autres matières. 

N l’an deflufdit vindrent en la ville de Tournay deux maiflres en ars 
illccque? enuoyez par le Roy Charles, pour admonncfler les bour- 

Î ’cois & le commun, qu’ils fc voulfîfTcnt entretenir toufiours en 
eut bon propos vers ledit Roy , ficommc ils auoient fait long téps 
parauant: promettant par la bouche des dcfTufdits qu’ils en feroient moult 
bien guerdonnez au plaifir de Dieu fi le Roy retournoit en fa feigneurie . Le£ 
quels ambaffadeurs furent treshonnorablemcnt rcccuz jles nobles & du com- 
mun:fic leur furent faits beaux dons , Se leurs dcfpens adminiflrez & payez aux 
defpcns de la ville treflargcmcnt . Et apres qu'ils eurent eflé en icelle ville & ci- 
te de Tournay certaine efpacc de temps, l’vn retourna en Berry & l'autre dc- 
moura cncorcs à Tournay , en faifant plufieurs prédications, en attrayant 
toufiours iccux quebien ils fentretenifTent au party du Roy: mais en fin fon e- 
ilatfut amoindry, & Ce refroidirent ceux de Tournay de luy faire fi grans 
biens, qu’ilsluy auoient fait de première venue. Au mois d’Auril enfuiuant 
meflireleande Luxembourg aflcmbla fes gens d’armes, &c auccques luy fire 
Thomas de Rauiflon cheualier Anglois: lcfqucls allèrent mettre le fiege dé- 
liant Oy fi en Terace . Et dedans briefs iours enfuiuans traiéla le Cadet , qui en 
efloit capitaine auecques ledit de Luxembourg, par telle condition qu’il luy 
rendrait la forterefTe au cinquiefine iour de May enfuiuant . Et par ainfi Ce dé- 
partit le fiege, & luy futrenduauiour deflufdit. Auquel an ledit de Luxem- 
bourg affiegea l’Eglife de Broiflî,laqucllc auoient fortiffiée aucuns Saquemens 
tenans le patty du Roy Charles , qui moult faifoient de dommages au pays . Et 
pareillement affiegea la tour le Borgne, & furent prins en ces deux places bien 
quatre vingts d'iccuxxntre lcfqucls efloit vn nommé le gros Brctô, vn de leurs 
capitaines. Et furent tous pendus aux arbres afTcz près deSery lezMaziercs. 
Item en cefl an furent arfes de feu de mefehief fix cens maifons ou enuiron , en 
la ville de fâinél Amand,auecqucsla porte de la bafle court de l’abbaye 8c deux 
chambres de deux moines dudit lieu: &ne demoura que deux pauures maifons 
entre les deux portes de la ville: dont le menu peuple de Iadiélc ville fut tout 
defolé , & eut grand triflcfle & troublement . Item en cefl an fe rompirent les 
trefucs qui auoient duré enuiron l’efpace de treize iours, entre lcSouldandc 
Babiloinc 3c le Roy de Chippre par le rapport d’aucuns faulx Chrcfliens , qui 
rapportèrent au Souldan que les Chippriens occioient fes gens quand ils les 
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pouoicnt atTaindre. Sur lequel rapport lins autre dcffiancc faire au Roy de 
Chipprc, ledit Souidancnuoyatix gallées plaines de Sarrazins delccndre en 
Chippre , & faire guerre par feu & par ctpée. Et premièrement ardirent & dc- 
(Iruirct du tout la ville de Ly meçô,auccques grad foifon d’autre paÿs.Et lors le 
Roy dcChipprc de ce aduerty,affin de rciiftcr enuoya vn tien chcualier meflire 
Philippe Prcuott à tout grans gens: lequel venu aux defliifdits Sarrazins en et- 
carmouchant à eux, fut féru d’vne flefehe au vifage, duquel coup il cheut.Et tâ- 
totl lefdits Sarrazins luy trcnchcrent incontinent le chicf.ôc prindrent (es ctpc- 
rons dorez auccques ladiéle telle, ôi Ce rctrahirent en leurs gallées & puis re- 
tournerait en Surie. 

Comment meflire Iean de Luxembourg afiegea le chajlcl de Vviege: comment il frit 

vne embufehe , où Potbon de fiinflc Treille ùf fes compagnons furent defconjits. 




* N ce temps meflire Iean de Luxembourg atliegca la forterefle de 
KJ Vviege trefpuiflamment: lequel ilegedura enuiron trois fepmai- 
^ nés, continuant toujours ledit de Luxembourg de faire abbatre& 
deirompre par (es engins icelle forterefle . Et en fin lefdits afliegez 
non efpcrans auoir (ecours,fcirent traiélé aucc ledit de Luxembourg par tel fi , 
qu’ils l’en iroient fauf leurs vies en détaillant tous leurs biens, promettans d’eux 
non plus armer deçà la riuierc de Loire, finon en la compagnie du Roy Char- 
les. Apres lequel traiâc Ce départirent en allant à Guifc, & la forterefle fut dé- 
molie & abbatue. Et apres le premier ou fécond iour enfiiiuanr, ledit meflire 
Iean de Luxembourg fc deflogea auec aucuns de (es plus fcables. En ce temps 
fut Pothon de SainéleTrcille prins ficommc vous orrez . le vous dy que mef- 
fire Iean de Luxembourg, durant ledit fiege, Ce meit en embufehe derrière vne 
petite Egide enuers les marches de Cuite, pourveoir& pour attendre Ce au- 
cuns de lès ennemis feroient aucune cnuahic apres fes gens, laquelle chofe ad- 
uint comme il l’auoit propoféercar ledit Pothon de fainde Treille , l’Eftandart 
dcMailly ,Icfcigncurdc Vcrdui(ànt& aucuns autres cxpers& efprouuezen 
armes, faillirent hors la ville de Guife en venât vers ladi&e cmbutcnc.Et adôc- 
ques ledit de Luxembourg voyant fureuxfon aduantage à tout les tiens, alla 
vigoureufement contre eux. Et tantôt! par grand vigueur les meit en grâd défi 
roy . Et y fut prins ledit Pothon , le feigneur de Verduifant & aucuns autres en 
petit nombre. Mais ledit Etlandart de Mailly de plaine venue, aflitl ta lance 
deflus Lyonneldc Vandonne,fileportaiusdc fonchcual, ôclcbleflatrefdu- 
rcment vers l’efpaulle: tant que ledit Lyonncltoutlbnviuantcn fut affolé de 
bras & deiambe . Apres lequel coup iceluy Eflandart voyant que proéfle n’y 
pouoit riens valoir , & que tes ennemis eftoient trop forts fc rctrahit viftement 
dedans la ville de Guifc. Et meflire Iean de Luxembourg auec fes gens chafla 
longuement les autres qui fenfùioient en pluficurs parties. Et apres retourna 
& aflèmbla tes gens en menant grand licfl'e de la bonne aduâture qui luy cftoie 
aducnuc:&ainfi à tout fes pritbnnicrs retourna entbnchatlel de Bcaurcuoir, 
donnant congé à fes capitaines iufqucs à fon rappel. 
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Dt tan mille cccc. &• xxiij. 

Comment en cep un grand quantité d' Anglois amuerent d Calais . Et autres matières 
en brief. Et commet mefire lean de Luxembourg ajhegea la ville de Guife O" plu- 
sieurs autres matières. 

V commencement de ceft an, vindrent d’Angleterre nageât par mer 
en la ville de Calais feiac cens combattans Anglois ou enuironrdonc 
la plus grand partie allèrent à Parisdcucrs le Duc de Bcthforr, 6c les 
autres deuers mcfTire Ican de Luxembourg fur les marches de la 
Comte de Guife . En apres médire Ican de Luxembourg traifta aucc Pothon 
de Sainde T rcillc 6c autres Ce s prifonniers , par condition qu’eux & leurs gens 
Ce départiraient de la ville de Guife & fen iraient outre l'eaüc de Loire (ans fai- 
re guerre ne dommage : promettans de non retourner, fïnon en la compagnie 
du Roy Charles . Par le moyen duquel traiâé , 8c aucunes autres finances que 
ledit Pothon paya, fut mis en plaine deliurance luy & fes gens : 6c fen alla ou- 
tre la riuiere de Loire, comme dit cft. En ceft an f'ademblcrent fur les marches 
de Chainpaigne , la Hyrc , Ican Raoulet 6c aucuns autres capitaines tenant le 
party du Roy Charles, aucc grand nombre d’autres gens : lcfquels ils menèrent 
8c conduirent fur les marches d'Ardannc ôc de Retclois, 6c aficgeréc en (à for- 
tcrcd’e Oliuier d'Eftancuellc. 

E n ces propres iours par l'ordonnance du Duc de Bethfort 6c du Duc de 
Bourgongne,mcdire lean de Luxembourg feit grandes préparations de gens6c 
d’habillemés de guerrc,pouraflicgcrla ville de Guife en Teracc. Apres lefquel- 
les préparations en (à compagnie, le feigneur de Piquigny V idame d’Amiens , 
les feigneurs d’Anthoing,dc Saucufes, médire Colard de Mailly , Ferry fon frè- 
re, meftire Dauiod de Poix,Maufroy de fainét Legier, médire Lyonnel de Bar- 
nonuil le, le Baftard de fainéf Pol 6c pluficurs autres en grand nombre vindrent 
douant ladiéfc ville de Guifc.Et aucc luy cftoit meftire Thomas de Rampfton 
Anglois à tout certain nombre de combattansdefquels venus deuant icelle vil- 
le, trouucrent grandre(iftcnce,delagamilbnquieftoit dedans: laquellegar- 
nifbn afin que leurs ennemis ne les peudent approcher, ardirent leurs faulx- 
bourgs,où il y auoit moult belles habitations, excepté deux maifbns qui ne fu- 
rent point arfes. Mais ce ne leur valut riens.. Car tantoft ledit meftire Ican de 
Luxembourg feit loger fes gens en plu (leurs lieux à l’cnuiron de la ville : 6c feit 
drefler fes engins contrela portcôc muraille vers les faulxbourgs. Duquel (iege 
ainfi mis (comme dit cft) furent cnbriefenuoyces lesnouuelles au Duc Ré- 
gnier de Bat 6c Comte de Guife, 6c aufsi au Duc de Lorraine fon beau perc,par 
lean feigneur de Proify gouucrncur 6c capitaine d’icelle ville de Guife . Lequel 
par fes lettres 8c medàges fupplioit humblement, en notifiant la ncccftité où il 
cftoit au dedùfdit Duc de Bar fbn feigneur, qui luy voulfift donner fècours,let 
quelles nouucllcs dcfpleurcnt moult à iccux Ducs . Et pourtant adembla plu- 
fîeurs confeils 6c grand nombre dcgcns,pour à ce mettre pourueâce:mais pour 
doubte qu'ils ne incident leur pays en guerre contre le ieunc Roy d'Angleterre 
ôcdu Duc de Bourgogne, ils fc déportèrent d’y procéder par voye de fait:Er par 
ainfi fe continua ledit (iege adez paidblemcnt par certaine efpacc de temps , fl 
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non des afiiegez qui fbuuentcsfois feirent plusieurs faillies en greuat à leur po- . 
uoir leurs ennemis. Lefquclles faillies chacune à par foy feroient trop longues 
à racomptcr. En ceft an enuiron la S.Ican Baptifte,le Comte de Salfcbery gou- 
uerneur de Champaignc & de Brie , homme trcfrenommé en armes, expert 8c 
fubtil,afsicgca en la Comte de Vertus vnc bonne petite ville nommée Sodune, 
laquelle en conclufion fut prinfe pat force daflault par vne mine. Et ccu x qui 
eftoient dedans pour la plus grand partie furent crucllemër occis, 8c en y eut de 
morts enuiron deux cens tout du moins, 8e les autres furétprins prifonniers.Et 
auccqucs ce tous leurs biens furent rauis 8c piliez : leurs femmes violées , 8c la- 
dite forterefle démolie, Et fi auoit ledit Comte de Salfebery deuât icelle le fei- 
gneur de Chaftillon , qui fut fait cheualicr dédis la mine par la main dudit Cô- 
te . Et eftoit le capitaine d'icelle ville vntresvaillant homme d’armes nommé 
Guillaume Marin, lequel fut occis auec les autres de ladiéfe prinfe d'icelle. En 
ce temps le Duc de Bethfort feit afsieger le chaflel de Gaillon,qui eftoit à l’Ar- 
cheucfque de Rouen moult forte place, laquelle tenoict les gés du Roy Char- 
les. Et finalement fut tant battu par lesengins des afsiegcans,qu’cn la fin les a C- 
fiegez fc rendirent 8c fe départirent fàuues leurs vies , 8c fut icelle fortcrefTc dé- 
molie. Enuiron ledit mois de Iuing ledit Duc de Bethfort, feit afsieger la ville 
du chafleau d'Iury.En brief apres le fiege, fut la villegaignéc par puiflànce : Et 
lechaftel qui eftoit fort 8c bien gamy de gens d'armes tint enuiron vn mois: 
au bout duquel les aflîcgcz feirent traiéféauec les Anglois, promettant à liurer 
ladiéfe forterefle la nuiét de l’Aflumptionnoftre Dame, en cas qu'ils n'auroict 
fëcours du Roy Charles puiflantaflez pour les combattre 8c demourer victo- 
rieux fur la place. Apres lequel traiéféôc les feuretez prinfes de chacune partie, 

Ce deffeit ledit fiege. En ce téps les Anglois 8c les Bourgongnons,teno jent plu- 
ficurs fieges fur les marches de Normandic.Et eftoient pour ce temps les Fran- 
çois fort au deftoubs.E t pour lors Ru mife en l’obcïflancc du Roy Henry Neel- 
leenTardcnois.Etfcit Alardinde Monfày traiéfé auec le Duc de Bethfort, 
pour la forterefle de la Fere, par condition qu’il ne feroit point de guerre fi clic 
demouroit en fà main: Sinon que le Roy Charles retournait à puiflànce outre 
l'eaüe de Seine en venant vers la Champaignc. 

Comment le feigneur de Longueual, plujleurs autres feigneur s tournèrent delà partie 
du Rpy Charles . 

N ceft an lefeigncur de Longueual, Régnault fon frcre,Ican Blondel 
le feigneur de fainél Symon, Iean de Mailly,le feigneur de Maucourt 
ôc pluficurs autres chcualicrs de Vcrmandois, 8c d’cnuiron,qui touf- 
iours auoient tenu le party de Bourgongne , f’aflcmblerent en la vil- 
ledeRoye en Vcrmandois pour auoir aduisSc deliberation enfemble, com- 
me ils pourroient refifter aux gens d’armes qui fouuent degaftoient aucunes 
deleurs villes, de leurs amis 6c de leurs gardes . Etviuoient indeüement furie 
pays, dont moult leur defplaifoit apres qu’ils eftoient retournez des courfcs, 
fieges ôc aflemblées que par auant auoit faiét es meflirelean de Luxembourg 
pour la conqucfte de la Comte de Guifc : lefquels venus audit lieu de Roye en 
y eut aucuns qui fallicrent enfemble, 8c feirent alliances pour refifter contre 
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lcfdits gens d armes. Les autres doubtans ledit de Luxembourg, fexeuferent 
en conlcillant qu'vne autre iournée fut prinfè: dedans laquelle fut enuoyc m c fi- 
lage propice deuers médire Ican de Luxembourg, fçauoir fon opinion, Sefè 
c’efloit de fon gré que tels dcflroits feuflent faits à ceux qui fur ce fe départi- 
roient . Ncantmoins les aucuns n’entendirent point à la befongne fi auant que 
depuis elle f'apparut: & pourtant fe retrahirent tout coyement d’eftre à telles 
> allcmblécs. T outesfois ledit feigneur de Longueual , Régnault fon frere , met 

(ire Ican Blondel, le feigneur de Maucourt , Pierre de Recourt 8c plufieurs au- 
tres leurs alliez continuèrent en celle befongne. Et fi conclurent enfembie de 
eux tournerdu tout du party du Roy Charles, 8c meirçnt dedans plufieurs vil- 
les 8c forterefles, dont les vns cfloient fêigneurs 8c les autres capitaines gens de 
par eux les plus forts : mais brief enfuiuant leur intention vint à cognoifTance , 
pourquoy allez bricfucnicnt ils furent en grand cache. Et toutes leurs villes 
terres 8c icigncurics furent mifes en la main du Roy d’Angleterre : 8c aucc ce 
la plus grand partie appcllécà Ban . Sife rendirent tous fubieâs, 8c tindrent 
tout plaincment le party du Roy Charles menant guerre dcnuiétSc deiour 
au pays du Roy Henry 8c du DucdeBourgongne : dont moult de gens fu- 
rent efmetueilIcz,pourcc que ledit feigneur de Longueual 8c aucuns des autres 
deflufdits , auoient tout le temps feruy le Duc de Bourgongne 8c tenu (bn par- 
ty:mais ils fexeuferent en difant que c’cfloit par les defplaifirs que leur auoient 
faits 8c faifoient cncorcs chacun iour les gens du defluldit lire Ican de Luxem- 
bourg: puis difoient que mieux aimoient mettre en aduenture de perdre tous 
leurs biens, que de viurc en telle fubicdlion : iaçoit-cc que depuis curent moult 
à fouffrir. Et y eut pour les caufes dcfluldidtes d'cxecutcz à mort, comme cy a- 
pres vous fera declairc. 

Comment le Duc de Bethfort alla à g and puijfance tenir fa tournée datant lury -.laquelle 
ville O ' fortereffe luy furent rendus. 

B Y dit lhifloire qu’enuiron huiét iours en Aoufl de ccd an,le Duc de 
Bethfort adcmbla plufïeurs hommes d’armes, archiers 8c capitaines 
Anglois: c’cfl à fçauoir les Comtes de Salfebery 8c de Suffort,!e fei- 
gneurdc Villeby 8c plufieurs autres capitaines tant de Normandie 
comme d'ailleurs, iufques au nombre de dixhuiâ cens ou enuiron homes d’ar- 
mes, 8c huiél mille archiers: lefqucls il conduifit 8c mena iufques à lury pour e- 
flre à la reddition d'iccllc,dont par auant efl faiclc mention : 8c tant cheuaucha 
à tout fon arroy qu'il vint deuant lury la nuidl de l'Aflumption noftre Dame . 
Et tout ce iour fe tint en bataille attendant fes ennemis, lefqucls cfloient trefc 
grand nombre, 8c bien dixhuiâ mille combatrans fbubsla conduire du Duc 
d’Alençon , les Comtes d'Aumale, de Ventadour, de Tonnoirc, de Donglas 8c 
de Bofquen 8c de Moiry , du Vicomte de Mardonne, du feigneur de la Faiette 
8c plufieurs autres feigneurs 8c Princes de grand renommée, 8c cfloient à trois 
lieues près dudit lieu d’Iury ou cnuirondcfqucls cnuoyerét quarante des mieux 
courâs 8c plus expers de leur ofl, 6c les mieux montez pouraduifer le côtcnne- 
ment de leurs aduerfàircs. Lefqucls courâs voyans de loing le Duc de Bethforc 

8c 
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& fcs çcns en moult belle ordonnance,rctourncrét en leu r oft:& furent chaftez 
& pourfuiuis des Anglois.Et eux venus dirent ce qu’ils auoient trouué& veu . 
Et adoneques les feigneurs defius nommezdu party du Roy Charles, non 
voyans pour lors leur aduantage , retournèrent treftous cnlcmblc iniques à la 
ville de Vernucil au Perche , qui pour lors tenoit le party du Roy Henry : aux- 
quels ils feirent entendant qu’ils auoient dclconfits tous les Anglois, & que 
leur Régent feftoit lauué à petite compagnie. Et fur ce propos ceux de ladi- 
te ville de Vernucil leur feirent ouuerturc & grand obeiflance , pour ceux Se 
au nom du Roy Charles. Apres laquelle reddition, comme le traiélé lccon- 
tenoitbaillerenclâufconduit à aucuns Anglois elfans leatis, & les renuoye- 
rent à tout leurs haches enuers leDuedeBethfort. Gérard delà Pailliercqui 
eftoit capitaine d'Iury, voyant que l'heure eftoit venue Se paftée que Ion lè- 
cours deuoit venir , alla deuers le Duc de Bethfort qui eftoit en bataille deuant 
pour attendre fcs ennemis : & luy prefenta les clefs de la fortcrcflc,cnluy re- 
quérant faufeonduit pour luy en allcrfclon le contenu du traiclé tant pour luy 
comme pour fcs gens, lequel luy fut accorde. Et lors ledit Gérard prefent le- 
dit Duc tira vne lettres, lcfquellcs il luy monftraendilànt: Or voy-ie qu'au 
iourd'huy m’ont failly dixhuiû grans icigneurs du party du Roy noftrc li- 
re , lefqucls m'auoient promis de moy donner fècours : aulquellcs lettres 
cftoient attachez leurs lèaux. Et incontinent furent leurementau dcflufdit 
Duc quatre gentils-hommes des gens dudit Gérard . Item apres ledit Duc de 
Bethfort print condulion de pourfuiuir les François , qui à ceux d'Iury auoiec 
promis de donner fccours,& qui près de là cftoient venus, comme diteft. 
Sienuoyale Comte de Suftort deuant à tout feize ccnscombattans, pour les 
cheuauchcr & aduifer. Lequel Comte alla à Dampuillc & à Vallcux , & de là à 
Bretueil au Perche àdeux lieues près de V ernueil , où cftoient lcfdits François 
à toute leur puidance. Et ledit Duc de Bethfort alla à Eureux à tout fon oihau- 
quel lieu le Comte de Suffortluy enuoya certain meflage pour luy faire Iça- 
uoir, que lcldits Fràçois eftoiét auprès dudit Vernueil tous enlêmble. Et pour- 
ceiceluyde Bethfort fcmcit à chemin pour y aller, & tant feit qu’il y paruint 
atout (es gens pour combattre leurs ennemis: Lefqucls par auant leur venue 
auoient eue obeïftancc de ladi&c ville de Vernucil, que fouloient tenir les An- 
glois , par ce qu’ils leur auoient donné à entendre que le dcd'ufdit Duc de 
Bethfort &: tous les liens auoient cfté dclconfits deuant Iury. Et fut ladicfe ba- 
taille par vn icudy dixleptieûnc iouf d’Aouften la manière comme vous orrez 
deprclcnt. 

Comment le Due de Bethfort pourjitiuit Us François . Et comment il Us combattit dé- 
liant Fernueil 

R cft vérité comme ie vous ay ja dit, que le Duc de Bethfort aucc fes 
Barons & cheualicrs&gés d’armes cftoit(côme dit cft)dcuant Iury. 
Et là luy furent apportées les nouuellcs véritables , que fes ennemis 
le repayaient vers Vernucil au Perche. Et adoneques pource que 
le iour de la reddition d’Yury eftoit venu.fcit Ibmmcr ceuxdc dedans qu’ils ac- 
quitaflent leur promelTc.Lefqucls non ayans efperance de lecours.fcirét obeif- 

Cÿ 




M CCCCXXII1. VOLVME IL DES CHRONIQUES 

Tance audit de Bethfort, & luy deliurerent ladicte forterefle , en prenant de luy 
faufeonduid pour eux en aller auecquestous leurs biens, Tans emmener nuis 
des prifonniers qu'ils auoient . Et lors commcit ledit Duc , capitaine de ladide 
ville vn cheualier de Galles, renomé en armes, accompaigné de plufieurs foul- 
doyers . Et apres les dehufdides choies accomplies le propre iour de l'Aflum- 
ption,Tc partit ledit Duc de Bethfort à tout Ta puiflancc de deuant Yury & fc 
ineit à chemin pour pourfuiuir Tes ennemis , fie alla loger en vne grofle ville en 
tirant vers le Perche nomme Dainuille en Vaifleux : fie le lendemain trefmatin 
fc deflogea en belle Se trefgrande ordonnance, & cheuaucha iufques aflez près 
de Vernueil. Auquel heu fie à l’enuiron choient logez les François Tes ennemis: 
lefquels fçaehans fa venue fc préparèrent bien diligemment , 8: mcirent leurs 
gens en bataille pour aflcmbler à l’encontre d’iccluy Duc . Et feirent feulement 
vne grofle bataille (ans faire auantgarde. Et auccques ce ordonnèrent les Lom- 
bards, fit aucuns autres à demourcr à cheual foubs la conduire du Borgne Ca- 
meran, du Rouflin , Pothon fie là Hirc , pour rompre fie enuahir leurs ennemis 
par derrière ou au trauers . Et en ce 'faifent la grofle bataille de François deflut 
dicte choit à pied. Pareillement le dchiifdit Duc de Bethfort auecques les liens, 
defeendit à pied: fie feit mettre fcs gens en bataille en vn oh tant feulement, fans 
aufli faire auantgarde ne laifler homme à cheual . Et furent mis fcs archiers , au 
front deuant , ayant chacun vn pcnchon deuant eux aguife fie fiche en terre . Et 
choient fcs plus grans fols defdits archiers des deux bouts de la bataille par ma- 
. nierc d'aelles. Et derrière fcs hommes d'armes citaient tous fcs pages , tes che- 
uaux fie fcs mcfchans gens non puifl'ans de combattre. Lefquels chcuaux furent 
parlefdits archiers liez tous enfcmble parleshahereaux, fi: par fcs queues en 
plufieurs lieux fcs vns aux autres : aflin que leurs ennemis de pied fit de cheual 
ne fcs peuflent furprendre . Et pour lelditscheuaux fie bagages garder, furent 
commis de par 1e Duc de Bethfort deux mille archiers. Affin que ladide batail- • 

1e ne peuh par derrière ehreenuahic. Et adonc de chacune partie forent faits 
chcualicrs nouucayx en trclgrand nombre . Et apres lefquels, Se toutes les or- 
donnances deflufdidcs faides en iceluy icudy fixiefmeiour d’Aouh, enuiron 
trois heures apres nonne, faflcmblcrcnt ces puiflinres batailles l'vnecontrel’au- 
trc.Et à l'approcher efleucrcnt fcs Anglois tous enfcmble vn grand cry, comme 
ils ont accouhumé faire, duquel fcfmerueillerent moult fcs François.Laquelle 
bataille ainfi aflcmblec dura enuirô trois pars d vne heure moult terrible, cruel- 
le fie lânglante.Et n’eh point mémoire qu’oneques fotveu deux parties à fi 
grand puilfancc, par fi grand cfpace (ans veoir lequel auroit vidoire . Et en ce 
faifànt fcs François qui auoient chc ordônez à cheual pour ferir for fcs Anglois 
par derrière, vindrent iufques aux cheuaux liez enfcmble dont dcfliis eh (aide 
mention : lefquels ils ne peurent trcfpcrcer ne pafler outrc.Et aufli pour la refi- 
hcncc que y meirent fcs deux mille archiers dcflufdits:pourtant iccux François 
à cheual à tout aucunes bagues 8e cheuaux qu'ils emmenerent,fc mcirent à fuir 
& laiflerent tous fcs autres gens combattant de pied en ce danger. Et adonc ces 
deux mille archiers Anglois,cux voyans defeombrez de leurs enncmis,fc trou- 
uerent frais Se nouueaux auccques leurs gens au front deuant en la bataille , fi c 
en cfleuant de rechef vn grand cry. Et lors aflez brief enfumant fc commencè- 
rent 
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rcnt les François à defeonforter. Et les Anglois en grand hardiefle fc boutèrent 
en eux, fi les feparerentS: ouu rirent leur bataille en pluficurs lieux. Et tant con- 
tinuèrent lcidits Anglois , qu'en ce faifiint , ils obtindrent la vidoire & gaigne- 
rent la bataille non pas fans grand peine & cffufiondclangdc chacune partie. 
Car comme il fut feeu par Roy d'armes, hcraux & poutfuiuans , & autres gens 
dignes de foy des Frâçois dcilufdits,y curde morts fur la place de quatre à cinq 
nulle combattans : dctqucls y eut grand partie d’Efcoçois & enuiron deux cens 
prifonnicrs.Dc la partie des Anglois furent morts enuiron feize cens, tant de la 
nation d'Angleterre comme de Normandie idcfaucis furent les principaux 
deux capitaines, l'vn nomme Dodelay Se l'autre Cnarleron. Et de la partie des 
François y furent morts des gens de nom ceux qui fcnfuiucnr.-c'clH fçauoir 
Iean le Comte d’Aumale, le fils au Comte de Harcourt, le Comte de Tonnoir- 
rc,le Comte de Ventadour, le Comte de Donglas & meflire laques fon fils , le 
Comte de Boulqucn qui alors cfioit Conneftablc du Roy Charles, Se le Com- 
te de Moiry , le feigneur de Grauille ancien , le feigneur de Montenay, meflire 
Anthoine Beau faute Se Hugues de Beaufault fon frère, le feigneur de Belloy Se 
ion frère , le feigneur de Manny,lc feigneur de Combreft, le feigneur de Fonte- 
nay, le feigneur dc-Bruneif, le feigneur de Tumblet , Se le feigneur de Poifyrcn 
la Daulphin^lc feignrde Mathe,le leigneur de RambelicienLanguedoch mef- 
lîrc Gaultier de Lindefay, meflire Gilles de Gamaches,Godefroyde Maleflroir, 
lames Donglas, meflire Charles de Boin, meflire Iean de Vreraflé, meflire Gil- 
les Martel, le fils de Harpedame,ineflire Brunet d’Auticrgne, meflire Raoul de 
la Treillc,Guy de Fourclioniuere, meflire Pochart de Vienne , meflire Iean de 
Murat,lc feigneur de Vertois, meflire Charles de Gcrammcs,Dragon de la Sal- 
le, le feigneur de Rambouilet, le baftard de Langlan,le Vicomte de Narbonne, 
lequel apres ce qu'il futtrouué inorten la bataille fut efcartcllé, & foncorps 
pendu au gibet, pourcc qu’il auoit cfté confentant de la mort du Duc de Bour- 
gongne deffund, le feigneur de Guidry, meflire François de Gangeaux, (ire 
Robert de Laire, meflire Loÿs de Tey r , le feigneur de Foregny , Morant de la 
Mothe, meflire Charles d’Ancbal 6t Robinet fem frère , Pierre de Courccillcs, 
lire AimerydcGrefille, Andrieu de Clermont, (ireTriftan Coignon,Colinct 
de Vicomte.Guillaume Remon, Meflire Loÿs deChampaigne, Peron de Lip- 
pes, Grc Loÿs de Braqucmont,lc (cigncurde Tionuille,le leigneur de Rochcba- 
ron, meflire Philippes de la Tour, & meflire Anfelin de laTour.Et y furet prins 
prifbnnicrs le Duc d’Alençon,lc baftard d’Alençon, le feigneur de Faiette, le li- 
re de Honnit, meflire Pierre Heriflon, meflire Loÿs de VvaucourtSc Rogicr 
BroufletjHuchet de faind Mate & Yuon du Puys. Ceux furent les principaux, 
mais moult en y eut d'autres que ic ne puis pas tous nommer. 

Item apres que ledit Duc de Bethfort eut obtenu la vidoirc de la bataille 
de VernuciI(comme deflus cil dit) fi ralfembla fes princes autour,8t en grande 
humilité remercia fon créateur fes mains ioindcs,& les yeux leuezvcrs les 
cicux de la bonne aduenture qu'il luy auoit enuoycc. Apres furent defnuez & 
deueftus graud partiedes morts, & fut prins ce qu’il y auoit de bon . Ledit Duc 
de Bethfort fe logea celle nuid autour dç Vernueil & feit trelbicn gueder fon 
oll, que fes ennemis ne feuflent aucunement alfemblcz . Et le lendemain ceux 
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qui feftoient rctraiûs dedans la ville & chaftel : c’cft à fçauoir lefdits François 
furent fbmmcz de par ledit Duc, qu’ils rendirent la ville 8c forterefle. Lefqucls 
attains de paour fçaehans la grand mortalité & dcfconfmirc de leurs princes , 
feirent traiclé , & rendirent iadiéle ville & forterefle en la main dudit Duc par 
condition, qu'ils fen iroient (àuf leurs corps & leurs biens.Si y eftoit le fèigncur 
de Rambures.Et apres que ledit Duc eut regarny ladi&c ville & chaftel de Ver- 
nueil de les gens, il retourna à tout Ton oft en Normandie. Item le propre iour 
de la bataille dcflufdi&c,fe départirent de la compagnie dudit Duc de Bethfort 
certain nombre de Cheualiers 8c efcuyers de Normandie, 8c des marches con- 
quifes à l’enuiron , qui autresfois luy auoient fait ferment de loyauté, 8c fc ren- 
dirent fugitifs . Pour laquelle offencc les aucuns furent depuis grandement pu- 
nis par ledit Duc, tant par punition corporelle : tant de leurs terres comme au- 
tres biens , qui furent prins comme confîfquez 8c mis en la main du Roy Hen- 
ry. Si y fut entre eux le fèigncur de Choify,8c meflire Charles de Longueual.En 
ce temps fut prins le fèigncur de Maucour, qui cftoir complice du fèigncur de 
Longueual,&dcs autres defliis declairez par maiftre Robert le ieune Baiilif 
d’Amicns.Et fut par le confcil du Roy Henry décapité en ladiétc ville d’Amiés, 
& fbn corps mis au gibet.Ses biens & héritages confîfquez au Roy:& pareille- 
ment vne autresfois fut prins Pierre de Recomp, qui eftoit des cqmplices , par 
vn nommé Raoul de Gaucourt,lequel l'cnuoya à meflire Iean de Luxcbourg: 
& ledit de Luxembourg l’cnuoya à Paris où il fut efcartcllé comme trahiftre,& 
fes membres furent pendus en pluficurs lieux. Itembtief enfuiuant furent 
portées les nouuclles d’icelle doulourcufc iournéedeuers le Roy Charles : le- 
quel pour la deftrultion de fes Princes & de fa chcualerie,cut au cucur trefgrâd 
triftefle & telle que plus n'en pouoit.Et fut par long temps en trcfgrand ennuy, 
voyant que de toutes parts fes befongnes luy venoientau contraire. 

Comment ceux de la ville de Toumay fe refmeurent t vn tontre t autre. 

. L’entrée du mois de Septembre fe rebellèrent , & armerentl'vn con- 
tre l'autre les bourgeois & commune de la ville de Tournay.C’cftà 
| fçauoir ceux du marché 8c de la vieille Fermeté , contre ceux d’entre 
' deux murs . Et fut icelle efmeute faille pourvnechainedcfcendue 
par nuilt enuers la boucherie , par vn feure qui demouroit entre deux murs : 6c 
pour celle caufe fut banny de la cité de Tournay . Apres lequel banniflemenr, 
ceux d’entre deux mursfe croifcrent de droi&cs croix en trcfgrand nombre. Et 
les autres du marché leuerent ponts, & feirent barrière contre eux & grans bou 
leuers. Et apres commencèrent à ietter & traire l'vncontre l’autre : mais en la 
fin prindrcnttrcfucs cnfcmblc pour l'amour de leur proceffion. Et en conclu- 
fïon fe rappaiferent pour celle fois , fans porter grand dommage les vns aux 
autres. 




Comment ceux de Gui fe tr aidèrent auecques meflire Iran de Luxembourg ,& meflire 
Thomas de Rampflon . 

Item 
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Tcm apres ce que meffire Iean de Luxembourg, & mcflircThomas 
curent par bonne diligence ôc grand labeur continue leur liège de- 
uant la ville & chadcl de Guilc , iufques au my mois de Septembre 
ou enuiron : les afliegez voyans les viurcs faillir & non ayans elpc- 
rancedc fecours,commcncercntà traideraucc les deux leigneurs deffufdits . 
Et en fin furent d'accord par les conditions cy apres dcciairccs. A tous ceux qui 
ces prelcntcs lettres verront ou orront, Iean de Luxembourg (eigneur de Beau- 
rcuoir,& Thomas de Rampfton cheualier Chambellan de monleigneur le Ré- 
gent, capitaine commis 6c député en ces marches de par le Roy de France 6c de 
Angleterre noftrc fouuerain lêigncur : par monfeigneur le Regent ôc par mon- 
fèigneurlc Duc de Bourgongnefalut. Sçauoir failons qu'auiourd'huy auons 
tranfté, appointé ôc accordé és noms que dit cft , auec Iean de Proify gouuer- 
neur 6c capitaine des ville 6c chaftel de Guilc, les gens d : Eglife, gentils hom- 
mes,comp3gnons de guerre manans 8: habitans d'iceux ville 6c chaftel. Et par 
ces prefentes traitions, appointons 6c accordons Ibubs les conditions, moyés, 
conuenanccs 6c promefles cy apres deelaitées. Premièrement leldits gouucr- 
ncursjgcns d'Eglifc, gentils- hommes , compagnons de guerre , bourgeois ma- 
nans 6c habitans de ladite ville 6c chaftel de Guife, fe font mis 8c par nous ont 
efté receuz à aucune compofition : moyennant qu'ils ont promis, iuré ôcen- 
conuenancé, rendre, bailler 8c deliurer franchement ôc abfoluement lefdirs vil- 
le ôcchaftelà nous, ou à l’vn de nous aux députez de l’vn de nous ou à autre que 
le Roy de France ôc d’Angleterre y aura commis 6c ordonné, au premieriour 
de Mars prochain venant . En cas qu'à ce iour prins pour ce faire , ne foient fe- 
courus : 6c que les feigneurs ou princes de party que ceux de Guilc tiennent ou 
aucuns autres par eux commis ou députez à ce , ne combattroient l'vn de nous 
ou autres commis de par le Roy 8c toute noftrc puilfance : c’cft à Içauoir entre 
la ville de Sains 6c la maifon de Fouquaufains , où nous auons à ceux de Guife 
efleu 6c aduifé enfcmble , plaît pour tenir ladite iournée. Item fe les Princes 
ôc feigneurs du party quelefdits de Guife tiennent ou leurs commis 8c dépu- 
tez, venoient pour combattre ainfi que dit eft f 6c ilseftoientdclconfits ou fe 
tournoient en fuitte : lefdits de Guife feroient tenus de nous rendre 6c deliurer 
iceux ville 6c chaftel. Item au cas que l'vn de nous ou autres commis de par le 
Roy de France 6c d'Angleterre, feront defeonfits en bataille , ou que comparer 
n’y olêrions fur ledit lieu ôc place pour côbattrc au premier iour de Mars: nous 
ferons tenuz de rendre, bailler 6c deliurer aufdits de Guilc fans aucune difficul- 
té les hoftagesôc feurctez que pour la reddition defdits ville 6c chaftel nous au- 
ront par eux efté baillez. Item mondit feigneur le Regent 6c mondit ièigneur 
de Bourgongnc, ou l’vn d’eux 6c les commis d'eux ou l’vn d'eux: nous ou l’vn 
de nous feronttenuz d’eftre 6c comparoir en la place en telle puiilànce que bon 
luyfcmblcra, ôc tenir iournée tout le premier iourde Mars Ceft à Içauoir de- 
puis l’heure de Prime, iufques à foleil couchant ccdit iour . Et fi combattus ou 
vaincus n’eftoient lefdits de Guifê, feront tenus incontinent apres foleil couché 
fans aucune difficulté , fraude ou mal engin nous bailler 6c deliurer lefdits ville 
6c chaftel de Guife , en receuant de nous lefdits hoftages. Item ce pendant la- 
dite compofition, ou vn mois aptes, que ledit gouuerneur 6c tous autres eftâ» 
» J C iiij 
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efdits ville &: chafiel , gens de quelque cftat qu’ils foient, C'en veuillent partir 
pour aller enfemblc ou à part outre la riuierc de Seine deuers leurs Princes, ou 
adleurs en places tenans leur party,ils pourroient faire & emporter & faire em- 
mener auecques eux tous leurs chcuaux & armcurcs, bagues fie autres biens 
meubles . Et pour tout ce faire feulement , leur badlcrons & ferons bailler par 
înondit feigneur le Regentffi requis en fommcs)bons faufs-conduits , fuflilans 
ôtvallablcs auecques conduit, i’ilsfe partoient cnfcmblc outre la iommede 
vingt perfonnes. Et fc aucuns vouloicc aller hors du Royaume fut en Hainaulr 
ou autre part , faire le pourroient à leurs périls. Item Se fi apres icelle compo- 
fition, aucuns des dcfiufdits de Guife vcullcnt demourer fur leurs lieux , & ail- 
leurs es lieux fie pays obcïflansau Roy Sià mcfdits leigneurs le Régent & le 
Duc de Bourgongne, ils y feront receuz en faifant le ferment de la paix finalle 
entretenir, faictc entre les royaumes de France & d’Angleterre. Et iouyront 
franchement de tous leurs heritaiges Se polfeflions non donnez. Et fdsfe veu- 
lent partir ( comme dit cft ) ils emporteront auec eux leurs biens meubles tant 
feulement. Item lefdits de Guife & chacun d’eux en ayant bulette, ou (âufeon- 
duit des confcruatcurs ordonnez fur l'entrctcncmcnt de ce prefent traitée , qui 
feront tenus de leur bailler, pourront aller en aucunes villes que nous Icura- 
uons ordonnées Se ordonnons: & en icelles entrer par Je congé des capitaines 
où gardes dcfdiétcs places , ou de leurs Iicutenans. C’eft à fçauoir fainét Queu- 
tin,Riblcmont, Laon, Bruyères, Crcfpy, Marie, Aubcnthon,Vcrtus,& es villa- 
ges d’enuiron pourrecouurer&auoir pour leur argent tous viurcs raisonna- 
blement Se autres denrées, qui (croient leur befoing, pour leur vie & fùbflcn ra- 
tion le temps durant d'icelle compofition tant feulement. Item lefdits de Gui- 
fe pourront pourfùiuir leurs debtes licites & raifonnables par deuant les con- 
fcruatcurs, qui en auront la cognoiflance, & feront tenus de faire raifonaux 
parties icelles ouyes. Item fi pendant icelle compofition, aucuns tenans le par- 
ty du Roy,prcnoient par cfchcllcs ou autrement lefdits ville & chafiel de Gui- 
fe, nous ferons faire à noflre loyal pouoir de les en faire vuider,& mettre iccux 
ville Se chafiel, cnfcmblc lefdits de Guife à leur premier eflat &: deu : lefquels 
aulli ne les prendront ne feront prendre ledit tempsdurant. Item pendant icel- 
les conapofitions, lefdits de Guife, pourtant qu'ils fuient refidens cfdits vide Se 
chafiel ne prendront ou feront prendre coutiertcment n’en appert aucunes pla- 
r ces de l'obeïflance du Roy& de fes (êigneurs,& ne feront guerre à leurs fubicts 
en nulle manière. Item abolition generallc cft faiéte aufdits de Guife Se toutes 
gens de quelque cftatqu’ils (oient & de tous cas : excepté à ceux qui font coul- 
pablesdc la mort monfeigneur de Bourgongne que Dieu abfôluc,ceuxquiont 
hj ré la paix finalle des coulpables de la trahifon cotnmifc fur la perfonnedu 
Duc de Bretaigne , tous Anglois Se Irois fc aucuns en ya cfdits ville & chafiel , 
lefquels demourront en iufiicc.Et pour en auoir plaincmcnt cognoiflance, lc£ 
dits de Guife nous bailleront parefeript les noms & furnomsde ceux qui do 
prefent font dcmouranscfdiâes villes & chafiel gens de guerre 8c autres. Item 
ce pendant icelle compofition aucuns de noftrc part ou de la paît dcfditsde 
Guife, fc commettront aucune chofe ou contraire ou ptciudicc de çc prefent 
traiÛé, ou des dcpcndcnccs iccluyncfcra ja rompu , enfratnt ne viollé : mais 

pourront 



D'ENGVERR. DE MONSTRELET CHARLES VU. 17 

pourront & Teront tenus les confcruateurs dudit traidé faire prendre 8c punir 
les malfaiteurs, 6c aufli de faire faire la reftitution là oùil appartiendra. Item 
lefdits de Guifc pendant icelle compolition , ne feront guerre pourtant qu'ils 
foient demourans en icelle ville 8c chaftel , n’en ceux ne receuront ne fouftien- 
dront aucuns de leur party qui vucillcnt faire guerre. Et fil aduenoitque au- 
cûs faifans guerre feulfent par ceux du party du Roy, 6c defdits fcigneurs pour- 
fuiuis à veuë d’ocil 8c mis en chace iufqucs dedans ladite ville & chaftel : iccux 
de Guifc feront tenus les bailler 8c deliurer à ceux qui ainfi les auront pourfui- 
uis 8c chaflcz , pour en faire comme de leurs prifonniers. Item pendant icelle 
compolition lefditsde Guifc ne pourront, ou deuront démolir iceux ville & 
chaftcl ne fortiffier autrement qu’ils font de prefent : 8c auccques ce ne démo- 
liront point les approches de dehors. Item incontinent quenous aurons fait 
retrairc en feureté tous les canons, artillerie , engins , habillemcns de guerre & 
autres biens eftans en noftrcdit oit , nous leuerons noftre fiegc 6c partirons de 
deuant leldits ville & chaftel pour aller où bon nous fcmblcra. Item ledit gou- 
uerneur 8c autres gentils-hommes & bourgeois defdits ville 8c chaftcl iufqucs 
au nombre de xxiiij. perfonnes , iurcrent folennellement tenir 8c faire entrete- 
nir ce prefent traidé (ans enfreindre en aucune maniéré. Et ceux qui aurôt feel, 
le fccllcront de leurs féaux. Item auccques ce pour plus grand feureté, lefdits 
de Guifc nous bailleront huid perfonnes en hoftage: c’eft à fçauoirlean de Ré- 
gnault de Hamel, Ican de Cadcuille.Ican de Beauuoir,Iean de faind Germain, 
l'ancien Vvauticr.mellire Valcrantdu Mont, 8c Ican de Flangin de Voulbcs.Et 
en cas que aucuns iront de vie à trefpas ou fen fuiront pendant icelle compoli- 
tion , lefdits de Guifc nous bailleront 8c fourniront toufîours de huid perlbn- 
ncs hoftaigiers aufti fuffifàns ou plus. Item que nous 8c lefdits de Guile auons 
efleu 8c ordonne cnlèmbled’vn commun accord 8c confentement : 8c par ces 
prefentes eflifons 8c ordonnons conièruateurs de ce prefent traidé : ceft à fça- 
uoir de noftre cofté mcflîre Dauiodde Poix cheualier . Et ducoftédeceuxde 
GuifeCollard deProify efcuyerou Ion commis . Auquel mcflîre Dauiod ou à 
fon commis, auons donne 8c donnons plain pouoir 8c audorité de bailler auf’ 
dits de Guife faufeonduids ou bullettes neccflaires , de cognoiftre 8c détermi- 
ner de tous cas qui eftoient approchez : qui tant d’vne part comme d'autre, fc 
pourront mouuoir pendant laaidc compolition fur les promefles 8c conuenâ- 
ccs cy deflus declairées 8c chacunes d’icelles. Item auons promis 8c iuré,iurons 
6c promettons loyaument für noftre honneur accomplir toutes lcschofcscy 
deflus declairées, au regard de celles que tenus fommes d'accomplir de tout no 
ftre royal pouoir, 8c chacune d’icelles garder 8c entretenir par tous les fubieds 
8c obcïflansau Roy 8c à mefdits feigneurs le Regent 8c de Bourgogne làns cn- 
fraindre en aucune manière. Item pour la plus grande feureté de ce, ferons le 
plus diligemment que faire fc pourra louer, rat i mer 8c approuer ce prefent trai- 
dé parmondit feigneurle Rcgenten la forme 8c maniéré cy deflus dcclairée. 
En tcfmoing de ce nous auons fait mettre noz (eaux à ces prelèntes : donné en 
noftre fiegc deuant lefdits ville 8c chaftcl de Guifc le dixhuidiefme iour de 
Septembre, l’an mille quatre cens xxiiij. Âpres lequel traidé fait 8c'accomply 
comme deflus cft contenu, les hoftages baillées, fc départit le fiege de deuant 



M. CCCCXXIU. VOLVME IL DES CHRO NIEVES 

Guifc, & retourna mcflîrclcan de Luxembourg en fon chaflel de Beaureuoir, 
en donnant congé à fes capitaines . Et meflirc Thomas de Rampflon à tout Tes 
Anglois alla deuers Paris , où efloitlc Duc de Bcthfort où il fut reccu moult 
ioyeufement . 

En ce temps fut traidc fait entre le feigneur de Montagu tenant party du 
Duc de Bourgongne d’vne part, Sc Ellicnncde Vignollcsdit la Hirc d’autre 
part.C’cfl àfçauoirquclcdirdc Montagu dcullauoir l’obcillancc de Vitry en 
Pattois, & autres fortcrcfTes en Cbampaigne que.tcnoit ledit la Hirc, dedans le 
premier dimenchc de Karcfmccnfuiuant en cas qu'il n’auroit fecours du Roy 
Charles audit iour : lequel fecours ne luy fut point enuoy é. Et pourccainfî que 
promis l'auoit, bailla audit feigneur de Montagu l’obcVirance des defTufdidcs 
villes & forteieffes qu’il tenoit en Champaigne. En ces iours meflirc Manfroy 
dcfàind Léger & le baflardde faind Pol , afTemblerent de quatre à cinq cens 
combaitans, lefqucls ils conduirent au pays de Barrois : & là feirent maux ine- 
flimablcs, & acucillirent grans proyes, à tout lefquels ils retournèrent hors d'i- 
ccluy pays fans auoir empelchcmcnt. En ccft an au mois dOdobre le Duc de 
Cloceflie & Iacquelinc de Bauicre , Comtcffe de Hainault , de Hollande & de 
Zclandcdaquelle ledit Cloccflre auoit efpoufée par auant en Angleterre, com- 
me deffus cil dit-.nonobffant que le Duc Ican Duc de Brabant fon premier ma- 
ry fut encores en vie, à tout cinq mille combattans Anglois ou enuiron vindret 
nageant par mer du pays d'Angleterre à Calais , en intention d'aller en puifTan- 
ce d'armes au pays de Hainault : lequel, comme dit efl.appartcnoit à ladide Ia- 
quclinc pour d'iceluy auoir i’obeirfrance&gouuernenîét.Etcfloit lors auccques 
eux principal gouucrneur de leurs genfdarmes le Comte Marcfchal Anglois. 

Comment les Ducs de Bethfort & de Bourgongnc ' peindront peine d appaijir les Ducs 
de Cloccflre & de Brabant . 




L’ifliicdu mois d'Odobre conuindrent enfemblecnlacitédeParis 
' les Ducs de Bethfort & de Bourgongne, chacun à tout fon confcil 
l -Ù ainfi que promis l'auoicnt à ladcrnicreconuention par eux tenue à 
Amiens, pour traider de la paix & diflènce qui eftoit mciic entre le 
Duc Ican de Brabant & le Duc de Cloccflre. Et là en ladide ville de Paris pra- 
tiquèrent , & débattirent la matière en grand deliberation de confeil par plu- 
ficurs iournées félon les proposions, allégations & probations dVnc partie & 
d’autre :jaçoit ce qu’icelles parties euffent procès en court de Rome deuant le 
Pape. Et en fin traiderent tant lefdits Ducs de Bethfort & de Bourgongne, que 
ils feirent appoindement félon leur aduis & de leurs confcils entre icelles par- 
ties. Lequel traidc ils enuoyerent par leurs ambafladeurs deuers les Ducs de 
Brabant & de Cloccflre. Et alla en ccfle ambafTadc deuers ledit Duc de Clocc- 
fltc à Calais, où il cfloic luy & fà femme, meflirc Raoul le Bouteiller & l’Abbé 
Fouquans. Lefqucls là venus, monflrcrent audit Duc les articles dudit appoin- 
dement & de leur ambaflàdc . Lefquels curent dudit de Cloccflre & de la Da- 
me rcfponcc negatiue , difàns ainfi que point ne tiendroient celle ordonnance. 
Mais dirent qu'ils iroient en Hainaultà puifTancc prendre l'obcïfTancc de leur 
pays. Et fur celle rcfponcc fc départirent lefdits ambafladeurs. Et ceux qui furet 

enuoyez 
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enuoycz deucrs ledit Duc de Brabant, eurent de luyrefponce auccques (bn 
con(cil,que l'appoinéfemcnt queauoient fait les Ducs de Bourgongne 8e de 
Bcthfort, il auoit bien pour aggreable fie en edoit contenrdclquclles relponccs 
des deux Ducs dcflufdits, turent portées à Paris deucrs les Ducs de Bcthfort & 
de Bourgongne qui de ce furent fort troublez, pourcc que ledit Duc de Clocc- 
drcn'auoit voulu tenir ledit appoinéfement qu’ils auoient fait. Et par efpecial le 
Duc de Bourgongne en fut trclmal content , fie tant qu’il dit tout plaincment à 
ton beau frère le Duc de Bethfort: puis qu’il vcoit que fon frété le Duc de Cio- 
ccdre ne vouloir conddcendre à nul traiéfé de raifon, qu'il ayderoit de toute (à 
puiilance à fon coufîn le Duc de Brabant à garder (on honneur, & fa feigncuric 
contre Icdic Duc de Clocedretparlcfquellcs tribulations, ledit Duc de Bcthfort 
fut trclcourroucc en cucur contre fon ffere, doublant que par telles diuihons 
fie diiIcntions,les alliacés qu'ils auoient en France auccques ledit Duc de Bour- 
gongne, ne fulfcnt du tout corrompues 8e adnichillécs. Item leldits Ducs de 
Bcthfort fie de Bourgongne , feirent la fede de Touflainû s fie le iour des âmes 
dedans Paris folemnellement, chacun en leurs hodcls. Et lors aucuns iours en- 
(uiuans ledit Duc de Bourgongne feit en fon hodcl d'Artois à les propres def- 
pens, les nopccs de médire lean de la T rimouillc feigneur de Ionucllcs fie de la 
damoifcllcde Rochcbaron feurau feigneur d'Amboifc, qui pour ce temps fe 
tenoit auccques la Royne de France, femme au Roy Charles deffunét en la cô- 
paignic de la dame de Lafferté . Aulqucllcs nopces furent LadiCfc Royne, ledit 
Duc de Bcthfort, fa femme la Ducheffc leur au Duc de Bourgongnetauecques 
eux le Comte de Salfebery fie la Comteflc fa femme , le Comte de Suffort, l'E- 
uefque de Theroüane,le feigneur d’Eftablc,auecqucs trclgrand nombre de no- 
tables chcualicr$,c(cuycrs, dames fie damoifelles,fie autres gens de grand fie no- 
ble edat, qui trelgrandement furent fedoyez Se reccuz par ledit Duc de Bour- 
gongne fie les (iens . Et furent adonc grans refolutions fie c(batcmcns,tant en 
boire comme en mangiers riches fie précieux, comme en dances, ioudes fie au- 
tres efbatcmcns.Et mefmes iouderent les Ducs de Bcthfort Se de Bourgongne, 
fie aucuns autres Princes auecques grans nombre de leurs cheualiers . En apres 
ledit Duc retourna de Paris en ton hodei de Bourgongne, fie là print en maria- 
ge par difpenfation apodolicquc,la vefuc de (on oncle Comte de Neuers iadis 
mort à la bataille d’Azincourr.Laquelledame cdoit moult renommée de viure 
fain&cment, fie auoit du deduldit Comte de Neucrs deux enfans . Et(i edoit 
feur germaine au Comte d'Eu, qui pour lors edoit prifonnicr en Angleterre fie 
demie feurà Charles de Bourbon Comte de Clermont. Encemefmctcmp» 
rendit fon cfpritlcan de Bauiere iadis Euclquc de Liège, oncle au Ducde Bour- 
gongne Se à la Duchefle Iaquclinc de Bauiere. Et pourtàt qu'il n'y auoit nul en- 
fant delà Duchcfle de Bourgongne (àfcmme,ildcclaira enfonderrain ledit 
Duc de Bourgongne (on hoir fie fucccffeur. Et meit du tout en oubly la de(Tu C- 
di&e Iaquclinc de Bauiere fa niepee. 

Comment le Duc de Clocejbre & la Ducheffe fa femme allèrent de Calais en Hainaulr , 
■prendre [ obéi Ijan ce des bonnes villes:&~comment le Duc de Bourgongne fe prépara 
pour aller en l’ayde du Duc de Brabant fon coujin. 
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N h fin du mois de Nouembre , le Duc de Cloceftrc a'uecqucs Ton 
grand oit qu il auoit amené à Calais, comme dit cft dcftus,& la Du- 
cheflc Iaquclinc fa femme en fa compagnie le meit à chemin. Et par 
Houdam &au dehors de Lensen Arthoisalla cnHainault.Eten paf 
lant parmy le pays du Duc de Bourgongne , ne fouft'rit faire nul defroy , finon 
prendre vîmes courtoilcment. Et alla premier à Bouchain & à Mons , où il fut 
tibey allez liberallement. Auquel lieu vindrent deuers luyplufieurs des fei- 
goeurs & gentils-hommes du pays pour à luy & à fa femme faire fcruice & o- 
beiilance. Et bnef enfuiuant feirent ferment audit Duc de Cloceftrc toutes les 
bonnes villes de la Comté de Hainault appartcnansàla DuchelTc Iaqucline 
qu .l difoit cftre la femme :&aulS tous les feigneurs & gentils-hommes du 
’ pays, inonlculcraent la ville de Halx, qui tint le party du Duc de Brabant. Et 

pareillement le tindrent leComte de CoRucrfanlcigncurd'Anghien,&: médire 

Angilbert d Anghien , & Ican de Iuraont auecques toutes leurs villes & forte- 
refles.Et les autres, comme dit cft, tant nobles comme bonnes villes en rôpant 
&admchillant le ferment que autresfois auoient fait au Duc de Brabant tein- 
dront piaillement le party d'iceluy Duc de Cloceftrc & de la Ducheftb Iaqueli- 
ne. Item aucuns murs apres que ledit Duc de Bourgongne eut cfpoufé fa fem- 
me, comme dit cft doiTus, il fc partit d'icelle, & alla à Malcon,où il tint parlemc't 
auecques le Duc de Sauoyc& les ambafladeurs du Duc de Bretaigne • Dell 
quels eftoit le principal Amis Comte de Richemontdequel parlement durant, 
vindrent audit lieu de Mafeon enuoyez de par le Roy Charles de Bourbon Cô- 
te de Clermont , I Archeucfquc de Reims , l’Eucfque du Puys & aucuns autres 
notables ambafladeurs. Lefqucls entre autres chofes traitèrent le mariage du- 
dit Comte de Clermont, & d'Agnes feurgermaine du Duc de Bourgongne. Et 
a promcit ledit Duc de Bourbon en paroJlc de Prince en la main dudit Arche- 
uclquc,dc clpoufcr dedans certain temps qui par les parties fut conclud. Et a- 
preslans plante d autres grandes befongnes accomplir, fe départirent l'vndc 
i autre & retourna chacun en fon propre lieu. 

Item Philippes Duc de Bourgongne fçaehant la venue de Honfroy Duc 
de Cloceftrc en Hainault , de ce moult indigné, enuoya fes mandemens patent 
en les P a ys de Flandres, d Arthois& à l'cnuiron par routes fes dominations.Lef- 
qucls lans delay furent publiez és lieux accouftumez . Contenans que tous no- 
bles & autres de quelque ellat ou'ils fuffcnr, qui fe auoie't accouftumé d'armer, 
le meiflent fus en armes pour aller en 1 ayde du Duc de Brabant, contre le Duc 
de Cloceftrc en !a compagnie de melïïre Ican de Luxembourg, des feigneurs 
de Croy.de 1 Iflc- Adam & autres capitaines , qui à ce feroient commis pour les 
conduire & mener . Apres laquelle publication fclTcmblerent trcfgrand nom- 
bre de gens d armes foubs la conduire defdits feigneurs , qui tous cnfcmblc fe 
tirèrent deuers Philippe Comte de fainft Pol.frereau Ducleande Brabant 
Auquel de par ledit Duc fut baillé la charge de faire guerre, & refiftcnce con- 
tre ledit Duc de Clocefte. Auec lequel Comte de Gùnû Poleftoit principal 
gouuerncur Pierre de Luxembourg ; Comte de Conuerfan & Braine, feigneur 
I A 1 '? Et ‘ y cftoit mefl ‘ re Angilbert d’Anghien Damoifeau de Viflema- 
Jc.dcRolbarreôc aucuns autres grands feigneurs Bannercts dupaÿsdeBra- 
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banr, suce grand multitude de commun du pays de Brabant & infinis habille- 
mensde guerre. Et adonc commença de toutes parts la guerre de Hainault 
moult dommageufe par feu Sc par elpée : parquoy le pourc peuple fut moule 
opprefle, car le dclfufdit Duc de Cloceftrc meit grand garnifon de Tes Anglois 
audit pays de Hainaulten plufieurs villes & forterciles à luyobciftans. Et pa- 
reillement le feit le Comte de S. Pol fur toutes les frontières de fon obcïfl'ance. 
Lefquelles garnifons fouucntcsfois couraient fur les marches de l'vn l'autre, en 
faifànt(commc dit efl) grans & innumcrables dommages. 

Comment le Duc de Clocejtre (tutoya vnes lettres au Duc Je Bourgongnc L coppie 
ficelles. 




Temaprescequ’ilfutvenuàlacognoifTancedu Duc de Cloccflre, 
^ que le Duc de Bourgongne par ces mandemens auoit fait affembler 
l' gens d'armes par fes pays , pour aller contre luy à l'ayde du Duc de 
* Brabant, il fut de ce grandement malcontent . Et pourtant efcriuit 
Vnes lettres -.lefquelles lettres il enuoyaen Bourgongne deuers ledit Duc, 6c 
contenoicnt mot apres autre ce qui fenfuir. Hault & puifTant Prince, trefeher 
&trefaymé coufin:nouuclles me font venues qu'en voz terres & feigneuries 
par deçà on a publié, & fait cry de par vous, que toutes gens difpofez aux ar- 
mes foient prefts pour aller en la compagnie de meflirelcan de Luxembourg 
& autres au fcruice de mon Coufin de Brabant, à l'encontre de moy, mes amis, 
bienvueillans Sc fubicéls en donnant à entendre contre vérité plufieurs chofes: 
au tant ou plus en ay apperceu par vne coppic de certaines lettres , qui fe dient 
de voftre part eferiptes en voftre ville de Dijon le vingtiefmc iour de Décem- 
bre : lefquclles publications & lettres, comme ie croy , viennent de voftre feeu 
& ordonnance : pourtant que allez fçauez ce que le temps paiïc ay fait à voftre 
prière, contemplation & requefte . Et par quantes fois foubs mon beau frere le 
Regent,& à vous me fois foubmis pour cuider appaifer le différend & difeord, 
dont en icelles lettres cft fait mention, ce qui cft entre mondit coufin de Bra- 
bant & moy : quantes tournées en ay acceptées , & que les offres en mon pré- 
judice en feit faire : aufqucllcs , comme vous fçauez , ceux de la partie du Duc 
de Brabant ne voulurent oneques condefccndre ne prendre aucun traiété , fup- 
pofé qu’icelles lettres foient couloutées au contraire, ainfi que par la coppic 
d'icelles (û vous la voulez vilitcr)appatoir vous pourra . Et ie fçay auffi que ce 
que fait en ay, n’efl eflongné de voftre bonne mémoire. Et fi fçauez que fi pro- 
ximité de lignage vouloit vous mouuoir d'aucune choie faire, pluftoft de- 
uriezeftre enclin de ayderàma partie que rautre,veuquemacompaigne & 
cfpoufecft deux fois voftre coufine germaine, & que mondit coufin de Bra- 
bant de tant ne vous appartient. Et cncores oultrc y elles obligé par le traiéfé 
de la paix parvous& moy folemnellcmentiuré, ce que oneques ne iura ledit 
Duc de Brabant : mais (comme vous fçauez) a fait alliances contraires qui con- 
tre luy vous deuroient mouuoir. Lequel traiété n'a efté par moy enfraint ne ja 
ne fera : ains de l’auoir penfé ce me (croit moult grief, & me fembleroit , fi fait 
l'auoye, que depuis ne me pourrait bien venir ainfi qu’il ne ferait . Et auffi me 
tiens-ie certain qu'en voftre vie ne ferez le contraire . Et d’autre part,n’auez en- 
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cotes peu apperccuoir que auant ncdepuis que ie fuis par deçà, n’aye toufiours 
cfté délirant de à vous & aux voftrcs complaire : ne quci’aye fait , procuré ou 
porté, ne louftcrt procurer à vous ne à voz fubicéh aucuns griefs ou dômagess 
niais leldits fubicéls ay trai Clé & eu aulli pour recommandez comme les miens 
propres, cômc de ce vofdirs lubicéb vous pcuucnt donner cognoiflance. Aucc- 
ques ce fçauez, comment pieça vous ay efeript que vray eft, que par deçà ne me 
luis entremis de demander autre choie : ains fuis content d'auoir ce qui me ap- 
partient à caufc de madidecompaigncvoftrecoulînctÇe.qu'à l'aydcdc Dieu 
garderay tant quelle viurn , qui bien eft allez fufbfant . Et fc aucunc.chofc me a 
conuenu fie conuient faire contre mondit coulm, comme vous fçaucz,n'cn fuis 
en coulpc-.mais par contrainte par fes emprinfes pour mon honneur garder fie 
mon pays deffendre, le m’a conucnu faire lelon que l^auoir le pouez. Quand à 
la verité(comme ic tiens) vous la fçauez délia, qui font alTez notiffiantes chofcs 
par lefquelles ic ne puis croire, que oneques leldides publicatiôs fie lettres pré- 
cédées de voftre lecu ou certaine cognoilfance ayent cfté faidcs.Pour ce haulc 
fie puilTant Prince, mon trelcher fiéitrefaimé coufin:ic vous prie très à certes que 
ce que delfus eft dit, vous vucillez bien conlidcrcr.C’eft à fçauoir,ce que i’ay fait 
à voftrc contemplation fie requefte., le refus de l’autre partie, la prochaineté de 
lignage, le traité de paix que n’ay fait à l’encontre d'aucune choie du voftrc, Ce 
leldides entreprinfes de mes aduetfaires.Et ie croy que fuppofé ores quâd ainlï 
feroit, qu’on m’a donné à cognoiftrc que ne puis cncorcs croire , fe bien y pelez 
prendrez autre confcil, 8c ferez d'opinion contraire . Quand autrement faire le 
vouldrez, Dieu à qui on ne peut riens celer gardera mon bon droir,8e le fermée 
qu’auez ic y appelle. Haulc fie puilfant Prince,trefcher fie trefaimé coulîn, jat ce 
porteur me faites fçauoir de voftrc intention, auec fil eft aucune chofe q pour 
vous faire puilfc,ic m’y cmploiray de bon cueur, noftre leigncur Iefcet qui foit 
garde de vous. Efeript en ma ville de Mons.foubs mon ligner le douziefmc iour 
de Ianuier.Haulr fie puilfant Prince mon trelchcrfie trefaimé coulin,ie vous cn- 
uoye en ces prefentes lettres enclofes la femblablecoppie d’icelles lettres , ainlï 
lignées de Ctoÿ : dcfqucllcs lettres la fuperfcriprîon eftoit : A hault fie puiflanc 
Prince mon trefeher &r trefaimé coulîn le Duc de Bourgongne. Et l’infralcrip- 
tion: voftrc coufm le Duc de Cloccftre Comte de Hainault,deHollandc,de 
Zelande,dc Penncbourg fie feigneur de Frifc : lefquelles deftus declairées 8e re- 
ceuésdu Duc de Bourgongne, les vilita en grand déclaration de côfeil. Et apres 
referiuit par la maniéré cy apres deelairée audit Duc de Cloccftre. 

Coppie des premières lettres du Duc de Bourgongne enuoyées au Duc de Cloceflre. 

Ault fie puilfant Prince Honfroy Duc de Cloccftre: ic Philippe Duc 
de Bourgongne, Comte de Flâdrcs 8e d’Arthois, ay reccu voz lettres 
à moy addrclfansjcfcriptes à Mons en Hainault foubs voftrc ligne le 
xij.iourde Ianuicr dernier j5aflc,contcnans plulicurs chofes-.fi: entre 
les autres , qu'auez ouÿ nouuellcs qu’en mes terres fie feigneuries par delà on a 
fait publier fi: crier de par moy, que toutes gens difpolcz aux armes , fuflent 
prefts pour aller en la compagnie de noftre trelcher fie trclàimé coufin médire 
Ieandc Luxembourg fie autres, pour aller au feruicc de mon trelcher fie tref- 
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aimé coufinle Ducde Brabantà lcncontre devous 8c devoz bicnvucillans 
& fubieéls, en donnant à entendre plufieurs chofes contre vérité , comme por- 
tent vofdiàes lettres . Et que autant ou plus que auez appcrccu par lacoppie 
qu’enuoyée m’auez de certaines lettres , qui fe dient de ma part eferiptes en ma 
ville de Dijon le vingtvnielme iourde Décembre. Sur ce hault & puiffanr 
Prince .delà plus grand partie d'icelles voz lettres ic me palTede faire recita- 
tion & refponce : car gucres ou riens ne m’en ed , forts de ce qui touche à mon 
honneur que ie ne vueil ou dois fouffrir blafmcr ne charger contre droit 8c rai- 
fon . Et pourtant vous eferipts & fignifie , que les lettres Sc publications d’icel- 
les font (èmblables en fubdancc en ladiéle coppie que m’auez enuoy ée , procé- 
dant de mon fccu 8c les ay ordonnées , mandées & commandées cftrc laides. 

A quoy ay edé meu du reffus par vous fait.de obtempérer aux articles 8c points 
dernièrement par beau frere le Regent, 8c moy à grand deliberation du confcil 
à Paris aduifées, 8c depuis à vous prefentécs.pour l’appaifcmcnt du contends Sc 
difeord d'entre mô trefeher 8c trefaimé coufin le Duc de Brabant d’vnc part, 8c 
vous d’autre. Lefquels articles iceluy mondit coufin le Duc de Brabant ( pour 
Dieu mettre de fon codé, 8c côplairc audit beau frereSc à moy )auoit odroyées 
& accordées: mais ce nonobdant vous apres vodredit reffus 8c fans vouloir at- 
tendre la fin du procès pendant en la Court de Rome fur ledit contends, edes à 
puiffance d’armes & de guerre entré au pays de Hainault, vous efforçant d’en 
débouter mondit coufinde Brabant Scde luy en oiler fit pofleffion.Et defdiélcs 
chofes font mcfdiétes lettres caufées, qui font certaines 8c véritables, fi comme 
vous pouez fçauoir 8c ignorer , ne nier ne le pouez . Si n’ay en ce riens donné à 
entendre contre vérité , comme menfongierement Sc à tort me mettez fus , & 
voulez charger, comme il me femble , par voz lettres dcffufdiélcs.Lefquelles ie 
garde par deuers moy, pour enfeigner quand temps fêra.A(Tcz voy& tropm’ed 
deshonneur, que fait auez & efforcez faire à mondit Coufin de Brabant fans 
vouloir charger mon honneur & renômée, que endurer ne vouldroyc ne vueil 
de vous ne de nuis autres . Auffi croy-ic que ceux à qui ic attiens & qui me at- 
tiennent de fang.Iignage &affinité:& mes loyaux, féaux, vafTaux Sc fubieûs.qui 
fi grandement Sc fi loyaumcntont feruy mefTeigneurs , mes predeceffeurs Sc 
moy ne ic vouldroicnt pasainfi pafferne foulfrir . Pource ellil.queievous 
fomme S c requiers par ces lettres , que vous rappelez & defdiéles ce que m’a- 
uez cfcripr, que i’ay donné chofèà entendre contre vérité, comme dit eft:& 
félon ce que contiennent vofdiétes lettres és eferipts patcns.Et fe faire ne le vou 
lez,& que vueillcz maintenir la deuantdiéte parolle qui peut charger mon hô- 
neur Sc renomméeue fiiis Sc feray preft de m’en deffendre de mon corps contre 
le voftre,& de vous côbattre à l’ayde de Dieu &dc noftre Dame, 8c prenit iour 
raifonnablc Sc côpetant par deuant treshault,trcfcxcellcnt &trefpui fiant Prince 
l’Empereur mon trefeher feigneur Sc coufin.Eraffin que vous Sc tout le monde 
voye.que ic vueil abbreger celle chofe Sc garder mon honneur eflroiéfement. 
Si mieux vous plaid ie fuis content que nous prenons à iugemon trefeher Sc 
aimé coufin:8caufTivodrcbeau frere le Regent DucdcBcthfort.lcqlparraifon 
ne deurez refiifcncar il ed tel Prince que ie fçay.qu a vous ôcd moy& à tous au 
très il vouldroit edre droiélurier iuge.Et pour l’honneurfic reuerencc de Dieu, 
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& pourcuiiereffufiondclàngChrcllicn, & de la dcllruclion du peuple dont 
cnmoncueuraycompalfion: il doit à vous & à moy qui fommes chcualiers 
adolcfcens, élire plus conuenablc(au cas que les parolles delTuldicles voudriez 
parmaintenit ) par mô corps fans plus celle querelle mener à fin (ans y aller par 
voyc de guerre , donc il conuicndroit maints gentils-hommes & autres tant de 
vollrc oll comme du mien fincr leurs iouls pireufemët: laquelle chofe me def- 
plairoit fiainfi le failloit faire. Etaulfidcuroitil faire à vous veu que la guerre 
des Chreftiés doit delplaire à tous Princes Catholiques . Et à moy & clic def- 
plcult & defplailt l'autrement fc pouoit faire. Hault&puifiant Prince, furie 
contenu de celles me vueillez faire relponcc par voz lettres patentes , & par le 
porteur de celles, ou par autres le plus brief que faire fe pourra (ans proroguer 
celle choie par cfcriturcs ou autrcment:car i'ay defir belongne, preigne briefue 
condufion pour mon honneur. Etnedoy tailler ne laifieray qu’elle demeure 
en ce poinét. Et fur celle matière apres la réception de voz lettres deflufdiâes , 
vous eulfc plulloll fait rcfponce & referit , neuflent elle plulieurs grandes oc- 
cupations qui depuis melontfuruenuesSc m’ont retarde. Et alfin qu’il vous ap- 
paire que ce vient de mon feeu & propre mouuement , i’ay eferit mon nom en 
ces prefentes , & à icelles fait mettre mon fignet. Elcritle troifiefme iourde 
Mars, l’an mille quatre cens & vingt & quatrc.Lefquellcs lettres furent de par 
ledit DucdeCloccllrclcücs,&: allez les vifita tout au long auccfon confeil. Et 
fur icelles pour faire refpôce cfcriuit de rechief au Duc de Bourgongne en tel- 
le forme que cy apres fenfuit. 

Conf ie des fécondes lettres enuoyées par le Duc etc CloccSlre au Duc de Bourgongne. 

■ AultSc puillant Prince Philippe Duc de Bouigongne, Côte de Flan- 
dres, Comte d’Arthois & de Bourgongne : le Honfroy , fils, frere & 
oncle des Roys d’Angleterre, Duc de Cloccllrc, Comte de Hainaulr, 
de Hollande & Zélande & de Pcnneburg,fcigncur de Frizc & grand 
Chambellan du Roy d’Anglcterrezay rcccu voz lettres en forme de plaquait à 
moy adreirans,clcrites le troifiefme iour de ce mois: lefqucllcs affin qu’il m’ap- 
paire , que le contenu vient de vollrc fccu & propre mouuement:auez ligné 6c 
eferit vollrc nom, & à icelles fait mettre vollrc leel . Defquclles pour la grei- 
gneur partie rccitcr,m'ell auflî pou ou moins, qu’il ell à vous des miénes à vous 
adrcllécs eferites en ma bonne ville de Mons, en ma Comte de Hainault foubs 
mon fignet le douzicfme iourde Ianuicr dernier pafié. Si n’ell entant quelles 
font mention du reffus.quc vous diûes par moy élire fait pour nô vouloir ap- 
paifer Iedifcord,qui ell entre mon coufin le Duc de Brabant d’vne part,& moy 
d'autre part, qui ell moins que veritc:car mon trefehier & trclàymé frere le Ré- 
gent Duc de Bethfort,& tout le confcil de France, fçauct que i’en ay fait & auf- 
fi faiclcs vous . S’ignorer le voulez ne pouez: & quedi£les,quemenfongiere- 
ment & à tort vous ay mis fus aucune chofe par meldiéles lettres: & vous fem- 
blc qu’aflez trop du deshonneur &: outrage vousclloit, que m’impolèz auoir 
fait à mondit coufin de Brabant lins vouloir changer vollrc honneur &rcnô- 
mce:pourquoy mcfommez& requérez par vofdiûcs lettres, derappellerSi 
deldire ce par les miennes eferit vous ay,ou linon vous elles prefb de deffendre 
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voArecorpscontrc lcmicn St demoy combattre. VouslaifTc fçauoirquelc 
contenu de mefdides lettres: ic dis & tiens cArevray St d’encofié iccluyvucil 
demourer, St défia eAapprouué par ce que voz gens & à voftrc mandement 
ont fait 6c perpétré en madi&e Comté.Nc pour vous ne pour autre ne fera par 
moy rappelle: ains à l’ayde de Dieu 6c de noAre Dame & de môfeigncur fainél 
George le contenu en mcfdides lettres vous feray de mon corps contre le vo- 
Are cognoiArc Sc iebir , eArc vérité pardeuant quelques des iuges qu'auez et 
leuz, car tous deux me font indifterens. Et pource quedefirez lachofeeAre 
briefuc comme ie fais pareillement : par ce quemôdit beau frere ell plus preA , 
ie fuis content de parfaire la chofe par deuantluy & l'accepte pouriuge. Et le 
iour que meifics en mon clcction,ie vous afiîgnc le iour monfeigneu r S. Geor- 
ge prochain venant, ou autre à la dilcrction de mondit frere. Auquel au plaifir 
de Dieu ie feray preA 6c ne faudray. Et en cas que mondit frere ne voudra cm- 

f rendre la choie, ie fuis content que ce foit deuant treshault & puiflant Prince 
Empereur.Et pareillement fc l'Empereur ne le veult,beau frere Oldcberth ou 
autre iuge indifférent: maispoureeque ienc fçayfivous voudrez demourer 
d'encontre voAre fignet:ie vous fomme 6c rcquier que par le porteur de cefies 
m’enuoyez autres lettres, qui foient fecllées de voAre fecl, pareillement que du 
mien font ces prefontes. Et quand audit de Brabant fe voulez ou ofez dire qu’il 
ait meilleur droit que moy enccAc prelêntc querelle, iefuis prcAdclcvous 
faire iehir mon corps contre le voAre au iour & deuant ceux que defius cA dir, 
que i' ’ay meilleur droit & auray à la grâce de Dieu, noAre Dame 6c S. George , 
Etaffin qu’il vous appaire ce que defius cA dit, 6c vueil entretenir, faire & ac- 
complir , i’ay eferit mon nom en ces prefentes & à icelles fait mettre mon foel . 
Efcrit en ma ville de Songnics le foizicfmciourdc Mars l’an mille quatre cens 
vingt 6c quatre. 

Comment le Duc de Bourgongne retourna en Flandres. Et comment il enuoya vncs fé- 
condés lettres au Duc de CloceJlre.Et la coppie d’icelles. 

Tem entre-temps qu’aucunes des lettres defiufdides fcnuoycrent 
par iccux Princes l’vn àl’autre, retourna lcDucdc Bourgongne en 
fon pays de Flandres : 6c feit grand partie de fes gens aller en l'a'ÿde 
du Duc de Brabanr,comme dit eA defius. Et aufli referiuit au Duc de 
Cloce Are vnes lettres feellees de fon fecl , en acceptât le iour apres ledit Cloce- 
Are,defquelles la teneur fenfuit. Hault & puiffanfPrincc HonfroyDucde 
CloccAre:ie Philippe Duc de Bourgongne, Comte de Flandres & d’Arthois, 
ay auiourd huy rcceu voz lettres patentes cfcritcs 6c fignées de voAre main,ref- 
pondant aux miennes que dernièrement vous cnuoyay,cforiteslc treiziefme 
iourdcccprcfcntmois: lefquelles faifoient mention que vous aucz reffuféle 
traidé par grande deliberation , aduifé par le beau frere Regcnt 6c moy , fur le 
difoord efiant entre beau coufin de Brabant 6c moy . Et vous y rcfpondcz que 
c’eA moins que vcrité:mondit beau frere le Regent & toutleconfeilde France 
fçauent bien que fait en auez:& aulC fais- ic,ie ne le vueil ignorcr:& fignorer le 
vouloye.fi ne puis-ie,ficomme vofdides lettres le contiennent.Sur ce vous fois 
aflauoir que (ur ce feray trouué véritable, 6c vous non:comme apparoir pour- 
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ra par le rapport des ambalTadcurs cnuoycz deucrs vous, à tout fa ccdullede 
l'accord aduilé par le deflufdit beau frere , moy & ledit confeil , lequel aucz re» 
ful<;.& contrôla teneur d'icelle de fait entré au pays de Hainault , combien que 
beau coufin de Brabant l’eut plainemcnt accordéc.Et à ce qu’auoyc clcrir , que 
menfongierement & à tort in’auez mis fus aucunes chofes . Et qu'allez m’clloit 
deshonneur & outrage qu'auiez fait audit beau coufin de Brabant & moy, (ans 
vouloir charger mon honneur & renommée : parquoy vous fommoye, & rc- 
uoquoyc de rappellcr & defdirc ce que par voz lettres aucz eferit , que i'auoye 
contre vérité pluficurs chofcs donné à entendre , ou H ce non , l’ciloye pred de 
in'en detfendre : Scie mien corps contre le vodre deuant l’Empereur ou beau 
frere le Rcgcnt, me lai (lez fçauoir que le côtenu en voldiétcs lettres tenez edre 
vray :ôc d encollé icelles voulez dctnourcr,8tque délia cd approuué,par ce que 
mes gens ont perpétré audit pays de Hainault , que pour moy & autre ne rap* 
pcllcrcz : ainçois le contenu en icelles voz lettres me ferez de vodre corps con- 
tre le mien recognoillrc & reichir edre vérité par deuant quelque des deux lu- 
ges deuant nommez. Et que pourcc que delîrez la choie edre briefue, pareille- 
ment comme ic faits: & que ledit beau frere le Regcnt cd plus près , vous edes 
content de faire la chofc deuant luy & l’acceptez à iuge , & a (lignant La iournée 
le iour S. George, ou autre à la diferetion dudit beau frere. le vous rcfpons que 
du iour & du iuge ic fuis trelbicn à l'ayde de Dieu & de nollre Dame me def- 
fendray,& maintiendray le contraire par mon corps contre le vodre, en faifant 
à tous apparoir que menfongierement & à tort m’auez mis fus les chofes def- 
fufdiétes : & y garderay ma loyauté & mon honneur. Et quant à ce que mes 
gens ont fait au pays de Hainault,fils auoient aucune chofe,qui fut au bien & à 
l'honneur du beau coufin de Brabar,i’en feroyebienioycux & bié lié. Et pour- 
cc que vous faiclcs double fc ledit beau frere acceptera ccdcbcfongnc,i’en- 
uoyeray premièrement deuers luy mes amtiafladeurs notables le prier chicrc- 
mcnt:& l’accepter ne le veut, ie fuis content de l’Empereur:ainfi que par mcfdi- 
étes lettres vous ay eferit. Et à ce que m’clcriucz que feievueil n’olê dire que 
mondit beau coufin de Brabant, ait meilleur droit que vous , vous me ferez ie- 
hir de vodre corps contre le mien au iour,& deuant ceux que deflus le contrai- 
re . Ic vous rcfpons que pat la lëntence de nodre S. Pere le Pape (deuât qui cè- 
de caufe cd pendant) pourra ce clcrcmcnt apparoir qui aura droit ou tort. A la 
puilfancc & auclorité duquel , ne voudroye pour riens defrogucr ne dcfobcïr . 
Audi n’cll il point en nous deux d’ordonner ne déterminer à qui le droit en ap- 
partict.Et fi ay clpcrâcc en nodre (cigncur Icfus-Chrid,& en là gloricufc Vier- 
ge mcrc , qu ’auant que nous départons de la iournée, par vous ainfi entrcprinle 
de tellement deft’endre ma bonne querelle, qu’il ne vous lira ja befoing d’autre 
nouuelleté mettre en auant.Et quand à ce que me requérez, que foubs mô feel 
ic vueilic enuoy cr la coppie de mes lettres , qu’enuoyées vous ay foubs mon fi- 
gnet. Ic vous les enuoye ainfi que requis le m’auez. Et ce que i'ay eferit vueil 
franchement tenir & accomplir . 

Comment la ville de Bruine en Hainault fut deflruiflc ïy defol/e par les comis de Bra - 
bant O- autres. 



Item 
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Tem durant les tribulations & haines dcfliis déclarées , les Ducs de 
Bourgongne 8c de Cloccftrc fetneirent fusa trefgrandpuifl'ance, 
Philippe Comte de Ligney & de fainét Pol, frère au Duc de Brabant 
en fa compagnie , le Comte Conuerfàn feigneur d'Anghien , les fei- 
gneurs de Croÿ & l’iflc Adam , meflire Andrieu de Malignes 8c le Baftard de 
S.Pol, 8c pluficurs autres capitaines de guerre auec autres bannières, Se gentils 
hommes, Se enuiron de trente à quarante mille communes , comme dit cft défi- 
fus. Lefqucls deflufdits Comte de fàin«5t Pol mena deuant Braine- le- Comte au 
pays de Hainault. En laquelle ville cftoient enuiron deux cens Anglois des ges 
du Duc de Cloccftrc, auecques la communauté d'icelle. Si furent leans aflîcgez 
detouscoftez, 6e fort combattus par les engins qu’ils auoient là amenez fins 
nombre. Pourquoy apres que les deflufdits aflîcgez curent veu la puiflancc de 
leurs ennemis par l’efpace de huiét iours, commencèrent à traiter. Et en fin fu- 
rent d’accord par tel (i, que les Anglois qui dedans cftoient iroient fauues leurs 
vies 8c aucunes parties de leurs biens, Et la ville auec les habitans demoureroiét 
en l'obeïflance du Duc de Brabant , en faifant ferment à luy ou à fes commis , 
moyennant qu’ils payeraient certaine fomme d’argcnt,en racheptant leur ville 
Se leurs biens. Apres lequel traidlé ainfi fait , 8: que les deflufdits Anglois fiirct 
prefts à tenir leur faufeonduit pour eux en aller, entrèrent les communes deflus 
en trefgrand nombre dedans icelle ville par pluficurs lieux: Se occirent grand 
partie d’iceux Anglois auec aucuns bourgeois de la ville: Se prindrenr, rauirent 
Se fruftrerent tous les biens Se puis boutèrent le feu en pluficurs lieux 8c mai- 
fons , tant finalement que la ville fut toute arfe Se dcfolée . Ainfi Se par ce- 
fte maniéré rompirent Se enfraindirent lefdiéfes communes i’cdiét, qu’auoient 
fait leurs capitaines. Et ne fut pour prières ne pour meflhges que de ce on leur 
peuft faire retarder, dont les deflufdits feigneurs Se nobles furent trefmal con- 
tens. Ncantmoins aucuns d’iceux Anglois furent fauuez Se renuoyez fauuc9 
leurs vies, ainfi que promis leur auoit efté par le moyen des feigneurs & nobles 
deflufdits. Et alors eftoient en la compagnie du Comte de S.Pol audit fiege de 
Braine Pothon de S.Trcille, Régnault de Lôgueual 8c aucus autres à tout leurs 
gens tenans le party du Roy Charles. 

Item apres que ladiélc ville de Braine futdutoutdcfôlée.commediteft, 
fe tint l’oft des Brabançons au lieu où ils eftoient.Et adoc par le moyen des let- 
tres enuoyccs par le Duc de Bourgongne l’vn à l’autre:8c le iour accepté , com- 
me dit eft, de combattre de leurs perfonnes par deuant leDucdeBethforr, qui 
cftoit la guerre mife comme en fufpens entre le Duc de Cloceftrc 8c le Duc de 
Brabant: 8c ne deuoient plus ne leurs gens porter aucun dommage l’vn à l'au- 
tre, ains attédoient à cel uy qui aurait viéfoire de Iadiéte ioumée. Et fur ce pro- 
pos fe deflogerent ledit Comte de S.Pol 8c fes gens deuant Braine, pour retour- 
ner en Brabant. Et pourtant que ledit Duc de Cloccftrc auec fa femme 8c toute 
fa puiflance, comme haineurs cftoit à Songnics, eurent les Brabançons grand 
doubte d’eftre aucunement enuahis d’iceux . Et pource tous les nobles fè mci- 
rent auec leurs Princes en ordonnance, cheuaucherent par ordre tous armez 
prefts, comme fils d’euflent entrer en bataille . Et auflî feirent-allcr lefdiéfes cô- 
muncs en belle 8c grande ordonnance,8c ainfi fe départirent de deuant Braine s 
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Si quand ils eurent chcuauché vne partie de leur chemin, ils eurent nouucllcs 
par leurs arriere-coureurs, qu’ils auoient laide derrière que les Anglois cftoict 
fur les champs : laquelle choie eftoit veritable:car aucüs des capitaines du Duc 
de Cloccftre à tout huiâ cens Anglois, femeirentfus par le congé dudit Duc 

f our vcoiriccux Brabançons defloger. Et tant fapprochcrcnt les parties l’vn 
autre, qu’ils fe pouoient plaincment veoir:mais il y auoit bonne efpace Ce fol- 
fez entre icelles parties . Toutesfois ledit Côte de S.Pol , feit mettre les gens en 
ordonnâce fur vne môtaigne:c’cft à fçauoir fes gentils-hômcsSe archicrs.Sc pa- 
reillement C’y meirent iceux Anglois. Et entre-téps y eut plufieurs coureurs tâc 
d'vn cofté cômc d'autre, qui fefcarmouchcrcnt tresfort les vns cotre les autres . 
Et tant qu’en ce faifant de chacune partie y en eut aucuns morts ou naurez , 8c 
portez ius de leurs cheuaux non mie en grand nombre. Et demourcrent en l'c- 
ltat que dit eft,chacune partie en bataille par treflongue efpace , Se iufques à ce 

3 uc chacune dcfdiétcs parties contcndans , que fes compagnons ennemis fen 
euflent partir premicrs.Et entre-temps qu’ils cftoient ainfi en bataille, comme 
dit cft,vindrent certaines nouuelles au Comte de S.Pol de par le Duc de Bour- 
gongne.de fa iournéc acceptée entre luy ôc le Duc de Cloccftre, Se ainfi que la 
guerre deuoiteefler entre icelles parties . Apres lefqucllcs nouuelles venues, 
comme dit eft,Se qu’il eftoit défia bien tard vers la nuid,fc commencèrent à re- 
traire les Anglois deflufdits vers leur feigneur Duc de Cloceftrc, qui eftoit à 
Songnies. Et d’autre part le Comte de S. Pol 8c les fiens fe départirent , & allè- 
rent loger à Halx,8e à l'cnuiron, auquel lieu ils feirent faire trefbon guet.Or cft 
vérité que la plus grand partie des communes de Brabant deflufdit , auec aucüs 
autres doubtans l'enuahie Se bataille defdits Anglois , feftoien t départis d’aucc 
ledit Comte de fainét Pol, en fuyant par grand defroy en leur pays, laiftans par 
les champs leurs armeures chcuir fans nombre, auec leurs chars Se charret- 
tes 8e autres habillemens de guerre: iaçoit-ce qu'ils fuflcntdc trente à qua- 
rante mille hommes deftiiétes communes, fi en demoura il aflez pou auccqucs 
leurs chiefs: Se n'en tint pas à eux que ce iour ledit Comte de S. Pol & les autres 
feigneurs & capitaines, qui cftoient auecqucs ne receuflent grand deshonneur 
& grand dommage . 

Item le xxvj.iour de Feuricr de ccft an, auquel le premier iour de Mars Ce 
deuoit rendre la ville & chaftel de Guifc , auoit tant traiété mefllre Iean de Lu- 
xembourg auccqucs Ieâde Proily gouuemeur d’icelle, que ladite ville & cha- 
ftel luy furent renduz audit vingt &fixiefme iour de Feurier, auant que ledit 
iour fut venu. Et pareillemct luy fut baillé & deliuré la forterefle d'Irechon. Et 
fut par ces moyens du tout obeÿ par toute la Comté de Guife, dont il dclpleut 
grandement à René d’Anjou Duc de Bar, qui d’icelle Comté eftoit feigneur & 
vray heritier. Et par ainfi ceux qui feftoient aftcmblez pour eftrc à la reddition 
d’icelle au premier iour de Mars, tant Anglois comme Picards , quand ils (ceu- 
rent les nouuelles d’icelle reddition retournèrent en leurs propres lieux . Et le 
deftufdit de Luxembourg rendit les hoftages des François, qui eftoient dedans: 
lefqucls à tout bon faufeonduit fen allèrent où bon leur fcmbla : Se lors fut cô- 
mis à Guifc nouuel gouuerncur mefllre Dauiod de Poix. 

Item apres que Philippe Comte de S.Pol, auecqucs les nobles de Brabâr 

fe furent 
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le furet retraits à Brucelles depuis le fiege de Brainc:& que les Picards le furent 
mis en plulieurs forts fur les marches de Hainault,le Duc de Cloccftre,fa fem- 
me en (a côpagnic à tout fon armée, alla de Sôgnic à Mons , où il trouua la Cô- 
tefte de Hainault doiiagicrc:auec Iaquelle& plulieurs nobles côclud de retour 
net en Angleterre à tous fes Anglois , affin de luy préparer de fa perfonne pour 
côbattrc le Duc de Bourgongne , cômc par leurs lettres cy dcflùs eferites eftoit 
conclud & accordé par eux deux. Et lors fur le poinét de lôn departement , fut 
requefte fài&c au Duc de Cloceftrc tant par fa belle mere Comteflc de Hai- 
naulr, comme par les nobles & bônes villes du pays, qu’il voulfilt laift'er la Du- 
chelfe Iaqueline, qu’il difoit (à femme leur dame Sc hcriticredequcl leur accor- 
da moyennant qu’ils promcirent & jurèrent folcnnclicmcnt audit Duc de Clo- 
ceftre, qu'ils la garderaient & deffendroient contre tous ceux, qui nuire ou grc- 
ucr luy voudraient . Et par efpecial le iurerent & promcirent les bourgeois & 
habit ans de la ville de Mons, dedans laquelle elle demoura.Et adonc ledit Duc 
de Cloceftrc & là femme departans l’vn de l'autre en grand gemilfcmcns,fe dé- 
partit à tout quatre ou cinq mille combattans Anglois de S.Gillant , & allagc- 
ïir celle première nui<S à Y uins empres Bohaing:& apres par Vy en Arthois,& 
au dehors delcz alla en plulieurs iours iufques à Calais en pallant luy & fes gé9 
pai(ïblement,cn prenât viurcs fans faire nul defroy.Et remena auec luy au pays 
d’Angleterre Alienor de Combattre, laquelle il eut depuis efpoufée : & l'auoit 
amenée d’Angleterre auec la femmeau pays de Hainault, c’cft à fçauoir auec la 
Duchelfe Iaqueline de Bauicre. A l’ifluc de ccft an , allèrent à Rommc deuers 
noftre fainét Pere les ambalfadcurs du Roy Charlesidefqucls le principal eftoit 
l'Eucfquc de Leon en Brctaignedcfqucls ambaftadeurs feirent de par ledit Roy 
toute obcïlfance audit Pape Martin. Et les receut liement: car par auât ledit Pa- 
pe f'eftoit abfenty & Bencdic auec les Elpaignols & Arragonnois . 

Comment le Pape Martin enuoya vncs bulles au Duc km de Brabant, &• la teneur 
ficelle. 

V commencement de ceft an furent enuoyées vnes lettres , & pu- 
bliées delà partie du Duc Ican de Brabanr,par maniéré de vidimus 
des lettres du Pape à luy enuoyées fur la bulle , dont la tcncu r fen- 
fuit.Martin Euelque le fcruitcur des feruiteuts de Dieu. A chier fils 
noble homme Ican Duc de Brabant, falut & benediélion apoftolicquem’aguc- 
res par relation par aucuns dignes de foy, cil venu à noftre cognoilfance ( dont 
nous dcfplaift grandement ) qu’aucunes ccdullcs ont elle diuulguées , & Icücs 
publiquement en certaines lettres fur noftre nom & bulles, demonftrécsau 
peuplées pays de Hainault Stés Euefchczd'Vclret, de Liege & de Cambray : 
efquclles(ficomme on nous afferme entre les autres chofcs)eftoit contenu, que 
nous auions confermé le mariage contraiâ par chier fils noble homme Hon- 
froy Duc de Cloceftrc, auecqueschiere fille en Icfus-Chrift Iacquclinc noble 
femme Duchelfe de Bauierc : & que le mariage ainfi côtraitt par foy auecques 
ladiéle Duchelfe, nous auiôs reprouué & iuge de nulle valeur. Et combien que 
telles chofes qui n’iflent point de nous aucunement, font publiées efdiéles par- 
ties en noftre elcandalc,& contre tout hôneur , qui voulons la caufe dudit ma- 
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nage edre terminée félon la difpofitiô &formc du droit commun.Et à toy no- 
tiliiôs par ces prefentes pour les chofes deflufdi&cs , que tu ne preignes aucune 
rancune ou tndelTecn ta penlec : mais tiens fermement que leldictcs lettres Se 
autres chofes, quiontedé diètes & publiées efdidtcs parties par les hommes 
plains de fcandailc , ne viennent point de nous : mais d'autres , qui n'ont point 
Dieu deuant le yeux Se quierent nouuelletez.mouuemcns Se fcandallcs.dilTcn- 
ces Se faulfetcz.Si voulons que les trouucurs de telles cfcandalles Se faulfetez , 

f our l’honneur de nous & du liege Apoltolique , foient dcüement puniz félon 
aggrefle & grandeur du péché commis. Et pource cfcriuons à noz vénérables 
frereslcs EucIquesd’Vétret, de Liège 8edcCambray,8e àchacund'cux : & mâ- 
dons par clcrits Apoltoliqucs pour oder ccd fcandalc & faulfeté , que noz let- 
tres & le contenu d’icelles faccnt publier en leurs Eglife Se fermés publicqucs 
au peuplerSe ayent pour excommunié celuy qui telles lettres fait publier ou li- 
re en leur puiflancc:Se le faichant tenir en nodre prifon,iufques à tant qu’ils au- 
ront rcceu autre mandement de nous. Donné à Romnae aux (àinéts Apodrcs 
es ides de Feuricr,l’an huiétiefme de nodre Papalité. 

Comment apres le departement du Duc de Cloceflreja guerre f efmeut en Hainault . Et 
comment la DucheJJe Jacqueline de Bauiere ejcriuit au Duc de Clocejbc pour auoir 
Jëcours,&- le contenu des lettres. 

Tcmaprcslcdcpartemétdu Duc de Cloccdredela Comtédc Hai- 
nault, commencèrent les gens duDucIeandeBrabant,& les Picards 
à mener forte guerre audit pays à toutes les villes qui obetdoient au 
DucdeCloccdre:&audià icelles qui auec leurs ieigneurs auoient 
tenu & tenoient fon party: pourquoy le pays fut fort moledé Se mis àdedru- 
âion. Et pour y refider & y auoir pourucancc,la Comtcffe de Hainault doüa- 
gicre,eut plusieurs parlcmcns auec le Duc Philippe de Bourgôgne Ion nepueu, 
& auec les ambafladeurs du Duc de Brabant, tant à Doüay & l'Ille, comme en 
Audenarde: en la fin dcfqucls cdoit condud que ledit pays de Hainault feroit 
remis en l'obcïflàncc du Duc de Brabant. Lequel Duc feroit aux bons & habi- 
tans du pays abolition gcncralle.Et la Duchcde laqueline feroit baillée en gar- 
de au Duc de Bourgongne,par tel fi qu'il auroit pour tenir l'cdat d’elle certaine 
pccune: & cllcdcmoureroit cnfongouuernement iufques àce que le procès 
durant touchant cede befongne, & pendant en court de Rotnoïc, droit fine. 
Durant lequel traitdé , fc tournèrent en l'obcïflance des Ducs de Bourgongne 
& de Brabant contre leur dame les villes:c'cd à fçauoir de Vallcncienncs, Con- 
dé,Bouchain & aucunes autres. Et demoura à pou près la ville de Mons exilée 
du party de leur damerpourquoy de toutes parts furent approchez de leurs en-’ 
nemis,&: leur furent les viutcs odez & deffenduz, qu’ils n’en pouoient auoir fi- 
non allez petit. Et adonc eux voy ans en ce dangicr , furent fort troublez Se eC- 
meuz contre leur Dame :&rant qu’ils dirent plaincmcnt que fcllene faifoic 
paix, ils la mettroient entre les mains du Duc de Brabant , & auec ce emprifon- 
ncrent aucuns de fes gens , Se feirent mourir par iudice les aucuns , comme cy 
apres fera dcclairé:dont ladiâe Duccflc fut en grand double & defefpoir , tant 
pour les mutations deffufdi&cs , comme pour les nouucllcs que luy rapporta 

fa dame 
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fa dame fa mere : c'cd à fçauoir quelle (croit mile en la main du Duc de Bour- 
gogne 6c menée en Flandres, comme cy apres peut apparoir par (es lettres clo- 
les , quelle enuoya au Duc de Cloccllre: lelquclles turent trouuécs en chemin 
& portées au Duc de Bourgongne, dcfquclles lettres la teneur fenfuit . Mon 
treiredoubté feigneur & pere, tant humblement comme ic puis & fçayence 
monde me rccôinande à vodre benigne grâce. Et vous plaifc fçauoir mon tret 
redoublé feigneur 6c pere, que l’efcrits maintenant à vodre glorieufè domina- 
tion, comme la plus dolente femme, la plus perdue, la plus faulfemet trahie qui 
viue:car mon trefredoubté feigneur le dimenchc trcizicfme iour de ce prêtent 
mois de Iuing,!es députez de voftre ville de Mons retournèrent & apportèrent 
vn traiélé fait & accordé par beau coufin de Bourgogne & beau coulin de Bta- 
bât: lequel trafété fut fait en l'abfencc de ma dame ma mere, 6c fans (à cognoifi 
fance , comme elle mcfmcs m’a fignifié & certifié par maidre Gérard le Grand 
fon chappellain . Pourquoy mon trefredoubté feigneur, ma dame de mere m’a 
eferit fes lettres, faifitnt mention dudit traiélé : fur lequel elle ncfcct n’ofe moy 
confeillcr , car elle mcfmcs ne fçauoit que faire: mais me prioit que ie voulfiffc 
prier mes bonnes gens de cede ville, pour fçauoir quelle confolation 6c ayde 
ils me voudroient faire .Sur laquelle chofe, mon trefdoux feigneur 6c pere , il 
vous plaife fçauoir que le lendemain i’allay à la maifon de la ville: &leurfeiz 
remondrer comment à leur requede 6c prière vous auoit pieu à moy laider en 
leur protection 6c fauucgarde, commcàccux qui vous auoient fait ferment 
d’edre voz vrays 6c loyaux fubie£ls,& qu’ils feiflent de moy bonne garde pour 
vous en rendre bon compte: lequel ferment ils fcirentdeuant lefàcrementde 
l’Autel, & fur les fainétes Euangiles. Surquoy mon treshonnoré feigneur 6c 

[ >crc,ils rcfpondircnt tout à plain , qu’ils nettoient point allez forts dedâs la vil- 
e pour moy garder : 6c en ce faifant de fait à penfée fefmeurcnt en difànt , que 
mes gens les vouloient meurdrir. Et tant, mon trefredoubté feigneur, qu’en 
mondcfpitilsprindrent vn de voz fubicûs fergent nommé Maquart, & pre- 
fentement luy feirent predement coupper la telle: 6c feitent prendre tous ceux 
qui vous ayment 6c tiennent vodre party, comme Bardoul de la Porte, Collart 
fon frère, Gillet de la Porte, Iean du Bois, Guillaume de Leur,Sanfon vodre fèr- 
gent, Pierre, Baron, Sandarr, Dandre, 6c plufïeurs autres iufques au nombre de 
deux cens cinquante de vodre party . Et de rcchief vouloient prendre Grc Bau- 
douin treforier,(irc Loÿs de Montfort,Haulnere, Iean Frefne, 6c Edienne d’E- 
dre : Icfqucls ils n’ont point cncores prins,ne ie ne fçay qu’ils feront. Audi mon 
trefredoubté feigneur , ils me dirent tout à plain, que fe ie ne faifbyc traiélé , ils 
mcliurcroient es mains de beau coufin de Brabant: &n‘ay plusdedilationà 
demourer en celle ville que huid iours que ne foye contrainte d'aller en Flâ- 
drcs,qui m’ed doulourcufc chofe & dure: carie doubte que tant que ie viuray 
plus ne vous verray , f’il ne vous plaid moult en hade moy ayder . Helas mon 
trefredoubté feigneur pere, toute ma vraye efpcrancc 6c toute ma condufion 
ed en vodre domination : veu mon trefredoubté feigneur 6c ma fculle 6c fou- 
ucrainc liclfe,quc tout ce que ie fèuffrc ed pour l'amour de vous. Dont treshû- 
blement ic vous fupplie tant & fi trcfchercment que ie puis en ce monde: pour 
l’amour de Dieu, qu’il vous plaifè auoir compafliou de moy,& mes befongnes. 
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Se à moy voftrc dolente créature venir tout en hafte en aydelTnc me voulez 
perdre pcrdurablemcnt.l’ay elpoir qu’aufli ferez: car mô trefredoubté lêigneur 
&pcre,ie ne deflêruis oneques par deuers vous ne ia ne feray tant que ie viuray 
aucune chofe qui vous deuft dclplaire.ainçois fuis toute prefte à reccuoir mort 
pour l’amour de vous & de voftrc noble perfonnexar voftrc noble dominatiô 
me plaift trelgrandcmcnt:par ma foy mô trefredoubté feigneur fie Prince, tou- 
te ma vrayeconfolation fie cfperancc,il vous plaife pour l’amour de Dieu fie de 
monfeigneur S.Georgc confiderer tant en balle comme faire pourrez mô tref- 
douloureux affaire qu’encorcs n'auez vous point fait:car il me fcmblc qu’cntic- 
rement m'auez mis en oubly. Autre chofe ne vous Içay pour le prefent que ref. 
crire, forts mon trefredoubté feigneur fie perc , que i’ay moult tort enuoy é par 
deuers vous meflîrc Loÿs de Montfort: car il ne peut plus cftrc auccqucs moy , 
nonobftant qu’il m’a accompaignée quâd tous les autres m'ont failly, qui vous 
dira tout plus à plain que ic ne vous fçauroye efcrirc.Pource vous fupplic mon 
trclchicr lêigneur fie pere, qu’il vous plaife luy cftrc bon lêigneur fie à moy mâ- 
der fie commander voz bons plai!ïrs,lefquels ic feray de tout mô cucur.Ce Icet 
le benoift fils de Dieu qui vous doint bonne vie fie longuc,fie grâce que ic vous 
voyc à trclgrâd ioye. Efcrit en la faulfe fie traiftre ville de Mons de trcldoulou - 
rcuxcueurlefixiclmc lourde Iuing. L'infralcription cftoit voftrc dolente fie 
trelày méc fille, fouffrant trclgrand douleur pour voftrc commandemct, voftrc 
fille, de Quienebourg . A icelles les dciïufdiétes en furent trouuées vncs autres 
dont la teneur fenfuir. 

Treschier fie bien-aymécoufinie me recommande à vous:fie vous 
plaife lçauoir qu’à l'heure que ces prclêntcs furent eferites , i’eftoye trefdolcn- 
te en cueur comme faulfement fie loyaument trahie , fie fe vous voulez Içauoir 
aucune chofe de nouuel: montrefehier fie aymécoufin Içachcz qu’encorcs 
pour Icprcfcnt ne vous fçauroye que relcrirc:Mais vueillez demander à noftre 
trefehierfie redoubté feigneur qui vous en dira plus que n’en voudrez oüir. Au- 
tre chofe ne vous en feauroye que referire, excepté que vous tenez la main à ce 
que vous fçaucz,alfin que mon redoublé lêigneur vueille venir , ou autrement 
ne luy ne vous iamais ne me verrez. Et quant à ce q vous m’auez efcrit de venir 
deçà la mer c’cft trop tard . Mais haftez vous à tout fi grâd puirtanccq vous me 
puilTczdcliurerdcs mains des Flamcns,oùic feray dédis hui£tiour$:Trcfchier 
fie bien-ay mé co,ufin,ie prie à Dieu qu’il vous doint bonne vie fie longue.Efcri- 
tes à la faulfe fie traiftre ville de Mons , le fixiefine iour de Iuing, Iacqueline de 
Quienebourg. Par la teneur de certes appert que moult crcmoit ladiéteDu- 
chefté à aller en Flandres. 

Item apres que les députez de la ville de Mons en Hainault, furent retour- 
nez deuers les Ducs de Bourgogne fie de Brabant en leur villc:fic que plufieurs 
chofes curent fur ce cfté traitées à grand defplaifàncc de leur damelaCom- 
tcftê de Hainault doüagicre.fic la Ducheflc Iaqucline fa fillemcantmoins le tre- 
ficfme iour de Iuing de ccftan.ladiélc Iaqucline non pouant à ce côtraél, lê dé- 
partit de la ville de Mons en la côpaignie du Prince d'Orcge fie autres lêigncurs 
a ce commis de par le Duc de Bourgongne, qui la conduircnt fie menèrent à la 
ville de Gand:& fc logea en l'hoftel dudit Duc , où elle fut adminiftrée honno- 
. . rablcmcnt 
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rablcmët félon fon crtat.Et le Duc Iean de Brabant fon mary eut le gouucjnc- 
mét.comme ditcrt.de tout le delTuldit pays de Hainaulr. F.t lors feit on dépar- 
tir dudit pays toutes gens de guerre . Et fut fàiéfc aboliriô de toutes befongnes 
par auant parties. Ainlî Sc par celle manière que dertus elf dcclairée.liurcrcnt Sc 
côtraignirent ceux delà ville de Mons en Hainault leur dame & vraye hcritie- 
re, outre ion gré en la main du Duc de Bourgongne: nonobrtanc que par auant 
tutoient iuré fit promis au Duc de Cloccftrc delà garder, Sc detfendre contre 
tous ceux qui nuire ou grcuer la voudroient. 

Comment le Duc de Bctbfort & le Duc de Bourgongne, fe trouucrtt cnfemllc en h ville 
de Dourlens (sr autres matières fuiuans. 

A vigille de fainéf Pierre Sc de làin&Paul, arriualcDuc de B et h- 
fort Rcgcnt auccques là femme en la ville de Cot bic , accomp.tigné 
dchuiétccnscheuaucheurs ouenuiron. Et eftoient auccques luy 
rEuefqucdeThcroücnne Chanccllierde France, pour le Roy Hen- 
ry le prefident en Parlement Sc moult d’autres nobles hommes, comme gens 
de conlcil, qui tous ertoiét enfembie auccques ledit Duc de Bcthfort qui le di- 
foit Rcgcnt, Sc de là vindrent à Dourlens le lècond iour enfuiuannauquel lieu , 
alla pour veoir iceluy Regent Sc fa lœur.Ic Duc de Bourgongnc.Et feirct iceux 
Princes grâd rcuerencc Sc ioyeufe chiere l'vn à l’autre: Sc par clpecial ledit Duc 
de Bourgogne à la farur la Ducheife.Et briefapres l'en alla ledit Duc de Bour- 
gongne loger à Luchan, où cftoit le Comte de fainft Polfon couiîn germain. 

Et lendemain enuiron quatre heures apres midy , retourna auccques luy ledit 
Comte de S.Pol en la ville de Dourlens:8c mena ladicfeDuchcfle là fœur, Sc 
toutes leurs gens loger en ion chaftcl à Hcfdin : auquel lieu ils furent de par le- 
dit Duc reccuz Sc fertoyez moult noblemët . Et la demourerent par l'cfpace de 
iîx iours faiiànt grand ioyc Sc grand lielTe les vns auecques les autres , en boire , 
en mangiers,chalferies, dances Sc autres elbattcmcnsdeplulieurs Scdiucrfes 
manières. Apres iclquels fix iours le départit ledit Regér,fa femme la Duchct 
fe Sc toutes leurs gens . Et allèrent dudit lieu de Hcfdin à Abbeuille , où ils fc- 
iournerent aucune efpace:Sc de là parleCrotoy où citait lors le Duc d'Alen- 
çon prifonnier, lequel fut dudit Regent araifonne en luy enhortant , qu'il voul- 
firt faire ferment Sc fidelité au Roy Henry dcl’Enclartrc: Sc par ainii il ferait 
mis hors de prifon Sc de (eruage, Sc luy feraient rendues toutes (es terres Sc fei- 
gneurics: drtant ledit Regent en outre , que fi ce ne vouloir faire il demourroit 
en trcfgrâd dangicr tous les iours de là vie. A quoy ledit Duc d'Aléçon feit refi- 
ponce qu’il cftoit ferme en fon proposée non en toute la vie faire ferment co- 
tre fon louuerain 6c droidurier feigneur Charles Roy de France. Laqllercfpô- 
ceoiiyepar ledit Duc de Bethfort.le feit tatoft apres ofter de deuantluy Sc ra- 
mener en prifon, Sc apres par le pays de Cauxfcn alla àParis . Etauditlieu de 
Hefdin citaient Iean Bartard de S. Pol Sc Andrieu de Humiers : lefquels por- 
toient chacun fur fon bras dextre vne rôdelle d'argent, où il y auoit paimrt vne 
raye de folcil. Et l’auoient entreptins , pource qu’ils vouloicnt fouftenir contre 
tous Anglois Sc autres leurs alliez,que le Duc Iean de Brabanc auoit meilleure 
querelle de demander Sc auoir les pays Sc fcigncurics de laDuchcffc Iaqucline 
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de Bauicrc fo fcm me, que n'auoit le Duc de Cloceltre . Lefquellcs rondelles le 
Duc de Bcthfori leur voulut faire ofter par aucuns de fes ges: pource qu'on luy 
auoit donné à entendre, qu’ils les porto ient fur autre querelle pour vouloir cô- 
battre contre icfdiis Anglois:mais à la fin fut aflez cotent d'eux , & ne fut fur ce 
procédé plus auant. Item apres que le Duc de Cloceftre fut retourné du pays 
de Hainault en Anglctcrrc,vn iour en la ville de Londres en la prefence du ieu- 
ne Roy Henry Si de Ion conleil.luy fut rcmonftré par ledit confeil l'impeditrç 
qu'il auoit foiéle en la Côté de Hainaulr,en manière qu'il auoit tenu le contend 
contre le Duc de Bourgongtic , le plus puiflant Prince du fong Royal de Fran- 
cc,en le blafmant de ce tresfort: & difant que par telle maniéré tenir pourroiét 
reftroidir Si adnuller les alliances, qu’auoit fait ledit Duc auccques eux : Si par 
conlequët fe pourroit perdre la côqueftc quefur ce auoient en France. Et mefi 
mement fut dit audit Duc de Cloceftre,quepour cefte befongne n'auroit point 
ayde de gens ne d'argent du Roy fon nepueu , dont il fût grandement mal con- 
tent:mais pour le prefent il n’en pouoit auoir autre chofc. 

• ' 
Comment le Souldam eÿ* les Sarrasins dchbcrerent d aller comjuerre tout le Royaume 
delhiffre. ' 44 ■ ‘ 

; Tcm apres que les Sarrazins(dont deflus cft faiél mcntion)furcnt re- 
S tournez du Royaume de Chippre en Surie, ils allerêt deuers le Sotl^ 
Kb Y dam. Et en ligne de viéloirc portèrent la telle & les clpcrons du chc- 
ualicr, qu’ils auoient occis fur vnc lance. Et crioient en hault par tou- 
tela ville du Kaire, quec'cftoitla telle du frère duRoy de Chippre nommé 
Henry, Prince de Gallilée,dont ils mentoient . Ncantmoins pour cefte victoi- 
re tous les complices du Souldam & luy montèrent en tel orgueil , qu’il fede- 
libercrent du tout de faire fi grande armée , qu'ils deftruiroient tout le Royau- 
me de Chippre. Or cft vérité qu’en la ville de Damas, clloit vn Sarrazin grand, 
riche & puifTant, lequel parjoutela Surie clloit tenu & réputé élire liinéi 
homme. Et l’auoit le Souldam en reuercncc: & d'autre part clloit bon & cor- 
dial amy du Roy de Chippre . Et quand il vint à là cognoilTancc de la deftru- 
Ction qu’auoient fait en Chippre les fix gallées deflufdiétes , il alla au Kaire de- 
uant le Souldam , Si le reprint Si blafma de ce qu'il auoit commencé la guerre: 
& tant feit que le Souldam fut moult repentant de ce qu'il auoit fait, & accor- 
da qu’vn bon accord y fut traiélé. Pour lequel faire & attraire, le chargea ce 
lâinél home Sarrazin d'enuoyerlon fils deuers le Roy deChippre,pourtraider 
ladiétc paix:& de fait luy cnuoya:mais quâd il fut venu au pays, le Royde Chip 
pre n’eut point côfcil de parler à luy de la perfonne . Ains pour oüir ce qu’il de- 
mandoit y enuoya fes ambafladeurs : aulqucls en côclufion l'ambalfadeur défi- 
fufdit,nc vouioit dire nulle chore de lôn ambafladc:& fêit refpôcc abfolüe q fil 
pouoit parler au Roy la paix fc feroit à l’hôneur de luy & de (on Royaumc.Les 
cômis de par le Roy de Chippre luy remonftrcrér, comment le Souldam auoit 
fait vne folle cnrreprinfc de commencer la guerre : pource qu’il auroit à foire à 
toute Chreftienté:& adonc rclpôdit iceluy ambafladeur.que le Souldam clloit 
bien informé du gouucmemét des Chtcftiens:& que le Roy de Frâce qui pour 
% le 



À 



D'ENGVERR. DE MONSTRELET. CHARLES VU. *<r 

le temps pa(?é auoit toufiours cfté le plus mortel cnnemy dormoit pour le pre- 
fcnt,& que pour néant les doubtoit le Souldam . Apres lefqucllcs paroi les ('en 
retourna ledit ambafladeur à Damas deuers fon père, & luy récita la maniéré 
comment le Roy de Chippre ne l'auoit voulu ouïr . Pou tquoy ledit (iin& ho- 
me fut trefinal-content fie demoura ennemy mortel du Roy de Chippre.Et de- 
puis ce iour continuellement conforta le Souldam, en luy enhortant de faire 
cruelle & forte guerre au Roy de Chippre. Difant en outre qu’il n’cuft nulle 
doubte & qu’il demoureroit viûorieux contre tous fes ennemis. 

Comment le Duc de Bourgongne feit grandes préparations pour combattre le Duc de Clo- 
ceftre & autres matières. 

N ce mcfmcs téps le Duc de Bourgongne feit grandes préparations , 
tant en armcurcs pour fon corps corne en parcmcs& harnois de che- 
uaux , pour bien eftrc fourny à la iourncc prin(è par luy contre ledit 
Duc de Cloccftrc.Et feit forger la plus grand partie deldiCtes armeu- 
res au chaftel de Hcfdin.Et atfec ce fexercita en toute diligence de (à perfonne 
tant en abftincncc de là bouche , corne en prenant peine pour luy mettre en al- 
Iaine.Et pour vray il cftoit moult defirât que le iour veinr, qu'il peuft venir co- 
tre fon ennemy & fournir ledit champ : iaçoit-ce que fon beau frère le Duc de 
Bcthfort & (bn confcil fuflent moult defirâs,quc bon traiéfé (ÿ uouualhEt pa- 
reillement fe prépara en Angleterre ledit Duc de Cloccftrc. En ce temps parle 
cômandement du Duc de Bcthfort,aflîcgca le Comte de Salicbery le chai tel de 
Rambouillet , que tenoient les gens du Roy Charlcsdcfquels couroient fouuéc 
iufqucs bien près de Paris , en failànt moult de trauail au peuple : toutesfois en 
conclufion ils rendirent àiceluy Comte de Salfcbery ladiCle forterefle en em- 

r ortant tous leurs biens. Enuiron laS.IeanBaptiftcfe rcfmeurent l'vn contre 
autre ceux de Tournay, & louèrent les cômunes gens pluficurs bannières en 
leurs frâchifes:& fi rendirent la ville, pour regner & gouucrner auec eux com- 
me autresfois auoient fait à vn nommé Paflecartc , & à vn autre nomme Blaric 
auec aucunes gens de petit e(lat,qui pour leurs démérites eftoient bannis de la- 
dite ville, & furent remis dedans à bannière defployce & en armes, en trefgrad 
nombre outre le gré & confentement des gros bourgeois& gouucrncurs d’i- 
celle citc:& mefmcment par lcfdiéïes communes en furent aucuns emprifon- 
ncz,& en trelgrand dangicr de leurs vies-.mais neantmoins apres ilsfe rappaifc- 
rent. En ceft an requift le Souldam de Babylonnc ayde au Roy de Thunes en 
Barbarie,pour mener guerre au Roy de Chipptc,Icquel luy fut accordé. Et lors 
manda par toutes fes feigneuries tous les nauircs & v aideaux d'armes , qui y c- 
ftoient: lefquels il aflcmbla trelgrand nombre , & les feit trcfbicn garnir de vi- 
urcs & de gens . Et apres foubs la conduire de fes Admiraulx & autres capi- 
taines, les cnuoyadcicendrc au Royaume de Chippre par deuers Famagoic: 

& lors commencèrent à entrer au paÿs& tenir les champs à grand puifiance,en 
faifant maulx irréparables . Et pour ce temps le Roy de Chippre cftoit ttcfdu- 
rementaggraué de maladie: Pourquoy il ordonna (ôn frère qui eftoit Prince 
de Galilée chief, & capitaine general dejon armée: lequel Prince aflembla tou- 
te la puiftànce d’iceluy Royaume de Chippre : &fc retrahit par deuers le lieu, 
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où eSloicnt iceux Sarrazins pour les combattre & rebouter : lefcjflels fçaehans 
(à venue fe retrahirent deuers leurs nauires : mais il les pou rfuiuit . Et quand il 
fût d'eux approché pour les combattre,trouua que les deux parts de lès nauires 
l'auoicnt laiflé:& par ainfi fut contraind de retourner à Nicolle, & lefdirs Sar- 
razins rentrèrent audit pays en pcrfcucrant de mal en pis , & treSlout le defolc- 
rent.Et apres qu’ils furent plains & raflallez de tous biens à tour grans rappines 
& grand foifon de prifonniers Chrcfticns, fen retournèrent en Suric,& emme- 
nèrent auecques eux en leurs pays de SarrazincSme vn moult notable & grand 
gentilhomme &de grand renom, nommé Ragonnct de Picuhlcqucl auoit cité 
prins en I3 groSTe tour de Lymcfon,& le prelènterent au Souldam, pourcc qu'il 
cftoit vaillant homme, & feltoit moult vigoureufemet deffendu. Lequel Soul- 
dam l’admonncSta grandement de regnier la loy de Iefus Chrilt,& luy promeit 
de le faire grand feigneur : mais oneques il n’y voulut entendre, ainçois à la pre- 
fence d'iceluy Souldam blafmoit moult fort la loy des Sarrazinsrpourquoy le- 
dit Souldam de ce moult indigné, le feit fier par le meillieu du corps , & mettre 
à mort cruelle. Et depuis fut ccrtiffic par plulicurS perfonnes dignes de foy,que 
fur le lieu où il auoit ellé enterré, auoit on veu vne couronne de feu descendant 
du ciel en terre, & repofer fur le lieu deflufdit. 

Item apres que le Comte de Salfcbery eut conquis la forterefle de Ram- 
bouilct , comme dit cft deflus , il alla mettre le Sîcge entour la ville du Mans S. 
Iulian , où il fut certaine efpace de temps combattans ceux qui dedans eSloicnt 
de toutes parts à force de les engins: & tant que les habitans d'icelle ville & cité 
non cfpcrans auoir Secours , commencèrent à traiéler aucc ledit Comte de Sal- 
Sèbery . Et mcfmement pour ledit traiélé auoir , allèrent par deuers luy l’Euef- 
que de la ville & aucc luy aucunes gens d’Eglife:& en grande humilité Suppliè- 
rent audit Comte, qu'il les voulSîft prendrea mercy pour efchcuerrcfFuSlon du 
Sang ChrcSlien . Et lors iccluy Comte fcnclina à leurs prières & requeftes , & 
conclud aucc eux partelSîqu'auboutdc huidioursenfuiuans,ils rendraient 
leur ville en Son obeïSTancc aucc tous les habille mens de guerre que dedans a- 
uoicnt,oucasqu’àce iourn’auroientfecours du Roy Charles ou de fes com- 
mis^ ceux qui vouldroicnt faire ferment & demourer en l'obeïSTance du Roy 
Henry, auraient franchement tous leurs biens : & fur ce baillèrent bons hoSla- 
ges d'entretenir ledit traidé:mais pourtant qu'au iour deflufdit ne furent Secou- 
rus,, rendirent ladicte ville en la main du Comte de Salfebery , lequel la garnit 
tresfort de (es gens:& puis retourna à Rouen par deuers le Duc de Bcthfort. 

Comment la Duché Je latjueline de Bauiere Je partit, &• emhla delà ville de G and, &• 
fen alla au pais de Hollande. 

Près que la DucheSTe Iaqucline de Bauiere eilant en la ville de Gand, 
comme dit eSl, eut c(lé certaine elpacc de temps non contente de ce 
que ainSî cfloit detenue outre Sa voulcnté , vn iour regarda, & adui- 
*®*"*'*'® Sa enuiron l’entrée du mois de Septembre comment elle Se pourroit 
de là partir: Et en la fin tandis que fes gens Souppoicnt , elle veSlue en habit de 
homme, & vne femme pareillement Jiabillée & deux hommes auec elles, Sè 
départit de ladifte ville de Gand à cheual, Oc cheuaucha bien en halte iufques à 
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Anuers,oùêlle reprint habit de femme, 8c fur vn char f’cn alla à Breda:8c depuis 
à la Garide où elle fut obcÿe 8c receuë honnorablcmcnt comme Dame . Et a- 
donc ordonna le feigneur de Montfort fon principal gouuerncur, 8c manda plu 
fleurs nobles barons du pays de Hollande pourauoirconfcil aueceuxfurfcs 
affaires. Ce lors affcfbrief enfuiuantvintà lacognoillanccdu Duc de Bour- 
gongne, dont il fut grandement troublé : 8c pourtant haftiuement manda gens 
de toutes parts , 8c affembla & feit affcmbler nauires pour icelle pourfuiuir en 
Hollande, 8c mefmcmcnt y alla en perfonne .Et luy venu audit pays fut rcccu 
depluficurs bonnes villes d’iceluy pays, comme Herlan Dourdrech, Rodtre- 
dame 8e aucunes autres . Et adonc commença la guerre entre ledit Duc de 
Bourgongned’vncpart, 8c la Duchcfle Iaquelincdc Bauiete fa couflnc ger- 
maine d'autre . 

Comment le Duc de Bethfort meit ius le champ des Ducs de Bourgongnc Crdc Cloce- 
Jlre, C~ autres matières. 

N ce mefme temps le Duc de Bethfort qui fcdifbit Regcnt de Fran- 
ce, feit affemblcr en la ville de Paris plufieurs nobles hommes dudit 
Royaume de France, aucc aucuns (âges des trois eftats . Etlcsam- 
bafladeurs d’Angleterre , pour enfcmble auoir fecours 8c delibera- 
tion , fur la iournée 8e champ de bataille entreprins entre le Duc de Bourgon- 
gne 8c de Cloccftre. Toutesfois apres ce que la querelle eut par plufieurs iour- 
nées cfté vifitee 8e débattue en confeil, fut condud toutes choies veucs 8c con- 
fédérées, qu'iln’yauoitpointdeiuftccaufe entre eux d’appeller l'vn l’autre en 
champ. Et pourtant fut ordonné que celle iournée feroit mife de tout à néant , 

8c qu'ils ne feroient d'amendife l'vn à l’autre. Et eftoient lors à Paris , au confcil 
deflùfdit de par le Duc de Bourgongnc, l'Eucfque de Tournay,8ede par le Duc 
de Cloceftre l’Euefquc de Londres, Ôcauec eux de chacune partie aucun de leur 
confcil. Le dixfepticfme iour du mois de Septembre en ceft an,furenc en la ci- 
té d'Autun faites lesnopces folcmnellementdc Charles de Bourbon Comte 
de Clermont , fils 8c heritier du Duc de Bourbon prilbnnicr en Angleterre , 8c 
d'Agnes feurau'Ducde Bourgongne : aufquelles nopces fut la Ducheflc de 
Bourgongne leur au Duc de Bourbon : apres laquelle fefte paffée, 8c que icelle 
Ducheffede Bourgongne fut retournée en Dijon trefpalla de ce ficelé, 8c fut 
enterrée en l’Eglife des Chartreux au dehors de ladite ville de Dijon en grand 
trifteffe 8c gemiffemens des Bourgongnons , qui moult l'aimoient : car elle c- 
ftoit dame prudente tant enuers Dieu, comme enuers le monde. En l’an def- 
fufdit furent enuoyez de Paris à Rome, deuërsnoftrefàint Pcrclc Pape de la 
partie des deux Royaumes de France 8c d’Angleterre certains ambaffadeurs: 
c’eft à fçauoir pour le Royaume de France l’Abbé d’Orcamp Dotcur en Théo 
logie, 8c deux Cheualicrs. Et pour le Royaume d’Angleterre l'Abbé de Beau- 
lieu, auccqucs deux cheualiers pour fbmmer audit Pape, comment on auoit 
fbmméau dernier Concile general fait à Confiances , affin qu’il conuocaft 8c 
affcmblaft Concile pour parfaireSc accomplir les chofcs qui n'auoient cfté par- 
faites audit dernier Concile , en luy notifiant qu’il eftoit trop prolongué , que 
c’eftoit contre l’vtilitédcla faintc Eglifc vniuerfcllc. En ceft an y eutgrand 
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difoord en Angleterre entre le Duc de Cloceftre d’vne part, & le Cardinal de 
Vinceftrc fon oncle d’autre part . Et fut la caufe du difeord , pourcc que iceluy 
Duc de Cloceftre vouloit auoir le gouueinemcntduieunc Roy Henry (on 
nepucu: lequel auoit cfté baille en garde par Henry Roy d'Angleterre fon pcrc 
audit Cardinal : ncantmoins par la force fie puiftancc dudit Duc de Cloceftre, 
conuint que ledit Cardinal fon onde fe retrahift dedans la grofte tour de Lon- 
drcs:& y fut parfix iours qu’il n’ofoit iflîr, 8c fi furent occis huictoudixdefes 
gens: mais en la fin la paixfcfeit, 8c furent les trois cftatsdu pays aflcmblez 
pour fur ce auoir pourueancc.En la prcfencc dcfquels fut par plufieurs fois por 
té le icunc Roy Henry, 8c feit en fiege Royal. Et entre les autres choies , feit vn 
Duc du Comte Mareichal, 8c dura ceftuy parlement par treflongue efpace de 
temps : efqucls furent délibérées plufieurs grandes befongnes fur les affaires 
dudit icunc Roy, 8c des Royaumes ic’eftà lçauoir de France 8c d’Angleterre. 
Enuiron le mois de Décembre fe départit le Duc de Bethfort 8c la DuchciTe là 
femme auec luy, à tout cinq cens combattans ou enuiron de Paris 8c vint à 
Amiens, où il fut par aucuns iours. Durant lefqucls eftoient fur les champs au- 
cuns faquemens iufques à mille cheuaux:dcfqucls eftoit le chief Si condudcur 
vn nômé Sauuage de Fcrmanuille, lequel n’eftoit point aimé du dciTufdit Duc. 
Et pourtant ledit Sauuage qui eftoit logé à Efclufiers vers Peronnc/çachant le 
departement d’iccluy Duc allant d’Amiens à Dourlcns petitement accompa- 
gné, efperant iccluy ibubdainement enuahir 8c ruer ius,fe départit à tout les 
gens de ladi&e ville d'cicluficrs 8c de là bien en hafte chcuaucha à Beauqucf- 
ne, 8c là fe logea : mais ledit Duc par auant eftoit pafle 8c logé à Dourlcns , 6c 
delààfaind Pol, 8c par Theroüannc Pcn alla à Calais, 8c de là en Angleterre 
pour blafmcr 8c corriger fon frere Honfroy Duc de Cloceftre, des entreprin- 
lès qu’il auoit faides contre le Duc de Bourgongnc.Pour laquelle pourfuite 8c 
enuahie deflùfdidc, ledit Sauuages de Fcrmanuille fut en la trclgrandc indigna 
tion dudit Duc de Bethfort, quand il vint à fa cognoiflance ce qu'il auoit fait 
contre luy : 8c tant qu’en fin tant pour ce comme pour autres démérites , il en 
fut vaillamment puny comme cy apres orrez plus plainement declairer. 




Comment le feigneur de Siluatiervint au boit de Hollande en layde de la Duchejjie Ia~ 
quelinede Bauiere. 

N ces iours le Duc de Bourgongnc cftant au pays de Hollande.me- 
nant forte guerre à la Ducheftc laquelinc de Bauiere fa coufinc :8c 
à ceux tenant fon party , arriucrent aflez près de Scrixée au pays de 
Zelande enuiron cinq cens Anglois gens d'eflite : dcfquels eftoit ca- 
pitaine le feigneur de Siluatier , loy difant lieutenant du Duc de Cloceftre és 
pays de Hollande 8c de Zelande : lcfquels Anglois allèrent deuers la Ducheftc 
Iaqueline pour luy ayder à maintenir fi guerre. Et lors le Duc de Bourgongnc 
qui eftoit à le Leyde en Hollande oyant les nouuelles d’iccux Anglois, le partit 
e là à tout quatre mille combattans qu'il auoit de plufieurs de fos pays: 8c alla 
à Rotredame,où il le meit en l’eaue en intention de trouucr iceux Anglois pour 
les combattre . Et iceux attendans y eut aucuns des gens du Duc de Bourgon- 
gnc, qui rencontrèrent partie des deftufdits Anglois, fi les defeonfirenr, prindret 
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& occircnt.Æpres ledit Duc de Bourgongne fçachant que les ennemis HoIIan- 
dois & Zelandois & Anglois, clloicnt de deux à trois mille combattans armez 
au portdeBranuers en vneaduenc,oùeftoicnclcfHits ennemis & ("'en vinttllcc. 
Si turent tofi&viéforicufement par ledit Duc de Bourgongne & les liens af. 
faillis, combattus & en brief defeonfits. Et demourerent morts fur la place tant 
Hollandois , Zelandois comme Anglois enuiron de fept à huift cens combat- 
tans.Et les autres Ce meirent à fuir en grand dcfroy,& furent chaflez iniques à la 
mer où il fen fiuua grand partie dedans leurs vaillcaux. Entre lefqucls (e fiuuc- 
rent ledit (èigneur de Siluatier capitaine defdits Anglois & le feigneur de Han- 
tredée. Et de la partie du Duc de Bourgongne, furent morts fur la place des gés 
denom.meflire Andrieudc Valines tant feulement, & Robert de Brimeufut 
rapporté de la place bleflc, & en fin mourut de ladiétc blcflcure. Apres laquelle 
viétoirc ledit Duc de Bourgongne r’aflcmbla les gens , & regracia humblcmét 
fon Créateur de fa bonne aduenturc. Etbricfenfuiuantlaiflaenpluficursvillc9 
' au pays, Icfqucllcs eftoient à luy obeïflans garnifon de fes gens : & puis fen re- 
tourna à (on pays de Flandres pour de rechief faire aflemblée de gens, pour me 
ner guerre audit pays de Hollande :c’cft à fçauoiràccuxtenans le party de la 
Ducheflc Iaqueline. Item apres que ledit Duc de Bourgongne fut retourné 
des pays de Hollande & de Zelande, & qu’il eut laide fes garnifons audit pays: 
ladide Ducheflc Iaqueline de Bauicre aflèmbla trcfgrand nombre de gens d’ar- 
mes ,& les mena deuant Herlam : laquelle ville elleaffiegea trefpuiflamment 
toutàl’cnuiron:&eftoit dedans de par le Duc de Bourgongne le Damoifeau 
Yfimbcrgue,& mcflîre Rolland ce Hultquerre chcualier auec certain nombre 
de combattans.Durant lequel Gcgc mcflîre Iean de Hultquerre fils dudit mefli- 
rc Rolland, aflèmbla de fept à huid cens combattans tant nobles comme corn- 
munaulté du pays de Flandres: lefquels il emmena hafliuemét au pays de Hol- 
lande, en intention de fccourir fon pere , mais fi venue fut fccüe par la dcflufdi- 
dc Ducheflc: laquelle enuoya de fes gens au deuant d’eux & les trouucrcnt en 
vn defroy vers la mer : fi les combattirent & defeonfirentou la plus grand par- 
tie (inon aucuns,qui fè fauucrent auecqucs ledit meflire Ican de Hultqucrrc:de 
laquelle befongnefut moult ioyeufela Ducheflc Iaqueline. Et feit mettre à 
mort cruelle ceux qui auoient cfté prins prifonniers.Et apres pourdoubte de la 
venue du Duc de Bourgongne qui faifoitvne grande aflemblée de gens en (es 
pâÿs de Fldndres & d’Arthois , leua fon fiege deuant Herlam. En ccft an le 
Comte de Salfebery aflîcgca la forterefle de Moyennes en Champaigncdaqucl 
le eftoit forte oultrc mefurc & fi bien garnie de gens & habillemens de guerre, 
queccftoit merueilles. Lequel fiegedurant y eut pluficurs grandes Sc fortes cf- 
carmouches entre les parties, tant d’vn collé commcd’autre.Entrc lefquclles en 
y eut vne,où fut mis d mort Valerien de Bernonuillc frere de meflire LyonncI 
de Bernonuillc d’vnc lance, qui luy trauerfa oultrc le corps.Toutcsfois nonob- 
flant la grande rcGftencc que feirent lesaflîcgcz par longue continuation, fu- 
rent contraints d’eux rendre & en fin (c départirent à tout leurs biens, & ladiéte 
forterefle fut démolie & abbatue. Item le Duc de Bourgongne eflant en fon 
pays de Flandres, eut plufieurs parlcmens auccques le Duc de Brabant fon cou- 
fin Si ceux de fon confcil fur les affaires de Hollande . Et entretemps aflèmbla 
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gens de pluficurs lieux , & vint deuers luy grande chcualerie de tfourgongne : 
dcfqucls eftoit chicf le Prince d'Orenge , à cou t lefqueis & foifon de Picards 8c 
Flamcns vers la ray Karcfme, retourna en Hollande . Et commença de rechicf 
à mener forte guerre à la Duchcfie laqueline de Bauiere 8c fes bicnvucillans.Et 
btiefuement le rendirent à luy plusieurs bonnes villes d'iccluy pays de Hollan- 
de. En ce mefrac temps f’afi'cmblerentlcs gens de la Duchcfie laqueline de 
trois à quatre mille côbattans, & allèrent déliant la ville de Horncs fur les mar- 
ches de Frifc, pour icelle enuahir 8c prendre : dedans laquelle citait en garnifon 
le feigneur de l'Ifle Adam , le baftard de fainét Pol à tout cinq cens combattons 
ou cnuiron,quicn moultgrand hardiellc iflirent contre leurs aducrlàircs6c en- 
nemis, 6c le ferirent en eux de moult fort 8c grand courage : ôc en fin 8c conclu- 
fion les vainquirent 8c meirent en fuite, 8c en demoura fur la place de morts en- 
uiron quatre cens fans les naurez, dont il y en eut grand nombre: 8c de la partie 
du Duc de Bourgongne furent morts le baftard de Vicfuille, 8c enuiron dix ar- 
chiers pour laquelle defeonfiture grâd partie du pays de Hollande Ce rendit au 
Duc de Bourgongne.Durant toutes ces tribulations au pays de Hollande, y eut 
plufieurs rencontres 6c grandes cfcarmouches par plulieurs fois entre les par- 
ties, qui trop longues lèroient à racompter chacune à par loy . Ncantmoins la 
plus grande partie d'iccux rencontrez, citaient à la cotation des gens de ladite 
Duchcfie laqueline de Bauiere . Et citait la caufe, pource que les gens du Duc 
de Bourgongne citaient tous cxercitez 8c excitez en armes , 8c faits de gu.errc. 
Et auec ccauoicnt grand foilôn de traiâ, duquel les Hollandois nettoient 
point accoultumcz. 

De Tan mille cccc.iy xxv). 

Comment le Duc de Bourgongne retourna en Hollande ajliegea la ville de Zeneu- 
herebe: laquelle fe rendit a luy (sr autres matières. 

V commencement de ceft an le Duc de Bourgongne aflembla tref- 
grand nombre de gens d'armes de les pays de Flandres, d'Arthois 
8c de Bourgongne : lefqueis apres qu’il eut préparé fon armée, il la 
mena en Hollande dcuantvnc forte ville nommée Zcneuberche, 
qui auccques le feigneur d’icelle tenoient le party de la Duchefie laqueline de 
Bauiere, 8c faifoit forte guerre par terre 8c par mer à tous ceux qui auoient fait 
obcïflance audit Ducdc Bourgongne: roaisenbrief ladiéte vilIe*futtresfort 
enuironnéc, aflîegéc 8c combattue par iccluy Ducdc Bourgongne 8c fes gens. 
Et d'autre parties alCcgez qui auccques ledit feigneur citaient en trcfgrand 
nombre, fe tindrent 8c deffendirent très vaillammcnt:mais apres que ledit Duc 
de Bourgongne eut par long temps continué fon fiege, ledit feigneur de Zeneu- 
bcrchc feit t rai été auccques luy par tel fi , qu'il luy deliureroit la ville 8c forte- 
refie auec lalcigneuric 8c fubicéls d'icelle. Et auec ce rendit là perfonne 8c tous 
les gentils-hommes qui citaient auccques luy en la voulcnté dudit Duc , làu- 
ucs leurs vies, promettans de tenir prifon honnefte par tout où il leur feroit or- 
donné. Item furent deliurezés mains dudit Duc de Bourgongne tous les ha- 
billcmcns de guerre cfians dedans lefdiétcs ville 8c chaficau,aucc toutes les na- 
uires, 8c quand aux fouldoycrs cftrangcs qui citaient dedans , eurent congé en 
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faifont fermant que iamais ne feroient guerre, en nuis des pays du Duc de Bour 
gongne. Item furent deliurez franchement tous les pi ilonniers , qui cfloicnt 
du party du Duc. Entre lefquels cfloit le feigneur de Moy encourt , le Damoy- 
fèl Dercle & autres. Item tous les bourgeois & habitans de la ville feirent fer- 
ment audit Duc ou fes commis, & par ainfi dcmourcrcnt paisibles en payant 
certaine fomme de deniers. Et fut ledit feigneur de Zcneuberche defueftu de fa 
ville, & de fes biens : & auec ce fut amené à l'Ifle en Flandres , & ledit Duc gar- 
nit lefdi&cs ville & forterefle de fes gens . Et apres ce leua fon fiege & retourna 
auec les fiens en Flandres & en Arthois:mais en faifant lefdits voyages mouru- 
rent d'epidimie le feigneur de Hymbercourt & meilire Manfroy de fainél Le- 
gier, auec aucuns autrçs. En iccluy an apres que le Duc de Bethfort eut féiour- 
né en Angleterre par l’efpace de fept à huiâ mois auec fa femme & trois mille 
combattans, f en alla à Calais & de là à Paris , où il fut certaine efpacc de temps 
pour ordonner des affaires de France . Et apres alla à l'Ifle, auquel lieu vint de- 
uers luy le Duc de Bourgongnc qu'il receut ioyeufèment luy & fa femme. Et là 
curent plufieurs confeilscnfèmblc pour appaifer le difeord , qui cfloit entre le 
Duc de Cloccltrc& ledit Duc de Bourgongnc: mais pour néant y bcfbngne- 
rent. Et pourtant ledit Duc de Bethfort fen retourna à Paris. En ce temps le 
Duc de Cloccftre feit grand mandement en Angleterre apres le departement 
du Duc de Bethfort fon fferc, en intention de venir en Hollande pour fccourir 
la Duchcffe Iaqueline qu’il difoit fà femmc.Et fefloit allié auec le Duc de Clo- 
ccflre contre le Duc de Bourgongne,le Comte de Salfebery & plufieurs autres 
feigneurs d’Angleterre. Ledit Duc de Bethfort fçaehant celle entreprinfe , en- 
uoya hafliuement fes ambafTadcurs en Angleterre deuersfonfrerelc Duc de 
Cloceflrcdcfquels ambalTadeurs traiderent tant auec luy qu’il fc déporta de fà- 
diclc emprinfe , en impétrant trefues entre les parties iufqucs à certaine cfpace 
de temps , cfperant de les mettre d’accord : & feirent celle ambafTade l'Abbé 
d’Orcamp & maiflre Iean le Duc . 

Comment Us Sarrasins retournèrent en Chiffre, <t eurent bataille aux Chiff riens : en 
laquelle bataille le Roy fut ffins <y meneau Souldam. 

N ce temps arriuerent dcucrslc Roy de Chippre plufieurs Chcua- 
licrs , & efcuyers de diuers pays : lefquels par auant auoient mandé 
pour refifler à l’armée des Sarrazins que chacun iour il attendoit . Et 
auec ce il aflcmbla de Ion royaume ce qu’il peut auoir de gens: au- 
quel il pourueut de viures,logis& argent au mieux qu’il peut chacun félon fon 
cflat, & faculté. Et entre temps qu'il attendoit, comme dit efl,la venue des Sar- 
razins : lés gens qui efloient de diucrfcs nations, fefmeurent par la maniéré que 
le Royauoit afléz affaire de mettre paix entre eux :& ne fçauoit comment il 
peufl ordonner capitaine qui à eux fut aggreablc . Durant lefquelles diflcntiôs 
oudiuifions les Sarrazins arriuerent audit royaume de Chipprccn trefgrand 
multitude, & prindrent port à Lymefon Sc afliegerent la tour, qui efloittreC- 
bien réparée & garnie de gens d'armesmiais nonobflant elle fut prinfe par for- 
ce & le capitaine nommé Eflienne de Buyfenfé mort, auecqucs tous fes gens. 
Et adoneques le Roy de Chippre fçaehant les nouudlcs de (es cnnemis,a(Iém- 
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bla ceux de fonconfcil, & leur demanda qu’il en auoir à faire . Et là plus grand 
partie de ceux de (on pays luy feirent rciponce, qu’il fe tint en (à ville de Nicofie 
diianc que mieux valoir pays gailé que perdu . Mais tous les cilrangicrs furent 
de contraire opinion , & luy concilièrent qu'il iè mcit aux champs, & qu'il cô- 
battit treibien & hardiemenc fes ennemis : Jefquels deilruifoient ainfi ion pays 
& mettoient àmortcruellcion poure peuple. Le Roy ce voyant délibéra foy 
mettre aux champs le fécond iour enfumant, & quand le iour vint & qu’il 
monta à cheual, le premier pas que fbndcftricr feit,il fagcnouilla iufquesà 
terre. Et le Prince de Galliléc fon frère en montant à cheual laifla chcoirlbn 
cfpéehorsde fon fourrel à terre, dont pluiîeurs eurent petite eiperance qu'ils 
deuifent auoir vitfoire . Et alla celuy iour le Roy loger 4 trois lieues près de la 
cite en vnc place moult dcleéhble, nommée beau lieu. Et le famedy enfuiuant 
dont c’ciloit le icudy chcuaucha en belle ordonnance iufques à vne ville nom- 
mée Citotye. Et le dimenche enfuiuant fixieimeiourde Iuillct apres que le 
Roy eut ouÿfcs Méfies, il feaflifl: à table. Et à celle heure que luy & tous ceux 
de fon oildifnoient, fut veu en pluiîeurs lieux grand fumée des feux que les 
Sarrazins boutoient, & lors furent au Roy apportées certaines nouuelles qu’ils 
venoient contre luy. Et adoncle grand Commandeur de Chipprc auecques 
pluiîeurs freres de Rhodes de fa religion , & auili le ièigncur de Varcmboulais 
Aimant & aucuns autres gentils-hommes de la nation de France, demandè- 
rent congé d'aller deicouurir & vcoir leurs ennemis . Lequel leur accorda 
moult cnuis.Si allèrent fi auant qu'ils trouucrentles Sarrazins, aufqucls ils 
efcarmouchcrent & en occircnt aucuns : mais en fin pour la trclgrande habon- 
dance d’iceux , ils ne peurent porter la charge : & en y eut de morts trente ou 
cnuiron,& les autres fè retrahirent enuers le Roy au mieux que faire le peu- 
rent, lequel Roycheuauchoit grand erre pourtrouuer fes ennemis . Et auili 
fans faire grand ordonnance, cheuaucha grand eipacc& tant qu’il trouua les 
Sarrazins allez près d’vne ville qui l'appelle Domy . Et cil oient au plus près de 
luy fon frere Prince de Galliléc , le Conneftable de Hicrufalem , deux Comtes 
d'Allemaigne & toute la (leur de (à cheualcric . Et adoneques le dcflufdit Roy 
de Chipprc afiàillit moult cheualercufement & foubdainementles Sarrazins 
les aduerfaircs , & tant que de plaine venue leur feit grand dommage. Mais 
ainfi que fortune le voulut aduerlcr le courtier du Roy cheut des quatre pieds 
à terre , & fc defclaucrcnt les fangles de lafellc, & apres qu'il fut remonté, 6c 
qu’il voulut faire faits d’armes , la (elle retourna & le Roy cheut par terre , & le 
cheual l'enfuit , & fut de ncccifité qu'il montait fur vn petit cheual d’vn fien et 
cuyer, nommé Anthoinc Kaire : car tous les petis fen eiloient fouiz de frayeur 
à tout les grans courtiers. Pour laquelle aduenture grand partie des Chippricns 
cuidcrent certainement que leur Roy fut mort , & dcmourcrent tous cfbahis. 
Et pourceles Sarrazins qui ja tournoient en Surie,reprindrcnt couraige.Si 
vint leur grofle bataille qui chargea fur la gent chrciticnne fi puiflamment, qu’il 
fut de ncceflité au Roy qu’il Ce rctrahifl en la Chireotic, dont il cftoit party . Et 
quand il vint aiTcz près dudit lieu iccluy lieu eitoit ja enuironné des Sarrazins, 
tellement qu'il n'y peut entrer . Et adoneques Ce meirent les Chreftiens en del- 
roy & commencèrent à fouir chacun, où ils peurent pour le mieux. Le Roy fe 
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retrahit fur vue montaignc aflcz aduantagcuic : & toujours eftoit au plus près 
de luy (on frcrc Prince de G allilcc, lequel luy dit aio(i . Monfeigncur vous 
voyez cleretnent que toutes voz gens vous abandonnent, 6c que vous ne pouez 
refifter contre voz ennemis, vueillez fauucr voftrc peribnne, 6c ayez compal- 
fion de voihc Royaume. Se vous elfes prins , nous iommes tous perdus . Pre- 
nez aucuns de voz plus feables feruiteurs , fi vous retrayez en aucune (cure pla- 
ce^ ie demourray cy auccques les bannières , iufques à ce que ieièntiray que 
vous ferez en lieu leur, 6c puis feray pour le (alut de ma perlonne ce que à Dieu 
plaira moy ad miniftrer . Le Roy oyant ce le regarda moult doulcement 6c luy 
refpondit : Beau frère ja Dicune plaileque ie me parte , allez reconforter 6c 
r'aflemblcr mes gens en eux admonneftant, qu’à ce beioing fe vcullcnt acqui- 
terau leruice de leur fouuerain 6c naturel icigncur . Le Prince de Galliléc y al- 
la à telle heure , qu’il fut (i trefdurcment rencontre de la gent Sarrazinc, que a- 
pres qu'il eut fait tant de faits d'armes que vaillant Prince pouoit faire, il fut oc- 
cis 6c Iddemouracn la place. D'autre part le Roy fut ù tresfort empreflede 
(es ennemis , qu'il fc partit tout abandonne de (es gens , 6c defcendit de la mon- 
taigne, où il eifoit en vne petite valée. Et là fut tellement allàilly qu'il fut enfer- 
ré en quatre lieux , (î qu’il fut abbatu de fon cheual à terre . Et la gent Sarrazinc 
non cognoilfant que ce fut le Roy, de toutes parts commencèrent à férir fur 
luy pour le mettre à mort , quand vn chcualicr de Caftelongnc du parry d'ice- 
luy Roy nommé raeffire Gafièrant Sauary , fe coucha fur le Roy en criant à 
haulte voix en langage de Surien : c'cil le Roy, c’cft le Roy. Adoncques vn ca- 

E itaine Sarrazin feit vn (igné de fa main, auquel tous les autres iaiflerent cheoir 
iurs efpéesàterre,6c ledit capitaine rebouta la (îenneau fourreI:6c prefte- 
ment fen alla deuers le Roy : li le ptint par la main en luy difant en langage 
Grec, qu’il auoit pieu à Dieu ledeliureren la main ôcpuiliancedu Souldam, 
6c luy dit : Vous viendrez par deuers luy , reconfortez vous : car pour certain 
iay bonne efperance qu’il vous fera bonne compagnie , le dcflufdit chcualicr 
Chaftclan fut prinsauecquesleRoy,Ôcluyiefpiterentlavic pource qu’il fe- 
ftoit fi vaillamment maintenu. Ainfi 6c par celle maniéré fut le Roy dcChip- 
pre prins de la gent Sarrazinc , qui luy meirent vne chaine au col . Et tantofl a - 
près arriuerent les gens de pied , qui à toutes fins vouloient occire le Roy :mais 
Dieu par fa doulcc milèricorde l'en deliura : car il eftoit home charitable 6c de 
bône vie enuers Dieu. Et briefenfuiuât tous ceux de la partie du Roy de Chip- 
pre furent mis à delconfiture, 6c fe fauuerent ceux qui fauucr fe peurent : 6c la 
plus grand partie fen (ouvrent par les montaignes , où ils peurent le mieux . Et 
n'en demoura de morts en la place que enuiron de le ize à dixlept cens . Et allez 
brief enfuiuant la gent Sarrazinemencrcnt le Roy de Chippre à Salines , où e- 
ftoit leurnauire: 6c là le meirent en bonne garde. Sifurcnt en celle bataille de- 
uant-diéfc deux Comtes d’Alemaigne : c'eft à fçauoirleComrede Humberc- 
he, 6c le Comte de Noorch aduoué de Coulongnc à tout certain nombre de 
gens. Et fff eftoient dcSauoycle (èigneorde Varembon,6c mcllirc Ican de 
chanipaings fcigneur de Gruffy : lcfquels dclTuldits ne furent ne morts ne 
prins. ' - >#- 

Item apres qu’il futvenuàlacognoifTance par le pays de Chippre 6c à 
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Nicofie,dcla dcfconfituredc leurs gens & de la prinfcdc leur ft.oy,mcflire 
Gilles de Luiîgnan frère du Roy,efleu Archcuelquc de Nicolle, auecqucs met 
lire laques de Cadran Marcfchaldc Chipprc,dcmourcz pour la garde de les 
enfans , furent moult troublez 8c dclconlortez pour ces piteufes nouuellcs : 6c 
pourtant iccluy duncncbcàheure de minuiét, le départirent dfe la cité 6c em- 
menèrent aucc eux la leur du Roy 6c fes enfans: (1 les conduircnt en la forrcrel- 
fc de Cherrnes , qui cil Il tuée fur la mer à cinq lieues près de Nicolle , 6c là de- 
mourerent iufqucs au retour du Roy. Et le Icndcmatn qui lût le lundy la com- 
munauité de la ville courut au Palais, pourfçauoir aucunes nouuclles du Roy. 
Et quand ils ne trouuerent à qui parler , ils f’en retournèrent en leurs mations : 
6 c prindrent leurs femmes 6c leurs enfans 6c aucuns de leurs biens , 6c le dépar- 
tirent de la ville , lailTant icelle du tout abandonnée , linon de pourcs gens îm- 
potens 6c aucuglcs. Et l'cn fuy rent les aucuns deuers Famagocc , 6c les autres à 
Chcrmcs 6c en autres villes 6c par les montaignes , tant que c’edoit trel piteulè 
chole.ilesvcoir. Et le fécond iour enfuiuant le capitaine des Sarrazins alla à 
toute là gent deuers la cité de Nicoiie:laquellc,commeditcil,il trouuadu 
tout abandonnée. Si Ce logea au Palais Royal, ôc puis feic crier prcllement 
parla cité que tout homme rctournaden fon propre lieu: c’cd à Içauoirde 
ceux de la ville , 6c on les tiendrait pailiblcs . Pour lequel cry retournèrent de. 
. dans ladiclc cité enuiron de dix à douze raille perfonnes . Or cd vérité que le 
RoydcChipprc 6c le grand maidrede Rhodes auoient vnctrefgroHe armée fur 
, la mer: dedans laquelle elloit le badard de Bourgongne frere au Duc Philip- 
pe, le fcigneurdc Rombaix 6c moult d'autres notables feigneurs de drucrles 
marchcsdcfqucls clloient moult deiirans de combattre les Sarrazins: mais onc- 
ques ne peurent auoir vent propice pour eux mondrer contre leldits Sarrazins. 
Et edoit ledit badard de Bourgongne arriuéà Vattc,cfperantd'edreà ladiclc 
iournéc : 6c entre temps le Roy fut prins, comme dit cd.Et pourtant iccluy ba- 
dard 6c les liens, retournèrent fur la mer pour de rechicfallcr contre iceux Sar- 
razins . Ec adoneques le vent leua que les Chrcllicns déliraient , 6c tant qu’en 
pou d'cfpace arriucrent vers l’armcc des Sarrazins , 6c tellement que les parties 
feveirent l’vn l'autre. Et adonc le capitaine des Sarrazins qui aufli cdoient en 
mer, voyant les Chrcdiens en grand nombre, enuoya hadiuement fesmefla- 
gicrs à l'autre capitaine Sarrazin qui edoit à Nicolle : 11 luy manda dedroiéte- 
ment fur peine d'edre réputé trahidre, qu’il rctournad à tout Ion od 6c lès gens 
en fon nauire : laquelle choie ledit capitaine accomplit . Et apres qu’il eut rob- 
bé toute la cité de Nicolle 6c reduy le peuple en chctiucté, il feit bouter le feu 
au Palais Royal, 6c en pluûcurs autres lieux, 6c f en alla à tout les liens à Salines 
où edoit leur nauire. Ec durant le chemin prindrent piuCeurs enfans allaidans 
leurs mères, 6c les icûoicnt fur les efpincs 6c (tir les hayes , en les lapidant tref- 
horriblcment:6cd’autrc part le capitaine Sarrazin qui tenoit le Roy de Chippre 
prilonnicr luy feit cfcrircvnes lettres à Ibn capitaine general, qui edoit lur la 
- mer, contenant ou en lubdüicc qu'il ne portait nui dommage aux Sarrazins 11 

chier qu’il auoit la vie du Roy. Et les porta fur vnc petite gallioctc médire Gal- 
lcran Sauary : aufqucllcs lettres le capitaine des Chrcdiens obcïd, ce que faire 
, ' ne deuoit félon l'opinion de pluûcurs : mais parauant auoient les deux parties 

fort 
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fort approché l'vn l'autre, 8c y auoit grand befongne.A laquelle befongne qui 
fut par mcrycuttreftlure elcarmouche , par cfpecial de traiél: duquel furent 
tant d’vnparty comme d'autres pluficurs hommes morts &naurcz. Et à celle 
befongne furent faits cheualiers Guy baftard de Bourgongnc frere au Duc Phi- 
lippe, Simon de Lan , Robert feigqeur de Rebccquc 6c aucuns autres de diucr- 
fes marches, fans conqucrrenauirc l'vn fur l'autre, finon la nef des Pcllcrins 
dont cy apres cft faide mention.Durant lequel temps fe auança vnc naüe char- 
gée de PellcrinSjVOulans acquerre honneur : efpcrans pour certain que l'armée 
des Chreftiens qui eftoit furmerd’euft combattre les Sarrazins, allèrent fi a- 
uant qu'ils ne peurent retourner: 8c nonobftant fccours furent prins,8ccnla 
prefcncedu RoydeChipprecouppczen pièces comme on couppc la chair au 
marché finon aucuns en trefpctit nombre, qui furent retenuz priionniers. Et a- 
pres aucuns iours fe mcirent à voye & retournèrent à tout le Roy de Chippte 
enSurie. 

Item quand lefdits Sarrazins furent arriuez enSurie à tout leurs prifon- 
niers, ils menèrent ledit Roy de Chippre au Kaire deuers le Souldam de Babi- 
lonne : 8c les autres chreftiens eftoienr deux à deux liez comme belles . Et trai- 
noient les Sarrazins apres eux la Bannière de nollre Dame le chief en terre : 6c 
puis apres le Roy de Chippre cheuauchoit fur vn petit mulet fans fclle lié 6c en 
chaîne de chaines de fer. Et en iceluy eflat fut mené en la prefence du Souldam 
6c contraint à ce faire, fagenoüilla par neuffois en inclinant le chief tout bas, 
baifant la terre à chacune fois. Et quand il fut paruenu par deuant le Souldam, 
qui eftoitalfis pompeufementen vnehaultc galleric.lcfeic élire vnc grolTe 
heure en bas ouenuironfit prefence :6c depuis le feit mener en vne tour où il 
tint prifon tant qu'il fut en la ville du Kaire,où il fe feit feruir trefabondamment 
comme Roy de tous viurcs fors de vin . Mais lesmarchans Chreftiens luy en 
faifoient deliurer fecrettcment à grand planté. Et les autres prifonniers Chre- 
ftiens furent menez en diuers lieux. 

Item entre temps que ledit Roy de Chippre eftoitainfi en prifon au Kai- 
re par deuers le Souidamdc Babilonne, l’Archeuefquede Nicofie qui cftoir 
frere au Roy, manda mcftîre Pierre de Lufignan Conncftable de Hierufalem: 
6c luy bailla le gouucrncment du Royaume de Chippre : lequel feit faire de 
grans iulliccs en puniflant ceux qui feftoient voulu rebeller depuis les tribula- 
tions deflufdides . Et pou de temps apres retourna ledit clleu en la cité de Ni- 
cofic, laquelle pou apres fe repeupla :6c brief enfuiuantvn marchant Gene- 
uois nommé Benedic Perueflîn , meu de pitié requift au confeil du Roy, qu'il 
cnuoyaft au Kaire, dilànt qu’il auoit cfperâcc d'eftre occafion de la rédemption 
du Roy. Lequel y fut cnuoyé,6c tant exploita que le Souldam meit ledit Roy 
de Chippre a finance de deux cens mille ducats , par telle condition que perpé- 
tuellement il payeroit pat chacun an tribut de fon Royaume de la fomme de 
cinq mille ducats. Et parainfifiitla paix faiétedu Souldam auecle Roy de 
Chippre, ôc fut mis hors des fers le iour de l’Afliimptiô noftre Dame. Et depuis 
celedemandoitfbuuentle Souldam pourdeuiferauecquesluy : 8c luy faifoit 
demerueilleufesqueftionsenletemptantde abandonner la foy Chreftiennc. 
Aufquclles queftions le Roy refpondit à toutesfois fi (àgcment,que ledit Soûl- 
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dam non (çaçhant plus que dire, le faifoit prendre auec plufieurs referions de 
boire & de manger, & puis le r’cnuoyoit en prifon. Et dedans briefs jours enfui- 
uans qu’il fut mis en finance, le feit ledit Souldam mettre hors de pri(bn& loger 
en la ville. Etlcfaifoit fouucntallcrcncftatcnclbatcmcnt fur beaux cheuaux 
noblement accompaigné delagcntSarraziae: & depuis fut payé grand partie 
de la finance, & baillé (cureté du furplus. Et apres le iourde Pafqucs Flories fut 
mis à plaine deliurancc,& fut mis en vnc galléc au port d’Alexandrie fur la mer 
verte. A tout laquelle compaignic de l’ Admirai de Rhodes , il alla defeendre à 
Chcnnes:& là trouua fes enfans & fà feur & tous les feigneurs & dames de fbn 
royaumc,auccques toute la Baronnie & toute la noblcfledc fon pays, qui tous 
' cnfcmblc le rcccurcnt moult rcucremment en regraciant noflre (èigneur Iefus 

Chrift treshüblemcnt de fa reuenue.Et aucuns iours enfuiuans fe partit de Cher 
mes & retourna accompaigné, comme dit eft,cn la cité de Nicofie, où il fut de 
tout fon peuple rcceuioycufemcnt:&fc logea en l’hoflcldu Conneftablcdc 
Hierufalem. Auquel hoflcl il demoura fa vie durant, pource que fon palais, co- 
rne dit cil deffus, auoit cfté deftruit de la gent Satrazine.Et depuis le trefpas de la 
Royne Charlotte ne fut remarié, n’eut côpagnie à nulle feme, cômc fes propres 
feruiteurs le tenoient véritablement. Et depuis vcfquit grand efpacc de temps. 

Comment L fortereffede Moyenescn Cbampaigne fut prinfe des François . Et com- 
ment fntence fut rendue pour le Duc lean de Brabant.Et delà fortcrcjfe dOripe- 
ftc en Promence . 



N ce temps futreprinfè lafortercffc de Moyenes en Champaignc 
par les gens du Roy Charles, partrahifon d’vn Anglois qui eftoit dc- 
dans:& depuis fut r’afliegéc des Anglois:c’cft à fçauoir du Comte de 
Salfebcrytôc auec luy plufieurs Picards, qui audit fiege continuèrent 
tant que les afliegez furent contraints d’eux rendre. Et (è départirent les au- 
cuns effrangiers fauuemcnt, & ceux qui autresfois auoient tenu le partydes 
Anglois &: Bourgongnons furent exécutez & mis à mort. Efquels entre les au- 
tres fut l’vn d’iceux vn gentil-homme nommé Gilles.de Clary, & fut à la reddi- 
tion meflirc lean de Luxembourg : lequel apres qu’icelle fortereffefut du tout 
defolée, retourna en fon chaffel de Beaureuoir. 

■ En ceftanfutcnuoyéparnoftrcfaindfPerele Papclafcntenccdiflînitiue, 
touchant le procès du Duc lean de Brabant : par lequel fut ordonné & declai- 
ré, le mariage qui eftoit fait du Duc de Cloceftrc &dela Duchcffe Iaqueline 
de Bauicrc de nulle valeur , & que fil aduenoit que le Duc de Brabant mourut, 
h ne pourraient auoir lefdits Ducde Cloceftrc & la Duchcffe Iaquelinc l’vn 
l’autre par mariage. Et pourtant ledit Duc de Cloceftre (cachant ceftepartie fai- 
cfe par noftrc fainéf Percle Pape , efpoufa & print en mariage vnc femme de 
bas cftat au regard de luy , nommée Alienor de Combattre, dont deffus eft fai- 
lle mentiondaquclle ledit Ducpar auant auoit tenue en (à compagnie certain 
temps, auoit comme fa dame par amours : & auec ce auoit cfté diffamée de au- 
cuns ïütrcs hommes qued’iceluy Duc . Laquellcchofe feit moult cfmcruciller 
plufieurs perfonnes de France & d’Angleterre, confidcrans que ledit Ducen- 
fuiuoit mal en iceluy cas la feigneuriedont il eftoit extrait. 

En 
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£ n ces ibursmcflire Ican Blondel accompagné delean Blondel Ton cou- 
fin Germain, 6c huiét autres compagnons de guerre , par le moyen d Vn Chap- 
pellain qui eftoit à maiftrelcan Cadart,prindrentla fortereHc d'Oripeéle en 
Prouuencc,6c ledit maiftre Ican dedans qui en eftoit gardien:6c le feirent pren- 
dre prifonnier tendant auoir de luy grand fînancc.Lcf quelle chofc vint en brief 
à la cognoiflance de ceux du paÿ», qui fans dclaylcs aflîcgcrent : ôc en fin les 
contraignirent fi fort, que bel leur for d’eux départir de ladiltc forterefle làns 
riens emporter, ayans fàufconduit pour eux en aller fcurcment . Nonobftant 
lequel à l'iffirhors de ladiétc forterefle, fut ledit Ican Blondel occis des pa’ÿfàns. 
Et le chapeliain qui auoit fait la trahifon fut décapité. 

Comment le Duc de Bctbfort fat afieger Montargis . Et comment le fiegefutleué par 
les François : (sr autres matières en brief. 

Tem en ceft an le Duc de Bethfort qui Ce nommoit Regent de Fran- 
ce de par le Roy Henry ,fcit allîeger la ville 6c forterefle de Montar- 
gis par les Comtes de Vvaruich Ôc SufFort: auec lefquels eftoit le fei- 
gneur de la Poulie frère dudit Comte de Suftort, meffire Henry Bit- 
fetôc autres capitaines , qui pouoient auoir auccqucs eux trois mille combat- 
tansdcfquels venus audit lieu de Montargis l'enuironnerent. Ladi&e ville fut 
en aflez beau lieu , pource qu’il luy conuenoit faire trois fieges : lefquels aflez 
dangereufèment pouoient bailler fêcours l’vn à l'autre : neantmoins ils fê logè- 
rent tout entour 6c fortifièrent leurdit logis en aucuns lieux : 6c eftoit ledit 
Comte de Vvaruich logé en vne abbaye de Nonnains à vn des coftcz de la vil- 
le. Et briefapres leur venue feirent aucuns ponts 6c paflaiges fur la riuiere,pour 
par iceux fccourir les vns aux autres fe befoing leur eftoit . Et ce fait com- 
mencèrent vigoureufement à approcher icelle ville de Montargis , 6c la forte- 
refle ôc tresfort combattre 6c adommagcrdc plufieurs engins: mais nonob- 
ftant ce les afliegez fc deffendirent trefpuiflammcnt, ôc continuèrent les aflie- 
geans cnccftc bcfbngne l'efpace de deux mois ou enuiron. Lequel temps du- 
rant les nouuelles furentportées au Roy Charles de France , ôc luy feirent fça- 
uoir lcfdits afliegez que fil ne leur cnuoyoitfecours aflez brief, il les conuien- 
droit rendre és mains de leurs aduerfaires . Ces nouuelles venues à la cognoif- 
fàncc du Roy Charles , comme dit eft, ledit Roy aflcmbla fbn confèil : auquel 
futconclud ôc délibéré d'y enuoycr fccoursou aumoins eux rafrefehirde vi- 
ures 6c de gens : lequel fut mis fus , 6c fut faille pour celle caufc aucune affem- 
blée, qui point ne porta defFcll ôc federompit : mais depuis fut ordonné de 
par le Roy Charles, de faire vne autreaflcmbléeà Orléans pour ceftc mcfme 
caufc : de laquelle fut baillé charge de par le Roy au Comte de Dunois Ba- 
ftard d'Orléans . Auec lequel fê meirent mcfllre Guillaume d'Albret feigneur 
d'Orual, le feigneur de Grauille,de Villax 6c de Gaucourt , Efticnne Vignollcs 
qu'on dit la Hirc,meflïre Gilles de fai n cl Simon, Gaultier de Brouflart 6c 
plufieurs autres capitaines , qui pouoient bien auoir feize cens combattans 
droits gens de guerre 6c d'eflite: lefquels fç meirent à chemin à tout, grand 
foifon de viures , en intention de rauitailler icelle ville de Montargis 6c 8c non 
leuer le fiege . Et quand ils furent venus à vne demie lieüe près le plus fe- 
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crettcment qu’ils pcurent, ils prindrentconfeil cnfemblc 8c conclurent de ferir 
fur aucuns des logis des Anglois par deux collez , 8c auoienc auec eux gens de 
la garnifon dudit lieu de Montargis,qui les menoiét:entrc ldfjucls elloit vn nô- 
mé le petit Breton. Si fut la Hire ordonne à conduire l'vne des compagnies : fie 
comme ils auoient conclud le feirent, lî ferirent vaillamment 8c de grand vou- 
lenté fur les logis des Anglois, quidecene>fcdonnoientgardc criant Mont* 
ioyc foinét Denys:fic commencèrent à bouter les feux alprement en maint lo- 
gis 8c à tuer, prendre 8c mettre à mefchiefplulîeurs Anglois , 8c tellement 8c fi 
vaillâment f’y portèrent, que le logis du feigneur de la Poulie fut en aflez brief- 
ue cfpacc du tout tourné à defconfiturc: mais ledit feigneur de la Poulie le lau- 
ua en vn petit ballel enuiron luy huiétielme . Et adoncauoient ceux de la ville 
tenues les caües fi grandes 8c greffes, que les ponts que lefdits Anglois auoient 
faits elloient couuerts cfeaüe:parquoy quand ils Ce cuidoient làuuer,ils cheoiét 
à collé des ponts 6c le noyoient.Et entant que ce fe faifoit, le Ballard d'Orléans 
le combattoitvigoureulcmcnt de l’autre collé furies logis de mclfire Henry 
Beffct: 8c là elloit dclccndu à pied, 8c y auoit fort à faire quand les autres qui 
auoient rué ius 8c defeonfit le premier logis , luy allèrent puiffamment bailler 
fecours:8cauoitellébleffélefeigneurde Grauillc. Et lors lefdits Anglois ap- 

[ ictccuans que la force n’elloit point à eux, le commencèrent à retrairc pour al- 
er au logis du Comte de V varuich: 8c paffoient par vn pont à fi grand halle 8c 
en fi grand preffe, que du grand faix le pont répit foubs eux, 8c là furent morts 
8c defeonfits laidement 8c en trclgrand nombre : car auec ce ceux de la ville de 
Montargis , faillirent fièrement en l’ayde de leurs gens, 8c fans efpargner en oc- 
circnt 8c prindrent plu (leurs . Et entre-temps le Comte de Vvaruich affcmbla 
les gens le plus halliuement qu’il peutimais quand il lecut la grand perte 8c do- 
mageabie deltruélion de fon oll, dont il auoit ja perdu de mille à quinze cens 
hommes qui furent que morts que’prins, fe mcit en bataille en loy retournant 
fur vne petite montaigne és vignes au defibubs de fon oll . Et lors les François 
qui furent fort trauaillcz de celle befongne, entrèrent dedans Montargis. Et en- 
tre-temps la nuiét vint, 8c le départirent 8c mcirent à chemin leldits Anglois à 
tout le remenant de leurs gens,dcfquels la plus grâd partie elloient de pied eux 
retrayant au ch’alleau Landon , en Nemours 8c és autres lieux de leur obeïffan- 
ce . Et les deffufdits François demourerent à Montargis faifans bône 8c ioyeu- 
fechicre, deccqu’ainfiparl’aydedcDieu auoient acheué ccpourquoy ils c- 
lloicn t là venuz. Et apres fen retournerét deuers le Roy Charles de France qui 
les rcceut trelàmiablemcnr. 

E n ccll an le Duc Iean de Brabant, qui elloit malade de moult griefuc ma- 
ladie, trelpaffa en Ion challel dcLcneure en difant moult deuotement. Mifèrere 
mnDcus,ürc. Et fut enterré en la chappelle de fondit challel de Leneure cm- 
presfonpere. Apres le trefpas duquel releua toutes fes feigneuries Philippe 
Comte de Ligny 8c deS.Pol fonfrere. Etparainfila Duchcflclaquelinede- 
moura abfeulée de lès deux maris:car, comme dit efl deffus , le Duc de Cloce- 
llre auoit prins autre fcmme:8c ledit Duc de Brabant elloit trefpaffé, comme 
dit ell.’Et durant la vie dudit Duc de Brabant y eut vn nommé Iean Cheualicr , 
qui voulut mettre à iceluy Duc vn carquant au col à la requefte, comme on di- 

foit, 
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foir,dc la CdVnteflc doüagiere de Hainault : lequel chcualier pourceftc caufe 
fut prins à Bruxelles Se décapité. En ce mefme temps la forterefle d'Efcandeu- 
ure empres Cambray, fut mile en la main de môfeigncur Iean de Luxembourg 
par le confcntcment du Duc de Bourgongne:Se fut la caufe, pource que inefli- 
re Loÿs frere baflard de la Duchefle Iaqucline de Bauiere,à qui efloit icelle for 
terefle feit guerre Se tribulation au pays d'enuiron , comme celuy qui tenoit le 
party de ladidfc Duchefle Iaqucline (a foeur, Se ainfi perdit il fon héritage. En 
ces iours eut vne terrible Se grand rencontre auprès du montS.Michcl , entre 
les Anglois qui tenoient le mont de Hcllcm d’vnc part,8eles Frâçois Se les Bre- 
tons d'autre part:Mais en conclufion lcfdits Anglois y furent morts Se defeon- 
fits . Si obtindrent vidoirc les François, Se par confequcnt gaignerent la defluf- 
diète forterefle. 

De l'an mille cccc.xxvij. 

Comment la forterefle de la "Malle- mai fon, qui efloit d I Euefque de Cambray fut prinfc 1 * 1 ^ 
par mefire Iean Blondel: cr autres matières. 

V commencement de ccft an , fut prinfc la forterefle de la Mallc- 
maifonfeantàdcuxlieüespresdu chaflel en Cambrefis: laquelle 
efloitàlcandeLensfeigneurde Lickaerque Se Euefque de Cam- 
bray, à caufe de fon Euefche:8e là print meflire Iean Blondel tenac 
le party du Roy Charles accompagné de fes gcns,qui efloient en petit nombre. 
Dedans icelle efloit comme capitaine par ledit Euefque vn bel efcuycr, nom- 
mé Vvatier de Baillon,lequel fut trouuc en fon liét . Et entre-temps les defluf- 
dits en trauerfant les foflez parmyl'eaüe, & montant par efchelles dedans la 
baflc court, audit lieu prindrent le guet, Sc apres ils fembufeherent deuantle 
pont du Donjon. Et au matin quand le portier aualla ledit pont, ils faillirent fus 
les efpécs traiéles, 8c occirent Sc tuerent ledit portier : puis entrèrent tout paifl- 
blemcnt dedans fans y trouucr quelque deffence n'cmpefchcnict,iaçoit-ce que 
ce fut la plus forte placeSc mieux gardable qui fut en tou tes les marches es pays 
d'enuiron : pour laquelle prinfc tout le pays ce fichant fut mis en grand eftroy, 

Sc mefmement ceux du chaflel en Cambrefis , Sc ledit Euefque qui Icans efloit 
à celle heure furent moult grandement efmcrueillezquece pouoitcflrc: car 
pour lors n 'efloit audit pays nouuellc de nulle guerre : toutesfois l'Eucfque de 
Cambray enuoya aucuns de fes gens auec grand partie de la communauté du- 
dit chaflel iufqucs audit lieu de la Malle-maifon,pour fçauoirSc cognoi Arc qui 
c’cfloit.Et eux là venuz Sc arriuez, parlèrent aucuns de ceux qui l'auoicnt prin- 
fc: lefquels par malice feirent leur cry de Bourgongne Sc de Luxembourg: Sc 
pourtant les deflufdits enuoyez fen retournèrent en Iadiétc ville du chaflel en 
Cambrefis. Et briefenfuiuant ledit mefDre Iean Blondel fepourueuft de viurcs 
Sc de gens en grand abondance:8c apres commencèrent à courir Sc à foullcr le 
pays de Cambrefis Sc plufieurs autres , en faifant maulx ineflimables:auec lef- 
quels faflemblerent par plufieurs fois à faire lefdiétes courfes aucuns des gens 
du Duc de Bourgongne, Sc de mcfGrc Iean de Luxembourg. Et entre-temps 
iccluy Euefque enuoya par deuers le Duc de Bourgongne, fçauoir fi c'eftoit de 
fon confcntcment que fa fortetefle auoit eflé prinfc . Auquel fut rcfpondu que 
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non,ains (croie conforte 8c aydé par ledit Duc tant qu’il r’auroit fifforterefle. 

I t e m apres la mort & trefpas du Duc Ican de Brabant, fut faite vne gra- 
de aflcmbléc de feigneurs en la ville de Valenciennes : à laquelle furent le Duc 
de Bourgongne , les Comtes de Namur , de Ponthieuvre 8c de Conuerfâm, le 
Prince d’Orenge, médire Iean de Luxembourg, les Euefques de Tournay 8c de 
Arras, 8c plufieurs autres nobles gens d'Eglife : 8c fût pour la caufc de fçauoir 
qui auroit le gouuernement du pays de Hainault. A quoy par meure delibera- 
tion de confcil, fût ordonne 8c cdably que ledit pays demourroit en la main 6c 
gouuernement du Duc de Bourgongne, lequel furcc y pourueutde gouuer- 
ncurs & officiers. En ccd an le Comte de Vvaruich & pludeurs autres An- 
glois, tindtent fiege deuant la ville de Pont Orfon : 8c tât contraignirent les af- 
fiegez qu'ils Ce meirent en compofition: 8c promcirent de à certain iour rendre 
le fort en la main dudit Comte de Vvaruich, en cas qu’ils n’auroiét fecours des 
François 8c Bretons, fi fort 8c fi puiflant que pour combattre iceluy Comtede- 
quel fêcours ne fut point cnuoyé,8c pourtant,commc promis l’auoient , rendi- 
rent la place aux Anglois. 

Comment mejlire Iean Blondel rendit la forterejje de la Nulle- maifon qu’il auoit prin- 
• fe: laquelle appartenait à I Euefque de Cambray. 

N apres le Duc de Bourgongne alla àMons en Hainault auecluy 
grand nombre de ceux de fon confcil:8c là, comme dit ed, conditua 

f ilufieurs officiers natifs du pays pour gouucrner la feigneurie d’icc- 
uyiauqucl lieu par faufeonduit alla ledit meffire Ican Blondel , qui 
par ledit Duc fut plufieurs fois fomrné 8c requis de rendre 8c redituer à l’Euef- 
que de Cambray la fortereffe: aufqucllcs req ueffes il ne voulut en riens obeÿr : 
mais en diffimuiant fexeufoit aucuncment:Toutesfois ledit Duc de Bourgon- 
gne 8c fon confcil conclurent, 8c delibererét de bailler gens 8c ayde audit Eucfi- 
que pour aflieger 8c reconqueder faditc fortercflc.Et pour ce faire ledit Euef- 
que manda fes amis 8c Ce mcit en armes à tout ce qu’il peut auoir de gens. Pour 
lequel ayder 8c réconforter, y furent commis 8c edablis de par le Duc de Bour- 
gongne meffire Guillaume de Lalain Baillifde Hainault, le Begue de Launoy 
cheualicr gouucrneur de l'ifle, 8c aucuns autres nobles hommes 8c certain nô- 
bre de gens d’armes : durant lequel temps ledit meffire Iean Blondel oyant ces 
nouueîics, 8c fâchant que ledit Duc de Bourgongne auoit fon fait mal aggrea- 
blc,condcfccndit à trai£fc:conclud 8c délibéra de rendre la fortereffe , moyen- 
nant que fa paix feroit tâicte deuers le Duc de Bethfort 8c le- Duc de Bourgon- 
gne^ fi luy feroient rendues fes forterefles 8c feigneuries , lefqucllcs cdoient 
en la main du Roy Henry de l’Encladre comme confifqucz, 8c auec ce empor- 
teroient luy 8c fes gens tous leurs biens, 8c fi auroit pour les defpés quatre mil- 
le efcusdefquclies chofes en condufiouluy furent accordées 8c promifes, 8c de 
ce baillé feurtc. Etparainfideliura la Mal-maifon en la main de Baltazar ba- 
ffard du Qucftroy,qui de par le Duc de Bourgongne y fut commis 8c inffitué 
àlegarderàccrtaineefpacedetemps.Etpourpayer ladiéte fomme 8c autres 
fraiz,fut mife fus vne grande taille par tout le pays de Cambrcfis , tant fur gens 
d’Eglife comme autres, lcfqucls à ce payer furent contraints trefrigoureufe- 

ment. 
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mcnt.Aprcsicfqucllesbcfongnesparlcconfcntcmcnr dudit Euefque & d’au- 
cüs autres du pays, fut ladidc fortcrelTc de la Malle-maifon abbatue fie du tout 
démolie, dont ce fut moult grand dommage: car c’cftoit la nompareillc & la 
mieux ediffiée qui fut en tous les pays àl’enuirô,& ou plus fort lieu. Ainfî met 
lire lean Blondel par force de mal faire, vint à fon intention. Et fut, comme dit 
eft,rcftitué & remis en la pofleffion de tous fes héritages & édifices. 

Comment le Duc Je Bourgongne retourna ou pais Je Ho!lanJe,où il feit ajjaillir la vil- 
le Je Hermontfort,Cr autres matières. 

Tem apres que le Duc de Bourgongne eut, comme dit eft, ordonne 
de fes bclbngncs en Hainault , il retourna à tout grand puilfance de 
gens d’armes en Hollande, pour corriger aucuns qui autresfois luy 
auoient fait ferment, lefquels faifoient rébellion audit pays. Et en ce 
voyage feit a (faillir vne ville fermée de fortes hay es fie foffez plains d’eaiic, nô- 
mée Hermontfort : lequel afiault dura allez longuement, & fut moult afpre, 
cruel & terrible. Et mefmement ledit Duc de là perfonne pafla I’caucdcldirs 
foficz , & alla combattre les ennemis & aduerfaircs tresvaillamment , & pour 
vray il fe mcit adonc en trelgrand péril & dangicr : car les deifendans en grand 
hardiefle fabandônoient làns eux efpargncr pour eux dcffendre,& fauuer leurs 
vies : durant lequel alfault fut mis à mort vn trcsvaillant & puilfant cheua- 
lier: c'cfià Içauoir lefeigncurde Vozdanquin. Etauecquesluy citaient au- 
cuns autres expers hommes de guerre. Et fi y futnaurélcbon fcigneurdeSa- 
ueufes , tant qu’il le conuint porter hors des foflez comme en péril & dangier 
de mort,& pluficurs autres. Et adonc ledit Duc & ceux de lôn party voyant & 
confiderant la perte & dommage de leurs gens, eurent confèil de faire Tonner la 
retraite arrière, comme ils fcirent:& fe logèrent alfez près de ladide ville , où 
ils furent celle nuid allez pauurcment pourueuzdeeeque meftier&befoing 
leur elfoir.Et le lendemain ledit Duc print autre marche . Et lors feftoient al- 
liez aucc la Ducheflc Iaqucline,ceux de la ville de Vctrcch:& aulfi les Ducs de 
Gueldres&deCleuesycftoientdelapartiedudit Duc, parquoy la guerre & 
tribulation croifloit & multiplioit oudit pays de iour en iour. 

E n ce temps falfemblerent es marches de Picardie enuiron cinq cens com- 
battans, tant nommes d’armes comme archiers de plufieurs terres : lefquels 
foubs la conduire de mcllirc Charles de Moy encourt, Matthieu de Humicrs , 
Jean de Longueual & aucuns autres gentils-hommes, furent menez par l’ordô- 
nance & commandement du Duc de Bourgongne, à la rcqueltc d’vn cheualier 
nomme mcllire Phillebert Andrinet,à l’ayde & lecours d’Amé Duc de Sauoye 
bel oncle d’iceluy Duc de Bourgongne, qui auoit lors guerre &diflentionau 
DucdcMillan: Lefquels cinq censcombattans delfufditschcuauchercntpar 
plufieurs iournccs,tant qu’ils vindrét oudit pays de Sauoye, où ils furent ioyeu- 
lêmcnt receuz dudit Duc. Et de là furent enuoyez fur les marches en tirant vers 
Lombardie,où ils feirent maulx incft imablcs : & tant que par la renommée d’i- 
ceux Se par la cremcur que les deux Princes dcflùfdits eurent pourlcpauure 
peuple, ayans d’iceux compalllon fe concordèrent & feirent bonne paix , & la- 
didc paix conclure le Duc Amé de Sauoye, donna côgéà iceux Picards en eux 
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grandement remerciant de leur trauail, en donnant à aucuns des plus notables 
draps de Damas & autres ioyaux.Et par ainfi les dcflufdits Picards retournerct 
en leurs propres lieux. La caufe de la guerre û clloit,pource que le Duc de Milâ 
auoit pnns Novarc,& cité de Vcrfeil fur le Duc de Sauoy e, lef quelles luy furet 
rendues. Item apres que le Duc de Bourgongne eut par plufieurs journées vi- 
fité le pays de Hollande, & mis fes garnilons iur les frontières delà Gande , où 
lors Ce tenoit la DucheOe Iaqueline , détaillant aucuns de fes capitaines pour la 
garde & feurté d'iccluy,tels comme le feigneur de l’iflc Adam.meflirc LyonncI 
deBournonuille & aucuns autres hommes d'armes expers & renommez de 
guerre, l’en retourna en fon pays de Flandres. En l'an delfufdit furent és pays 
d'Efpaignc de Caltcllongne & en Languedoc gras mouucmcs de terre.dont en 
aucuns diuers lieux plulieurs villes & notables édifices chcurcnt , dont le peu- 
ple d’iccux pays fut par long temps moult troublé & en trcfgrand effroy. 

Comment en ce temps le SouLlam Je Babiloine eferluit lettres aux Princes Chrejliens , & 
la teneur Sicellcs. 

NcetcmpslcSouldamde Babiloine enuoya lettres à tous Roys & 
Princes Chrcfticns,defquelles ta teneur fcnluit. Baldadoch fils d’Ai- 
re,ConneftabledeIerico, Prcuoft de Paradis tcrrellre , nepueudes 
Dieux-.Roy des RoystPrince des Princes , Souldam de Babifoine , de 
Perfe,de Ierulàlcm,dc Cbaldée, de Barbarie: Prince d'Alfrique & animal d’Ar- 
cadie, feigneur de Siche,des Ainces,dcs Payens,& des Maritansmiaiflre Anchi- 
potcl,aduoüé d'Amazone, gardien des Illes, Doyen des Abbayes, Commâdeur 
des Temples,froilleur des heaumes, fendeur des efeus, perfeur des haubers, r6- 
peur de harnois & de places: lanllcur de glaiues , effondreur de deftriers , tref- 
perceur de p relies, deftruifeur de cha fléaux, fleur de cheualerie,fanglicr de har- 
diclTc, aigle de targclTc,crcmcurdcs ennemis, efpcrance d’amis, recouureur des 
defconfits,eflandart de Machômet, feigneur de tout le monde: Aux Roys d’Al- 
lcmaignc,dc France & d'Angletcrrc:& à tous autres Roys, Ducs 6c Comtes. Et 
generallemcnt à tous ceux , efquels noflre débonnaireté eft à aduenir . Salut 6c 
dilcdion en noflre grâce . Comme ainlï foit qu'il eft bien loifiblc de relenquir 
erreur par fagelfe qui vcult: vous mande que vous ne laifTcz nullement ne tar- 
dezàvenir pardeuers moy, & relouez voz fiefs & terres de ma feigneurie, 
en reniant voftre Dieu & la foy Chrclticnne, détaillant voz erreurs : efqucllcs 
vous & voz deuancicrs auez cflé enueloppcz trop longuement. Ou autrement 
mo indignation & 1a puilTancc de ma forte efpéc tournera fur vous afTez brief- 
uement : dont i'auray voz telles en rançon fans riens cfpargner . Ces lettres fu- 
rent données la vigille des Ambafladiens , l’andixicfmc de noflre couronne- 
mcnt:La féconde année apres noflre noble viûoire 6c deflruélion du malheu- 
reux pays de Chippre. 




Comment les Anglois vinJrent en la Duché de Bretaigne,où ils f cirent moult de maulx 
O' devrons dommages: & autres matures. 

Enceft 



D'ENGVERR. DE MONSTRELET CHARLES ni. 35 

NccftanlcComredeSuffort & meflire Thomas deRamefçon,à 
caufc de certaine guerre qu’ils auoient au Duc de Bretaigne, enuirô 
douze cens combattans allèrent courre ou pays de Bretaigne iufi 
ques auprès de la ville de Rcncs,où cftoit le Duc : Si y feirét de tref- 
grans dommages. Si leuercntdc trcfgrand proyes tant prifonniers comme au- 
tres biens, à tout lefquels retournèrent en vn gros village du pays nommé Tin- 
tcnarch. Et le lendemain fc meirent à chemin, Sc rentretet es marches delà baf- 
fe Normandie à tout ce qu’ils auoient gaigné,fàns auoir quelque empefehemét 
ne deftourbier. Et tantoft apres ledit meflire Thomas fi logea en vnc petite vil- 
le, nommée S. lames de Buueron: laquelle autresfois auoit cftédefolée, &la 
feitreparer& fortifier pourydemourer & tenir garnifon : afin de faire aux 
Bretons guerre, car elle efloit à demie lieüc du pays. Et là demoura iccluy met 
lire Thomas lieutenant dudit Comte de Suftort: lequel Comte efloit capitaine 
de la baffe Normandie.Et commencèrent les Anglois à mener forte guerre , Si 
faite plusieurs courfes & rournoyemens ou pays de Bretaigne. Pour aufquclles 
obuier Si reflffcr,le Duc feit moult grâd affcmbléc des nobles hommes de fin 
pays: lefquels il bailla en charge à fin frere le Comte de Richcmont , qui nou- 
uellement auoit effé fait Conneffable de France : Lequel auecques autres gens 
qu'il auoit les mena dedans ladiétc ville de S. lames de Buucron:& 'défait l’aflie- 
gea trefpuiffammcnt,& y eut de la première moult gràd cfcarmouche. Néant- 
moins ledit Conneftable fe logea, & feit icelle enuironner tout autour.Si com- 
mença à faireieéter& traire plufieurs de fis engins cotre la muraille,qui moult 
fort l’cndommagerent . Et vnc fois entre les autres eut confeil de la faire affail- 
lir,ce qu’il feit.Et dura l’affault par longne efpacc rrcldur Si merueilleux . Si c- 
floient les Bretons Bretonnans ja en vn coffé bas , où il y auoit vn petit viuier . 
Et conuenoit qu’il paffaffent par vne eftroiéte voye pour aller iufquesau mur 
à grand dangicr . Si y auoit à ce cofté vn petit bouleucrt dont vn chcualier An- 
glois, nommé meflire Nicole Bourdet auoit la charge atout fiixantc ou qua- 
tre vingts combattans, &d’autrc part y auoit vne porte affez bien fournie d’An- 
glois.Et lors iceux Bretons qui deualloient es foffez en trcfgrand nombre pour 
aller affhillir, oüyrentdedeux codez lcfdits Anglois ieéter vn trcfgrand cry , 
criant Salfebery Si SufFort.Pour lequel cry les Bretons fi commencèrent à re- 
traite en trcfgrand defroy. Eradonc ledit meflire Nicole l’affaillir apres eux 
moult vigourcufetnent,& fans y trouuergueres grâd deffcncc en forée misa 
mort & noyez oudit eftang de fcpt à huiéf cens: & de ce en demourerct prifon- 
niers enuiron cinquâte. Et fi furent gaignez par les deffufdits Anglois dixhuiéfc 
effandarts & vne bannière. Et toff apres furent portées les nouuellcs audit Co- 
neftable de la perte de fis gens, lequel faifiit fort affaillir de l’autre cofté . Si fit 
de ces nouuellcs moult grandement efmerueiilé,& feit fonner la retraite : car 
toutlcficgcdeuers ledit eftang cftoit jalcué. Apres ces chofisfc meirent les 
Bretons cnfimble,8c prindrent haftif confcil force qu’ils auoient à faire . Au- 
quel confeil fut délibéré qu’attendu la grand perte qu’ieeltiy Conneftable auoit 
ciic de fis gens, il cftoit bon qu’il fi départit, & ainfi le feit ihmais il attendit iuf- 
ques enuiron minui<ft,& fen retourna en la ville de Fougicrcs en trcfpctitc or- 
donnance, delaiffant audit fiege grand foifin de bombardes, viures Si autres ar- 
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til lerics. Et ledit médire Thomas à tour fi r cens combattans qu’il âuoiudont la 
plus grande partie efloient blcfl'cz demoura en icelle ville bien ioycuxdcfà 
bonne fortune. Et feirbouter dedans tous les biens qui cfioicnt demourez de 
fes aducrlâircs . 

D e p v i s les chofes deflufdi&es le fécond iour enfumant, vint là le Comte 
de SulVort à tout quinze cens combattans: lequel mena le lendemain médire 
Thomas auecques aucuns de fes gens deuant vnfort Monflicr, quitantoflfi; 
rendit à luy. Et de là Ce tira plus auant ou pays deuers la cité de Dol, & auoit in- 
tention de feiourner là : Mais entre-temps le Duc de Bretaignc enuoya deuers 
leComtedeSuftort vnfien poutfiiiuantà tout fes lettres^ Par lcfqucllcsluy 
prioit d’auoir trefues fur vnc forme, que ledit Comte luy accorda . Et fur ce re- 
manda ledit mefiîre Thomas & fes gens, lequel retourna audit S. lames de Bu- 
ucron à tout grans proyes.Si fut tant parlementé entre lcfdiâes parties, que les 
trefues furent données, qui durèrent trois mois ou enuiron , moyennant que 
pour les accords lcComte de Suffort eut quatre mille & cinq cens frâcs.Si fen- 
tretindrent treibien icelles trefues iufques en la fin de luing quelles deuoient 
faillir:du tant lequel temps ne fc peurent lefüidtcs parties accorder. Et pourtant 
de rcchicf retournèrent à la guerre , & furent failles pluficurs chofes domma- 
geables par feu &c par efpée par les Anglois oudit pays de Bretaignc : Pour aut 
quelles obuier le Duc& le Conncltable ion frère, feirent réparer la ville de 
Pont-Orfon,qui départ Normandie & Bretaignc à deux lieiies du Mont S. Mi- 
chel. Et y fut mife grofic garnifon pour faire frontière contre lefdits Anglois . 
Et certain iour enfuiuaut ledit Comte de Suffort fut déporté du gouucrneméc 
de la baffe Normandie , & y fut commis & inflitué le Comte de Vvaruich : le- 
quel aflembla moult grand qualité de gensôc afliegea ladiûe ville de Pont- Or- 
ion. Et poureeque durant le fiege,Ies Anglois afiîcgeans, auoient viures à grâd 
danger tant pour la garnifon du Mont S.Michel comme pour autre . Et fut cn- 
uoyé le feigneur de Scalles à tout cinq cens combattans en la bafic Normàdie, 
pour conduirc& mener les viures deflufdits.Et ainfi qu’il fen rctournoit à tout 
iccux les Bretons qui f çauoient ibn retour, feltoiéc mis en embufehe bien quin- 
ze cens combattans auprès du Mont (àinét Michel. Et lors quadils veirent leur 
point,ils faillirent fur les Anglois , lcfqucls ils trouuerent en bonne ordonnan- 
ce: fi fe deffendirent t rcsvaillammcnr,& tant que finalement les Bretons furet 
mis & tournez à defeonfiture. Et y en eut de morts en la place bien huiét cens : 
entre lefqucls y fut mort & occis le feigneur de Chafteau Gcron, le feigneur de 
Crclquan,lc feigneur de Chambourg , le Baron de Chambouchcs , le feigneur 
du Hunauduc,meffire Pierre le Porc, le capitaine des Efcoçois: Et pluficurs au- 
tres nobles hommes, & fi fut prins le Vicomte de Rohcn, & pluficurs autres 
grans feigneurs. Apres laquelle befongne les affiegez du Pont-Orfon non ayâs 
cfpcrance de fecours ne d’ayde , fe rendirent (àufleurs vies au Comtedc Vvar- 
uich, & f en allèrent le ballon blanc au poing , & delaiffant tous leurs biens:& y 
fut commis cappitaineledic feigneur de Scalles. Apres celle befongne lefdits 
Anglois feirent emmener le Baron de Soulcngcs, mclfirc Pierre le Porc , & vn 
autre tous morts à leur fiege:& liurerent les corps à ceux de dedans pour met- 
tre en terre, affin qu’ils fuflént plus certains de ladiétc dcflrouffe & defeonfitu- 

re:flç 



D'ENGVERR. DE MONSTRELET CHARLES VU. 3 <r 

rr:& qu'ils fc fendiflèntplus haftiuement, comme ils feirenc . Enuiron la fin de 
ccft an conuocqua meflire Ican de Luxembourg és pays de Picardie 8c à l’cnui- 
ron, enuiron mille combattans hommes d’armes, comme archiers en inten- 
tion d’aller aflieger ôc mettre en fon obeïflancc la ville de Beaumont en Ar- 
gonne, que lors tenoit Guillaume de Flauy tenant le party du Roy Charles ;• 
lequel de Flauy. 8c ceux à luy obcïflàns continuellement failbicnr moult d’op- 
preflions 8c griefs dommages au pays à l'cnuiron . En ces iours le Duc Philip- 
pe de Bourgongnc, comme il auoit plufieurs fois, afl’embla trclgrand nom- 
bre de gens d’armes en fes pays de Flandres 8c d'Arthois 8c à l'enuiron , pour 
de rechief aller en Hollande 8c aflieger la Duchefle Iaqueline dedans la ville de 
Gande. Et pour celle fois clcriuoit aux nobles de lès pays, que fon intention c- 
ftoit d’acheuer à celle fois la guerre dudit pays de Hollande deuât fon retour - 
Pour laquelle ils auoient elle délia fort trauailfez & laflez, 8c par plufieurs fois. 
Ecfquelles alfcmblces , corne dit cft , il mena à l’Efdufc 8c là montèrent en mer 
pour palier au deflufdit-paÿs de Hollande . Durant toutes fes tribulations me- 
noient les Anglois tresforte guerre fur les marches de Bretaigne:8c eurent lors 
iceux Anglois 8c les Bretons que conduifoit le Comte de Richcmont vnc tref- 
grand rencontre : à laquelle moururept grand quantité de combattis tant d'vn 
codé comme de l’autre, mais en finlefdits Anglois obtindrent laiournée, 8c les 
conduifoit le Comte de Vvaruich. 

De tan mille cccc.xxviij. 

Comment meflire Jean de Luxembourg ajliegea Beaumont en Argonne. «418 

V commencement de cell an eut elle mis le fiege à l'enuiron de 
Beaumont en Argonne par meflire Iean de Luxembourg , ac- 
compagné de plufieurs nommes nobles des marches de Picar- 
die , auquel fiege mettre y eut plufieurs clcarmouches entre les 
afliegeans 8c les afliegez. Elquellcs entre les autres, fut prins 8c mené dedans la 
ville vn nommé Enguerrant de Brigôual vigoureux 8c lubtil homme d’armes, 
pour la prinlc duquel ledic de Luxembourg fut moult fort troublé, doublant 
que le defliifdit ne fut nauré ou morticar par grand malice Guillaume de Flauy 
lvit mettre vn linfeui en terre, vueillant par ce fait donner à entendre que ce fut 
ledit Enguerrant qui elloit trefpaflé. Et luy fèit faire vn leruice folennel, tendit 
commeon pourroitfiippoféiiceluyfortraire lecrettementhors delà ville 8c 
mener en heu lecret 8c leur: pourcc qu'il Içauoit ledit prifonnicr cltrc riche 
homme pour payer bonne finance : toutesfois , nonobllant , qu’iceux afliegez 
lè incident tresvigoureufement à deffence : fi furent ils en brief de toutes parts 
enuironnez, 8c tellement approchez que bonnement ne pouoict faillir hors de 
leurdiétc ville, linon en grand péril de leur vic.Et pourtant le dcfluldit Guillau- 
me de Flauy, voyantqn’au long aller le conuicndroit élire mis en fubiediion 
non cfperant auoir fecours, feit iraiCtc aucc ledit meflire Iean de Luxembourg 
enuiron l’iflue du mois de May: par tel fi, que luy 8: les fiens fen iroient lauue- 
ment en emportant tous leurs biens. Etparainfi ledit meflire Ican de Luxem- 
bourg eut l’obeiflance dudit Beaumontidedansiaquclle il meit gamifon de les 
gens, 8c y conllitua capitaine Valcricn de Bournonuillc, 8c aucc luy rendit foin 
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Ce fàufcn vie ledit Enguerrant de Brigonval : durant lequel temps furet trcfucs 
données tant d’vn cofté comme d'autre entre meflire Ican de Luxembourg , Ce 
ceux de la villedc Moufon iniques au iour de la S.Rcniy enfuiuant : dedans le- 
quel iour deflufdit , ceux de lad idc ville deuoient aller deuers le Roy Charles 
fçauoirfedcluyauroientfccours, où fils fe rendroient audit meflireleandc 
Luxembourg. Apres lefquels traidez acheuez par ledit meflirelean donna cô- 
gé à les gens, Scfen retourna en fon chaftel de Beaureuoir: & Guillaume de 
Flauy pareillement donna conge à ceux qui l'auoient feruy & fen alla à priuée 
melgnic foubs bon fàufconduit à Liencourt en l’hoftel de môfcigneur Ton pc- 
re:car entre-temps qu’il eftoit afliegé à Beaumont, le Duc de Bar feit demollir 
& abbatre vne forterefiè nommée Neufuillefur Meufe, laquelle tenoient les 
gens dudit Guillaume de Flauy.Et là auoic fa cheuance de fà retraite. 

Comment le traifl/ fe feit entre le Duc de Bourgongne Cr la Duchejfe laque line de Ba- 
uiere pour la guerre de Hollande: &• le contenu tticeluy. 

Tem apres que le Duc de Bourgongne fut retourné , comme dit eft 
defTus,au pays de Hollande, Ce qu'il eut fait de grandes préparations 
tant de gens comme d'habillcmens de guerre pour combattre Ce 
fubiuguer la ville de la Gandc, où eftoit la Duchcflc Iaquelinc & Tes 
aydans. Ladide Duchefle & ceux de Ton pays confiderans la puiftancc dudit 
Duc de Bourgongne : & que défia la plus grand partie de nobles &commu- 
nautez de Ion pays, feftoient tournez contre elle auecques fà partie aduerfè, 
doubtant non pouoir refifter audit Duc , print confeil auecques fes plus priuez 
Ce féaux feruiteurs,& feconclud de traiderpaix auecques fon beau coufin& 
aduerfaireleDuc Philippe de Bourgongne: lequel traidé par le moyen d'au- 
cûs ambaftàdeurs enuoy cz entre les deux parties, fut tel qui f'enfuit. C'cft à fça- 
uoir que ladiéte Duchcftc cognoiftra & tiendra fon beau coufinle Duc de 
Bourgongne eftre fon droit hoir & heritier de tous fes pays : & dés lorslcfeit 
gouuetneur & mainbrucg des dcfliifdits pays , promettant icelle mettre en fes 
mains toutes les villes & fortereftes quelle tenoit:dedans lefquelles iceluy Duc 
mettroit capitaines tels qu’il Iuy plairoit.Promeift aufli icelle dame de non foy 
iamais marier linon du côfèntement dudit Duc : Ce auec ce demouroit à iceluy 
Duc la ville & forterelTe de Zeneuberche. Et par ainfi ledit traidé de paix con- 
dud Ce finé entre les deux parties côuindrét enfemble certaines iournées enfui- 
uâs en la ville de Delfê: ouquel lieu apres qu'ils curét conioÿ l'vn l’autre reueré- 
menr,prindrentd’vnconfentement eux deux enfemble ou leurs commis, les 
fermens de plulieurs villes . Et par ainfi ledit pays de Hollande qui par longue 
efpace auoit efté trauaillé d’icelle guerre, demoura en paix, & retourna ledit 
Duc de Bourgongne donnant congé à fès Picards cnfôn pays de Flandres Ce 
d’Arthois. 

Comment le Comte deSalfebery vint en France i tout grand gent en tayde du Duc de 
BethforttO' comment le Duc de Bourgongne ramena la Duchejfe laquehne dcBa • 
uiereenHamault. 
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V mois de May enfuiuant le Comte de Salfebery homme expert & 

^ trcfrenommé en armes, par l’ordonnance du Roy Henry &defon 




! grand confcil en Angleterre, conuocaiufques à fix mille combat- 
1 tans ou enuiron gens d'eflitc & efprouuez en armes , par l'ordon- 
nance du Roy Henry pour la plus grand partie ameneren France en l’ayde du 
Duc de Bethforr, qui fe diioit Regcnt : dcfqucls il enuoya premièrement trois 
mille à Calais, & de là allèrent à Paris pour toufiours maintenir guerre con- 
tre les François. Et enuiron la faind Ican enfuiuant, ledit Comte de Salie - 
bery à tout le iurplus de fes gens pafla la mer Si vint à Calais , & par fainét Pol, 
Dourlens, & Amiens fen allai Paris , où il fut ioyeufement rcceu dudit Com- 
te de Bcthfort& de tout le confeil de France là citant, tenant le party du Roy 
Henry. Apres la venue duquel Comte,furent par pluiîeurs iouts de grans con- 
fcils tenus pour le fait de la guerre : entre leiquels fut conclud, qu’iceluy Com- 
te apres qu’il auroit mis en l'obeïiTance du Roy Henry aucunes mcichantes 

S ilaccs, que tenoient iès adueriàircs , il iroit mettre le fiege deuant la ville d'Or- 
eans: laquelle, comme ils difoient , leur eiloit moult nuiiàble . Lequel conièil 
finé furent de toutes parts euoquez & mandez les Normans, & autres tenans 
leur party :& fut lors fai&efi grand diligence que ledit deSalfcbery eut brief 
enfuiûant iufques à dix mille combattans : entre lcfquels eitoient le Comte de 
Suffortjlc iêigncur d’Eicalles, le icigneur de Caloboch, le feigneur de rifle An- 
glois , Clafledach & pluiîeurs autres vaillans & treièxpcrts hommes d'armes , 
qui tous eniêmble apres qu’ils eurent eftc(comme dit eftjgrandement feftoyez 
& honnorez audit lieu de Paris , Ce départirent de là & des marches enuiron a- 
uccqucs le Comte deflufdit , & allèrent mettre le fiege à Nogen le Roy, que te- 
noient les François : laquelle fut allez tofteonquife: &en y eut grand partie 
d eux qui la tenoient exécutez à morr, & les autres efehapperent en payant bô- 
ncs finances: & de la ledit Comte fen alla vers Iargueaux . En ce temps le Duc 
de Bourgongne retourna en Hollande accompaigné de fes plusfeablcs hom- 
mes, pour de rechiefconuenir auecques la Ducncife Iaquelineiâ coufine& 
prendre les fermens de fidelité d’aucuns nobles du pays & bonnes villes , qui 
point encorcs ne l'auoient fait. Apres lcfquels receuz grand cfpace de temps 
vindrent ledit Duc & la Duchefle laquelinc au pays de Hainault, où ils allè- 
rent par les bonnes villes receuoir les fermens, pareillement comme ils auoient 
fait en Hollande &Zclande tant des nobles, du clergé comme des bourgeois 
& communautez : defqucls en pluiîeurs lieux furent reueremment & honno- 
rablemcnt receuz, iaçoit-ce qu’aucuns des defluidits pays fuifent de ce petite- 
ment contens , toutesfois ilsnevoyoicnt mie qu’à ce ilspeuiTent bonnement 
temediet . 

Comment ceux Je Toumayfejmeurent Je rechieftvn contre t autre . 

Vmoisdeluilletdeceilan ceux de Tournay le refmeurent les vns 
I contre les autres . Et furent en armes par pluiîeurs fois ainfi qu’ils a- 
! uoient autresfois efté. La caufe fi fut pource que les gouuerneurs d’i- 
celle cité auoient mis aucun fubfide iur les ceruoiies pourayderà 
payer la compofition qu'ils deuoient au Duc de Bourgongnemcantmoints pat 
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la diligence d’aucuns des plus faiges , ils fc rappaiferent : & brief chfuiuant fut 
prins vn de leurs capitaines nomme Iean Ifaachorfcurc pour pluficurs crimes 
par luy commis:& auoir elle ccluy par qui Arnoul le Mufi &l Loélart de Ville- 
rics auoient cité décapitez: lequel lean Ifaach fut pendu publicqucment au gi- 
bctdeTournay . En ce temps René le Duc de Bar feitafliegerlechafteaudc 
PalTauant , dedans lequel elloit vn nommé de Varnencourt , qui par long tëps 
auoit ttcfinhumaincincnt & (ans mifcricordc rrauaillélepaÿsd'enuiron . 

Comment le Comte Je Salfebcry conquifl largueaux ür plujîeurs villes deuers Orléans 
Cÿ* comment le Due de Betbfort voulut auoir les rentes des Eghjès. 

Tem le Comte de Salfcbcry allant, comme dit eft, deuant Iargueaux 
à tout fa puifl'ance,le feit de toutes parts enuironner & tresfort com- 
battre & approcher de fes gens & habillemcns de guerre: & pourtât 
ceux qui dedans eltoiem de par le Roy Charles, doubtans la puiflan- 
ce d'iccluy Comte, feirent auccqucs luy traiéfé en luy rendant la place par tel fi, 
qu’ils fen pourroient fauuement partir. Lequel Comte apres qu'il eut icelle 
garnie de les gens , fen alla deuat lanuillc, & la feit aflieger de toutes parts trefi- 
pui(Tamment:&: les François cltans dedans à tout leurpuiifance, commenccrét 
à eux deifendre: mais en aucuns pou de iours apres trouucrent maniéré cfauoir 
parlement auccqucs iccluy Comte, lequel nefc pcult à eux concorder. Et pour- 
cc apres que les François fe furent retraits dedans leur ville, f clmeut vne efear- 
mouche entre les afliegeans & les aflîegez . Pour laquelle la plus grand partie 
des Anglois farinèrent tout foubdainement, & fans le commandement dudit 
Comte leur fouuerain allèrent en grand hardiefie a (Jaillir la ville: & tant con- 
tinuèrent en iccluy aflaulr, qu’allez brief enfuiuant ils prindrent & conquirent 
ladietc ville : dedans laquelle plufieurs François furent prins & morts . Et y fu- 
rent faits d'autres maulx incftimablcs , lefqucls feroient trop longs à deelairer . 
Item durantle temps dcflufdit le Duc dcBcthfort Regcnt, &ceuxduconfeil 
du Roy Henry cftoità Paris: requirent trefinftamment à auoir pour le prouffit 
dudit Roy, toutes les rentes & héritages qui auoient cfté données depuis qua- 
rante ans par auant aux Eglifes. Et pour ce mettre à execution, furent en ladiûc 
ville de Paris tenus pluficurs padcmcnscn grans confcils, entre ledit Duc de 
Bethfort & le confcil du Roy d’vne part,& ceux de l'vniuerfité de l’Eglifc d’au- 
tre part:toutcsfois icelle requefte fut tresfort débattue: & tat qu'en fin la befôn- 
gne fut mife au net & demourerent ceux de l’Eglife paifiblcs quât à ce. Auquel 
anauflîleRoyde Portugal meit fus vne grofle armée, & auec luy le Duc de 
Cambray qui faifoit fon auantgarde: & pouoit auoir fur tout dix mille côbat- 
tans,à tout lefqucls il alla en vne ifle fur les mefereans , où efloit le Roy d’Al- 
baftre à tout bien vingt mille SarrazinsTurquois,Tartares&Barbarins:dc£ 
quels la plus grand partie furent morts fur la place, & le delTufdit Roy d'Alba- 
ftre fut détenu prifonnicr. Apres laquelle viéfoire iccluy Roy de Portugal à 
peu de perte retourna en fon pays. 

Comment le Comte de Salfebcry afiiegea la cité £ Orléans, où il fût occis . 

Item 
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» Tcm apres ce que le Côte de Salfcbcry eut conquis & mis en obcïf- 

> fance du Roy Henry de rEnclaflrc,Ianuille,Mcung, 6c plufîeurs au- 
I très villes ôc fotterefles au pays d’enuiron , il fc dilpoia trcfdiligem- 

> ment pour aller alfieger la cité d'Orléans . Et de fait enuiron le mois 
4’Oétobrc à tout fa puiirancc,arriua deuant ladite cité:en laquelle ceux de de- 
dans long temps par auant attendans fa venue, auoient préparé leurs befongnes 
tant de fortifications , habillcracns de guerre comme de viures 8c gens ciïeuz 
cxercitcz en armes , pour rcfiflcr contre ledit Comte 8c fa puiirancc 6c eux def- 
fendre. Et mefmcment affin qu'il ne le peut loger autour d'icelle luy ne fes gens 
à leur aife ne eux fortifier , iceux d’Orléans auoient fait abbatre & demollir de 
tous collez en leurs faulxbourgs plufîeurs bons & notables edifüccs : entre lel- 
quclles furent deflruits & abbatus iufqucsà douze Eglilcs 6c au deflùs: efquel- 
les clloient les quatre ordres des Mendians, 6c aucc moult d’autres belles & fo- 
lcnnclles maifons de plailancc qu’y auoient les bourgeois d’icelle ville. Et tant 
en icelle euure côtinuercnr,qu’efdits faulxbourgs & tout à l'enuiron on pouoit 
plaincment vcoir 8c icélcr de canons6c autres inflrumcs de guerre tout à plain. 
Toutesfois ne demoura mie que ledit Comte de Salfcbery à tout les Anglois , 
ne fc logcafl allez près de ladiéle ville: iaçoit-ce que ceux de dedas de tout leur 
pouoir femeirent vigoureufement endeflcnce, enfaifant plufîeurs faillies en 
tirant de canons, couleurines,8c autres artilleries, occiant 6c mettant à melchief 

;Iois . Ncantmoins lefdits Anglois tresvaillammcnt 8c rudement 



esrebouterent, 8c approchèrent plufîeurs fois, tant qu'iceux deffendansa- 
uoient merueillcs de leurs hardies8c couragcufcs entrcprinlcs. Durant lefqucl- 
les ledit Comte de Salfcbery feit a (faillir la tour du bout du pont , qui paffe par 
defTus l’eaiie de Loire : laquelle en aflez brief temps fut prinfc des Anglois, 8c 
conquifcauecvn petit Boulcucrt qui efloit afTez près nonobflant la dcffencc 
des François : 8c feit iceluy Comte dedans la vieille tour loger plufîeurs de lès 
gens, affin que ceux de la ville ne peufTent par là faillir fur Ion ofl: & d'autre 
part fe logea luy & les capitaines & les liens aflez près de la ville en aucunes 
vieilles mafures là eflans : efquelles comme ont accouflumé iceux Anglois, 
feirent plufîeurs logis de terre, tauldis , 6c habilleracns de guerre pour efehe- 
uer le traiél de ceux de la ville , dont ils cflôicnt trcilargcmcnt feruis . Le- 
dit Comte de Salfcbery le troifîefme iour qu’il elloit venu deuant icelle cite , 
cntracnladefTufdiélctourdu pont, où cfloicnt logez fes gens: ôc là dedans 
iccllle monta hault au fécond eflage , 6c fe mcit en vne fcnellre vers la ville re- 
gardant tout ententiuement les marches d'entour icelle, pour veoir 6c imagi- 
ner comment 6c par quelle manicrc il pourroit prendre 6c fubiuguer icelle ci- 
té : 6c lors luy eflant à ladicle fcnellre , vint foubdainement de la cité auollant 
la pierre d’vn veuglaire, qui ferità lafeneflrc où efloit ledit Comte: lequel 
défia pour le bruit du coup fc retiroit dedans: ncantmoins il fut à confuiuy 
trcfgricfucmcnt 6c mortellement de ladiéle fcnellre, 6c eut grand partie du 
vifàge emporté tout ius, 8c vn gentil-homme qui efloit derrière luy , fut d'i- 
celuycoup tué tout mort, pour laquelle blcflùre dudit Comte, toutes fes 
gens generallemcnt eurentau cucur grand trifleflc : car d’eux il efloit moult 
crcmeu 6c ay mé:8c le tenoiét pour le plus fubtil 6c expert, 6c heureux en armes 
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de tous les autres Princes & capitaines du Royaume d'Anglcterfe : toutesfois 
ainfi blcflc il vefquit l'cfpacc de liuict iours . Et apres ce qu'il eut mâdé tous fes 
capitaines, & iceux admonneftez de par le Roy d'Angleterre, qu’ils continuaf- 
fent à mettre en l’obeïflancc icelle ville d’Orléans fans quelque diflimulation, il 
fc feit porter à Mcung &: là mourut au bout de huiû iours de fadiéte bleflurc: 
au lieu duquel demoura general capitaine des Angloisalügeans le Comte de 
Süffort:& au defloubs de luy le feigneur de Scallcs & de Thalcbot,mcllirc Lan 
cdot de rifle, Claccdas, & aucuns autres : lcfquels nonobftam la perte qu’ils a- 
uoient fait au deffufdit Comte de Salfebery, qui(comme dit eft)eftoit leur chef 
& fouucrain Conncftable.refpcndirenten eux vigueur:&d’vn commun accord 
en toute diligence, fcalifpofcrent par toutes voyes & manières a eux poflib es 
de continuer leur licge, & ce qu’ils auoient commencée de fait feirent en plu- 
fieurs lieux baftillcs & fortifications: dedans lefquelles ils fe logèrent, afin que 
de leurs ennemis ne peuflent eftre furprins ne enuahis. Item le Roy Charles de 
France fcachant que les Anglois fes anciens ennemis & aduerfaires , vouloicnt 
fubiugucr & mettre en leur obeïflancc la trefnoblc cité d’Orléans, l'efloit con- 
clud auecques ceux de fonconfcil par auant la venue d'iceux,qucdctoutfon 
pouoinl deffendtoit icelle ville : croyant que fi elle eftoii mife entre les mains 
de fes ennemis , ce feroit la deftruaion totalle de fes marches & pays & de luy 
aulG . Et pourtant il enuoya grand partie de fes meilleurs & plus fcables capi- 
taines.C’cft à fçauoir Bouflac> le feigneur d’Eu : & auec eux le baftard d’Or- 
leans éhcualicr, le feigneur de Gaucourt&de Grauillc, le feigneur de Vilan, 
Pothon de fainékTrc.llc,la Hire.meflirc Theolde de Vvalergne,meflire Loÿs 
de Vvacourt,& pluficurs autres trefuaillans hommes renommez en armes, ôc 
de grand autorité : auecques lcfquels efteient iournelicment de douze à qua- 
torze cens corobattans , gens d’eflitebien cfprouucz en armes : fi aducnoit iou- 
uent qu’il en auoit l'vnc fois plus & l'autre moins, car le fiege ne futoneques 
ferme : parquoy iceux afliegez fepouoient rafrelchir de gens & dcviurcs,& al- 
ler en leurs befongnes quand bon leur fembloir , & ils auoient voulenté de ce 
faire. Durant lequel fiege furent faites pluficurs efcarmouches , & faillies d’i- 
ceux affie gez fur les affiegeans : defquclles racompter chacun à part , luy qui y 
feit perte ou gaigne, feroient trop longues & ennuiablesàefcrirc:mais pour les 
rappors qui m'en ont efté fais d’aucüs notables des deux parties, n’ay point fccu 
que lefdits afliegez en toutes icelles faillies feiflent à leurs ennemis grand dom- 
mage , finon que par les canons & autres engins icttans de leur ville : defquels 
engins à vne d’icelles efcarmouches , il fut occis vn trefvaillant cheualicr An- 
glois & renommé en armes, nomme meflire Lancelot de 1 Ifle. 

Comment vn prefebeur nommé frere Thomas conuertit pluficurs perfonncs.ir Motif 
les lobons (y atours de femmes en pluficurs parties . 

N ccft an és parties de Flandres, Tournefis, Artois, Cambrefis,Ter- 
nois, Amiennois, Ponthicu , & és marches enuiron , régna vn pref- 
cheur de l'ordre des Carmes natifdc Bretaignc , nommé frere Tho- 
mas Coneéte : auquel pat toutes les bonnes villes & autres lieux où 

il vouloit faire fes prédications , les nobles bourgeois , fie autres notables per- 
4 Tonnages 
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fbnnagcs des'bonnes villes où il elloit, Iuy faifoient faire es plus beaux lieux Bc 
plantureux d'icelles pour faire alTembléc,vn grand clchaufhult bien planchon- 
né, tendu & aorné des plus riches draps de rapifleries ôc autres qu’on pouoit fi- 
ncr.Sur lequel efchaffaulc elloit préparé vn autel , où il difoit là Melle accom- 
paigné d’aucuns de fon ordre, & piulicurs ancres fcs difciples : donc la plusgrâd 

[ >artie le fuiuoient de pied , par tout où il alloit , Bc il chcuauch'oit vn petit mu- 
et : & là fur celuy cfchaffault aptes qu’il auoit dit (a Melle, faifoitlcs prédica- 
tions moult longues , en blafmant les vices & pechez d’vn chacun , Bc par cfpe- 
cial le clergé : c’eft à Içauoir ceux qui publicquemcnt tcnoicnt femmes en leur 
compaignie, en cnfraignant le vcu de chaftcré.Et pareillement blafmoit & dif- 
fanioit trelexcellentcment les femmes de noble lignée , 8c autres de quelque e-> 
1ht quelles fulTcnt , portans fur leurs telles haulx atours Bc autres habillcmens 
de parage, ainfi qu’ont accoutumé de porter les nobles femmes és marches ‘Bc 
pâys dcrtufdittdelquelles nobles femmes, nullede quelque ellat quelle futà 
tout iceux atours ne fofoit trouucr en fa prélence:car il auoit accoultumé quâd 
il en veoit aucune, fefmouuoir apres icelle tous les petis enfans ; & les admon- 
ncltoiccn donnant certains iours de pardon à ceux qui ce failoicnt : dcfqucls 
donner, comme il difoit, auoit la puilhnce. Et les failoit crier haulr,au hennin, 
au hennin. Et mef mement quand les dellufdiéles femmes de noble lignée le de- 
partoient de deuant luy : iceux enfans en continuant leur cry , couroicnt apres, 
Bc de fait vouloient tirer ius lefdits hennins tant qu'il conuenoit qu’icelles fem - 
mes le làuuallénc Bc milTcnt à fauueté en aucun lieu. Pour lefquels cris Bc pour- 
fuite, fcfmcurcnt en piulicurs lieux, bù ils fe failoicnt de grans rumeurs Bc mal- 
talens entre lcldits ctians au hennin Bc les feruitcurs d’icelles dames & damoi- 
fellcs. Neantmoins ledit frère ThomSs continua tant, Bc feit continuer les cris 
& blafphemcs de(Tufdirs,quc toutes lesdames &damoifelles Bc autres femmes 
portans haulx atours , n'alloienr plus à fcs prédications finon en (impie ellat Bc 
defeogneu : ainfi Bc pareillement que les portent femmes de labeur de petit & 
poure elht.Et pour lors la plus grand partie d'icelles nobles femmes retournées 
en leurs propres lieux , ayant grand vergongne des hontculcs & iniurieules pa- 
roles, quelle auoient ouÿcs audit prcfchement,fe difpolèrent à mettre ius leurs 
atours, Bc prindrent autres tels ou (èmblables que portoient femmes de Bégui- 
nages : & leur dura ce petit ellat aucune petite efpacc de temps : mais à l’exem- 
ple du limaçon: lequel, quand on pâlie près de iuy , retraiéb (es cornes par de- 
dans, & quand il n'oyt plus riens les reboute: ainfi feirent icelles, Bc en allez 
brief apres que ledit prcfchcurlefutdcparty du pays, elles recommencèrent 
comme douant, & oublièrent fa dodUine & reprindrent petit à petit leur vicl e- 
fht, telou plus grand qu’elles n’auoient accoullumé de porter. Pour lefquels 
cftats ainfi mis ius à l’mllance& exhortation d’iceluy frere Thomas, &aulfi 
pour ledit blafpheme qu’il difoit communément en Ipecial contre tous les gens 
d’Eglifc, il acquill grande amour & renommée de tout le peuple par tous les 
pays où il al!oit:& cfloit d'iceux moult honnoré Bc cxaucé.Et auflî d'autre part 
par tous les lieux, où il alloit tant des bônes villes comme d’ailleurs: les nobles, 
le clergé, les bourgeois , & généralement toutes gens luy faifoient -honneur 8c 
rauerencc, comme on eut peu faire à vn des apollrcs de nollrcfeigneur Icfus 

G iij 



M CCCCXXYI. VOLVNE II. DES CHRONIQUES 

ChriA,fil fut du ciel dcfcendu fur terre . Iccluy ainfi accompaigné de grand 
multitude de peuple , allant Ioing aux plains champs au deuant de luy , & de la 
part les plus notables, tant chcualiers comme autres fils y eftoient menez , eux 
c flans à pied & tenans la bride de fon mulet iufqucs à fon hoAel,qui efloit com 
munement fur le plus riche bourgeois de la viile:& Tes difciples dont il en auoit 
pluficurs, fe logeoient en pluflcurs lieux des plus honnelles maifons des villes. 
Sifetcnoient pour bien cureux ceux qui luyoulcsflenspouoicntauoirà bo- 
ites. Et quand ledit frère Thomas efloit ( comme dit cA) a fon logis, il fc tenoit 
en vnc chambre moult folitairement, (ans vouloir fouffrir que nulle perfonne 
eu A repaire auecques luy fïnon affez pou, fors tant feulement de fa famille . Et 
apres qu'il auoit faitfes prédications vers la fin , il admonneAoit moult infiam- 
menttant fur damnation d'ame, comme fur peine de cxcommuniement,que 
toutes gens qui auoient en leurs maifbns tabliers, efehiquiers, quartes, quilles, 
dez& autres inArumens,donton pouoitioùcrà quelque ieu de plaifancclcs 
apporta fient à luy. Et pareillement contraignoit lefdiéles femmes quelles y ap- 
portaient leurs hennins : & là deuant fon efchaffault il faifoit allumer grans 
feux & bouter tout dedans les chofes defiufdiélcs . Si régna en iccluy pays par 
l'cfpacc de cinq ou fix mois : & fut en plulîeurs notables citez corne Cambray, 
Tournay, Arras, Amiens, & Theroücnne, où il feit ( comme dit efi ) pluficurs 
prédications, à la loucnge du menu peuple , aufquelles fafiembloicnt aucunef- 
fois feize ou vingt mille perfonnes . Et faifoit mettre les hommes d'vn co fie & 
les femmes de l’autre, & tendre vne corde entre deux : pourcc qu'il difoit auoir 
veu entre eux aucune faulfèté, en faifant lefdiclcs prédications. Pour Icfquelles 
faire, il ne prenoit point d'argent, & ne fou ffroit qu'on le pourchafiaA ainfi que 
on fouloit faire aucuns autres prefeheurs: mais il cAoit allez content qu’on luy 
donnait aucuns riches aornemens d'Eglife,& qu’on reueAiA fes difciples Se 
payait fes dcfpcns:de laquelle chofe faire on en eAoit tout ioyeux.Et pour par- 
faire perfection ôecfperance, que plufieurs notables perfonnes penfoient en 
luy,cuidant qu’il fut homme prudent & de fàinCtc vie, fc meirent a le feruir par 
' tout où il alloit.Et en laifierent plufieurs pourcc faire perc & mere, femmes en- 
fans, & tous leurs prochains amis. Entre lefquels le pourfuiuit & accompaigna 
par longue efpacc le feigneur d’Antony & aucuns autres nobles. Apres lequel 
temps fans auoir cAc en nul d’iccux pays redargué ne corrigé par aucuns clercs, 
fc départit à la grande louengc du peuple, & au contraire l’indignation de plu- 
fieurs gens d'Eglifè.Et f en alla monter fur mer au port fainét Vvalcry pour fen 
aller en Brctaignc dont il cAoit né . 



Comment grans tournoyemens fe feirent en L ville Je Bruxelles. 

N ces mefines iours le DucdcBourgongnealIatrcfgrâdementac- 
compaigné des feigneurs de fes pays en la ville de Bruxelles , pour 
cAre à vn tournoyement , qui là deuoit eArc fait le iour des Karef- 
ï mcaux:duquel tournoyement cAoit le chicf le fils du Damoifelde 

Gazebeque:c’eA à fçauoir de donner le pris. Auquel lieu le Duc de Bourgon- 
gne fut honnorablemcnt rcccufic fcAoy é du Duc Philippe de Brabant fon cou- . 
lin germain , & des autres feigneurs du paÿs,& aufü de ceux de la ville de Bru- 
xelles. 




D'ENGrERR. DE MONSTRELET CHARLES Vit. 40 

xellcs . Et quand ce vint au iour que le tournoyement fe deuoit faire, les deux 
Ducs dell'ufdits furent partis l’vn contre l’autre: 8c pareillement grand partie de 
leurs gens par l’aduis & deliberation d'aucuns fages de leurs confeils 8c de leurs 
officiers d’armes, affin d’clchcucr toutes rigueurs qui en pourraient aduenir.Et 
furent ce iour tant d’vn cofté comme d'autre, de fèpt àhuiét vingts fieau mes fur 
la placc.C’eft à fçauoir fur le marche de Bruxelles . Et cftoit grand noblcfle de 
les veoir,car ils eftoient tous moult richement habillez Sc parez de leurs armcsi 
Etquandcevint que leidits officiers d'armes curent faitslcs cris en ces cas ac- 
couftumez, ils fe ferirent de grande voulenté l'vn parmy l'autre , & y eut maint 
riche coup féru entre icelles parties:8c en fin fut le pris donné à vn gentil-hom- 
me de Brabant nommé lean Linquart. Et le lendemain 8c fccondiour furent 
faiûes grans iouftcsientrc lcfquels pour le premier iour emporta le pris le Duc 
de Brabanr,ôc pour le fécond le feignenr de Mamincs '. Et quand aux dances 8c 
banquets il en y eut fait en treigrand abondance, 8c y auoit largement dames 8c 
damoifelles moult richement parées félon l'eftat du pays. Et au regard des mô- 
meries tant d’hommes comme de femmes , il en y auoit largement , durant la- 
quelle fefte, fut baillée l’cfpée au feigneur de Cray cheualier du Duc de Bour- 
gongne : lequel par le conleil feit de rechief crier vn autre tournoyement à vn 
certain iour enfuiuant, poureftre aflembléc 8c fourny en la ville de Mons en 
Hainault lequel pour certaines occupations qui furuindrent dedans ledit iour, 
ne fe feit point. Et apres que le ddTufdir Duc de Bourgongne eut feiourné de- 
dans icelle ville de Bruxelles quatre ou cinq iours , il f’en retourna en fon pays 
de Flandres : nonobftant que durant le temps deflufdit il faifoit trefdiuers téps 
tant de neiges comme gelces, 8c les autres feigneurs fe retrahirent és lieux, dont 
ils choient venuz. 

Comment le Comte de Namur tretya/fa, Cr fut le Duc de Bourgongne fon heritier. 

Tcm en l’an deffiildit rendit fon cfprit à Dieu le Comte de Namur, 
qui auoit grand aage : lequel des auant fa mort auoit vendu au Duc 
de Bourgongne fa Comté de Namur, 8c (es appcrtcnances. Apres la 
mort duquel ledit Duc fe trahift en iceluy pays, pour auoir la poflef- 
fton des bpnncs villes 8c forterelTes d'icelle Comté : lefquelles fans contredit 
luy feirent plainedcliuration : 8c fut lors par ledit Duc par tout commis gou- 
uerneurs 8c capitaines, tels que bon luy fcmbla . Pour lequel voifinagcles Lié- 
geois marchiftans à icelle feigneurie de Namur, n'en furent gueres ioyeux: ains 
leur vint à defplaifir,doubtansla puiflance d’iceluy Duc: duquel long temps 
aar auant de luy nedefesdeuanciersn’aimoientpointlafeigneurie-.pourceque 
c Duc lean fon perc 8c le Duc Guillaume fon oncle les auoiét autresfois vain- 
cuz 8c fubiugueZjCommc en autre lieu par auant plus aplain deflus eft declairé. 
Si tcnoict lors en leurs mains iccux Liégeois, vne forte tour fituée aflez près de 
Bouuincsdaqucllc, comme on difoit, cftoit de la ièigneurie de Namur: 8c la dé- 
lirait ledit Duc de Bourgongne à l'auoir en fes mains , mais lefdits Liégeois e- 
ftoient à ce oppoiàns 6c contraires , pourquoy des lors fe commencèrent entre 
icelles parties aucunes rumeurs 8c haynes:dont à l'occafion d’icelles , ledit Duc 
de Bourgongne retourna en fon pays , 8c feit fccrcttement aflèmblcr certain 
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nombre de gens d’armes : Icfquels il enuoya (bubs la conduire de mclfirc Ican 
Blondel & Gérard baftard de Brimeu verflc dclluldit pays de Licge, pour pren 
dre d’emblée ladiéte tour de Mont-Orgueil . Et eux venus allez près d’icellc.en 
eux preparans pour drefler leurs efchelles, furent apperccuz 8c defeonfits de 
ceux qui eftbient dedans: pourquoy fans autre chofe taire, fen retournèrent en 
leurs paÿs:& lcfdits Liégeois feirent leurs gardes plus que par auant n'auoicnt 
fait, & concourent de plus en plus grand haine contre ledit Duc de Bourgon- 
gne. Item durant le temps que les Anglois tenoient leur fiege deuant la noble 
cité d'Orléans (comme dit cft)eftoit le Roy Charles tresfort au deffoubs:& l'a- 
uoient au peupres laiflc comme abandonné la plus grand partie de (es Princes, 
& autres des plus nobles feigneurs, voyant que de toutes pars les befongnes luy 
venoient au contraire. Neantmoins il auoit toujours bonne affc&ion & clpe- 
rancecn Dieu, defirant de tout foncueurà auoirtrai&é de paix auecques le 
Duc de Bourgongnc : lequel par fes ambafladeurs il auoit requis par plufieurs 
fois, mais encores nef’y elloit peu moyen trouucr,qui fut au giédes parties. 

Comment les Anglois allant au fecoursdu fiege £ Orléans rencontrèrent les François 
qui les ajjaillirent. 

B gap, N ces iours le Duc de Bethfort Régent citant à Paris feitaflembler 
tant des marches de Normandie comme de l’ifle de France, & à l’cn- 
ïÿ';, uiron.de quatre à cinq cés que chars que charrettes: Icfquellcs auec- 
ques la diligence de plufieurs marchas furent chargées de viurcs, ar- 
tilleries & autres matchandifes, pour mener deuers les dcfluklits Anglois, qui 
eftoient au fiege d’Orléans . Et apres cpie ledit charroy & autres befongnes fu- 
rent prcftes,tout fut baillé à conduire a meffirc Iean Fafcot grand maiftre d’ho- 
ftcl dudir Duc de Bethfort : auecques lequel furent crfhimis le Prcuoft de Paris 
nommé Simon Mathieu, le baftard de Thian chcualier Baillif de Senlis.Ic Pre- 
uoftdc Melun & plufieurs autres officiers des marches de Tille de France & 
d’enuiron, accompagnez tic feize cens combattans 8c bié mille commûs:à tout 
lefqucls (e départit ledit Fafcot de Paris le iour des cendres, & conduit par plu- 
fieurs iournées ledit Charroy 8c (es gens en bonne ordonnance , iufqucs enui- 
ron à vn village nommé Rouutoy en Beaufle, feant entre Genuillc 8c Orléans. 
Auquel lieu eftoient aflcmblez pour les combattre plufieurs capitaines Fran- 
çois , qui long temps par auant fçauoient aller bien leur venue : c’cft à fçauoir 
Charles Ducdc Bourbon, les deux Marefchaux de France : le Conneftablc d’E- 
feofle & fon fils, le feigneur de la Tour, le feigneur de Chauuigny , le lêigncur 
de Grauille , meffirc Guillaume d’Albreth , le'Vicomtc de Thoüas , le baftard 
d Orléans, meffirc Iacqucs de Chabanncs , le feigneur de la Faiettc, Pothon de 
fain£lcTreille,Eftiennc de Vignollesautremcntappcllé la Hire, mellire Thcol- 
dc de Valcpcrghc,& plufieurs autres nobles hommes, qui tous enfemblca- 
uoient de trois à quatre mille combattans : defqucls lcfdits Anglois fçauoient 
bien 1 aflemblée par aucuns de leurs gens des garnifôns , qu’ils auoient bien au- 
dit pays . Et pourtant en bien grand diligence feirent de leur charroy vn grand 
parc en plain champ.auquels ils laiflcrent deux iftucs ouuertcs:&fc mcirét tous 
enlèmble dedans iccluy:c’elt àfçauoir les archiers gardans icelles entrées, 8c les 

hommes 
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hommes d'arrhes aflez près es lieux necciïaircs . Et à l’vn des collez au plusfort 
lcz,elloient les marchans, charretons , paiges &c autres gens de pente deffence , 
auecques tous les cheuaux: lefquels Anglois enceft cliat attendirent bien deux 
heures leurs ennemis : lefquels en grand bruit fevindrent mettre en bataille dc- 
uant ledit parc hors du trait . Etlcur fcmbloit , attendu le moleftc & le grand 
nombre qu'ils cftoient , & qu'ils n’auoient à faire qu'à gens de plufieurs terres: 
& n’y auoit que de-cinq à fix cens Anglois de la nation d’Angleterre, qui ne po- 
uoient efehapperde leurs mains & (croient tantoft vaincus :Neantmoins les 
aucuns faifoient grand doubte que le contraire ne leur aduint,pourcc que les 
capitaines d'iceux François ne le concordoicnt point bien cnfemblc:carles 
vns & par efpecial les Elcoçois vouloicnt combattre & batailler à pied, & les 
autres vouloicnt demourcr à cheual. Et adonc Charles de Bourbon fut fait che 
ualier du feigneur de la Faiette, & aucuns autres . Et entre tant ledit Conncfta- 
blcd'Efcoce &fon fils femcirent à pied, & auecques eux toutes leurs gens. 
Si allèrent en aflez brief terme les vns à pied , les autres à cheual enuahir & 
combattre leurs aduerfaires & ennemis , aefqucls ils furent reccuztrelcoura- 
geulemcnt. Et commencèrent lesarchicrs Anglois, qui eftoienttrelbien rar- 
gczdeleurdit charroy à tirer trefroidement, duquel trait de pleine venue & 
rencontre, feirent rebouter arriéré d’eux ceux de cncual, auecques les hommes 
d'armes. Et lors à l'vne de leurs entrées fe combattirent ledit Conncftable d’E- 
lcoflc,&lcs gens, quien brief comprendre, furent delcohfirs & morts en la 
place. Et fut mort melfire Iean Ellouart, auecques lequel furent morts fon 
fils Melfire Guillaume d'Albreth feigneur d'Orual,le feigneur de Challeau 
Brun, le feigneur de Mont-Pipel , melfire Iean Larigot, le léigneur de Verdui- 
fant, le feigneur Diuray , le feigneur de la Grcue, melfire Anthoine de Puilly & 
bien fix vingts gentils-hommes & autres iufqucs au nombre de cinq ou fix 
cens combattans : defqucls la plus grand partie cftoient Efcoçois : & les autres 
capitaines deflufdits à tout leurs gens fc départirent , & fen r'allcrcnt es parties 
dont ils cftoient venus. Et les defliildits Anglois qui pour lors cftoient aduer- 
faires & ennemis des François ( comme ils auoient accouftumé ) fe rafrefehi- 
rent&lè rctrahirent celle nuidl le pluftoft& le plus diligemment comme fai- 
re le peurent en leurdiéle ville de Rouuray .Et le lendemain enfuiuant fen par- 
tirent & fen retournèrent les deflufdits Anglois en moult bonne ordonnance 
à tout leur charroy & leur artillerie, comme brigandincs,heaulmes,arbaleftres, 
baftonsàfeuôt plufieurs autres armeures, qu'il faultàgens de guerre parau- 
cunspoudeiours deuant ladiâe ville & noble cité d'Orléans moult ioyeufe- 
ment,tant pour la bonne fortune qu'ils auoient eue , comme pour lesviures 
qu’ils leurs menoient. Si fut la iournée deflufdiétc , depuis ce iour en auant en 
langage commun appcllée la bataille des harcncs : & la caufe de ce nom, fi fur, 
pource que grand partie du charrôy defdits Anglois eftoient chargez de ha- 
rcncs, & autres viures de Karefme . Pour laquelle male aduenture ainfi adue- 
nue, Charles eut au cueur grand triftefle , voyant de routes parts fes befongnes 
venir au contraire & perfeuerer de mal en pis : la deflufdiéle bataille de Rou- 
uray fût fai&e la nuid des brandons enuiron trois heures apres minuid. Et ny 
eut mort de la partie des Anglois de gens de nom,qu’vn fcul homme nom- 
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mé Brefanteau.ncpucudc mcflirc Simon Morbier Prcuoft de ‘Paris. Et y fu- 
rent faits cheiialicrs de la partie des Anglois Galloy d'Aunoy feigneur d’Oruil- 
lc, le grand Raoulin, & Loÿs de Luxu Sauoyen.Et pouoient eflre les dcflüidits 
Anglois enuirondix fept cens combattans, de bonne cftoffe fans les commu- 
nes. Et, comme dit eft dcfliis, les François eftoient bien de trois à quatre mille. 
Et furent faits cbcualiers auecques ledit Charles de Bourbon le feigneurde cha 
ftcau Brun , & pluftcurs autres : 6c n’y eut pour ce iour prins qu’vn prifonnier 
qui eftoit Efcoçois. 

Comment vne pucelle nommU leannevint deuers le Roy Charles à Cf)inon,ou il Jè te- 
noit : & comment ledit Roy Charles la retint auecques luy. 

N l’an deflufdit vint deuers le Roy Charles de France à Chinon.où il 
fc tenoit, vne pucelle icunc fille aagée de vingt ans ou enuiron, nom- 
mée Icanne, laquelle cftoit vcftuc & habillé en guiJe d'homme, 6c c- 
ftoit née des parties entre Bourgongne & Lorraine, d’vnc ville nom- 
mée Droimy,a(Tez près de Vaucoulour: laquelle pucelle Ieanne fut grand 
cfpace de temps chambrière en vne hoftcllcrie , & cftoit hardie de cheuaucher 
cheuaux & les mener boire , & auftî de faire appertifes & autres habilités , que 
icuncs filles n'ont point accouftumé de faire. Et fut mife à voye & enuoyée de- 
uers le Roy par vn cheualicr nommé mcflirc Robert de Baudrencourr,capitai- 
nc de par le Roy de Vaucoulour, lequel luy bailla cheuaux & quatre ou fix cô- 
pagnons.Si fc difoit eftre pucelle infpirée de la grâce diuinc,& quelle eftoit en- 
uoyée deuers iccluy Roy pour le remettre en la pofleflion de Ion Royaume, 
dont il eftoit cnchaflc 6c débouté à tort, fi eftoit en aflez pouurc cftat. Si fut en- 
uiron deux mois en l’hoftel du Roy deflufdit : lequel par pluficurs fois elle ad- 
monneftoit par fes parolles , qu’il luy baillafl gens te ayde , & elle rebouteroit 
fes ennemis & exaulceroit fa ieigneurie. Durant lequel temps le Roy& fon 
confeil ne adiouftoient point grand foy à elle, ne à chofc quelle feeuft dire : 6c 
la tenoit on corne vne folle dcfuoyée de fa fantéxar à fi grans Princes & autres 
nobles homes telles ou pareilles parolles (ont moult doubtables & petillcuiès 
àcroirc,tant pour l'ire de noftrc fcigneur.principallemcnt comme pour le blaf- 
pheme qu’on pourroitauoir des parlcrs du monde :neantmoins apres quelle 
eut efté en l’eftat que dit eft , vn efpacc elle fut aydéc : & luy furent baillez gens 
& habillemens de guerre, & efleua vn cftandart où elle feit paindre la reprefen- 
tation de noftrc créateur. Si cftoient toutes fes parolles du nom de Dieu:pour- 
uoy grand partie de ceux qui la veoient & oyoient parler , auoient grand crc- 
ence 6c variation quelle fut infpirée de Dieu, comme elle fe difoit eftre. Et fut 
par pluficurs fois examinée de notables clercs& autres (âges hommes de grand 
audlorité , affin de içauoir plus à plain fon intention : mais toufiours elle iç te- 
noit en fon propos, difant que fc fc Roy la vouloit croire , elle le remettroit en 
la feigneurie : & depuis ce temps feit aucunes befongnes dont elle acquift 
grande renommée defquclles fera cy apres declairé . Et lors quelle vint deuers 
Je Roy y eftoit le Duc d’Alençon , le Marcfchal du Roy 6c autres pluficurs ca- 

f ntainesxar le Roy auoit tenu grâd confcil pour le fait du fiege d'Orléans, & de 
à alla à Poiûicrs & icellepucelle auecques luy.Et brief enfuiuant fut ordonné, 

que 
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que ledit Maréchal meneroit viures & autres befongnes ncccfl'aircs audit lieu 
d’Orlcansà puiftance.Si voulut Icannçda puce! le aller aucc, 8e feit requefte 
qu’on luy baillait harnois pour i'oy armer 8e babiller , lequel luy fut baille . Et 
toil apres lcua' fon eftandart 8e alla à Bioys , où l’aflembléc fc faifoit : St de là 
à Orléans auecques les autres , G cftoit touiiours armée de plain harnois. Et en 
ce mcime voyage ic mcirent pluGeurs gens de guerre (bubs elle. Et quand elle 
fut venue en icelle cité d'Orléans , on luy feit treigrand chère , & furent moult 
de gens rcliouys de là venue, fi comme vous orrez plus à plain bien brief- 
uement. 

De Tan mille cccc. xxix. 

Comment de par le Roy (bar les & ceux delà ville il Orléans , vindrent ambaffadeurs 1419. 
' en la cite' de Paris, pour fairf Braille' au Duc de Bethfort : afin que ladulc ville 
d Orléans demourall patfible . 

; V commencement de ceft an le Duede Bourgongne accompa- 
1 gne de fix cens cheuauchcurs ou enuiton,alla à Paris deuers le Duc 
I de Bethfort: duquel tlfutaiTcz ioyeufement rcccu, Seauflidc ià 
i feur femme dudit Duc: auquel lieu enaflezbrief temps vindrent 
Poihondc fainéte Treille, Pierre Dofgin, & aucuns autres nobles ambafta- 
dcurscnuoyczdcpar Charles Roy de France, & ceux de la ville & cité d’Or- 
lcans,qui moult fort eftoient moleftez8e contrains par le fiege,que les Anglois 
leurs aduerfaires & ennemis y tenoient duquel efl faiéte mention: affin de trai- 
ter auecques le Duc de Bethfort 8e le confcil du Roy Henry d’Angleterre, que 
icelle ville d’OrIcans, ainfi oppreflee, demeurait paifible , 8t quelle fut mile & 
baillée és mains du Duc de Bourgongne pour y mettre gouucrneur à ion plai- 
fir, & la tenir comme neutre. Confideréauffi qüclc Duc d’Orléans 8c ion fre- 
re le Comte d’Angoulefme , qui eftoient droiéturiers feigneurs de long temps 
parauant,eiloient priionniers en Angleterre, ü nettoient point de Iadiéte guer- 
re. Sur laquelle requefte le deflufdit Duc de Bethfort altcmbla par pluiicurs 
fois fon confcil, pour fur ce auoir aduis Bc deliberation: lequel confcil quand à 
ce ne peuft côcorder. Et fut la cauie pource que plufieurs remonftrercnt audit 
Duc de Bethfort les grans fraiz Se defpcns , que le Roy Henry auoit fouftenus 
àl’occafiondudit fiege, St auecques ce auoit perdu de fes meilleurs hommes 
de guerre . Difans en outre , quelle ne pouoit longuement durer fans eftre fub- 
iuguée : Se qu’ils eftoient moult & en grand danger , Arque c’cftoit vne des vil- 
les du Royaume qui leureftoit plus prouifitablcà auoir pour plufieurs rai- 
fons, qu’ils y mettoient. D’autre part les autres n’eftoient point contents , que 
elle fut mite és mains du Duede Bourgongne : 8e difoienr qu’il n’eftoit point 
raiton , que le Roy Henry 8e fes vaftaux en euftent eu les peines & fouftenu les 
mifes, 8c iceluy Duc de Bourgongne en auroit les honneurs Se les prouifits iàns 
coup ferir. Et mefmement fut dit d’vn nommé maiftre Raoul le Saige , qu’il ne 
feroit jaen lieu où on le machaft audit Duede Bourgongne & il l'aualleroit. 

Et finalement apres que Iadiéte befongnccut efté de plufieurs débattue & 
examinée, il fut conclud que iceux Orlcannoisne feroient pas receuz , fils ne 
traiétoient 8e rendoient leur ville aux Anglois : 8e pourtant lesdeflufdits am- 
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baffadeurs ccftc prcfcntc rcfponccouye, dirent que de ce ils n'eftoicnt point 
chargez, & qu’ils fçauoient bien que lcidits Orleannois fouffriroicnt moult de 
griefs auant qu'ils Ce mciflcnt en l'obeïflancc 8c fubicétion defdits Anglois. A- 
ptcs Icfquclles condufionsjes dcflufdits ambafladeurs fe départirent 8e retour 
nerent dedans ladi&c cite 8e noble ville d’Orléans -.auquel lieu ils rendirent la 
rcfponcc de leurdiélc ambaflade : toutesfois le Duc de Bourgongne fe tint a C- 
fez content d'eux , touchant l'cftat de les befongnes dcflufdittes : 8e cftoit bien 
content au cas qu’il plcuft au Roy Henry 8e à fon confcildc prendre le gouuer- 
nemet de la deflufdidc cité 8e ville d’Orléans, tant de pour l'amour de fon beau 
coufin ledit Duc d’Orléans, comme pour efcheucr les aduentures qui en pour- 
roientaduenir: mais alors iceux Anglois en grande profperité, qui n'auoicnt 
point confédération que la roue de fortune euft eu puilfancc de tourner contre 
eux. Et jaçoit ce qu’en iccluy voyage ledit Duc de Bourgongne feit à fon bcau- 
frere le Duc de Bethfort plufieurs requeftes, tant pour luy comc pour fes gens: 
neantmoins luy en furent allez peu accordées : 8c apres qu’il eut iciourné en la 
noble 8c royallc ville de Paris enuiron trois fepmaines , il fen retourna en fon 
pays de Flandres, où il fut moult oppreflé de maladie . Mais par la diligence de 
bons médecins il rccouura fânté. 

Comment la pucclle Ieanne <y plufieurs nobles capitaines François eÿ- de grand re- 
nom rafrefehirent la noble ville cité SOrleans deviures (y de gens tfarmestgr 

depuis lestèrent le Jiege. 

Tem apres que les capitaines des Anglois deflufdits aucc leurs gens, 
eurent par i’efpacedc fept mois ou enuiron continué leurfiege en- 
tour ladiétc ville & noble cité d'Orléans : Sc icelle moult oppreffée 
8c trauailléc , tant par leurs engins comme par les fortifications , ba- 
flilles 8c forterefTcs qu'ils y auoient failles en plufieurs lieux , iufques au nom- 
bre de foixantedes affiegez voyaus que par icelle continuation eftoient en péril 
8c danger d’eftre mis en feruitude , 8c obcïflance de leurs ennemis. Si conefurec 
8c difpofercnt tous enlcmblc de à refifter de tout leur pouoir, 8c aufli de y reme 
dier par toutes les voy es 8c manières que faire Ce pourraient. Si enuoy erent de- 
uers le Roy Charles , affin d’auoir ayde de gens & de viures : fi leur fut enuoyé 
de quatre à cinq cens combattansou enuiron , 8c depuis en vindrent bien en- 
uiron fept mille auecques aucuns viures, qui eftoient en vaiffeaux conduits 
par iceux gens d’armes parmy l’eaüede lariuicre de Loire :8c auecques eux 
vint Ieanne lapuceIIe,dont defTus cft faiâe mention, 8c iufques à ce iour a- 
uoit fait encorcs peu de chofe,dont il fut grand renommée. Et lors ceux de l’oft 
fcfforcerent de conquerrc les deflufdits viures : mais ils furent bien deffendus 
par Iadide pucclle, 8c ceux qui eftoient auecques elle , 8c furent mis à fàuucté: 
dont ceux de ladi&e ville feirent bonne chicre, 8c furent moult fort ioyeux 
tant pour la venue d’icelle pucclle, comme pour les viures dcflufdits . Et le len- 
demain qui fut le icudy, Ieanne la pucclle Ce leua aflez matin , 8c en parlant à 
pluficurs capitaines de la ville 8c autres gens de guerre, les induift 8c admon- 
nefta moult fort par les parolles, qu’ils farmaflent 8c la liiiuiflcnt : car elle vou- 
loir aller ( fc difoit elle ) lut les ennemis : difant en outre , que bien fçauoit fans 
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faultcqu’ils (croient vaincus. Lcfqucls capitaines & autres gens de guerrcc- 
ftoient tous efmerueillczdcfés p*ollcs,dontla plus grand partie femeiten 
armes, fie fen allèrent auccqucs elle aflaillir la baftille de fainél Loup, qui c- 
ftoit moult forte, &auoit dedans de trois à quatre cens Ânglois ou enuiron: 
lefqucls aftez tort furent conquis 8e morts , fie prins fie mis à grand mefehef, 8e 
ladi&e fortification fut toute démolie & mife en feu Se en flambe . Si fen re- 
tourna ladite pucelle Ieanne à tout (es gens d’armes fie nobles chcualicrs, que 
elle auoit menez auccques elle dedans la noble ville & cité d’Orléans, où elle 
fut moult grandement & de toutes gens honnorccôe feftoyéc.Et le lende- 
main enfuiuant qui fut levendredy iflitladittc pucelle Ieanne de rechef hors 
de la ville à tout certain nombre de combattans : & alla aflaillir la féconde ba- 
ftille plaine d’Anglois , laquelle pareillement (comme la première) fut gaignéc 
fieVaincuç , fie ceux de dedans morts fie mis à l’efpée Æt apres ce que la dcflùÊ 
difte pucelle Ieanne eut fait ardoir fie embrazer icelle fécondé baftille , elle feu 
retourna dedans ladiétc villé d'Orléans, où elle fut plus que deuant cxaulcée 
& honnoréedetous les habitans d'icelle. Et le famedy enfuiuant aflaillirenc 

E ar grande vaillance & de grand voulenté la tresfortc baftille & fortcrcfTc du 
out du pont, qui cftoit tresforte mcrueilleufemét fie puiffamment cdifficc , fie 
fîcftoit dedans la fleur des meilleurs gens de guerre d’Angleterre fit droites 
gens d’armesdefquels moult longuement 8c prudemment fe dcftcndircnr,mais 
ce ne leur valut gucrcstcar par viuc force 8c proéfle de combattre, furent 
prins fie conquis8c la greigneur partie misa l’efpée: defquelsy fut occis vn 
trefrenommé fie vaillant capitaine Anglois, appelle Clafcndastfie auccqucs 
luy le feigneur de Moulins, le Bailly d'Eureux,fie plufieurs autres nobles hom- 
mes de guerre de grand fie de moult riche eftat . Apres laquelle conquefte re- 
tournèrent dedans ladite ville Ieanne la pucelle, 8e les nobles fie renommez 
François à petite perte de leurs gens. Et nonobftant qu’à ces trois affaulx, la 
deflufdiéte pucelle Ieanne la commune renommée dit , en auoir efté la condu- 
éterefle : neantmoins fi y eftoient tous les nobles chcualicrs fie capitaines , ou 
aumoins la plufgrand partie, qui durant ledit fiegeauoientefté dedans ladi- 
te ville fie cité d'Orléans :dcfquels pardeftuseft faidc mention auxdeuant- 
dits aftàux . Et fy gouuernerent chacun endroit foy (î vaillamment, comme 
gens de guerre deuoient faire en tel cas : tellement qu’en ces trois baftilles fu- 
rent que morts que prins de (îx à hui<ft mille combattans :8e les François ne 
perdirent qu’enuiron cent hommes de tous eftats. Le dimenche enfuiuant les , 
capitaines des Anglois :c’eft à fçauoir le Comte de Suffort,Thalebot,lc fei- 
gneur d’Efcalles : fie aucuns autres voyant la prinfe de leurs baftilles , 8e auffi la 
dcftru&ion Se defeonfiture de leurs gens,prindrent cnfcmble conclufîon fie dé- 
libérèrent , qu’ils faflembleroient fie mettroient tous en vne bataille feulle , en 
delaiiïant leur logis fie fortification , fie en cas qu’ils les vouldroient combattre 
fie batailler , ils les attend: oient : où (mon ils fe departiroient , fie fen retourne- 
raient en bonne ordonnance és bonnes villes 8e fortereffes de leur party. La- 
quelle conclufîon ainfî qu'ils auoientaduifée ilsentretindrent:carcc dimen- 
che des le matin ils abandonnèrent toutes leurs autres baftilles , fie en boutant 
le feu en aucuns pays, fe rcmcirent en bataille, comme dit cft : ils fe tindrent af- 
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fez bonne efpace attendans, que les François les allaient combattre & aflailliri 
lcfqucls François n’eurent talent de ce fair^iar l’exhortation de ladite pucel- 
lc leanne . Et adoneques les Anglois qui veoient leur puiflancc mallcment af 
foiblic, & trop diminuée : Se auflî qu’il cftoiç impoflible de là plus demourer , 
l'c pis n’y vouloicnt faire. Si le meirent à chemin & fen retournèrent en ordon- 
nance és villes, places, Se forterefles tenans leur party.Si feirent lors par toute la 
noble ville d’Orléans grand ioye 8c moult grans cfbaudiffemens , quand ils fe 
veirent Se cpgncurent ainfi cftre deliurez de leurs faux aducrfaircs 6e ennemis, 
& lcrcmanantcnallcrà leur confufion, lcfqucls par longue efpace de temps 
les auoient longuement tenuz en danger . Si furent enuoyez plufieurs nobles 
gens de guerre dedans icelles baftilles Se forterefles , où ils trouucrent aucuns 
viurcs Se treflargement d’autres biens , qui tantoft par eux furent portez à fâu- 
ueté fi en feirent bonne chère : car ils ne leur auoient riens coufté : Se lcfdiéfcs 
baftilles Se forterefles furent preftement arlcs Se démolies iufqucs en terre, af 
lin que nullcs gens de guerre , de quelconque pays qu’ils fuflent ne fy peufl'ent 
plus loger. 

Comment le Roy de France à la requesle de la Vue elle leanne ïy des autres nobles ca- 
pitaine! c flans en la ville d'Orléans , leur enuoya grand quantité de genfdarmes 
pour aller fur fes aduerjàires & ennemis . 

N ce temps les François cftans en Iadiétc ville d'Orléans : c’cft à fça- 
R' LLwSuoirlcs capitaines auecqucs leanne la Puccllc tous d’vn commun 
cl accord, enuoyerent leurs meflaiges deuers le Roy de France par 

2» plufieurs, luy racompter les vigoureufesbefongnes qu’ils auoient 
faiefes : Se comment les Anglois fes ennemis feftoient départisse retournez 
en leurs garnifons . Iccluy Roy admonneftans que fans delay leur cnuoyaft le 
plus de gens de guerre qu’il pourroitfiner auecqucs aucuns grans feigneurs, 
afftn qu’ils peuflent pourfuiuir leurs ennemis : lefquels cfloicnt rouseffroyez 
pour la perte qu’ils auoient faidle, Se aufli que luymcfmesen fà propre per- 
iônnc, fe tiraft auant en la marche: lefquelles nouuelles furent exaulcécs,cc fut 
bien raifon , Se furent au Roy Se à fon confcil moult fort plaifiintes . Si furent 
incontinent mandez à venir deuers luy le Conneftablc;lc Duc d’Alençon, 
Charles feigneur d’Albreth Se plufieurs autres moult nobles Se grans feigneurs, 
Se de grand renom : dcfqucls la plus grand partie fut enuoyée à ladifte ville de 
Orléans . Et d’autre part certaine efpace de temps apres, le Royfe retrahit à 
Gicn : Se auecqucs luy , trcfgrand nbmbre de combattans . Et iccux capitaines 
qui parauanteftoientà ladiéfe ville d’Orléans, Se les nobles Princes & grans 
feigneurs qui nouucllcmcnt y cfloient venuz , tindrent grans confcils tous en- 
fcmblc l’vn auecqucs l’autre, pour auoir aduisSe deliberation fils pourfui- 
ucroicnt les Anglois leurs aduerfaires Se ennemis , efquels confcils eftoit pre- 
mière appclléc leanne la Puccllc , qui pour ce temps eftoit en grand régné . Fi- 
nalement les François enuiron le quatricfmciourdumoisdcMay,dont le 
fiege auoit efte leué à l’entrée d’iceluy mois , fe meirent fur les champs iuf- 
qucs au nombre de cinq ou fix mille combattans, à tout charroy Se habille- 
mens de guerre, Se prindrent leurs chemins droit vers Iargueaux, où eftoit le 

_ Comte 
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Comte de Suffort & {es frères , qui ja par auancauoient enuoyez plufieurs 
meflaiges à Paris deuers le Duc de Bethfort,luy nonccrla perte de la malle 
aduanturc qui leur cftoit aduenue deuant Orléans , en luy requérant que brief 
leur voulfilt enuoyer fccours , ou autrement ils eftoient en péril d’eftre rebou- 
tez fie de perdre plufieurs villes & forterefles , qu’ils tenoientau pays de Beaut 
feôe fur la riuicrcde Loire: lequel DucdeBethfortoyant fcsnouueIlcs,fut 
moult ennuyant fie defplaifant : ncantmoins luy confiderant qu’il conucnoit 
pourucoir aux choies plus neceflaires , manda hafliuement gens de tous pays* 
eftans en fon obeïfTance , fie en feit aflcmbler de quatre à cinq mille : lefqucls il 
feit mettre à chemin fie tirer droit vers le pays d’Orléans foubs la conduire de 
meflire Thomas de Rampfton,dubaftarddeThian,fie plufieurs autres: aut 
quels il promeit que brief enfuiuant il iroit apres eux à tout plus grand puiflàn- 
ce qu’il auoit mandée en Angleterre. 

Comment L Pucelle Jeanne le Connétable de France,£r le Duc d Alençon & leurs 

routes conquirent la ville de largueau. x:ü-U bataille de Patay,où les nobles Fran- 
çois dejconjirent les Anglois. 

R eft vérité que le Conneftable de France , le Duc d’Alençon, Iean- 
ne la Pucelle fie les autres capitaines François eftans tous cnfemble 
fur les champs , comme il eft dit deflus , cheuaucherent tant par au- 
cunes iournées qu’ils vindrent deuant Iargueaux,où cftoitlc def- 
fufdit Comte de Suffort, fie de trois à quatre cens de fes gens auecques les habi- 
tans de la ville, qui tantoften toute diligence fê meirent en ordonnance de 
deffcnce: mais en brief ils furent allez toft enuironnczdc toutes parts defdits 
François:fie de fait les commencèrent en plufieurs lieux à aftaillir moult roide- 
mentdequel aflault dura affez bonne efpace terrible fie moult merucilleux,tou- 
tesfois iceux François continuèrent fi afprement audit aftault,que malgré leurs 
aduerfaires par force d’armes entrèrent dedans ladiéf e ville, fie par prouèïTes les 
conquirent : à laquelle entrée furent occis enuiron trois cens combattans An- 
glois, defquels fut l'vn d'iceux des frères du Comte de Suffortdcquel Comte a- 
uecques luy fon autre frere, le fèigneur de la Poulie furent faits prifbnniers , fie 
de leurs autres gens iufques à foixante hommes ou au deftus . Ainfi doneques 
celle ville fie chafteau de largueaux conquife fie fubiuguéc , comme dit eft, lef- 
dits François fè rafrefehirent dedans icelle tout à leur aifè. Et apres eux partans 
de là allèrent à Mcung, qui tantoft leur feit obeïfTance : fie d'autre part fuirent 
les Anglois qui tenoient la Ferté Hubert, fie fe boutèrent tous enfemble à Boit 
jency, iufques auquel lieu ils furent chaffezfie pourfuiuis des François, let 
quels fe logèrent deuant eux en plufieurs lieux, fie touGours Ieannela Pucel- 
le au front deuant à tout fbn cftandart , fie lors par toutes les marches delà en- 
uiron , n’eftoit plus grand bruit ne renommée comme il eftoit d’elle Se de 
nul autre homme de guerre . Et adoneques les plus principaux capitaines 
Anglois , qui eftoient dedans ladiéle ville de Boif-jency voyant par la re- 
nommée d’icelle Pucelle fortune eftre du tout ainfi tournée contre eux, fie que 
plufieurs villes fie forterefles eftoient défia mifès en TobcïfTance de leurs 
« H ij 
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ennemis, les vns par vaillance d'armes 8c forces d'aflâult , Se les autres par trai- 
<ftié:8c auffi que leurs gens pour la plus grand partie en eftoient moult efbahis 
8c efpoucntcz,8c ne les trouuoient pas de tel propos de prudence qu’ils auoienc 
accouftumé:ains eftoient trefdefirans d'eux retraire fur les marches de Nor- 
mandie. Si ne fçauoient que faire ne quel confeil eflire:car ils ne fçauoient eftre 
acertcnez n'a fleurez d’auoir en bref fecours . Et pourtant tout confideré les bc- 
fongncsdcfTufdiéfcsils traitèrent auec les François, qu’ils fen iroient à tout 
leurs biens, faufs leurs corps 8c leurs vies:par condition qu’ils rendroient la pla- 
ce en l’obeïflancc du Roy Charles de France, où de fes commis : lequel traité 
ainfi fait , lefdits Anglois fe départirent prenant leur chemin parmy la Bcaufle, 
& tirant vers Paris. Et les François entrerct ioyeufement dedans Boif jcncy ou 
Bofcengy :8c prindrent concluiîon par l'exhortation de Icanne la Pucellc, qu'ils 
iroient au deuât des Anglois, qui des parties vers Paris venoient, pour les com- 
battre comme on leur auoit donné à entendre : laquelle chofc choit véritable . 
Si fe meirent de rechef à plains châps, 8c venoient a eux chacun iour gens nou- 
ueaux de plufieurs marches. Et furent adoneques ordonnez le Conneftablc, le 
Marcfchal de Bouflach, la Hirc, Pothon 8c plufieurs autres capitaines de faire 
l’auantgarde: 8c le furplus comme le Duc d'Alençon, le Baflard d'Orléans, le 
Marcfchal de Royc eftoient condu tcurs de la bataille, qui fuiuoient aflez près 
ladite auantgardc:8c pouoient eftre de huit à neuf mille combattans . Et fut 
demandé à Ieanne la Pucellc par aucuns des Princes là cftans , quelle chofc il e- 
ftoit de faire, 8c que bon luy fcmbloit à ordonner : laquelle Pucelle refpondit , 
quelle fçauoit bien pour vray que leurs anciens ennemis les Anglois venoient 
pour eux combattre: difoit outre qu'au nom de Dieu on allait hardiement co- 
tre eux, 6c que fans faillir ils feroient vaincus, 8c aucuns luy demandèrent, où on 
les trouueroit, 8c elle leur dit, cheuauché hardiement on aura bon conduit.Et 
adoneques tous les gens d'armes fe meirent en bataille, 8c en bonne ordonnan- 
ce tirctcnt leur chemin ayans des plus expers hommes de guerre, montez fur 
fleur de courtiers allant deuât pour defcouutir leurs ennemis iufques au nom- 
bre de foixantc ou quatre vingts hommes d'armes. Et ainfi par certaine longue 
efpace cheuaucherent 8c vindrent par vn iour de fâmedy , a vne grande demie 
lieüe d'vn gros village, nômé Patay , en laquelle marche les deftufdits coureurs 
François veirent de deuât eux partir vn cerf, lequel addrefToit fon chemin droit 
pouralleràla bataille des Anglois, qui jaf’eftoient mis tous cnfèmblc : c’cftà 
lçauoir iceux venans de Paris , dont dcfTus eft fai&c mention : 8c les autres qui 
eftoient partis de Boif jency , 8c des marches d'Orléans : pour la venue duquel 
cerf qui le férir, comme dit eft , parmy icelle bataille fut defdits Anglois eflcué 
vn trefgrand cry: 8c ne fçauoient pas encores que leurs ennemis feufïent fi près 
d’eux.Pour lequel cry les dcflùfdits coureurs François furet acertainez que c'e- 
ftoient les Ang!ois:car ils les veirent adonc tout à plain . Et pourcc renuoyerct 
aucüs d’eux vers leurs capitaines pour les aduertir de ce qu’ils auoiét trouué: 8c 
leur feirent fçauoir que par bonne ordônance ils cheuauchafTent auant, 8c qu'il 
eftoit heure de befongner.Lefquels preftement fe reparerent de tous points, 8c 
cheuaucherent bien 8c hardiement fi auant qu'ils apperceurct l’oft de leurs an- 
ciens enncmisdefquels fâchant pareillement lavenue des François , fe préparè- 
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rent diligemment pour les combattre, & voulurent defeedre à pied empres vne 
baye qui ePoit allez près d'eux , aflin que par derrière ne peufient dire lurprins 
des François: mais aucuns des capitaines ne furent point de ce bien contcns , Se 
dirent qu’ils trouueroient place plus aduantageufe: pourquoy ils Ce mcircnc au 
chemin en tournant le dos à leurs ennemis : & chcuauchcrcut iufques à vn au- 
tre lieu enuiron bien vn demy quart de lieue ou enuiron, du premieuqui efioie 
afiez fort de hayes & de huilions: ouqucl pourcc que les François qui couuoi- 
toient iceux moult des près , mcirent pied à terre 8c dépendirent la plus grand 
partie de leurs cheuaux. Et alors l'auantgardc des François qui ePoient ddirâs 
8c ardans en courage pour aficmblcr aux Anglois, par ce que depuis peu de 
temps en ça les auoient affayez 8c trouuez dallez mcîchantc dcffcncc, fc feriret 
de plains cPais dedans iceux Anglois Se d'vn hardy courage 8c grand voulenté, 
les enuahirent fi vigoureufement 8c tant foubdainemcnc auant qu’ils pcullcnt 
ePre en ordônance.que mcfmcment melîirc Iean Falcot 8c le bafiard de Thian 
chcualiers, auecques grand nombre de leurs gens ne Ce meirenr point à pied a- 
uccques les autres , ains le départirent enfuyant à plain cours pour fauucr leurs 
vies. Et entre-temps les autres qui ePoient dclccndus àpied furent tantoP de 
toutes parts enuironnez 8c combattus par iceux François: car ils n'eurent point 
loifird’eux fortifier dcpoinlons aguifez, par la manière qu'ils auoient accou- 
Pumé de faire.Et pourtant fans ce qu’ils feiPent grand dommage aux François, 
ils furent en alTez brief terme 8c Iegicrcmenr ruez ius,delcôfits 8c du tout vain- 
cuz.Et y eut morts delfiis la place d’iccux Anglois enuiron dixhuiét cens, 8c en 
y eut de prifonniers de cent a lïx vingts: defquels ePoient les principaux les lei- 
gneurs d’EfcallcSjdcThallcbotjdeHôgrcfFor^mcflîrc Thomas deTampPon , 

8c plufieurs autres des plus notables, iulques au nombre dePufdit. Et de ceux 
qui y furent morts furent les principaux , cP à Içauoir $*s3c les autres ePoient 
toutes gens de petit cPat 8c moyen, tels 8c Ci faits qu’ils ont accoufiumé àamc- 
ncr de leur pays mourir en France:apres laquelle befongne qui fut enuirô deux 
heures apres midy , tous les capitaines François le raPemblerent enfemble en 
regraciant deuotement 8c humblement leur créateur : 8c menèrent grand liePc 
les vns auecques les autres pour leur viûoirc 8c bonne fortune : 8c le logèrent 
celle nuiéf en icelle ville de Patay qui ep à deux lieues près d’Anuille en Bcaut 
fe,dc laquelle ville cePeiournéc porte le nom perdurablement:8clelendcmain 
lcfdits François retournèrent à tout leurs prifonniers , 8c les riches des Anglois 
qui morts ePoient dcfpoüilleziSc ainfi entrèrent en la ville d'Orléans, 8c les au- 
tres de leurs gens 8c marches d'entour 8c à l'enuiron, où ils furent grandement 
receuz de tout le peuple François, 8c par efpecial Icannc la PuccIlcacquiPen 
icelles befongnes fi grand loücngc, 8c renommée , qu’il fembloit à toutes gens 
que les ennemis du Roy n’cuPent plus puiPàncc de refiPer contre elle: 8c que 
brief par fon moyen le Roy dcuP ePre remis 8c rcPably du tout en fon Royau- 
me rlifen alla aucc les autres Princes 8c capitaines deuers le Roy qui de leur 
retour fut moult refioüy,6c feit à tous treshonnorablc réception. Apres laquel- 
le brief enfuiuant fut prinfc par iceluy Roy auecques ceux de fon confcil con- 
clufion de mander par tout iepaÿs de fon obeïPance, le plus de gens de guerre 
qu’il pourroitfiner, aPin qu’il fcpeup bouter auant es marches 8c pourfuiuir 
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Tes ennemis. Item à la iournée de la bataille de Patay , auant que les Anglois 
feeuflent la venue de leurs ennemis : meflire Iean Fafeot qui edoit vn des prin- 
cipaux capitaines, fie qui fen edoit foùy fans coup ferir, fafl'embla en conléil 
auccques les autres, & feir plufieurs remondranccstc’cd à (çauoir comment ils 
fçauoient la perte de leurs gens, que les François auoient fait deuant Orléans & 
Iargcaux^c en aucüs autres lieux. Pourlefquelles ils auoientdu pire, & edoiét 
leurs gens moult cfbahis 8t effroyez. Et leurs ennemis au contraire cdoienc 
moult en orgucilliz Se refingniez: pourquoy il confcilla qu’ils fe retrahiffent 
aux chadeauxôc lieux tenansfon party àl’cnuiron, & qu’ils ne combattirent 
point leurs ennenmis fi en hadciufques à ce qu’ils fuflent mieux rafleurez: Se 
aufli que leurs gens fufient venus d’Angleterre , que le Regent deuoit enuoyer 
briefuement:lcfquellesremondrances ne furent point bien aggreables à au- 
cuns des capitaines, Se par clpccial à meflïre Iean de Thallebot : Se dit que fi les 
ennemis venoient qu’il les combattroit.Et par clpecial comme ledit Fafeot fen 
fouit de la bataille (ans coup ferir , pour celle caufe grandement luy fût repro- 
ché quand il vint deuers le Duc de Bethfort fbn (èigneur. Et en conclufion luy 
fut olléc l’ordre du blanc iarretier, qu’il pottoit entour la iambcimais depuis tac 
en partie comme pour les delTufdiéles remondrances qu’il auoit faiétes, qui 
fcmbloicnt allez raifbnnables, comme pour plufieurs autres cxcufanccs qu’il 
mcit auât.Iuy fut depuis par fcntencc de procès rebaillée ladiéte ordre de la iar- 
rctierc : iaçoit-cc qu’il en (ourdit grand débat depuis entrciceluy Fa(cot Se fire 
Iean de Thallebot, quand il fut retourne d’edre prifonnier de la bataille dcflùfi- 
didlc : à cède befôngne furent faits cheualicrs de la partie des François laques 
de Milly,Gilles de S.Sy mon,Loÿs de Marconnay,Iean delà Haye, Se plufieurs 
vaillans hommes. 

Comment le Duc Je Bourgongne à U ret/uefie du Duc de Bethfort fen vint À Paris , oit 
de nouuel ils reconfermerent leurs alliances. 

T de rechief en ces iours furet apportée-nouuelles au Duc de Beth- 
fort, Se au grand confcil du Roy Henry d’Angleterre cilant à Paris, 
delapertc&mifcrablc aduenturc Se deflrudion de leurs gens: la- 
quelle leur fut tant cnnuyculc Se dure à oüir dire Se racompter, que 
les aucuns en plain conlcil commencèrent moult fort à plourer: Et d’autre part 
furent aduertis comment le Roy Charles à toutfii puiffance Ce côparoir, Se ap- 
prclloit pour venir conquérir pays fur eux : pourquoy pat le Duc de Bethfort 
Se les Parifiens fut ordonné d’enuoyer vne folcnncllc ambalfadc deuers le Duc 
Phillippe de Bourgongne, affin de luy remondrer les deflùfdidlcs ellranges be- 
fongncs:& luy auffircquerrc que brifuement il voulfid venir à Paris, pouraucc 
le Regent Se le confcil du Roy auoir aduis fiir les affaires dcfTufdits , qui leur e- 
floient furuenus : lefqucls ambalfadeurs , c’cll à (çauoir l’Euefque de Noyon , 
deux notables Dodtcurs en Théologie de l’vniuerfité, Se aucuns des plus pui£ 
(ans bourgeois de Paris vindrent à Hefdin où ils trouuerét ledit Duc de Bour- 
gongne, auquel ils racomptercnt leur ambaflade , en luy requérant trefindam- 
mcnc de par fon beau frere le Regent, 8c les Parifiens qu’il luy pleuft aller à Pa- 
ris au pluilod que faire fc pourroit:pour aucc eux auoir deliberation Se côfcil , 
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pour refifler contre leurs aducrfâires. Laquelle rcqucfle iceluy Duc accorda Sc 
leur promcit qu'en dedans briefs iours,il icroit en ladiéfc ville de Paris. Et adôc 
fcitaireniblerdcfeptàhuidlccns côbattans enfes paÿsd Arthois &à l’enuiron: 
à tout l'cfqucls il alla en Jadide ville de Paris, pour la venue duquel futfaiétc 
grâd ioyc tant des Parificns cômcdu Duc de Bethfor t:& par pluficurs iournées 
tindrent enfemblc de grans conleils fur les affaires dcfluldits.cn la fin dcfqucls 
promeirent l'vn à l’autre . C’ed à fçauoir les Ducs dedufdits que chacun d'eux 
de toute fa puiffancc fcmploiroient à refider contre l’intention de Charles de 
Valois leur aducrfairc:8c reconfermerent de rechief les alliances 8c promedes 
que long temps par auant ils auoient faiétes l'vn à l'autre. Et apres ces chofes 
faiûcs Sc accomplies, le Duc de Bourgongne retourna en Ton paÿsd'Arthois, 
& mena (à foeur la Duchede de Bcthfort auec luy , & la meit demourer & f'eic 
tenir en fon edat à Lens en Arthois: 8c ledit Ducde Bcthfort manda fans delay 
en Angleterre, qu’on luy cnuoyad gês de guerre les plus expers que l'on pour- 
roitfiner:& pareillement feiteuoquer toutes les garnifons de Normandie, Sc 
d'autres lieux de fon obeïdancc : Sc auec tous les nobles , Sc autres qui auoient 
accoudumé d’eux armeriduqucl pays d’Angleterre ja pieça mandez, furent en- 
uoyez àl'ayde du dedufdit Duc quatre mille combattans ou enuiron, defquels 
edoit chicf Sc côducteur le Cardinal de Vicedredequel pada la mer,Sc fen vint 
à Calais, Sc de là à Amiens: duquel lieu leCardinal alla à Corbie deuets le Duc 
de Bourgongne Sc Ca belle niepee la Duchede de Bethfort: lcfqucls, comme dit 
cd,vcnoient de Paris, ouquel lieu de Corbie ils eurent l'vn auec l’autre aucunes 
briefues conclurions : depuis lcfqucllcs fen retourna ledit Cardinal à Amiens, 
Sc de là mena aucuns de les gens deuers le Duc de Bcthfort fon nepucu : lequel 
eut grand ioyc de fa venue. En ces iours fut enuoyé Ican Badard de fainél Pol , 
à tout certain nombre de gens d'armes des marches de Picardie , de par le Duc 
de Bourgongne vers le Duc de Bcthfort. Lequel luy bailla en gouuernement 
la ville Sc forterede de Meaux en Brie, Scl’enfeit fouuerain capitaine pour la 
garder contre la puiffancc du Roy Charles, qu’on attcndoicchacuniour en icc- 
luypaÿs. 



Comment le Roy Chartes de France Je meit fur les champs d tout grand foifon de gens 
ti R armes & decheualiers : ouquel voyage meit en fon ohetjfance plujieurs villes & 
chafléaux. 

Temdurant le temps dedufdit, Charles Roy de France afTembla à 
Bourges en Berry trefgrand multitude de gens d’armes Sc detrait : 
entrclefquels edoiét le Duc d’Alençon, Charles de Bourbon Com- 
te de Clcremont, Sc Artus Conncdable de France Comte de Riche- 
mont, Ch a tlcs d'Anjou fon beau frere Sc fils au Roy René de Cécile, le baflard 
d'Orleans.Sc le Cadeth d’Armignac , Charles feigneur d’Albrcth : 6c pluficurs 
autres nobles hommes Sc puiflans Barons des Duchez Sc Comtez d’Acquirai- 
ne,dc Galcongnc.de Poiéfou.dc Berry, Sc pluficurs autres bons paÿsiauec tous 
lcfqucls fe mcirent fur les champs, Sc de là vint à Gicn fur Loire toufiours Ican- 
nc la Puccllc auec luy Sc en fa compagnie vn prefeheur nommé frere Richard 
de l’ordre fainct Auguflin , qui n’agucres auoit elfe débouté de la ville de Paris 
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& d'autres lieux, où il auoit fait pluficurs prédications en i'obeiÏÏanccdcfdits 
Anglois:pource qu’en icelles fe monflroit trop plaincment edre fauorable , Se 
edre delà partie des François : duquel lieu de Gicn ptint ion chemin, en venant 
vers Auxerrc:toutcsfois le Conncltable à tout certain nombre de gens d'armes 
fen alla en Normandie deuers Eureux , pour empefeher les garniions du pays , 
qu'ils ne fe peuflent aflcmblcr auecques le Duc de Bcthforr . Et d'autre part le 
Cadeth d’Armignac fut renuoy é à garder la Duché d'Acquitaine , & de Bour- 
dclois : auquel chemin iccluy Roy rneit en fon obeïlTance deux petites bonnes 
villes, qui tenoient le party du Roy Henry: c'ed à fçauoir S.Florentin & Iar- 
gueauxticcllcs promettant de faire dorcfnauant au dcfTufdit Roy, & à (es com- 
mis tout ce qup bons loyaux fubieéts doiuent faire à leur fouucrain feigneur : 
Se prcnoict auflî du Roy feurté& promefle, qu’il les fcroitgouuerncr & main- 
tenir en bonne iudice Se félon leurs anciénes cou (lu mes, Se de là vint audit lieu 
d’Auxerrc:(ï cnuoyafommcr ceux de la ville, qu'ils le voulfillcnt rcccuoir co- 
rne leur naturel 8e droiéturier feigneur, lefquels de ce faire ne furent point con- 
tens de plaine venue: ncantmoins pluheurs ambafladeurs furent enuoyez d’vn 
codé 8e d'autre, fi fut en la fin iraiété fait entre les parties & promeirent iccux 
de ladiétc ville d'Auxerre , qu'ils feraient telle obcïflance au Roy que feraient 
ceux des villes de Troyes,Chaalons,8e Reims :8e par ainfi administrèrent aux 
gens du Roy viures& autres denrées pour leurargent, & ilsdcmourcroient 
paifibles, & les tint le Roy pour exeufez pour cède fois: Se de là vint IcRoyà 
Troyes en Champaigne, Se fe logea tout à i’enuiron : Se y fut trois iours auanc 
que ceux de la ville le voulfident rcceuoir à feigneur: en la fin defquels parmy 
certaines promefles qui leur furent faiétes , ils luy feirent plaine ouuerture. Se 
meirent luy Se fes gens dedans leur ville, où il oüit meffe : Se apres les fermens 
accoudumcz faits d'vne partie aux autres, Icdeüùfdit Roy retourna en fon lo- 
gis aux champs: Se feit publier par plufieurs fois tant en fon oit comme en la 
ville fur la hart, que homme de quelque edat qu'il fut ne meffeit riens à ceux 
de la ville de Troyes, ne aux autres qui fedoient mis en fon obeïflance.Et en ce 
mefmc voyage faifoientl'auantgardc les deuxMarefehaux de France: c’edà 
fçauoir Boudac, Se le feigneur de Rais: auecques lefquels edoientla Hirc,Po- 
thon de SainéteTrcillcSe aucuns capitaines, durant lequel voyage fe rendirent 
en l’obeïdance d'iccluy Roy Charles trcfgrand nombre debônes villes Se cha- 
deaux àl'cnuiron des marches, où il paflbit:dcfquclles redditions deJes dcclai- 
rer chacune à part foy ic m'en pafle pour caufe de briefucté. 

Comment le Roy Charles Je France i tout gante Gr noble cheualerie,& J tout grand 
nombre de gens J armes f en •vint en la cité de Reims , où il fut facré par l'Archeuef- 
que de Reims. 

H Tem Charles Roy de France, luy edantà Troyes en Champaigne 
(comme dit ed delfiis) vindrent deuers luy aucuns députez de Chaa- 
lons en Champaigne, qui luy apportèrent les clefs de leur ville Se ci- 
ré, en luy promenât de par icelle faire toute obcïflance : £prcs la ve- 
nue defquels, ledit Roy vint audit lieu de Chaalons, où il fut bénignement Se 
en grand humilité receu : Se là pareillement luy furent apportées les clefs de la 

ville 
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ville de Reims , en luy promettant , comme deflus , faire toute obeïflancc & le 
reccuoir comme leur iouucrain feigncur:cn laquelle cite de Reims nagucrcs a- 
uoit efté le feigneur de Saueufes de par le Duc de Bourgongnc, auec certain 
nombre de gens d’armes, pour icelle ville tenir en l’obeïflancc du Roy Henry 
St du dcflùldit Duc de Bourgongnedcquel feigneur de Saueufes venu à Reims 
par le gouuerneur fie grand nombre des habitans,luy fur promis d’eux entrete- 
nir du party fit en la querelle du Roy Henry, fit auflî d'iccluy Duc iulques à la 
mort:mais nonobftanr ce pour la crcmeur qu'ils auoient de la Pucelle, qui fai- 
foit de grans meruciIles(commc on leur donnoit à entendre) Ce rédirent en l’o- 
bei(Tancc du Roy Charlcs:iaçoit-ce que le feigneur de Chaftillô , fie le feigneur 
de Saueufes qui eftoient leurs capitaines , leur rcmonftraflent 6 c vouloicnt dô- 
ncr à entendre le contrairedcfquels deux feigneurs voyans leur voulentc fie af- 
fection fe départirent de ladiétc ville de Reims: car en leurs remonftrâces ceux 
de ladiCtc ville de Reims n’auoient en riens voulu entendre, 8t ains leur auoient 
fait refponces dures 6: aiïez cftrâgcs. Lelquclles parolles oüycs,iceux feigneurs 
de Saueufes fit de Chaftillon retournèrent au chaftcau Thierry: Ci auoient def- 
lors iceux de Reims printconclufion l’vn auec l’autre de reccuoir Icdefluf- 
dit Roy Charles: laquelle chofe ils feirentf comme dit cfl deflus) tant parle 
moyen de l’Archcuelque de Reims, lequel eftoit Chancelier du Roy Charles , 
comme par aucuns autres: fi entra le Roy dedans la ville fit cite de Reims le vë- 
dredy fixiefinc iour de Iuillet auecques trdgrid nombre de chcualcrie. Et puis 
le dimcnche enfuiuant par ledit Archeuefque confacré fit couronné à Roy de- 
dans 1 adi&c ville fit cité de Reims prefens les Princes, fit Prélats fit toute la Ba- 
ronnie fit cheualerie qui là eftoit . Là eftoient le Duc d’Alençon , le Comte de 
Clcremont , le feigneur de la Trimoüillc qui eftoit fon principal gouuerneur , 
le feigneur de Beau manoir Breton, le feigneur de Mailiy en Touraine: lefquels 
eftoient en habits royaux reprefentans les nobles Pairs de France, qui point n’c- 
ftoient au fait fit noble facrc du Roy, fit auflî au noble couronnement deflufdit: 
fi auoient les deflùfdits Pairs abfens cuocqucz fit appeliez deuant le grand au- 
tel par le Roy d'armes de France ainfi,8t par la maniéré qu’il eft accouftumé de 
faire. Apres lequel facre fait fit accomply, le Roy alla difncr en l’hoftel epifeo- 
pal de l’Archcucfque,les feigneurs fit prélats en fa compagnie : fit le feift a (à ta- 
ble ledit Archeuefque de Reims, St feruirét le Roy à fon difncr le Duc d’Alen- 
çon fit le Comte de Clcremont, auecques plusieurs autres grans feigneurs : fit 
feit le Roy le iour de fon fàcre trois cheualliers dedans l’Eglife, defquels le Da- 
moifeau de Cômercis en fut l'vn:St à fon departement laifla en la cité de Reims 
pour capitaine Anthoine de Hollande nepueu dudit A rchcuefque. Et le lende- 
main fe départit de ladi&c ville , fit fen alla en pellerinage à Corbeny , vifiter S. 
Marcou:auquel lieu luy vindrent faire obeïffàncc ceux de la ville de Laon, fi- 
comme auoient fait les autres bonnes villes, fie citez deflufdi£les:duquel lieu de 
Corbeny ledit Roy alla à Soiflons fit à Prouuins , qui fans contredit luy feirent 

I ilaincouucrturc: Seconftitua lorslaHircnouucl Baillifdc Vcrmandoisou 
ieu de mcflîreCollart de Mailiy , qui par auant y eftoit commis fie inftitué 
de par Henry Roy d’Angleterre. Et apres f’en vint le Roy fit fes gens deuant 
chaftcau Thierry, où eftoient dedans le feigneur de Chaftillon , Iean de Croy , 
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Ican de Brimeu, 8c aucuns autres nobles grans lèigncurs de la partie du Duc de 
Bourgon que à tout quatre cens combatrans ou enuiron:Lefquels tant pource 
qu’ils fcntoicnr la communauté encliner à faire obeïflancc au Roy Charles, cô- 
rac pource qu’ils n’attendoient mie brieffecours: 8c n’eftoient mie pourueuzà 
leur plaifir , rendirent 8c reflituerent icelle forte ville 8c chaftcl en I’obeïflànce 
8c fubie&ion du Roy Charles, 8c fen partirent fàuuemct 8c fans aucun deftour- 
bier,où empêchement à tout leurs biens . Si fen allèrent à Paris deuers le Duc 
de Bcthfort, qui lors faifoit moult grand aflcmblée de gens d’armes, pour aller 
combattre le Roy Charles 8c fa puiflancc. 

Comment le Duc de Bcthfort feit moult grand ajj emblée de gens (Carmes, pour aller com- 
battre le Roy Charles. Et comment il luy en uoyaune lettres. 

N ce mefmes temps le Duc de Bcthfort Regent vint à tout dix mil- 
le combattans ou enuiron, qu’il auoic aflèmblez d’Angleterre, de 
Normandie, 8c d'aucunes autres marches de Frâce fe tira de Rouen, 
Paris: 8c de là par pluficurs journées tédant récontrer le Roy Char- 
les pour à iccluy liurcr bataillc.Si fen alla par le pays de Brie à Monftriau fauc- 
Yonneiduqucl lieu il cnuoyafcs meflagiers 8c ambafladeurs deuers ledefluf- 
dit Roy, portât lès lettres fcellees de fon fcel.defquellcs la teneur fcnfuit.Nous 
lean de lEnclaltrc Regent 8c gouuerneur de France 8c Duc de Bcthfort: fça- 
uoir faifons à vous Charles de Vallois, qui vous fouliez nommer Daulphin de 
Viénois:8cmaintenant fans caufe vous vous diètes Roy, pource que torlionne- 
rcmét aucz de nouucl entreprins cotre la CouronneSc la fèigneuric de treshaut 
8c excellent Prince, & trefrenommé mon fouuerain feigneur Henry, par la grâ- 
ce de Dieu vray naturel 8c droiéturicr Roy des Royaumes de France 8: d’An- 
gletcrre:par donnant à entendre au fimple peuple que venez pour donner paix 
8c feurté.cc qui n’elt pas,nc peut cftrc par les moyés qu'auez tenus 8c tenez, qui 
faiètes ieduireôc abufer le peuple ignorant, 8c vous aydez plus de gens fupcrfti- 
cicux 8c reprouueZjCÔmed’vne femme defordonnée 8c diffamée edant en ha- 
bit d’homme 8c gouuernement diflolu : 8c auffi d’vn frère Mendiant apoltat 8c 
feditieux, corne nous fommes informcz:tous deux félon la fâinètc eferiture ab- 
hominables à Dieu, qui par force 8c puiflancc d'armes aucz occupez au pays de 
Champaignc 8c autre part,aucuncs citez, villes 8c chaftcaux appartenans à m5- 
dit feigneur le Roy, 8c les fubieéts demouroient en icelles contraints 8c induits 
à defloyauté 8c pariuremens.cn leur failànt rompre 8c violer la paix finallc des 
Royaumes de France 8c d’Angleterre, folcnncllement iuréepar IcsRoysde 
France 8c d'Angleterre, qui lors viuoient : 8c les grans fèigneurs Pairs, Prélats , 
Barons, 8c les trois eftats de ce Royaume. Nous pour garder 8c deffendre le 
vray droit de mondit feigneur le Roy, 8c vous 8c voftrc puiflancc rebouter 
hors de fes pays 8c feigneuries à l’ayde du tout puiflânt : nous fômmes mis fus 
8c tenons les champs en noftrc perfbnnc, 8c en la puiflance que Dieu nous a dô- 
né:8c comme bien aucz feeu 8c fçauez vous auons pourfuits 8c pourfuiuons de 
lieu en lieu pour vous cuider trouuer ou rencontrer, ce que n'auôs encores peu 
faire , pour les aduertiflemés qu'auez faits 8c faièVes pour nous, qui de tout no- 
flrecucur.defîronsl’abbregement de la guerre: vousfommons, 6c requérons 

que 




D'ENGVERR. DE MONSTRELET CHARLES Vl 1. 48 

que fi vous edes tel Prince qui querezhôneur,ayez pitiéôc côpallion du pauure 
peuple chi cllicn, qui tâc longuemct à vodre caulc a cité inhumainemét rraiété 
ôc Foullû ôc opprime , que briefuement foit hors defes afflictions & douleurs, 
fans plus continuer la guerre : prenez ou pays de Brie, où nous ôc vous fommes 
bien prochains de vousôc de nous aucune place aux châps,côucnable & raifon- 
nableôc iour bricfôc côpetant:& tel q la prochaineté des lieux où nous 6c vous 
fommes pour le prefent, le peut foudrir & demander : auquel iour & place fy 
comparoir y voulez en perlonne,aucc le conduid de la diflorméc femme,ôc a- 
podatdcfTufdir,ôc tous les pariuresôc autre puiflàncc telle que vous voudrez & 
pourrez auoir : nous au plaifir de nodre feigneur y comparerons , ou monfei- 
gneur le Roy en nodre pcrfonnesôc lors Ci vous voulez aucune choie offrir ou 
mettre auant,rcgardant le bien de la paix : nous laiderons ôc ferons tout ce que 
bon Prince Catholique peut ôc doit faire, & toujours lonimes enclins & vo- 
lontaires à toute bonne paix non fainte, corrompue, difIimulée,violéc ne pariu- 
rée, comme fut à Mondriau-faut- Yonne celle dont par vodre couipc ôc con- 
tentement fenfuit le terrible, detedable ôc cruel meurdre commis contre loy ôc 
honneur de cheuaierie, en la perfonnedefeu montrefehier ôc trefamé pere le 
Duc Iean de Bourgogne, à qui Dieu pardointrpar le moyé de laquelle paix par 
vous enfraintc,viollcc & pariuréc (ont demourez & demourent cent nobles, & 
autres fubieds de ce Royaume & d'ailleurs quides 6c exempts de vous 6c de 
voflrc fcigncurie,à quelque eftat que vous ayez peu 6c pouez venir: ôc tous fer- 
mens de loyauté, feautc 6c fubiedion les auez abfoluz 6c acquitez , comme par 
voz lettres patentes (ignées de voftre main 6c de voft re fecl peut cleremcntap- 
paroir.Toutesfois fe pour l’iniquité 6c malicc'dcs hommes n’y pouoit pronfH- 
ter au bien de la paix, chacun de nous pourra bien garder 6c deffendre à l'elpéc 
là cau(e,6c là querellesainli que Dieu , qui cft fcul iuge, 6c auquel 6c non autre 
mondit feigneur à refpondre,luy en donnera lagrace:6c auquel nous fupplions 
humblement, comme à ccluy qui (çait 6c qui cognoilf le vray droic ôc légitimé 
querelle demondit feigneur, qucdifpolèr en vucilleàfon plailir, 6c parainfile 
peuple de ce Royaume fans tel foullcmcnt, opprcllions pourra demourer en 
longue paix 6c leur repos , quêtons Roysôc Princes Chrclliens qui ontgou- 
uernement, doiuent requérir ÔC demander : fi nous faides fçauoir hafliuement 
6c fans plus délayer nepader temps par eferitures n’argumens, ce que faire ne 
voudrez : car fi par voftre deffaut plus grans maulx,inconuenicns,continuatiôs 
de guerre, pillerie , ôc ranfTonnemenr de gens 6c occifions, ôc dépopulations de 
pays aduiennent: nous prenons Dieu en tefmoing ôc procédons deuant luy , ôc 
les hommes qui n’en liront point en cau(è,6c que nous auons fait ôc faifons no- 
dre deuoir, 6c nous mettons 6c voulons mettre en cous termes de raifbn 6c hô- 
ncur,fbifprcallablcment par moyen de paix ôciournéede bataille de droit de 
Prince, quand autrement entre puifTans ôc grans parties nclepeuuentfaire : en 
tefmoing de ce nous auons fait feellcr ces prefentes de nodre leel. Donné au - 
dit lieu de Mondriau où faut- Yonne, le fcptiefmc iour d’Aoud . L’an de grâce 
mille quatre cens xxix. Ainfi (igné par mon feigneur le Regent du Royaume de 
France, ô: Duc de Bethforr. 



v. .••• 
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Comment le Roy Charles de France , Cr le Duc de Bethfort «y leurs puijjances r encan - 
trerent tvn t autre vers le Mont- Ej}>iUoy . 

a Tcm apres les befôngncs dcffi]fdi£fes,lc Duc de Bethfort voyat qu'il 
ne pouoit rencontrer le Roy Charles & fapuiflàncc à fon aduanta- 
ge, Se que plusieurs villes fie forterefles fc rendirent à luy fàns coup 
icrir ne faire quelque rcfilfcnce : il fc retira à toute fà puiflàncc iur 
les marches de l’Idc de France, afHn d’obuicr que les principalles villes ne fis 
tournaflent contre luy , comme auoient fait les autres . Et d’autre part le Roy 
Charles qui ja cftoit venu à Crcfpy , où il auoit cfté reccu fie obeÿ corn me fôu- 
ucrain feigneur , fé retrahit à tout fa puiflàncc par my le pays de Brie en appro- 
chant Senhsftuqucl lieu les deux puiflances dcftùfdnffcs: c’eft à (çauoir du Roy 
Charles fie du Duc de Bethfort, trouucrcnt l’vn l’autre allez près du Mont- Dal- 
lés, vue ville nommée le Bar.Si fcirent de chacune partie grandes préparations, 
affin de trouueraduantagc pour combattre l’vn l’autre, & print le Duc de Beth- 
fort fà place en aflez fort lieu,& adoflerent aucuns lieux par derrière , fie de co- 
llé de fortes hayes d’cfpincs : Sc au front deuantedoient mis les archiers en or- 
donnance tous à pied,ayans chacun deuant luy poinçons aguifèz fichez deuant 
eux. Et ledit Rcgent à tout fà compagnie 8c autres nobles aflez près defdits 
archiers en vne feulle bataille, où il y auoit entre autres feigneurs,deux bannie- 
res , l’vncjde France fie l’autre d’Angleterre : fie fi cftoit auccqucs icelle l’cftan- 
. dard de fainct George: laquelle bannière port oit pour ceiour leandc Villiers 
cheualier, feigneur de l’Iflc Adam. Et cftoientlois auccqucs ledit Ducdefiz 
à huicf cens combattans des gens du Duc de Bourgongne : dcfquels les princi- 
paux eftoient le feigneur de lifte Adam, Ieàn dcCroÿ, IeandeCrequy, An- 
thoine de Béthune, IeandeFoflcux, le feigneur de Saueufes, medîrcHuedc 
Laiinoy,Iean de Brimcu,Ican de Launoy, médire Symon de Lalain, Icâ baftard 
de fainûPol, fie pluficurs autres hommes de guerre, dcfquels les aucuns fu- 
rent faits nouueaux cheualicrs , fie le fut fait ledit Baftard de la main du Duc de 
Bethfort. Etjcs autres comme Ican de Crcquy, Icande Croÿ, Anthoinede 
Bethune, IeandeFofteux, leiiegeoisdcHumiers parles mains d’aucuns au- 
tres cheualicrs . Apres lcfquelles befbngnes ainfi mifes fie conduises : les An- 
glois 8c ceux de leur nation tous enfemble d’vn coftédc ladiéte bataille de la 
main feneftre, fie les Picards fie autres de la nation de France eftoient de l’autre 
codé. Et fc tindrent en bataille, comme dit eft,par trcllonguc c(pace,fie eftoient 
mis fi aduantageu(cmcnr,que Icurfdits ennemis aduerfàircs ne les pouoient cn- 
uahir fie aflàillir par derrière, finon à trefgrand dommage fie danger, fie auec- 
ques ce eftoient pourueuz fie rafraifehiz de viurcs, fie autres neccflïtcz de la bô- 
ne ville de Sentis: dont ils eftoient aflez près . Et puis d’autre part le Roy Char- 
les auccques (es Princes fie capitaines , feit ordonner en fon auantgardc la plus 
grand partie des plus vaillans fie plus experts hommes de guerre de fà compa- 
gnie: fie les autres demourerent, excepté aucuns qui furent commis fur le der- 
rière au lez deuers Paris par manière d’arricregardc , fie fi auoit auecques ce le 
Roy trefgrand multitude de gens d’armes , trop plus fans comparaifon qu’il 
n’y auoit en la compagnie des dcfl'ufdits Anglois. Et puis fi yeftoitlcanne la 

Pucclle 
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Puccllc toujours ayant de diuetfcs opinions, vne fois voulant combattre fes 
ennemis, ôc autres fois non: mais ncantmoms toutes les deux parties (com- 
me dit eft dcfl'us ) eflans ainlî fans delotdonncr par l'efpace de l'vn deuant 
l’autre tous près de combattre, furent deux iours ôc deux nuids ou enuiron j 
durant lequel temps y eut pluficursgransefcarmoucbes ôcaffaulx: lcfquellcs 
«compter chacune à part loy , feroit trop longue chofc : mais entre les autres 
y en eut vne qui fut moult dure ôc afprcôc enfànglantée, au codé vers les Pi- 
cards: laquelle dura bien l’efpace d'heure & demie . Si cdoient au codé du Roy 
Charles grand party de François ôc autres gens en trcfgrand nombre , qui tref- 
fort & afprement i- combattoient . Et par efpecial les archicrs d’icelle partie 
tirèrent de leur traid moult courageufcment,ôc en trefgrand nombre l’vn con- 
tre l'autre. Si cuidoient aucuns des plus lachans dcfüidcs parties, voyans la be- 
fongne ainfi multiplier & croidre, que point ne fc deuflent partir l'vn de l'au- 
tre que l’vnc des parties ne fut defeonfite , & vaincue & mile à néant . Toutcf- 
fois ils fe trahirent detrierc les vns des autres, mais ce ne fût mie qu’il n’y eut de 
chacune partie des morts 5c bleflcz largement. Pour laquelle efcarmouche 5e 
bataille deffufdide, ledit Duc de Bethfort fut moult grandement content des 
Picards, pource qu’à celle fois f’edoient portez moult vaillamment. Etaprcs 
qu’ils fc furent retraits, vint ledit Duc de Bethfort au long de leur bataille les 
remercier en plufieurs lieux treshumblemcnt , difànt: mes amis vous edes tret 
bonnes gens Sc aucz foudenus grans faits pour nous, dont nous vous mercions 
trcfgrandemcnt,Sc vous prions fil vous vient aucuns affaires , que vous perle- 
ucrcz en vodre vaillantife 5c hardement : efqucls iours en icelles parties cdoict 
en moult grand haine les vns contre les autres, ôc n’edoit homme de quelque 
edat qu’il fut ptins à finances : ains mettoient tout à mon fans pitié ne miferi- 
corde,cc qu'ils pouoient attendre l’vn de l’autre, 5c comme il fut informé à tou- 
tes fes efcarmouches, eut de morts enuiron trois cens hommes des deux par- 
ties, mais ne fçay de quel codé en a le plus. En la En defquels deux iours dedu t 
dits ou enuiron, les deux parties fe deflogerent les vns deuât les autres fans plus 
riens faire. 




Comment le Roy Charles de France enuoj/a fes ambujjadcurs d Arras vers U Duc de 
Bourgongie. 

N ce temps les ambaffadeurs du Roy Charles de France vindrent 
I à Arras vers le Duc de Bourgongne,pour traider de paix entre icel- 
I les parties : defquels ambaffadeurs cdoient les principaux l’Arche- 
ucfque de Reims, Chridofle de Harcourt, les feigneurs de Dam- 
pierre , de Gaucourt,5c de Fontaines cheualiers , auecques autres gens dedat : 
qui trouuercnt audit lieu d’Arras ledit Duc auecques fonconfeil: apres lave- 
nue defquels, 5c qu'il curent requis auoir audience vers ledit Duc, allèrent 
iceux amballadeurs aucuns iours apres leur venue en fbn hodel , Sc par la bou- 
che d'iceluy Archcuefque de Reims, fut audit Duc de Bourgongne expofé 
moult fagementSc attentiquement l’edat de leur ambaffade, prefènslache- 
tulcrieôcccuxdcfonconfeil.auec plufieurs autres là edant: en luyremon- 
drant entre les autres chofes la parfaide affedion ôc vray defir, quele Roy 
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auoit de pacifier auccqucs Iuy & auoir traiété, difànt outre que pour y venir , 
iccluy Roy eftoit content de luy commettre fie condcfccndrc , en faifânt offres 
de réparations plus qua fà majefté royallc n’appartenoit . Exeufant aucunemct 
par fa icunefle le defl'ufdit Roy , de l’homicide iadis perpètre en la perfbnne de 
îeu le Duc Iean de Bourgongne fon pere , allcgant auec ce que lors auec fâdi- 
âc icunefle, il cftoit au gouucrncmcnt des gens qui point n’auoicnt de regard 
■ fie confidcration aubiendu Royaume, ne de la chofc publique, fienelescut 
pour ce temps ofer defdirc ne courroucer: lcfquellcs remonft races fit plufieurs 
autres aflez notables dcclairées par le defl'ufdit Archcuefquc, furent dudit Dut 
fie des liens bénignement oiiycs : en la fin defqucllcs fut dit à iceux ambafla- 
deurs : Monfeigneur fie fon confeil ont bien oüy ce que vous auez dit , il aura 
fur ce aduis,8e vous fera refponce dedans briefs iours : fie adoneques ledit Ar- 
chcucfque retourna en fon hoft cl auecqucs Iuy fês compaignons, qui de tou- 
tes gens cftoicnt bounorez: fie pour lors la plus grand partie de tous les effats 
du pays cftoicnt trcfdcfirans, que la paix Ce feit fie concordait entre le Roy fie le 
Duc de Bourgongne : fie mcfmcincnt ceux du moyen fie bas cftat y cftoicnt fi 
affcéfcz, que dehors où il n’y auoit encores paix ne trefùcs , alloient en ladidte 
ville d’Arras deuers le defl'ufdit Chancellier de France, impetrer en trefgrand 
nombre remiffion .lettres de grâces, offices fie autres plufieurs mandemens 
Roy aux,cômc fi le Roy feit plainemcnt en fa fcigneurie,8ede ce fit fient acertai- 
nez : lefquels mandemens dcflufditsou en la plus grand partie ils obtenoient 
dudit Chancellier. En apres le Duc de Bourgongne auec ceux de fon priué con- 
feil, fut par plufieurs journées en grande dclibcratiô, fie furent les befongnes en- 
tre icelles parties moult approchées. 

Comment le feigneur Je Longucual print le chafeau Dammarle fur les Anglois. 

E temps le feigneur de Longucual, qui long temps auoit cfté débou- 
té de fà feigneurie fi c cftoit retourné deuers le Roy Charles, parle 
moyen qu’il eut d’vn preftre demourant à Aumarle, print la forteref- 
fc d’icelle ville chief du lieu de toute la Comté, qu’adonc tenoient les 
Anglois, fit furent trouuez dedans quatre ou cinq defdits Anglois , auccqucs 

[ ilufieurs des habitans de la ville, lefquels Anglois furent tantoft mis à morr. Et 
efdits habitans en faifânt ferment d’eftre bons François, furent receuz à mcrcy 
en payant aucune fomme d’argent: laquelle forterefle fut en aflez brief temps 
apres largement pourueüc,fi: garnie de viures,8e aufli de gens de guerrc:qui en 
brief commencèrent à courre à la marche d’enuiron , à mener forte guerre aux 
Anglois ôc à ceux du pays tenant leur party, dont grandement en dcfpleutau 
Duc de Bcthfort : mais nonobftant pour autres plus grans affaires qu’il auoit, 
n’y pouoit pour lors allcr.Et pareillement en ces propres iours fut prinfc d’em- 
blée la forterefle d’Eftrcpagny du feigneur de Ramburcs fit de fes gens. Et d’au- 
tre coftc aufli fut rcduict en l’obeiflânce du Roy Charles la forterefle dccha- 
ftcau Gaillard, qui eft excellcntement fïtuée en forte placc:dedans lequel eftoit 
prifonnier de long temps parauant , ce vaillant fie notable cheualier le feigneur 
de BarbazamlequeljCÔme dit eft, auoit efté prins à Melung par la vertu 8 c puif- 
fance du Roy Henry d’Angletcrrc:par le moyen duquel Barbazan, icelle forte- 
refle 
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rcflcfur mifctn i'obçïflàncc du Roy Charles, & iuy deprilonné, fi y commçit 
cnbricf aucuns de fonparry, 8c l’en alla au plus toft qu’il peut deuers le Roy 
Charles: 8c aulli fut moule ioyeufemet rcceu & honnoré.En outre fur prinfe & 
mife en la main de François la fortcrdlc de Torcy , par le moyen d'aucuns du 
pays, qui auoient repaire dedans auecques les Anglois : lefquels ils trahirent 8c 
meirent es mains de leurs ennemis 8c aducrfàircs . Ainïi dôcqucs en a(Tez brief 
temps furent Françoilcs les quatre fbrtcrcflcs tends le party des Anglois:8c qui 
citaient les plus fortes à l'eflitc de dedans le pays , où elles cftoient allifes: pour 
la prinfe dciquelles le pays fut moult trauaillé , tant par les garnilons des Fran- 
çois, comme de celles des Anglois . 

Comment U ville de Compiengnefe rendit au Roy Charles . Et du retour des amhajfa- 
deurs de France qui ejloient alle^vers le Duc de Bourgongne. 

'■ Près que le Roy Charles de France fut retourné de laiouméede 
l Scnlis : où luy 8c le Duc de Bethfort auoient efté à pui(Tancel'vn 
| contre l’autre, comme dit cftdclfus, 8c il fut rcu en u deCrclpy en 
■ Valois, illecques luy furent apportées nouucHes que ceux delà 
ville de Compicngnc luy voûtaient faire obeïlTancc.Et pourtant lins nul delay 
alla audit lieu de Compiengnc , où il fut des habitans d’icelle ville moult hon- 
norablemcnr rcceu en grand licflc , 8c Ce logea en fon holtal royal : auquel lieu 
retournèrent deuers luy fon Chancellier 8c fes autres ambafiadeurs , que par a- 
uât il auoit enuoyez deuers le Duc de Bourgongne : aucc lequel 8c ceux de fon 
confeiljils auoient tenus plufieurs dellroits parlemens, neantmoins ils n'auoict 
riens concordé: mais en conclufion auoient efté d’accord, que ledit Duc cn- 
uoycroit là légation deuers le Roy Charles, pour au furplus auoir aduis 8c en - 
tretenement: fi furent alors informez que la plus grand partie des principaux 
confcillicrs du Duc de Bourgongne, auoient grand defir 8c affedion qu’icelles 
deux parties fuflent reconfeillées l’vne auec l’autre : toutesfois maiftre Iean de 
Tourcy EucfquedcTournay,8c mcllirc HucdcLaunoy,qui prefentemetvin- 
drent deuers ledit Duc de Bcth(ort:8c auoycnt de par luy cliarge de faire aucu- 
nes remontrances audit Duc de Bourgongne, 8c en luy admôneftant de ce fai- 
re entretenir le ferment , qu’il auoit fait au Roy Henry, n’eltaient pas bien con- 
tens que ledit traidé fut fait:fur laquelle parolle defquels,fut la befongne atar- 
géc, 8c prinfe autre iournée d’enuoy er deuers le Roy Charles légation , comme 
dit cll,pour laquelle faite fut commis mefiîre Iean de Luxembourg, l'Euclque 
d'Arras, melfirc Dauid de Brimeu 8c aucunes autres notables 8c diferettes per- 
fonnes. Et ce mefine temps mclCre Lyonncl de Bournonuillc , qui auoit perdu 
la ville 8c forterelTe de Creil , requit au Duc de Bethfort qu'il luybaillall des 
gens d’armes, pour conquerre vn fien chaftcl nommé Breteiche, que les Fran- 
çois auoient prinsdaquellc choie luy fut accordée 8c odroyée , à tous lefquels 
il l’en alla à (àdide fortclTc, 8c la priât d'alfault, 8c incita mort ccux^qui dedans 
eltaient:mais en ce faifant^l fut nauté dont il mourut. 



Comment le Ray de France feit ajfulltr U cite' de Paris . 
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Tcm le Roy Charles de France luy citant accompaigfié,luy furent 
S apportées nouucllcs, que le Duc de Bethfort Régent à tout là puit 
| lance fen alloit en Normandie, pour combattre le Connétable : le- 
quel cftoit vers Eureux & trauailloit fort le p^ÿs: & pourtant iceluy 
Roy Charles apres qu’il euft ellé dedans la ville de Compiegne douze iours ou 
enuiron, il fe partit de là & lailTa Guillanmede Flauy capitaine d'icclle,& à tout 
fon oft fen alla à Scnlis : laquelle cité fe rendit au Roy partrai£lé:Gfelogeadc- 
dans auccques grand patrie de fes gens,&autres fe logèrent és villages enuiron: 
efqucls iours aufli feirent obeïllancc au Roy dclTuldit plufieurs villes & fortc- 
ré7cs:c’él à fçauoir Creil, Beauuais, le Pont Sainéle Maxencc , choily , Gour- 
nay fur Arondc, Remy ,1a Neuuillc en Hcts, & en l'autre collé Mognay , 
Chantely,Sain<5tincs,& plufieurs autres :& aulïî luy feirent ferment les fei- 
gneurs de Mont-Morcncy & de Moÿ:& pour vérité fil à tout là puiflancefut 
venu à fainét Quentin, Corbic, Amiens, Abbcuille& plufieurs autres fortes 
villes & fors challcaux : la plus grand partie des habitans d'icelles, clloicnt tous 
prcfls & appareillez de le receuoir à feigneur : & nedefiroient autres chofes au 
mode que de luy faire obci'ilàncc & plaine ouuerturc: toutesfois il ne fut point 
conlêillé d'aller fi auant fur les marches du Duc de Bourgongneitantpource 
qu'il le fentoit fort de gens d'armes , comme pour l'cfpcrance & attente qu’il a- 
uuit que aucun bon traiélé & appoindement le feit entre eux . Et apres que le 
Roy Charles eut feiourné aucuns iours dedans la ville de Sentis, il le partit & 
dellogea de là , & fen alla à tout lôn oft loger à faind Denys qu'il trouua com- 
me abandonné, & fen clloicnt allez les gens dudit lieu à Paris tç’eft à fçauoir 
tous les plus grans bourgeois & habitans d’icelle villc:& fes gens fe logèrent & 
hébergèrent à Auberuilliers & Mont-Martre, & villages de la autour allez près 
de Paris. Si cftoit lors auecqucs ledit Roylcanncla Pucellc, qui auoit moult 
grande renommée: laquelle chacun iour induifoit le Roy aucc fes Princes & 
feigneurs.àce qu’il feit alfaillirla ville & cité de Paris : fi fut condud & délibé- 
ré que le lundy douziefme iour dudit mois , on liurcroit ledit aftault. Apres la- 
quelle conclufion prinfe.on feit apprefter toutes gens de guerre. Et à ce propre 
lundy dclTuldit, fe mcit le Roy en bataille entre Paris & Mont-Martre, fes Prin- 
ces &feigneurs auecqucs luy :&aulfi cftoit ladide Pucellc aucc luy, ceux de 
Tauanrgardc y clloicnt en trclgrand nombre : fen alla à tout fon eftandart à la 
porte laind Honnoré, faifant apporter auecqucs luy plufieurs cfchelles, fagots 
& autres habillemcns d’adàult: auquel lieu, elle feit entrer dedans les follcz plu- 



ficurs de les gens tout à pied : & commença l’aiTault à dix heures ou enuiron 
moult dur, alprc & cruel, lequel dura en continuant de quatre à cinq heures ou 
plus:mais les Parificns qui clloicnt dedans leur ville, accompaignez de Loÿs 
d.e Luxembourg , l’Eucfquc de Thcroüanne & Chanccllier de France de par le 
Roy Henry , & d’aucuns autres notables cheualiers , que le Duc de Bourgon- 
gne leur auoit enuoyez : comme le feigneur de Crefquy, le feigneur de l'Ille- 
Adam, médire Simon de Lalaing, médire Valcricn de Bonneual,& aucuns au- 
tres notables hommes accompaignez de quatre cens combattans , le défendi- 
rent moult vigoureufementôt de grand courage : & auoient par auant ordon- 
né par capitaineries à chacun là garde és lieux propices & conucnablcs. Durant 

lequel 
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lequel afTauft furent reuerfèz plulîeurs dcfdits François : fle en y eut trefgrand 
nombre de morts ôe de naurez par les canons, coulcurines & autre traifl , que 
leur icttoient lefdits Parificns : entre lefquels Ieannc la Puccllc fut tresfort na- 
urée fie blccée,ficdemoura tout leiour es lofiez derrière vndofdafneiufqucs 
au vefpre,que Guychard dcThiembronne Se autres l'allererit quérir: fie d’autre 
part y eut nauré plulîeurs des deffendans . Finablcincnf les capitaines François 
voyans leurs gens en tel péril , confîderans qu’il leur eftoit impofliblede con- 
querre ôc gaigner la ville par force, attendu que iceux auoient vnc voulenté de 
eux deffendre fans y auoir diuifion , feirent incontinent fonner la retraite . Et 
en reportant les defTufdits morts fle naurez, retournèrent à leurs logis. Et le len- 
demain le Roy Charles trille fie dolent de la perte de fes gens , fen alla à Senlis 
pour guérir fie medeciner les naurez . Et lefdits Parificns plus que parauant , Ce 
reconfermerent les vns auccqucs les autres, promettans que de toute leur puif 
fancc fie pouoir , ils relifteroient iufques à la mort contre iccluy Roy Charles , 
qui les vouloir comme du tout dcllririre . Et peut bien dire qui le craignoient, 
comme ceux qui grandement fe fêntoicnt forfaits par deuersluy,enleayant 
débouté de ladite ville: Se auoient mis à mort plulîeurs de fes fcablcs ferui- 
teurs, comme en autres lieux plus à plain cil deelairé. 

Comment le Duc Je Bourgongne enuoya fis amba fadeur s h Amiens pour entretenir les 
habitant dicelle ville de fa partie . 

N ccsioursle Duc de Bourgongne enuoya fesambaflàdcursà A- 
wS tsj£s> miens, c’eff à fçauoir l’Euefque de Noyon, fie d’Arras , le Vidafme 

d’Amiens, fie aucuns autres :affin de remontrer aumaieur fléaux 
y Ji habitans d’icelle, la bonne amour fie affeéfionqueluy fiefès prede- 
cefTcurs auoient toufîours auccques eux: difànt que fils auoient affaire de cho- 
fe que luy fie fes pays peu(Tcnt,iI eftoit à leur commandement : requerât en ou- 
tre qui leur pleult perfeuerer toufîours fie eux entretenir de fon party , comme 
fes bons amis fie voifîns . Lefquels citoyens d’Amiens eux voyant ainfî honno- 
rer par les meflagers de fy hault fie f’y puiflant Prince, ils en eurent grand ioye: 
fie dirent entre eux qui ferait bon de mettre la ville en fît garde , fie qu’il meit a- 
neant toutes aydes fie importions. Et feirent refponce aufdits ambaüadcurs, 
qu’ils enuoyeroient briefuement deuers ledit Ducaucuns de leurs gensdaquel- 
le chofe ils feirent, fie auecques ce y enuoy crct ceux d’Abbeuilic,dc Monftrcul, 
làinét Ribier, Dourlens : fie aucunes autres pour obtenir la mile ius dcfdiétes 
gabelles fie impoGtions.LaquclIc chofe ne leur fut point par iceluy Duc accor- 
dée:ma» il leur fut dit qu’au plus brief que faire fe pourrait, ils auraient de luy 
ayde,afTiftance de ce impetrer deuers le Roy Henry. Item en ce mefme temps 
ledit Duc de Bourgongne fciteuocquer par toutes les marches de Picardie, 
tous ceux qui auoient accouûumé d’eux armcr:flc aufGés pays à Tendron pour 
cflre prcfls chacun iour pour aller auecques luy , où il les vouldroit conduire. 
Si furent en peu de temps en trefgrand nombre , 6c paflerent à Monftre à Bran- 
quefhe,cn faifànt ferment à meflire laques de Brimcu à ce commis comme Ma 
refchal.Si fe trahirent ôc tirèrent vers Abbeuille. Etfàinél Ribier, où ils fu- 
rent moult grande dpace de temps attendant que ledit Ducfutprefl fie appa- 

I iij 



M.CCCCXXIX. VOLUME II. DES CHRONIQVES 

reillé, dont le pays fut moult grandement opprefle . 

Comment le Roy Charles de France f en retourna en Touraine Cr en Berry. 

Tem Charles Roy de France voyant que la ville de Paris qui efloit 
chief de fon royaume , ne fe voulut pas mettre en Ion obeïflànce : fè 
difpofà & conclud aucc ceux de fon conleil delaifler gouuerncurs fie 
capitaines de luy par toutes les bonnes villes , citez fie chafteaux qui 
efloient en fon obeïflànce fie gouuernement , & qu’il fen retournerait es pays 
de Touraine fie de Berry : laquelle chofc conclure (comme dit efl) il conflitua 
principal chief fur les parties de l’Ifle de France fie de Beauuoifis Charles de 
Bourbon Comte de Clermont, fie le Chancellier deflufdit fe tenoient le plus en 
la ville de Beauuois : 6e ledit Comte de Vendofmc à Sentis , fie Guillaume de 
Flauy à Compitgne : mcflîre laques de Chabannes à Crcil , fie le Roy deflufdit 
auecques luy les grans feigneurs qu’il auoit accompaigné au venir , fen alla de 
Senlis àCrcfpy :fie delà par deuers Sens en Bourgongnc,retourna es pays dcfl'uf- 
dits:toutesfois les trefues efloient entre les Bourgongnons fie les François iu£ 
ques au iour de Pafques enfuiuans: fie aucc ce fut remis le partage du Pont fain- 
de Maxence , que tenoient les François en la main de Régnault de Longueuai 

[ iour le tenir, (i demoura la marche de France Se de Beauuoifis en grande tribu- 
ation : pource que ceux qui efloient és fortcrefles,fie garnifbns tant du pays de 
France que d’Angleterre couraient chacun iour l’vn fur faut rc:à l’occafion def- 
quelles courfes les villages de là entour fe commencèrent à defpeupler , fie eux 
rctraire es bonnes villes . 

Comment le Duc Philippe de Bourgongne en grand appareil remena fa fur en la cité 
de Paris, au Duc de Bethfort fon mary . 

E vingticfme iour de Septembre de ccfl an,fè partit le Duc de Bour- 
gongne de Hefdin auec l'a feur femme du Duc de Bethfort, grande- 
ment accompagnez de leurs gens fie fen allèrent au gifle à Dourlés, 
fie le lendemain à Corbie: où ils furent aucuns peu de iours en atten- 
dans les gens d’armes qui là venoient de toutes parts , duquel lieu de Cotbie ils 
allèrent à Montdidicr : fie puis delà à Chaflcnay , fie tous les gens d’armes fe lo- 
gèrent à l’enuiron : defquels il pouoit auoir de trois à quatre mille côbattans: fie 
eux partans de Chaflcnay fen allcrct pafler la riuiere d’Oize,fieau Pont S.Maxë- 
ce,fie delà par empres Senlis allèrent au gifle au Louurc en Parifis:fi faifoit ledit 
Duc chcuaucher les gens en bône ordonnance, fiemenoit meffirc lean de Luxé- 
bourg i’auantgarde,8e ledit Duc menoit fie côduifbit la bataille, auprès duquel 
cfloit toufiours fadeflufdiéte feur fur vn bô cheual trotier,fieauecqs elle efloiet 
huitSl ou dix de fes femmes montées fur haquenées , le feigneur de Saucufes fie 
aucuns autres auecques certain nôbrc d’hômes d’armes , chcuau choit tout der- 
rière par manière d’arricrcgardc : fi fut ledit Duc moult grandement regardé 
des François,qui efloient en grad nombre de pied fie de cheual au dehors de la 
ville de Senlis : 6 c y venoit fcurcment armez comme bon leur fcmbloit , par le 
moyen des trefues qui efloient entre les parties:carccluy Duc armé de plain 
harnois finon fur la telle , feoit fur les champs fur vn trefbon excellent cheual, 
. fie 
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fie eftoit moule gentement habille & orné de lêptou huidde Tes paiges apres 
luy, chacun monté fur bons courtiers . Deuers lequel Duc vint & arriua pre- 
mier rArchcucfquedeRcims,ChanceIlierde France à plains champs au dcfl'us 
de la deflufdide ville & cité de Senlis faire reuerécc fie hommage. Et allez brief 
enfuiuant y vint Charles de Bourbon Comte de Clermont accompagné de foi- 
xante chcualiers,ou enuirondequcl venu iufques allez près dudit Duc,oftercnt 
leurs (happerons , fie cndincrcnt leurs chefs lvn à l’autre en difant aucunes pa- 
iolles de lalutations , non mie en embraflànt l’vn l’autre par maniéré de grand 
amour & ioyeufeté,ainfi que l'ont accoullumé de faire lî prochains de fang 
qu’ils efloient l'vn à l’autre. Apres laquelle làlutation fie reuerencc faide, ledit 
de Bourbon alla baifer & cmbrallcr (a belle feur de Bethfort, qui clloit allez 
presaudcxtrelezde fonbeau frère le Duc de Bourgongne : fi feirent aucune 
briefue recognoiflànce . Et tantofl retourna deuers Ibnbcau frere le Duc de 
Bourgongne : duquel quand alors on ne veit point d’apparence ne decognoif- 
fance, qu’il eull grand amour ne defir d'auoir grand parlement auecques iceluy 
Comte de Clermont fon beau frerc:ains fans chcuauchcr l’vn auecques l’autre 
ne faire long conuoy,fc départirent en prenant congé l'vn de l’autre au propre 
lieu où ils efloient abordez & arriuez. Et retournèrent lefdits Charles de Bou r- 
bonfie Chanccliier de Senlis à tout leurs gens. Et ledit Duc de Bourgongne 
(comme dit eft dcfl'us) & là feur fen allèrent au gifle à Louures : duquel lieu le 
lendemain ils fe pâtirent en allant & tirant vers Paris , où défia cftoit retourné 
du pays de Normandie le Duc de Bethfort. A la venue duquel furent faiûcs 
grandes acollées fie ioyeufes réceptions de l’vn à l’autre . Si furent allez près de 
Paris toutes les gens du Duc de Bourgongne mis en bataille par bonne ordon- 
nance , où ils furent grand efpace de temps auant que les fourriers euflent cflé 
dedans ladide ville pour ordôner les logis. Et apres iceux Princes 8e la Duchefi- 
fè entrèrent dedans la ville, & generalement tous les gens d’armes . A la venue 
duquel Duc de Bourgongne fut faide moult grad ioye des Parificns,fi y crioit 
on Noël par tous les carrefours où il paflbir,8e conuoya ledit Regcnt,& fa fem 
me iufques à l'hoAcl des Tournellcs . Et puis f’en alla loger en lôn hoflcl d’Ar- 
thois.Et aucuns iours enfuiuans furent entre iceux Princes fie ceux de leur con- 
fcil tenus plufieurs grans confeils fur les affaires de la guerre, qui efloient moult 
pefans. Et entre les autres chofes furent par Parifiens requis au Ducde Bour- 
gongne, qu'il luy pleuft à entreprendre le gouuerncment de la ville de Paris,qui 
moult auoit à luy grande affedion : fie efloient de prefent tous prefls , & appa- 
reillez de maintenir fa querelle, fie de fon feu pere . Dilànt outre qu’il eftoit ne- 
ceflîté fie befoing qu’il accordai! leur requefte ôe demande, confideré les affai- 
res que auoit le Rcgcnt tant en Normandie comme ailleurs : laquelle chofe le- 
dit Duc de Bourgongne feit, fie leur ottroya iufques apres Pafques enfuiuant , 
mais ce fut trefenuis. Si conclurent fie délibérèrent les defluldits Ducs de Beth- 
fort fie de Bourgongne, que vers Pafques à la laifon nouucllc fe monff reroient 
fus chacun à tout grand puiflànce,pour reconqucrrc fiegaigner les villes qui fe- 
ftoient retournées contre elles en la marche de France , fie fur la riuierc d’Oize. 
Apres lefquelles conclufions ledit Ducde Bcthfottauec là femme fie fes An- 
glois, le départit de ladide ville de Paris. Et ledit Duc deBourgongnc commiff 
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capitaine de Paris le feigneur de l’Ifle-Adam à tout petit nombre de gens, & à 
fainét Denys, au Bois-de-Vinflennes , au porit de Charenton fit és autres lieux 
neccflaircs. Apres de Jadi&e ville de Paris ordôna capitaine de fes gcns:flt apres 
qu’ii eut feiourné dedans icelle villedc Paris l’efpacc de trois fepmaincs, prenant 
congé premier à la Roy ne de France mere du Roy Charles, f en retourna par 
les chemins dont il cftoit venu en Ton paÿsd’Arthois, fit de là en Flandres. Auec 
lequel fc départirent pluficurs bourgeois de Paris de lcurdiclc ville. Le autres 
gens marchans. 

Comment les François ùr Bourguongnons couraient Cvn Jûr [autre , nonoljlant les 
trefues qui y efloient . 

Tcm durant le temps dcftufdit que les trefues eftoient accordées en- 
tre le Roy Charles fie le Ducde Bourgongne iufqucsaux Pafques 
cnfuiuans:ncanttnoins icelles parties couroient treilouuent i’vne fur 
l'autre. Et incfmement pour embellir leur querelle aucuns tenans le 
party dudit Duc de Bourgongne , lé boutoient auecques les Anglois qui point 
nauoient trefues aux François, fit menoientauec eux plaine guerre auldits Frâ- 
çois.Et les François pareiilemét couroient fit faifoient plaine guerre aux Bour- 
gongnons, fit en faignant les dcfTufdits Bourgongnons d’eftre Anglois : fit y a- 
uoit pour lcfdiétes trefues peu ou néant de fcurcté. Si en fut entre les autres fai- 
élcvnc cntrcprinfcd'vn vaillant homme d’armes d'Angleterre nommé Foul- 
ques, auec lequel feftoientmis aucuns hommes d'armes de ladifte partie de 
• Bourgongne , qui fc tenoient à la Neufuille le Roy en vn bel chaftcl qu'ils a- 

uoient reparétfit tous cnfemble allèrent acueilhr la proÿe de la ville de Creil, St 
auoient (aille vne embufehe : affin que fi leurs ennemis làilioient contre eux, 
qui les peuflent furprendre, laquelle choie aduint ainlî que l'auoicnt imaginé: 
car meftirc Iacqucs de Chambannes qui cftoit principal capitaine de la ville de 
Creil tantoft qu’il oÿt l’cffroy, l'arma incontinent lins delay fit monta à chcual. 
Et de grand vouienté alla ferir de plains ellais en fes ennemis , defquels de pre- 
mierc venue fut prins prifonniervn nommé Georges de Croix, fit aucuns au. 
très ruez par terrc.Et eut entre icelles parties trelgrandc efcarmouche , mais en 
conclufion par la vaillantife fit fecours dudit Foulques , fut le dcftufdit laques 
de Chambannes détenu prilônnier : fit auecques luy deux autres cheualiers , fit 
aucuns autres des meilleurs gens : toutesfois en ce failànt iceluy Foulques fut 
fcruàdclcouuerten la gorge de la poinéted’vncefpéevnbien petit coup du- 
quel mourut tout preftement: pour la mort duquel tous ceux de Ion party là 
eftans qui de luy auoient cognoilTance, eurent au cucur moult grand mltedc: 
car ils le tenoient pour le plus vaillant fit expert en armes de tout le pays d'An- 
1 gleterre . Si fc r’alfemblercnt tous les Anglois , defquels pour lors eftoient les 

principaux, Bohortde Bozentin, St Robinet Eguctimfi emmenèrent leurs pri- 
lônniers en leur forterclfe. Et en dedans aflézbrief iours feirent traiûé auec 
meflîte Iacques de Chambannes, par cy qu'en payant certaine fomme.il fut dc- 
liuré moyennant ainfi qu’il rendit le deflufdit Georges de Croix. Item en ces 
iours le Duc de Bcthfort confiderant, que la forterefle du Chafteau Gaillard e- 
ftoit fituée en moult fon lieu fie auantageux, pour grandement grcuer fit guer- 
royer 
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roycr le pays de Normandie : fi conclud que auant que (es ennemis qui dedans 
c(loicnr,fuircnt pourueuz de viures & fortifiez de gens, de les faire alficger par 
les Angloisdaquellc chofe il feir,8cy fut le fîegc de (ix à fept mois. En la fin def- 
quels les afïïcgez rendirent ladite forterefTe par faulte de viurcs:8c fen allèrent 
à tout partie de leurs biens . 

■ Comment le feigneur de Saueufes Cr le ballard de fainft Pol furent prim deuant Pa- 
* ris parles François . Et comment par d autres François U ville de fainft Denys 
fut prinfc & efcbcllcc . 

N cacnefme temps le Duc de Bourgongne enuoya le feigneur de Sa- 
ueufes , fie Ican de Brimcu à tout cinq cens combattans ou enuiron 
^ ep la ville de Paris pour conforter 8c ayder les Parifiens contre les 
François , qui chacun iour couroient deuant ladidc ville à tous lez, 
fie leur faifbicnt moult d’oppreflions, lcfqucls fe logèrent dedans fàinél Denys: 
fie feirent par pluficurs fois des enuahies contre leurs ennemis : neantmoins vn 
certain iour iceux François de pluficurs garnifons du edfté vers Mont-lchery, 
vindrent courre auprès dudit lieu de Paris, fie auoient laide vue grofle embûche 
en vn village là enuiron. Si cfloient alors dedans ladite ville le feigneur de 
Saueufes 8c meflire Iean le ballard de faindt Pol : lcfqucls oyans l’effroy mon- 
tèrent à chcual hafliuement à petite compagnie : ôc fans attendre leurs gens, 
allèrent incontinent aux champs 6c pourfuiuirent vigoureufement Icfdits Fran- 
çois: lcfqucls en fuiant les attrahirent iufqucs bien près dcleurdi&e embufehe. 
Et là tantofl non pouansàccrcfiflcr,furent en affez brief terme tous deux 
prins prifonniers , fie emmenez des deffufdits François en leur forterefTe , auec 
aucuns de leurs gens non point en grand nombre . Si fut ledit ballard de fàinct 
Polttesfortblccé au prendre d'vnc lance au col,dontilfuten grand péril de 
perdre la vie: neantmoins les deuxcheualicrsdcfTufdits retournèrent en afTez 
briefs iours en ladidlc ville de Paris, parmy grand finance qu’ils payèrent à 
ceux, qui prins les auoient , dont les gens furent moult refiouys quand il les 
veircnt.D’autrc collé en ce temps les François qui efloiét foubs Allain Geron , 
Gaucher de Bruiflart , 8c aucuns autres capitaines, vindrent à vji point du iour 
en la ville fainél Denys : dedans laquelle ertoit venu nouuellement Iean de Bri- 
meu à tout certain nombre de compagnons , qu'il auoit amenez du pays d’Ar- 
thois, 8c auec luyefloient les gens du feigneur de Saueufes. Si entrèrent de- 
dans par efchelles vne partie d'iceux François , 8c ouurirent vne des portes , par 
où les autres en trcfgrand nombre fe boutèrent dedans : 8c commencèrent en 
pluficurs lieux à crier ville gaignée , en abbatant huis 8c feneflrcs , 8c enuahif- 
foient pluficurs maifons où eftoient leurs ennemis : lcfqucls oyans ainfi foub- 
dainement fi grans cris parmy la ville , furent tous effrayez . Si fe trahirent tan- 
tofl en aucuns fors lieux d’icelle : c’efl à fçauoir Iean de Brimeu 8c pluficurs au- 
tres auccqucs luy en l'abbayedc ballard de Saueufes en la porte de Paris , 8c les 
autres (c meirent en aucunes portes 8c tous a fauuete . Et d autre part en y eut 
grand partie qui en iflant de leurs logis, contcndans à aller deuers leurs capitai- 
nes eux aflembler , furent prins prifonniers, les aucuns occis : entre lcfqucls fu- 
rent prins Anthoine de Vviflre, Thierry de Manhngchem 8c de douze à fciz« 
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autres : dcfqucls il y enauoit vne partie de gentilshommes: & /furent morts 
Theueninde Thcncqucftes,Icandc Haultecloquc fie aucuns autres en petit 
nombre. Durant icfqucllcs bclbngnes les gens des ddfufditslcigncurs fie Jean 
deBrimeu.rcprindrent vigueur en eux, fit commencèrent à euxaflcmblcr en 
d'aucuns lieux au cry:fie par I'introdudion d'vn vaillant homme d’armes nom- 
mé Guillaume de Beauual, lequel en grand hardiefle r'atlembla aucuns de ceux 
de leur party, fie enuahift Tes ennemis , qui en pluficurs parties fans tenir grand 
ordonnance entendoieot au pillier : finablemcnt ils furent reboutez dehors , fie 
mcfmement aucuns de leurs gens iufqucs au nombre de huid ou dix . Et alors 
lefeigneurde Saueufes qui clloit dedans Paris oyansccsnouuellcs,aireiribla 
halhucmentce qu'il peut auoirdegcns. Et fansdelay cheuauchcrent vigou- 
reufement deuers ladidc ville de faind Denys , eu intention de bailler fccours 
à fes gens : mais auant qu'il y pcult venir , iceux François feftoient retraits de- 
uers Scnlis , fie les autres garnifons, fit auoient emmené grand nombre de che- 
uaux de ceux de la ville. Item en ce temps furent aflîegcz des Angloisle fei- 
gncurdc Rambays dedans la fortcrelTe d'Eltrepaigny , appartenant hcntablc- 
mentau Comte de TanquaruiIIe:deuant laquelle iceux Angloistant conti- 
nuèrent de combattre par leurs engins fit autrement, qu'en conclufion ledit fei- 
gneur de Rambures non ayant cfperance d’auoir fecours , feit traidé auecqucs 
iceux Anglois en leur rendant ladide forterefle parcondition,queluy fie fes 
gens à touc leurs biens fc départirent fauucmcnt. 

De pluficurs conquejlcs que feirent les Anglois. 

a Tem en l'andefliifdit le Duc de Bcthforr feit aflieger par fes An- 
glois le chafteldc Torfy, qui clloit le plus excellent Scie mieux e- 
diffié delà marche enuiron . Si futconftitué chief dcldits Anglois 
lebaftardde Clarcncc: lequel feitdreflcr autour d'icelle fotccrellc 
pluficurs engins continuellement icttans.lefquels dommagerent moult fort 
la muraille. Et finablemcnt au bout de fix mois ou enuiron,les afiiegez voyans 
que point n’eftoient fccourus. Se que leurs viurcs commcnçoicntà deffaillir, 
traiderent auecqucs le delfufdit baftardde Clarcnce par condition , que au- 
cuns des plus notables fen iroientoù bon leur fembleroiren portant partie 
de leurs biens : fie les autres iufques au nombre de douze ou enuiron , qui au- 
tresfois auoient tenu le party d’iceux Anglois, fit melmementay dé aux Fran- 
çois à prendre ladidc fortcrelTe demouroient à voulcntc , lelqucls furent 
cruellement iulticicz . Et apres fut ladidc fortcrelTe du tout démolie fie raféc. 

Item au mois de Ianuier audit an mefiire Thomas Kiriel Anglois à tout 
quatre cens combattans ou enuiron, dont la plus grand partie eftoient Anglois, 
fc départit de Gournay en Normandie , où lors Ce tenoient en garnifon , fie par 
deuers Bcauuais fen alla en Beauuoifis vers la Comte de Clermont: auquel 
pays il feit de trclgrand dommages en prenant prifonniers , belles fie autres ba- 
gages , fit par elpccial chcuaux . Si chcuaucna iufques aux faulxbourgs de 
Clermont : fie lendemain print fon chemin à retourner vers fa garnifon . Et a- 
doneques le Comte de Clermont qui elloit à Beauuais.fçachant Tentreprinfo 
dudit mcllïre Thomas , afl'cmbla promptement de toutes les garnifons de la 

Marche 
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Marche emiiron tenant le party du Roy Charles , iufqucs à huiét cens comba- 
tans & plus : auccques lesquels fc mcirent grand nombre des paÿlans , tant de 
la ville de Beauuais comme des villages d’entour :8c tous cnfemblc allèrent 
pour rencontrer & combattre ledit melGrc Thomas & tes gens , lelquels ils 
trouucrcnt à vne grand lieue ou enuiron dudit lieu de Beauuais,où ils fedoienc 
mis en bataille pour receuoir leurs ennemis, dont ils fçuioienc allez la venue 
par leurs coureurs, qui leur enauoient fait rapport: &c cftoient les deüùfdits 
Anglois tous à pied , adoflez d'vn Boys,& pardeuant euxauoient fiché des 
poinfons , parquoy on ne les pouuoit rompre de chcual , linon en grand dan- 
ger : ncantmoins ils furent par lefdits François tresfort enuahis & approchez, 
& eut entre icelles parties trefdurc & trefafpre cfcarmouche : & allez brief les 
François qui «doient à cheual, furent reboutez par le traiCt desArchiers An- 
glois, à caufe duquel traidl lefdits François fe commencèrent à defroyer, & i- 
ceux Anglois ce voyant , faillirent viftement apres eux , & fcfforcerent de plus 
en plus les cnuahir& combattre , tant qu’en concluiion ils dcmourcrent vi- 
ctorieux fur la place, & occirent vne quantité deleurs ennemis, & en prin- 
drent enuiron vn cent ou plus:c’edà fçauoirdesdeflufdits paÿfans. Et ceux 
de cheual l'en retournèrent tous defeonfits Se ennuyez à Beauuais, & iccluy 
” médire Thomasayant grandioyede là vi&oiredtout fongaignage.Pcn re- 
tourna làuuemcnt à Gournay en Normandie . En ce temps fut le liège mis 
parle Comte de Suftort Anglois, deuant le chaftcl de Dammarle: duquel c- 
ftoit capitaine le feigneur de Rambures, auccques luy de cent à lix vingts coin- 
battans.Si fut ledit Chadel de toutes parts enuironné : & tellement furent con- 
traints que apres que ledit ficgc y eud cité vingt & quatre iours , ledit feigneur 
de Rambures & toutes fes gens fc rendirent lauf leurs vies, referué trente ou 
enuiron qui furent pendus , pource que autresfois auoient fait ferment aufdits 
Anglois & tenu leur party . Etbricf enfuiuant iccluy feigneur de Rambures 
fut mené prifonm'eren Angleterre, où il demoura prifonnier de cinq à fix ans, 
auant qu’il peuft trouuer là deliurancc . Si fut ladiélc foiteredc regarnie de vî- 
mes & de gens. Et parainfi iceux Anglois reconquirent en ceft an plulieurs 
fortes places, que les François auoient gaignées fur eux à peu de perte de 
leurs gens . 

Comment le Duc de Bourgongne fe remaria U tierce fois kmadamoifelle Ifibel file 
au Roy de Portugal . 

E neufiefmeiourde Ianuier de ccd an fut tenuelafellede Philip- 
pe £)uc de Bourgongnc, & deDamelfabel fille au Roy dePourtu- 
galen la ville de Bruges, en vne mailôn faiétc toute propice nou- 
uellemcnt pour lefdiétes nopces.Si fut icelle fede moult riche& 1b- 
lennelle, & edoient les rues de ladiéte ville encourtinées en plufieurs lieux de 
tapiz ,& riches draps de haulte lice : aulquellcs nopccs furent deux desfeurs 
duditDuc:c’edàfçauoirAnneDucheflcdeBcthfort,& la Duchelïe de de- 
ttes, la Coniteflc de Namur, la ComtclTedc Lorraine & de Conuerfan , met 
lire Iean de Luxembourg fon frere , & la dame de Bçaureuoir , & l’Eucfque de 
Liege & moult d’autres grans feigneurs dames & damoifclles . Entre lefqucl- 
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les y furent de grand effat de parcmcns & d’exquis & diuers vcflcmcns.dcgcns 
& de chcuaux chacun iour en diuerfes parures: ledit Eucfquc de Liege, mefli- 
re Iean baftard de faincl Pol , meffire Iean d'Hornes & aucuns autres. Et quand 
ladifte Duchcfle ( laquelle auoient amenée par mer vn de Tes freres , & les am- 
bafladcurs que y auoitcnuoyé le Duc de Bourgongne : defquels efloicnt les 
principaux le feigneur de Rombais, & maiftre Gilles d’Efeornay Preuoft de 
Harlebccque ) vint auprès de la ville de Bruges, les bourgeois en trefgrand 
nombre, Se en grand cftatiflirentà l’encontre d’elle. Et auoic auecqucs eux 
cent (oixante quatre trompettes , lcfquelles fonnoient moult mclodicufè- 
ment. Quand eflà parler des grans cftats, qui y furent faits fans nombre, en 
diuers mets de boires âc de mangiers trcfplanrurcufcmcnt par l’cfpacc de huiél 
iours ou enuiron,ils feroienttrop longà dcclairer:& y auoient figures de 
Licornes & autres belles lauuaiges , qui par engin iettoient clerc eaüe rofè , vin 
& autres liqueurs en l'abandon de ceux qui efloicnt de ladiâe fefle.Si n'auoit le 
dit Duc à nulle de les autres femmes cfpoufcr tenu fi riche fede, comme il feit à 
icelle qui cfloit la tiercc.Si y furent failles par plufieurs iours grans ioultcs , & 
plulicurs clbatemés de plufieurs notables cheualiers Se efcuycrs. Et couda icel- 
le fede audit Duc trefgrand finance. 

Comment EBienne de fignoles dit la fTire, efcbeüa C printLt ville de Louuiers en 
Normandie . 

N ces propres iours Ediennede Vignoles, qu’on appclioit la Hire, 
print d'emblée parcfchclle la ville de Louuiers en Normandie :SC 
auoit auecqucs luy de cinq à fix cens combattant, lcfquelstrouue- 
renten icelle ville trefgrand abondance de tous biens , dont ils fu- 
rent moult enrichis . Et y furent morts à entrer dedans tant d'Anglois comme 
de ceux de ladiéle ville trente. Apres laquelle prinfc plufieurs des habitanspour 
la plus grand partie , feirent ferment audit la Hire . Aufqucls habitans fut ren- 
du aucune partie de leurs biens auecqucs leurs maifons,& les autres fe départi- 
rent eux ntettans à fauueté, où ils pouoient le mieux delaifTans tous leurs biens. 
Si commencèrent dedans briefs iours la Hire,& fes compagnons à endom- 
mager le pays enuiron en plufieurs lieux :&couroient fouuent iufqucs bien 
près de Rouen , & en cdoit le poure peuple nullement greuc & opprede,donc 
moult grandement defplaifoit aux Anglois: mais pour le prefent ne le pouoiée 
amender, confidcrez leurs autres grans affaires . 




Comment en ceflanle Dite de Bonrgongne meit fus vne ordre, qui fut nommée l'ordre 
delà toifon. 

N cedanlc Duc Philippe de Bourgongne meit fus en l’honneur de 
Dieu & de monfeigneur fainlt Andricu : duquel en armes il portoit 
l’cnfêigoe, vne ordre & fraternité de vingt quatrecheualicrs fans re- 
proche, gentils-hommes de quatre coftez: aufqucls il donnaàcha- 
cun d’eux vncolierd'or moult gentementouuré de fa deuife, c'eflà fçauoir 
du fuzil : aufquel colliers pendoit à chacun fur le deuant , en manière que por- 
tent les grans dames & damoifclles images, fcrmeillctz& autres ioyaux vne 

toifon 
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toifon , tjuc Jadis conquift anciennement Iafonen lïflede Colchos, comme 
onletrounc parefcriptenlliiftoirede Troycdc laquelle n’efl point trouuée 
ennulles hiftoiresqu’oncquenul Prince Chrcftien on luycuftrcucllécncmi- 
fe fus. Si fut la dcflufdiûeordrcà l’imagination de celle que dit efl nommée, 
par ledit Duc, l'ordre de la Toifon d’or. Et furent par luy & aucuns de fon con- 
fèii efleuz & nommez pour porter ladite ordre vingt quatre cheualicrs , def- 
qucls les noms fenfuiuent. Premier y cftoit ledit Duc chef & fondateur d’icei- 
le:cn apres y cftoit GuillaumedeVicnnc fcigncurdc faindl George, meflirc Ré- 
gné Pot feigneur de la Roche , le feigneur de Rcmbaix, le feigneur de Monta- 
gu , médire Rollant de Huqucrque,meflire Anthoine du Vergy Comtedc 
Dampmartin , meftire Dauidde Brimeu feigneur de Ligny.meflTirc Hue de 
Launoy feigneur de Santés, meftire Iean feigneur de Communes , meflirc An- 
thoine de Thoulongon Marcfchal de Bourgongne , meflirc Pierre de Luxem- 
bourg Comtedc Conuerfan,meflire Iean dp la Trimoüillc feigneur de lonuel- 
les, meflirc Iean de Luxembourg feigneur de Beaureuoir, meflire Gillcbert de 
Launoy feigneur de Villerual, meflirc Iean de Villicrs feigneur de l’Iflc- Ada m, 
meflirc Anthoine feigneur de Croÿ& de Rcnty, meflirc Florimontde Bri- 
meu feigneur de Maflincourt, meflirc Robert feigneur de Mamincs, meffire 
laques de Brimeu feigneur de Grigny, meftire Baudouin de Launoy feigneur 
deMoulambais , meflirc Pierre de Boufremont feigneur de Chargny , meflire 
Philippe feigneur de Tcrnant, meflirc Iean de Crequy, meflirc Iean de Croÿ 
feigneur de Tours fur Marne : Lcfqucls cheualicrs (comme dit eft) au reccuoir 
iadidc ordre, feirent & deuoienr faire leurs fuccefleurs plufieurs folennelles 
promefles & notables ordonnances pourrentretenement d’iccllés rdcfquellcs 
cy apres en ce prefent liure fera faiéfe mention plus iplain, apres que ladite 
ordre fera du tout parfournicen fon droit nombre: car depuis quelcsdcflus 
nommez y furent mis certaine efpacc de temps apres en euft adioufte aucuns 
autrcs.Si doiuent les hoirs d’iccux cheualicrs renuoyer apres leur trefpas audit 
Duc de Bourgongne ledit collier, pour le bailler à autre chcualier. 

Commenf le feigneur Je Creuecueur (y Robert de Saueufcs, furent rencontrexfes Fron- 
çait en allant J Clermont en Beauuoifis. 

V moisde Fcuricr en l'an deflufdir, le feigneur de Creuecueur ca- 
pitaine & gouuemeur de Clermont en Beauuoifis , Ce partit d'A- 
miens pour aller audit lieu de Clermont accompaigné de Robert 
de Saueufcs & huiéf vingts combattans ou enuiron , auecques au- 
cuns chars & charrettes menans viurcs de Karcfme & autres leurs befongnes. 
Lefquels paflàns empresfainft Iuft vers fainft Rcmy en l’Aire, furent guetrez 
des François qui bien fçauoicnt leur venue, & incontinent enuahis : dcfquels 
François cftoient les capitaines, meflirc Theolde Valeperge , meflirc Régnault 
de Fontaines, meflire Loÿs de Vvaucourt & autres qui bien auoient plus grand 
nombre de gens que leur aduerfe partie: neantmoins leïdeflufdirs feigneurs de 
Creuecueur & de Saueufefe meirent à pied auecques leurs gens, dont la plus 
grand partie cftoient archiers : & fe défendirent bien & roidement par l’efpa- 
ce de quatre heures ou enuiron: durant lequel temps y eut tant d vne part com- 
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me d'autre pluficurs hommes & cheuaux blccez : mais en conclufion iceux 
François Ce dcpartirencvoyant que fans grand perte des leurs, ne leur pour- 
roient riens faire ne conquerre fur leurs ennemis , & retournèrent en leurs gar- 
niions : & Icfdits fcigncurs de Creuceucur & Robert & Saucufe fen allèrent à 
Clermont, où ils fuient iulques à la làifon nouuelle,attendans la venue du Duc 
de Bourgongne. 

Comment cinq François feirent armes à Arras contre cinq Bourgongnons , O 4 autres 
menues matières. 

E xx.iourdc Fcuricr audit an feirent armes dedans la ville d'Arras 
fur le grand marché en la prefencedu Duc de Bourgongne, iuge 
en celle partie cinq des gens du Roy Charles de France, à lencon- 
^ tre de cinq des gens du Duc de Bourgongne : lesquelles armes e- 
lloictu de rompre l’vn fur l’autre certain nombre de lances . Et y clloicnt ceux 
de là partie du Roy , mellircTheoldcde Valepcrge, Pothon de fàinâe Treil- 
le, tucllirc Philebcrt d’Abrecy, médire Guillaume de Bes & l’Eftandart de Nul- 
ly. Et de par ledit Duc, médire Simon de Lalaing, le feigneur de Chargny,mef- 
lirç Ican de Vauldc, melhre Nicolle de Menton & Philebcrt de Menton. Si fu- 
rent icelics armes faictcs par cinq iour :& edoit préparé vn grand parc cou- 
uert de fablon , au millieu duquel auoit vne lice garnie dailfelles , amn que les 
chcuauxne fe pcullent rencontrer l’vn l’autre. Et coururent pour le premier 
iour, médire Simon de Lalain fie mellirc Theolde pluficurs beaux coups l’vn 
contre l’autre : mais vers la fin mellirc Theolde fut porté iusluy & fon cheual. 
Et pareillement pour les autres enfuiuans pour les féconds , tiers, quart & cin- 
quiefmes jours furent faits de beaux coups d’armes & de lances , defquclles de 
chacune par tic eny eut plulieurs rompues . Toutcsfois le feigneur de Char- 
gny au treizicfme coup qu’il courut contre ledit médire Philebcrt , luy leua la 
viüercdc Ion armet du fer de fa lance, 8e luy meit tout dedans fon vifage. 
Pourquoy fansdelay il conuint qu’on lercmenalt en fon hodel, comme en 
péril de mort. Etau dernier iour& par telle maniéré fut ainfl féru l’Etlandart de 
Nully, du deünlüit Philebcrt de Menton. Si fut comme l’autre remené en fon 
hollel, & fut fi griefuement blecé qu’à trclgrand peine fc pouoit tenir fur fon 
cheual: jaçoit ce que par auant qu’il cud ce coup, il feftoir porté ce iour moult 
driicment,en rompant fur fon aduerfaire aucunes lances: defquclles lances 
feruit iceux François vn vide & appert homme d’armes nommé Alardin de 
Moulay , & les autres du codé du Duc de Bourgongne & la plus grand partie 
furent fcrtiis de médire lean de Luxembourg. Si venoit chacun iour ledit 
Duc à fon elchautfault moult grandement accompaignc de fa cheualcrie & en 
noble appareil. Apres Icfquels iours iceux padez , les dcdufdits François quia- 
uoient edé moult honnorez par ledit Duc& de luy rcccuz aucuns dons, le 
départirent de ladiékc ville d’Arras trilles & ennuyez des dures aduenturcs qui 
edoient tournées contîc leurs gens . Et laiflérent les deux blecez delfuldits de- 
dans Arras, pour eux faire medcciner par l’alliance dudit Duc de Bourgon- 
gne Icfquels hnablcmcnt tournèrent à guariton. Et les deuantdirs’ François 
fçu retournèrent à Gompiengnc . En ce temps les François tenans les frontie- 
Jf . . ■ res 
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res de lariuie’re d’Oize& du pays de Beauuoilïs , couroicnr chacun iourfur 
ceux tenant le partydu Duc de Bourgongnc : Bc pareillement ceux de la par- 
tie du Duc de Bourgongnc couroient fur les mettes d’iccux François, non-* 
obftantles trefues par auant fcellécs entre icelles parties iufquesaux Palqucs y 
enfuiuans : à l'occalion dcfquelles courfes , tous les villaigesou la plus grand 
partie d’iceux pays Ce commencèrent à dépeupler. En apres le Duc Philippe de 
Bourgongnc conuocqua de plulieurs Tes pays trclgrand multitude de gens 
d’armes , lelqucls eftoient & aflembla vers Pcronnc,& luy mefme & Ci femme 
la Duchcfte (olenniferent la fefte de Pafques dedans ladilte ville de Peronnc. 
Apres laquelle pafléc, il fc tira à toutfes gens d'armes à Montdidicr,oùil fut 
aucuns iours.Durant ces tribulations fe rendirent en l’obeïflancc du Roy Char- 
les la ville ôc chaftcau de Melun ; laquelle parauant auoit cité baillée en garde 
aufeigneurde Humieres.qui pour l’entretenement d’icelle y auoit conllitué 
aucuns de fes frères à certain nombre de gens d’armes, lefqucls par les habitans 
de ladi&e ville en furent déboutez & mis dehors : dont le Roy Charles & ceux 
defon party furent moult ioyeux, pourtant que par le moyen d’icelle ils pou- 
uoient par là palier à leur plailîr, parla riuicrc de Seinc.Et auccqucs ce eftoit li- 
mée & aflife au plus fort lieu de tout le pays enuiron. 

De l'an mille cccc.xxx. 

Comment le Duc de Bourgongnc à tout fit put ffance alla loger datant Gournay fur 
Aronde, 

commencement de ccftan,le Duc de Bourgongnc luy partant 
de Montdidier, fen alla loger à Gournay fur Aronde :&dcuant la 
forterefte d’icelle appartenir à Charles de Bourbon Comte de Clcr- 
mont fon beau frere. AuquclIieuilfcitlômmcrTriftande Maguc- 
liers , qui en eftoit capitaine qu'il luy rendit ladilte forterefte , ou linon il le fc- 
roit aflaillir : lequel Triftan voyant que bonnement ne pourrait refifter contre 
la grand puiftance d’iceluy Duc de Bourgongnc , feit traiélé auccqucs fes com- 
mis par condition , qu’il luy rendrait ladiltc forterefte le premier iour d'Aouft 
prochainement venant, fi audit iour il n’eftoit combattu du Roy Charles ou 
ceux de fon party, &auecques ce promeit que durant le temps deftufdit,que luy 
& les liens ne feraient quelque guerre à ceux tenans le party dudit Duc , & par 
ainli il demoura pailible iufques audit iour.Si fut telle compoütion faille ainli 
haftiuemcnt,pource que audit Duc de Bourgongnc, & à mcflirclcan de Lu- 
xembourg vindrét certaines nouucllcs que le DamoifeaudeCômcrcy,Yuon 
du Puys& autres capitaines à tout grand nombre de çombattans,auoicnt aftic- 
gé la forterefte de Montagu, laquelle choie eftoit véritable . Car le deftiildit de 
Commercyàqui icelle forterefte de Montagu appartenoit,y auoit lecrettc- 
ment amené grand nombre de combattans à tout bombardes , vuglaires & au- 
tres habillcmcns de guerre, tendant icelle par foubdain aftault ou autrement par 
force réduire en fon obeïftance:ncantmoins elle fut vigoureufement deftendue 
par ceux que mcfcirc lean de Luxembourg y auoit commis , au gouuernement 
duquel elle eftoit. Entre lefqucls y eftoient commis de parluy à la gatde d’icelle 
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co in inc principaux capitaines deux homes d'armes, dont l’vn cftoît d'Angleter- 
re & vn autre nômé George de la Croix.Si furent par plusieurs fois fommez & 
requis de rendre la forterede, dont point n’eurent voulenté de ce faire: car ils 
n'cdoicnt en nulle doubte que dedans briefs iours ne fuflent fecouruz. Finale- 
ment Icidits adiegeans doubtans la venue dudit Duc de Bourgongne , dont ils 
edoient ja aducrtis,& qu'ils feroient côbattus,fe departirét dudit lieu de Mon- 
tagu comme cfpouentcz, en détaillant bombardes, canons & autres habilie- 
mens de guerre. Et fe départirent à minuiéf ou enuiron, & fe retrahirét en leurs 
garnifons: laquelle départie aind faitle , les dedufdits adiegez feirent afçauoir 
hadiuement au dcduldit Duc de Bourgongne & à médire Iean de Luxëbourg, 
qui en grand diligence fe préparèrent pour aller combattre les adiegeans def- 
lufdits. A près lequel departement venu à leur cognoidànce, ledit Duc de Bour- 
gongne fen alla à Noyon à tout fon exercite. En ces propres iours meilire Iean 
de Luxembourg alla courre deuers Beauuais fur les marches de fes aduerfaires 
& ennemistà l'indance & duquel departement fut franc medire Loÿs de Vvau- 
court & fes gens, qui par longue efpacc auoient edé durant l'hiuer & boutèrent 
lefeucnvnbelchadcau qu'auoient repari: fife retrahirent à ladide ville de 
Beauuais, &: ledit medire Iean de Luxembourg fe logea deuant le chadel de 
Prouueulieu,qu’aucuns Anglois auoient reediffié . Et par leurs courlès trauail- 
lercnt moult iouuent la ville de Montdidier & autres marches à l’enuiron , ap- 
partenant au Duc de Bourgongne . Si furent en brief contraints d'eux rendre à 
la voulenté du dcduldit medire Iean de Luxemboug, defqucls en feit grâd par- 
tie cxecutcr,& les autres furet mis en diuers lieux prifonniers : & de là il f’en re- 
tourna à Noyon deuers le Duc de Bourgongne. 

Comment le Duc de Bourgongne alla mettre le Jîege deuant le chajlel & forterejje de 
Choifyjequel il conquijl en briefs iours. 

Près que le Duc de Bourgongne eut feiourneen ladiéte ville & cité 
de Noyon huict iours ou enuiron , il fen alla mettre le dege deuant 
le chadel de Choiiy fur Oifc : dedans laquelle forterede edoit Loÿs 
de Fiauy,qui la tenoit par medire Guillaume de Flauy . Et y feit ledit 
Duc drcderpluficurs de fes engins pour iceluy chadel confondre &abbatrc. 
Si fut mo ult trauaillée par lefdits engins , tant qu'en concludon lefdits adiegez 
feirent traiélé auec les commis du dedufdit Duc de Bourgongne tel , qu'ils dé- 
partirent faufleurs corps & leurs biens en rendant ladiâe forterede : laquelle 
iàns delay, apres qu’ils en furent partis, fut tantod démolie & rafée . Si feit ice- 
Juy Duc faire vn pont par dedus l'caüed’Oifc, pourluy& fis gens padervers 
Compicngne au lez deuers Montdidicndurant lequel temps auoient edé com- 
mis le feigneur de Saueufcs & Iean Brimeu,à garder les faulxbourgs de Noyon 
à tout leurs gens auec le feigneur de Mongonniry & autres capitaines Anglois, 
qui cdoient logez au pont l'Eucfque , affin que ceux de Compiengne n'empef- 
chadent les viures qui alloient à loft dudit Duc. Siaduintvn certain iourque 
les dedufdits de Compicngne : c’ed à fçauoir Icanne la Pucelle , medire laques 
de Chabanncs , medire Theoldede Valcperge, medire Régnault de Fontaines, 
Potiron de fàinétc Treille & aucuns autres capitaines François accompagnez 
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de deux mille combattans ou enuiron , vindrenc audit lieu de Pont l’Euelquc 
entre le poin&duiourSc le lolcil louant, où elloient logez les deflufdits An- 
gloisdcfquels ils enuahirent de grand courage . Et y eut ttefdure & atpre clcar- 
mouche,à laquelle vindrent hafliuement au fccours d’iccux Anglois les deflufi- 
dits feigneurs de Saueufes , Ican de Brimeu & tous leurs gens : duquel fecours 
les deflufdits Anglois prindrent en eux grand courage tous enfemble.Si rebou- 
terent par force leurs ennemis, qui défia elloient bien auant entrez audit logis . 
Finablement d’iceux Anglois furent que morts que naurez enuiron trente, & 
pareillement des François: lesquels apres celle befongne fc retrahirent à Com- 
piengne , dont ils elloient venus . Et les Anglois deflufdits depuis ce iour en a- 
uant, fortifièrent en grâd diligence leurs logis tout à l’cnuiron . Et aucuns briefs 
iours enfuiuans , Iean de Brimeu allant atout cent combattans ou enuiron de- 
uers le Duc de Bourgongne,en palTant parmy le bois au lez vers Crefpy en Va- 
lois, fut foubdainement enuahy d'aucuns François qui à celle caulè elloient ve- 
nus deuers A thery en celle marche, pourtrouueraduenrurc: &cnbricffàns 
grand deficnce fut prins & emmené prifonnier. Si fut la caulè de fadiéle prinlè, 
poureequeluy & l'es gens chcuauchant en train , ne Ce peurent aflèmbler tant 
qu'ils oüyrent l’cffroy:de laquelle prinlè ledit Iean de Brimeu fut depuis mis és 
mains de Po thon de iàinâe T reille , lequel en fin le deliura en payant grand fi- 
nance. Itc apres que le Duc de Bourgogne eut fait du tout démolir ladiâe for- 
terefiè de Choify (comme dit cil)f’en alla loger en la forterelTe de Condin à vne 
lieue de Compiengnc,& mclfirc Ican de Luxembourg fc logea à Claroy. Si fut 
ordonné meilirc Baudo de Noielle à tout certain nombre de gés à loger à Ma- 
rigny lur la chaucée,& le feigneur de Mongonniry Anglois & lès gens elloient 
logez à Venete au long de la prée.Si venoient lors audit Duc gens de pluficurs 
partie de fes pays , & auoit intention d alfieger ladiéle ville de Compiengne & 
icelle réduire en l'obeïflancc du Roy Henry d'Angleterre. 

Comment Ieanne la Pucclle rut tus Franquet I Arras O" luy feit trencher la tejle. 

L’entrée du mois de May fut rué ius & prins vn vaillat homme d’ar- 
mes nommé Franquet d’Arras, tenant le party du Duc de Bourgon- 
gnedequel clloit allé courre fur les marches de lès ennemis vers Lai- 
gny fur Marne, à tout trois cens combattans ou enuiron : mais à Ion 
retour fut rencontré de Ieanne la Pucelle qui auec elle auoit quatre cens Fran- 
çois. Si alTaillit moult courageufement & vigoureufement ledit Franquet , & 
lès gens par pluficurs fois:car pat le moyen de lès archiers , c’ell à içauoir dudit 
Franquet qu’il auoit: lefqucls par trelbonne ordonnance felloient mis à pied , 

Ce dépendirent fi vaillamment que pour le premier & fécond aflault icelle Pu- 
cellc & fes gens ne gaignerent riens fur eux,mais en conclufion elle manda tou- 
tes les gamifons de Laigny & autres fortereflès de l’obeïlTancc du Roy Char- 
les , lelquels y vindrent en grand nombre à tout couleurines, arbalellres & au- 
tres habillemcns de guerrc.Et finablement les deflufdits tenâs le party de Bour- 
gongne apres qu’ils curent moult adommagé leurs ennemis degens decheual 
ils furent tous vaincus. Et dciconfits & la plus grand partie mis àl'cfpée,& mef- 
mement ladiéle Pucclle feit trancher la telle à iceluy Franquet, qui grande- 
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ment fut plaint de ceux de Ton party , pourtant qu'en arme il cllolt homme de 
vaillant econduidte. 

Comment René Duc Je Bar mcit le fiege deuant Chappes empres Troyes en Cbam - 
paigne. 

N ce meSme temps le Duc de Bar nomme René de Cécile conuo- 
qua de fes Duchcz de Bar & de Lorraine , & des marches d’Allema- 
gne & à l’enuiton trefgrand nombre de gens d’armes : auec lefqucls 
auflifemeitcc prudent & vaillant cheualierle feigneur dcBarba- 
rin,lequel(comme dit cSt deflus)a cité très long temps prisonnier aux Anglois . 
Et pouoit auoir iceluy Duc de deux à trois mille combattans , à tout lefquels il 
alla aflieger Chappes à trois liciies deTroycs, dedans laquelle eftoient le fei- 
gneur d Aumône & fon frere,& auec eux plusieurs gens de guerre qui très vail- 
lamment femeirent en dcft'encc . Et auec ce cnuoycrent deuers le Seigneurs de 
Bourgongne eux prier, qu’ils les voullilTent fecourir à ce befoing : IcSquels fei- 
gncurs,c’cStàfçauoir meflire Anthoine de Toulongon Marelchal de Bour- 
gongne , le Comte de Ioingny , mellire Anthoine & meflire Iean de Vcrgy , le 
feigneur de Ionuelle , le feigneur de ChaSlelluz,leBeau de Bar,& generallemét 
la greigneur partie de la gcntillcSTc de Bourgongne, iufqucs au nombre de qua- 
tre mille côbattans:fa(Temblercnt & vindrent allez près du logis du Duc de Bar 
pour le combattrc.Lequel Duc fachant leur venue Se mcit en bône ordonance 
de bataille : mais en brief iccux Bourgongnons fc meirent en dcfroy,& retour- 
nèrent en leur pays. Si fut enuiron que morts que prins bien foixantc: entre lc£ 
quels le Seigneur de PlanSi, Charles de Rochefort & pareillement le Seigneur 
d’ Aumône en faillit hors de Si place pour ayder à combatre fes ennemis , aucc- 
ques aucuns de fes gens fut prins prilonnier. Siconuint qu’il liuraft faforte- 
refle au Duc de Bar, laquelle fut du tout démolie, & Son frere fut prins com- 
me luy. 

Comment I canne la Pucelle fut prinfe des Bourgongnons deuant Compiengne. 

Temdurantle temps que ledit Duc de Bourgongne elloitlogéà 
Condin, comme dit cft,& fes gens d’armes és autres villages auprès 
de Condin & de Compiengne: aduint la nui£t de l’Afcenfion à cinq 
heures apres midy,quc Icannc la Pucelle , Pothon & auccques plu- 
sieurs autres nobles & vaillans capitaines François , auec eux de cinq à Six cens 
combattans, Saillirent hors tous armez de pied &decheual de ladiéte ville de 
Compiengne par la porte du pont vers Montdididier , & auoient intention de 
combattre &ruerius le logis de meflire BaudodeNoielle, quieftoità Mari- 
gny au bout de la chauSfée, comme dit cfl , en autre lieu . Si elloit à celle heure 
meflire Iean de Luxembourg, auec luy le feigneur deCrefquy fichuiélou dix 
gentils-hommes, tous venus à chcual, non ayans , Sinon alTez petit, de Son logis 
deuers le logis meflire Baudo , & regardoit par quelle maniéré on pourroit a C- 
Siegcr icelle ville de Compiengne. Et adôc iceux François, comme dit cil, com- 
mencèrent tresfort à approcher iceluy logis de Marigny , auquel elloient ou la 
plus grand partie tous delarmez.Toutcsfois en aflcz brief terme faflemblcrent 
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& commençaTefcarmouche trelgrandc, durât laquelle fut crié à l'arme en plu- 
fieurs lieux , tant de la partie de Bourgongné commodes Anglois, & fc rocirêt 
en bataille les dcllufdits Anglois contre les François fur la prée au dehors de 
Vcnete,où ils eftoient logez, & eftoient enuiron cinq cens combattâs . Et d’au- 
tre code les gens de meflirc Ican de Luxembourg,qui eftoient logez à Claroy , 
làchans ceft effiroy vindrent les aucuns haftiuement pour fecourir leur feigneur 
& capitaine, qui entretenoit ladidc clcarmouche:& auquel pour la plus grand 
partie les autres fe r’allicrcnttcn laquelle fut trcfdurcmeut nauré au vifage ledit 
icigneur de Crefquy . Finalement apres ce que ladide efcarmouche eut duré 
aflez longue efpace, iceux François voyans leur ennemis multiplier en grand 
nombre, le retrahirent deuers leur ville toujours la Pucellc Icanne aucc eux fus 
le derrière, faifant grand manière d'entretenir fes gens & les ramener làns perte: 
mais ceux de la partie de Bourgongné conlîderant que de toutes parts auroient 
brief lecours,lcs approchèrent vigoureufemér, & fc ferirent en eux de plain cf- 
laiz.Si fut en conclu bon, comme ic fuz informé , la dcflufdi&e Pucellc tirée ius 
de fon chcual par vn archier:auprcs duquel cftoit le Baftard de Vcndône , à qui 
elle fe rcditfc donna fa foy:&il làns delay l’emmena prifonniereà Marigny,où 
elle fut mile en bonne garde: Auec laquelle fut prins Pothon le Bourguignon , 
& aucuns autres non mie en grand nombre. Et les dcflufdits François rentrè- 
rent en Compiengne dolens & courroucez de leur perte: Et pat efpecial eurent 
moult grand defplaifance pour la prinfe d'icelle Pucellc, & à l’oppofîte ceux de 
la partie de Bourgongné , & les Anglois en furent moult ioy eux, plus que d’a- 
uoir cinq cens combattans:car ils ne craignoicnt ne redoubtoient nul capitaine 
ne autre chief de guerre tanr,cômeils auoict touliours fait iufqucs à ce prclcnt 
iour iccllcpuccllc.Si vint allez tofl apres le Duc de Bourgongné à toute là puif. 
lance de fon logis de Condin,où il cftoit logé en la prée deuât Compiengne. Et 
là falTcmblcrcnt les Anglois , ledit Duc & ceux des autres logis en trefgrâd nô- 
brc,fai(ànt l’vn auec l’autre grans cris & relbaudiftemens pour la prinfe de ladi- 
te Pucellc: laquelle iceluy Duc alla veoir au logis où elle eftoit & parla à elle 
aucunes parolles dont ie ne fuis mie bien rccors, iaçoit-ce que ie y eftoye pre- 
fcnt:apres lefquellcs fe trahit ledit Duc& toutes gens chacû en leurs logis pour 
celle nuid:& la Pucetle demeura en la garde & gouuernement de meflire Ican 
de Luxembourg. Lequel apres dedans briefsiours enfuiuans l’cnuoyaloubs bo 
cond uiâ au chafteau de Beau- Lieu , & de là à Beaureuoir : où elle fut par long 
temps prifonnierc, comme cy apres lcra declairé plus à plain . 

Comment le ieune Roy Henry £ Angleterre vint en France & dejeendit k Calais. 

N ceft an le ieune Roy Henry aagé de huict ans vint d’Angleterre à 
Calais, & defeendit de là nef enuiron dix heures au matin Te iour de 
monfeigneur S.George.Si fut monté lùr vn chcual, & alla oüy r mef- 
fc en l’Eglilè làindl Nicolas . Si cftoict auec Iuy Cardinal de Vinchc- 
ftre,le Duc d'Iorth,le Comte de Hotidon, le Comte de Vvaruich, le Comte de 
Stanforr,le Comte d’Arondel, le Comte de Suffort , le Comte de Bonne-terre , 
le Comte de Hem, les feigneurs de Roye,de Beaumont, d’Efcaillon, de Grez & 
plulleurs autres. Si y eftoit maiftre Pierre Cauchon Euefque de Beauuais , qui 
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auoic eflé enuoyé pour le quérir, & depuis vindrent (es gens. Si fut mené à tout 
fi puiflancc en la ville de Rouen où il tut long temps. 

Comment apres la prinfe de la Pucelleje Duc de Bourgongne (y fes gens Je logèrent de - 
uant la ville de Compiengne. 

: E lendemain du iour de l'Afcenfion le Duc de Bourgongne fen alla 
’ loger de Condin à Vcnete dedans l’Abbaye, & fes gens le logèrent 
| en la ville d’autre part, &mc(TircIean de Luxembourg fe logeai 
’ Marigny.Si fut allez brief enfui uant commencé vne baflillc de terre 
à vn traict d'arc ou enuiron près du bouleucrt de la ville : & depuis furent faits 
aucuns taudiz de chcfncs plains de terre & autre bois fiché en terre au plus près 
du dcflùfdit bouleuert . Aufqucls taudiz fè faifoit guet nuiét & iour continuel* 
lement de certain nombre de gens d'armes : auec lcfquels furent faits depuis la- 
dirt e baflillc iufqucs aux dcflufdits taudiz grans foflez,par où les gens de guer- 
re alloicnt feurement à leurdit guet, pour la doubte des engins de ladiéle ville , 
dont on cfloit feruy trcflargcment. Si fciticcluy Ducaflcoir aucuns grans en- 
gins douant la portctlaqucllc pat la continuation des groffes pierres qu’ils y ict- 
toienr,dcrompirent & crauantercnt en plufieurs lieux les portes , ponts , mou- 
lins & bouleucrs de ladiétc ville. En fin y eut aucune partie des moulins mis en 
tel point, que plus ne peurent mouldrc, laquelle chofè dcfpleut grâdcment aux 
habitans d’icelle. Et aucc ce entre les autres maulx que feirent les defTufdits en- 
gins, occircnt vn'gcntil-homme roide te habille, aagédexxij. ans ou enuiron 
nommé Loÿs de F 1-auy, lequel cfloit ftcrc de Guillaume de Flauy general capi- 
taine d’icelle ville de Compiengne , Sc de tous ceux là cflans , pout la mort du- 
quel ledit Guillaume fut troublé & ennuycuxrmais nonobflant il n’en monflra 
nul fcmblanr,ains pourrefbaudir fes gens, brief enfuiuantfeit deuant luy fon- 
ner fes mcncflricrs ainfi qu’il auoit accouflumé de faire: 6c auec ce feit diligem- 
ment garder le bouleucrt deflufdit,nonobflant q par lefdits engins il fut moult 
empiré &trauaillé. Et auoit fait faire au fons dcsfoflcz d’iceluy bouleuert de 
petites maifonnettes de bois, où fes gens fe tenoient pour faire leur guet,moulc 
fubtillcmcnt faiétes & compofées . Si furent par l’introduélion de mefTire Ican 
de Luxembourg commencées aucunes minesdcfquellcs furent cachées bien a- 
uant & profond & àgràd coufl fans porter cfFcéf.nc valeurtduquel temps aufü 
en faifantlefdiéles mines & approches, en y eut plufieurs des afliegeans qui y 
furent morts, fie beaucoup de nautez . Defqucls morts furent les principaux: 
c'efl à fçauoir,meflire Iean de Belles cheualier, Alain d’Efcaflines, Thibault de 
Caitigincs , fi: plufieurs autres , tant de lapatde de Bourgongne comme des 
Anglois . 

Comment les Liégeois Je meirent fus h grand puijfance de communes (y vindrent en U 
Comté de Namur. 

vg»» N ce temps les Liégeois tant par l’introduélion d'aucuns hauflàires , te- 
|ipÿS nans le party du Roy Charles: c’efl à fçauoir Ican de Bcaurain , Iean de 
San main,Euerard de la Marche 6c aucuns autres, comme par la haine fie 
malucillance que long temps ils auoient eue au Duc de Bourgongne , pour les 
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dilcords que (es prcdcccflcurs & luy auoient eu parauant: donc plus à plain et 
faiefe mention en ce prefent liure,fe difpofcrenc Si conclurent de venir à grand 
puilfance fur le pays dudit Duc, 8c par elpccial en fa Comté de Namur tout de- 
truirc.nonobtant que de ce faire les defenhorta par plulieurs fois lean de Hc- 
berche leur Euelque,cn leur remontrant par plulieurs rnilons les grans maulx 
& inconuenicnsqui pouoient venir au pays de Liege, fils inettoient leur entre- 
prinfc à execution. Lefquellcs remontrances iccux Liégeois prenoient trefmal 
en gré, fie ne vouloient nullement attarger de mener à fin ladi&e entreprise. Ec 
pourtant ledit Euefque confidcrant , que bonnement il ne le pouoit clconduire 
n'exeufer , qu’il ne feit afitance Se ayde àceux de fon pays , qu’il ne (è mcit en 
péril d’etre cnchafle de fa feigncurie,print conclu lion auec aucuns de fon con- 
(cil, que pour fon honneur garder auant qu’il ne feit guerre ouuerteau Duc de 
Bourgongne ne à fes pays, il luy enuoyeroit premier fes lettres dedeffiâcc , def- 
quelles la coppie feniûit. 

Trishavt, trefnoble fit trefpuiflant Prince Philippe Duc de Bourgon- 
gne,Comte de Flandres, d'Arthois fie de Bourgongne, Palatin de Namur, Sic. 
Iaçoit ce que lean de Hemberche Euefque de Liege Si Comte de Loz, fur par 
vertu de certain fur état par vous Si moy pour vous, & les nôtres pieça donné 
l’vn à l’autre dont lettres apparent, vous aye plulieurs fois par lettres de bou- 
che, ou autrement, fait fupplication , prière fie requête , fie fommation d’auoir 
retitution Si réparation félonie contenu dudit fur état, qui a été atez petite- 
ment tenu de plulieurs grans & horribles dommages commis & perpétrez de 
voz gens Si capitaines fie lcruitcurs, firmes pays & fubieéts : ainli que votre 
trefnoble Sc pourueiie dilcretion peut bien auoir mémoire que mes complain- 
tes Si requêtes le contenoiét plus piainement.Neantmoins trefnoble, tteshaut 
&trefpuiflant Prince iufquesàorcs, obtantvoz gracieufes refponces fur ce 
contenans , que votre intention Si plailir dudit fur état être entretenu Si qui 
encores n’ont forty nul effedt , fe font li auant entremeflées icelles choies d'vn 
coté Si d'autre , que griefue choie met à porter , dont il me defplait tant que 
plus ne peut. Et toutesfois trefnoble fie trelpuiflant Prince votre trefnoble fie 
pourueiie dilcretion peut atez fentir fie cognoitre , que par railon fie ferment 
fuis tenu de demourer lez mon Eglilè fie paÿs,que (ans les etongner côliderées 
les choies ainli aduenues,les me conuient alGter fie détendre en tous droits fie 
contre tous de toute ma force fie puitance. Pourquoy treshaut, trefnoble fie 
puillant Prince moy premièrement exeufant à votre trelèxcellente perfonne 
fie haute domination, de rechef vous aduertis d'icelles choies en lignifiant, que 
li plus auant aduenoit, ou etoit par moy fie les miens fait par neccdité ou au- 
trement, qui de tant vouldroye auoir mon honneur pour bien gardé . Donné 
foubs mon fccl pendu à ces lettres le dixiefmeiour de Juillet, l'an mille cccc. fie 
trente. Ainli ligné du commandement monfeigneur propre I.Bcrrard. Et pa- 
reillement le deffendiret plulieurs autres leigneurs alliez d'iccluy Euefque, c’et 
à fçauoir le Comte de Beaurienne , Picard de la Grâce feigneur de Quinquem- 
poit, Rafle de Rabel, Gérard d'Edeuanr, lean de Valle, Henry le Gayel, lean de 
Boilleur,Ican de la Barre, lean de Gemblais,Corbcau de Belle Goulle, Thierry 
Ponthey fie plulieurs autres . 
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Comment le Duc de Bourgongne enuoya le feigneur de Croi en la Comte' de Namur con- 
tre les Liégeois . 

iTem apres cc qu'il fut venu à la cognoiffance du DucdeBourgon- 
I gne, que l'Eueiquc du Liège fie fes Liégeois fc preparoient pour en- 
i trer en (a Comté de Namur:fi conclud auecques ceux de fon confcil 
1 d'y enuoycr le feigneur de Cioÿ atout fix cens combattans , pour 
garder Se deffendre ladicfe ville de Namur fie fortcrchc dudit pays . Lequel ici- 
gneur de Croÿ apres ladidfe conclulion Le départit de deuant Compiengne , 8c 
auoit auecques luy huidt cens combattans qu’il auoit en fà charge, fie f’en vint à 
Namur, où les Liégeois auoient ja commencée la guerre fie prins Beau- fort, 8c 
bouté le feu :8e ledit Croÿ venu audit lieu de Namur, fut dix jours fins faire 
uerre fie depuis print Foire d’aflaultdaqucllc fut arfcrefcruéleMonhier. Et le 
endemain furent mis à fin fie morts à Florine bien quarante ou quatre vingts 
Liégeois, 8e y eut prins quarante prifonniers-.auecqucs lequel fcigneurdeCroÿ 
choit fon frere meflire Iean de Croÿ.Si y choient les feigneurs de Mainfnée,de 
Rcmbure.de Fauquemberge fie de d’Iufelle , le Galois de Reuly , le feigneur de 
Frammefant , Robert de Neufùille fie plufieurs autres nobles . Ledit feigneur 
de Rembure fut enuoy é à PoInache,où il fut à vne faillie nauré à mort fie prins 
prifonnier . Et depuis y fut mis le feigneur de Scnlis , lequel rendit la place aux 
Liégeois: fie puis y boutèrent le feu fie l’ardirent , lefquels Liégeois auecques 
lcurEuefque choient bien cinquante mille hommes. Et depuis qu'ils curent 
rins Polnache , meirent le fiege deuant Bouuines , 8c Ci prindrent Golefmc fi c 
ardirent : durant lequel temps les gens dudit feigneur de Croÿ feirét plufieurs 
enuahies fur eux, auiquelles par plufieurs fois en prindrent fie occircnt fept ou 
huiét cens . 
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Comment le Comte de Hontidon vint deuant Compiengne entayde du Duc de Bour- 
ne . 

N ces iours vint en l'ayde du Duc de Bourgongne le Côte de Hon- 
tidon, de Robcriàc Anglois à tout mille archiers d’Angleterre ou 
cnuirondcfquels fc logèrent en la ville de Venete, où par auât choie 
logé le Duc de Bourgongne , lequel de fà perfonne fen alla loger en 
la Bahille deuant-didfc, entre Marigny fie Compiengne. Et les gens fe logèrent 
audit lieu de Marigny, dot f'ehoït deflogé le capitaine , meffire lean de Luxem- 
bourg fi: (es genstfie fen choit allé en la ville de SoilTons , laquelle par certains 
moyens qu'ilauoit dedans, luy fut rendue auec aucunes autres places ou paÿs à 
l'enuiron. Si fc départirent de deuant ladidfc ville de Compiengne le feigneur 
de Mongoumery fie fes Anglois, fie fen retournèrent en Normadic apres la ve- 
nue dudit Comte de Hontidon . Et apres iceluy Duc de Bourgongne feit faire 
iour 8c nuidt grand diligence, d’abbatre fie demollir par fes engins le bouleucrt 
de deuant le pont de la ville: lequel comme en autre lieu ehaeclairé, grcuoit 
moult fes gensmeantmoins il dura bien l'eipace de deux mois enuiron: fie par 
(budain aifault qui y fût fait par nuidt de la partie dudit Duc , fut prins de huidt 
à dix homes dedans, auec aucuns habillemens de guerre là ehans, qui fe dépen- 
dirent 
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dirent alTez petit . Apres laquelle prinlc furent les foflez remplis Se Ait iceluy 
boulcuert fortifie contre ceux de la ville , & garde longncufemcnt chacun iour 
à force de gens d’armes: à laquelle prinfe furent aufli noyez aucuns de de- 
dans, par ce qu’en eux retrayant en halle, ils cheurét en la riuicre d'Oile. Et d’au- 
tre part le dcllufditDucde Bourgongne feit fàirevn pont par deflusl'eaüe,à 
l'encontre de Vcncte, lequel eltoit garde nuiét fie iour, Et pafloient les Anglois 
fie Bourgongnons treflbuucnt de pied &dechcual, pour aller eicarmouchcr 
les François au lieu vers Picrefons. Si pafla vn certain iour le deflufdit Comte 
Hontidon à tout fes Anglois, ôefen alla courre deuers Crcfpy en Valois, & delà 
vint à Sainétincs qui fe rendit à fon obcïlfance . Et aptes il fen alla loger à Ver- 
brie, où il feit tresfortaflaillirl’Eglife de la ville que tenoient les paÿlàns : les- 
quels en conclulion furent contraints d’eux rendre en fa voulcnté & eux met- 
tre du tout en fa mercy . Et feit pendre vn homme nommé lean de d'Ours , qui 
eltoit comme jeur capitaine, pource qu'à là première rcquelte n’auoit voulu o- 
beir. Si furent tous leldits paÿians peins fie rançonnez, 6c tous leurs biens ro- 
uis . Et apres l’en retourna ledit Comte à tout aucunes proyes en fon logis dc- 
uant Compicngne : durant lequel temps le tenoient à Clercmont en Beauuoi- 
lisle Seigneur de Crcuecueur,& Robert de Sauculcs atout leurs gens, pour 
garder la frontière contre les François qui fe tenoient à Creil fie à Beauuais , fie 
auccqucs ce pour faire acconduirc en l’oit des vins & tous viurcs neceflaircs. Si 
le tenoient adonc la Duchcflc de Bourgongne à Noyon atout loncllat: la- 
quelle de fois à autre alloit viliter le deflufdit Duc de Bourgogne fon Seigneur. 
Efquels iours aufli alla ledit Duc de Bourgongne à toute là puiflancc tenir la 
iournécdeuantGournay fur Aronde: laquelle on luyauoit promis de rendre 
fie remettre en fon obcïflancc : fie fut auecques luy fie pour luy ailiitcr fie faire 
compagnie le Duc de Nortflk Anglois à tout mille combattans ou enuiron, fie 
le Comte de Hontidon . A laquelle iournee ne vint home de par le Roy Char- 
les: & pourtant T riltan de Maiguclers voyant que point ne feroit Secouru, ren- 
dit la forterefle en la main dudit Duc de Bourgongne, lequel la bailla en garde 
au Seigneur de Crcuccucur . Et apres i’en retourna auecques luy le Comte de 
Hontidon à fon liege de Compicngne . Auquel lieu à fon departement il auoit 
laide certain nombre de ges d'armes, pour garder fon logis . Elle deflufdit Duc 
de Nortflk l'en alla deuers Paris. 

Comment vn homme' nommé Toumehùre eÿ* ceux Je Remit meirent le Jiege deuemt 
Champigncux. 

N çcs iours vnSaquement nommé Toumclaire, quiefloit Prcuoll 
de Laon de par le Roy Charles, conduifit de cinq à ux cens commu- 
nes de la ville de Reims & des marches à i'enuiron, fie les mena alfie- 
ger la forterefle de Champigncux : dedans laquelle eiloient aucuns 
Anglois Se Bourgongnons, qui moult opprefloient le pays de Champaignc. Si 
commencèrent iccux afliegeans à approcher la forterefle de toutes parts ,efpc- 
rant iccux fubuigucr fie mettre en leur obeid àncc.cc que point n’aduint:car de- 
dans briefs iouts enluiuans Guillaume Corain Anglois fie Georges de Croix t 
qui fe tenoient à Montagu aûemblcrcnt ce qu'ils peurent auoit de gens, fie lins 
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faire long delay allèrent combattre les dcffufdiétes communes: lefqUcllcs (ans 
(aire bien grand dcffence, furent tantort vaincues & la plus grand partie furent 
morts & prins . Toutcsfois ledit Toumelairc auccqucs aucuns autres (e fauua, 
fi en demoura fur la place de fix à fept vingts morts parmy vne partie qui furéc 
ars en vne mailon,où ils fcftoient retraits: & dclaiflcrcnt plufieurs canons , ar- 
balcrtres & aucûs autres habillcmens de guerre qu'ils y auoient apportez:aprcs 
laquelle bcfongnc,& qu’ils curent la fortereiTc rcforméc,les defluidits Guillau- 
. > me Corain & George de Croix fen retournerét à Montagu trefioyeux de leur 
viéloire . 

Comment le Duc Philippe de Brabant treftaffa : & comment le Duc de Bourgongie 
print la pojjcflion de ladifle Duché. 

N ce temps mourut en la ville deLouuain le Duc Philippe deBra- 
bant, qui par long temps deuant à mort auoiterté moult greuéde 
maladie langoureufe.Si furent aucûs de fes priuez feruitcurs loufpe- 
çonnez d'eftre coulpables de (à mort:& mclmemcnt en y eut aucuns 
prins & trefdurcment queftionnez par diuerfes maniérés de ichainncs , néant* 
moins labclbngne ne vint plus auant à clarté. Et fut dit par aucuns maiftres en 
medecine, dont il fut vifité , qu’il ertoit mort de (à mort naturelle par les excès 
qu’il auoit faits en (à ieunertc tant en iourtes comme en autres choies , fi fut en- 
terré aucc fes prcdecertcurs. Et fut la mon dudit Duc tàtoft mandée au Duc de 
Bourgongne,qui ertoit à fon fiege deuât Compiengne:pource que la plus grâd 
partie de la Duché de Brabant Sc des appartenans , & par cfpccial les nobles en 
difoient iceluy Duc de Bourgongnc cftrc vray heritier , pourtant que lé deuât- 
dit Duc de Brabât n'auoit nul enfant,car il n'auoit point crté marié. Et les autres 
dilbict que la Comterte de Hainault doüagierc Sc tâte d’iccux deux Ducs ertoit 
plus prochaine, Sc qu’à elle appartenoit ladidtc fuccciïion . Toutcsfois iccluy 
Duc de Bourgongnc fçachât la mort dcflufdiéte, conftitua à fon fiege de Com- 
piengne aucuns de (es plus feables capitaines & cheualiersic'crt à fçauoir mciïï- 
re laques de Brimcu Marcfchal de fon ort, médire Hue de Launoy , le feigneur 
de Saucufcs Sc aucuns autres pour d’iccluy auoir le gouucrnemenr,& l'entrete- 
nir aucc le Côte de Hontidon fie (es Anglois.Etaueccercmanda hartiuemet Sc 
(ans aucu delay melfirc Ieâ de Luxcbourg, qui ertoit au pays de Soidonnois en 
- luy requérant inftamment par fes lettres &mcfliges, que (ans delay à tout fes 
gens foubdain il retoumart deuant Compiengne pour du tout auoir la charge 
de (bn oft,cn luy fignillant les affaires qui luy ertoient furuenuz. Et comment il 
ertoit de ncccdlté qu'il fen allait audit pays de Brabant. Apres lefqucllcs befon- 
gnes ainfi fai<rtcs,& que le Duc de Bourgongnc eut mis prouifion , comme dit 
cft,cn fon ort par la maniéré cy deuant dcclairéc,& aurtl qu'il eut deuant la por- 
te du pont (ait fortifier & garnir de gens d’armes & habillcmens de guerre vne 
grade Sc forte bartille,de laquelle fut capitaine melfire Baude de Noyclle, pre- 
nant premier congé au Comte de Hontidon , il (c départit Sc alla à Noyon : 8c 
* de là par aucuns iours fen alla à l’Idc, où il eut confcil auccques fes principaux 
confeilliers:aueclefquclsil faccorda d'aller audit pays de Brabant prendre la 
polfedlon & faifinc d’iceluy Sc de toutes les appartenances. Au parlement du- 
quel 
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quel fen retourna la Duchefle (à femme au pays d’Arthois . Et brief enfiliuant 
fut ledit Duc receu côme feigneur Sc Duc de toutes les villes 8c appartcnâces 
de la DuchéSc autres pays, que n'agueres tenoit le delfuldit Duc de Brabât dcf- 
funét.Tou tcsfois la deflufdicie Comtclfe de Hainault doüagicre là tance y en- 
tend oit auoir aucun droit, comme dit eft , par dcdus : nonobftant ce elle conli- 
derant la grand puiflancc de Ion beau ncpucu, contre lequel ne pouoit relifter : 
voyant aullî la plus grand partie des nobles & bonnes villes cftre délia contre 
elle, le déporta de plus auant en faire pourfuite.Et pourtât iceluy Duc de Bour- 
gongne en fut par tous les pays plus liberallcmcnc obeÿ . En ce mcfmcs temps 
la damoifelle de Luxembourg (orur au Côte Vvaleran moult ancienne: laquel- 
le cftoit au chaftcau de Beaureuoir au gouucrnement de médire lean de Lu- 
xembourg fon nepueu, appréhenda &feit releuer pour luy Sc en (on nom tou- 
tes les (cigneuries iadis appartenantes au deflufdit Comte de Vvaleran Ion fre- 
rcdefquelles de nouuel luy eftoient efcheùes comme la plus prochaine hcririe- * 
re de cofté de pere de fon beau nepueu le Duc de Brabant naguercs trcfpafte.Si 
fut par clic que tous les fermens des officiers furent renouuellez:& fe nomma 
depuis ce iour en auant ComtclTe de Ligny 8c de S.Pol fa vie durant, Se pourtât 
qu elle aimoic moult cordiallement fondit ncpucu meffire Ican de Lüxébourg, 
luy donna prendre Se auoir grand partie d’icelles feigneuries apres fon trefpas , 
dont point ne fut bien cotent le Comte de Conuerfan feigneur d’Anghicn fre- 
re aifné de meffire lean de Luxembourg,Se depuis eurent aucune redarguation 
enfemble,mais en fin le concordèrent l’vn aucc l’autre . 

Comment mejlirc lean de Luxembourg entreprint le gouuemement 
gne:& des ordonnances qu ti y fett^Cr autres matières . 

Tcm apres ce que le Duc de Bourgongne fut party , comme dit eft , 
de deuant la ville de Compiengnc qu'alfez brief enfuiuant vint met 
(ire lean de Luxembourg à tout (es gens deuit icelle ville, 8c en print 
la charge Sc gouuemement de tout le liege, ainliquepar ledit Duc 
luy auoit efté requis 5c ordonné. Si feit (ans delay pourueoir Sc befongner nc- 
ccirairement à la Bafttlle de deuant le pont: Sc en commécer deux autres moin- 
dres fur la riuiere au lez vers Noyon,dont Guy de Roye eut la charge de l'vne , 
accompagne d’Aubellct de Follcuille Sc autres de (à compagnie Sc de fes gens: 
Sc la fécondé fut baillée à vn routier de Boullenois nommé Branatt : auccques 
lequel furet commis aucuns arbaieftriers Genncuois,Por tugalois Sc autres d’e- 
ft range pays. Et apres ledit de Luxembourg (eprepara pour pafter l’eaüe, Sc par 
deflus le neuf pont cotre Venete.alla loger en l'abbaye de Royaulieu auccques 
luy meffire laques de Brimcu Marefchaldcl’oft, meffire Huet de Launoy, le 
(cigneur de Crcfquy.le feigneur de Saueufes, le feigneur de Humieres , meffire 
Dauiod de Poix,Fcrry de Mailly, meffire Florimont de Brimeu Sc plufieurs au- 
tres nobles hommes fe logèrent tant en l'abbaye comme au village , qui cftoit 
moult defolc Sc és vignes Sc iardins à l’enuiromSc demoura le Comte de Hon- 
tidon à(bn logis à Veueteauccques (es gens. Durât lequel temps feirent iceux 
affiegez plufieurs (aillics de pied Sc de cncual : aufqucllcs tant d’vne part com- 
me d'autre furent aucuns prias Sc saurez non mie en grand nombre . Si fut par 
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Ici Uns allicgcans cncommcncc vue grand badillc à vn traie! & de'my d'arc prcs 
ladiite viilc.cn niant vers la poi te de Pierrefons : dedans laquelle pour la gar» 
der , lurent commis le deliuldit Marelchal de l’hodcl , le icigocur ileCrclquy , 
mcllirc Florimont de Brimeu auecques eux trois cens combattans ou cnuiron^ 
qui tous cnfcmblefc logèrent dedans ladidcbadillc auant quelle lut du tout 
parfaire ne fortifiee,8c y furent par longue clpacc de temps logez: auquel téps 
les allicgezfouffrircnt moult grand dedrede de famine, 8c nepouoient pou* 
nulle lînanccrecouurcr des viurcs dedans leur ville: car en l’efpacc de quatre 
m&is entiers n’en fut dedans icelle ville vendu en pubhc.Si furent adonques cm 
noyez pluiieurs mcllagicrs au Marcfchal de Bouiâch.au Côte de Vcndofmc 8c 
aux autres capitaines du Roy Cliarlcs.pour eux requérir indûment qu’ils voul- 
liflent fccourir icelle ville de Compiengne : laquelle cdoit moult opprcllcc par 
lcldits afliegeans. Item entre-temps que les tribulations delfuldiûes duroient 
* falTcmblcrent le Marcfchal de Boufach , Pothon de Samcte-Trcillc.ThcoIdc 
de Vallepcrgc 8c pluiieurs autre^ capitaines François. Si allèrent adieger la vil- 
le de Proiflÿ fur Oife : dedâs laquelle cdoit le Ballarddc Cheureux à tout qua- 
rame combattans ou enuiron, qui aifczbricf furent contraints deux rendre à 
vouIcntc:& en y eut la plus grand partie mis à mort par les giiàrmcs dudit Ma- 
rcfchal de Boulàch . Et depuis qu’ils le furent ainli rendus , la forterede fut dé- 
molie . Et pareillement furent pcinfcs par les deil'ufdits Cathu le Fort mouiller, 
le Chadel Se aucunes autres places, cfqucllcs furent exécutez à mort la grci- 
gneur partie des compagnons, qui dedans edoicnt.Toutcsfois ledit Marelchal, 
ne les autres de la partie du Roy Charles ne feirent fur les aüicgcans de Com- 
piengne aucune entreprinfe, comme il cdaccoudumc de faire en tel cas,iuf- 
ques au derrain que le liège fut loué comme cy apres fera plus à plain de-claire . 
En ce temps lé Duc de Nortfolk Anglois fc tenoir à trelgrand puiilancc fur les 
marches de l’Idc de France, où il ipeit pluiieurs fortereflès en l’obcïdancc du 
Roy Henry :c’cdàfçauoirDampmartin cnlaGohclle, la Chaire Mongay 8c 
aucunes autres. Et pareillement d’autre code le Comte d’Edanffort print d’af- 
liult la ville de Cray comtc-Robert,par le moyen de laquelle fc rendit la forte- 
rede du liep, laquelle cdoit moult forte. Et de là ledit Comte fen alla padcc 
l’caiie de Seine auecques toute là compagnie, 8c fourrager tout le pays iuf- 
ques aflez près de Sens en Bourgongnc:8c apres fen rctournaà tout grâd proyc 
* au lieu dontilf’cdoitparty,fanscc qu’il trouuad nul de fes ennemis quiluy 
feident aucun dedourbier : 8c brief enfuiuant ptint le Quelhe en Bric , grand 
Puys, Rappcllon : 8c en fin feit bien pendre quatre vingts deccuxquicdoicnt 
dedans ledit Qucfnc. Et parcillcmér print la forte tour de Busdaquellc aucc les 
autres places dcd'ufdidlcs fut toute deiblce.Et edoient dedâs Bray-Comtc-Ro- 
bert, quand elle fu t prinlc , médire laques de Milly 8c médite Ican de la Haye, 
lefqucls furent prilônniers aux Anglois. Et depuis efehapperent de leurs mains 
parmy payant grand finance . 



Comment le Prince JOrenge fût rut irn par les François . 
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N l’an deflufdit le iour de la T rinité , fe mcit fus le Prince d’Orenge à 
tout douze cens combattans ou enuirondefquels il mena au pays de 
l Langucdoch,où il mcit en fon obeïflànce plufieurs charteaux tenans 
le party du Roy Charles. Et pareillement feit en Daulphiné, donc- 
grandement dcfplcut audit Roy & à ceux de (à partie . Si fut par luy concluda- 
uecqucs ceux de fon confeil pour y refifter , que le feigneur de Gaucourt gou- 
uerneur de Daulphiné, meffire Y mbert de Gauler Senefchal de Lyon for Rot 
nc,& Rodiguc de Villâdras feroient leur aflèmbléc des nobles homes du pays , 

& ce qu'ils pourraient rccouurer de gens de guerreSc fleur de droites gés d’ar- 
mes d’ellite.pour iceluy pays deffendre & rccouurerdefqucls quâd ils furet mi? 
tous enfèmble,fc trouuerent de quinze à feize cens combattans. Si fen allèrent 
riiettre le fiege dctiantvne fortereflè nommée Coulembicr, laquelle en aflcz 
brief terme fe rendit aux deflufdits capitaines. Et entretéps entra le Prince d’O- 
renge deflufdit qui feftoit retrait en (à marche, fçaehant fes ennemis à puiflan- 
ce eflre for les champs, & que défia auoient affiegé icelle fortereflè que fes gens 
tcnoienr,enuoya hafliuement & fans delay fès lettres & meflagiers deuers les 
feigneurs, nobles & gens de guerre du pays de Bourgongne, &aufli d’autres 
Ueux où il auoit fes amis,alliez& bien- vucillans.Si feic fi bonne diligence qu’en 
aflcz briefs fours cnfoiuans il aflèmbla trefgrand nombre de nobles hommes . 
Lefquels il conduifit & mena vers le pays où eftoient fes ennemis , efperant fè- 
courir ladiefe fortereflè, qui par auant, comme dit cft,feftoit rendue en la main 
des François: lefquels François parleurs efpies fçauoicnt la venue des Bour- 
gongnons: & pourccf’eftoicnt préparez en grand diligence pour les rcccuoir 
& combattre. Et de fait tous enfèmblc par trefbonne ordonnance fè meirent à 
chemin pour aller au deuant d’eux, &Ies rencontrèrent entre Couiembierâc 
Hauton: mais les deflufdits Bourgongnons venoient parmy vnbois, & ne (b 
peurent pas du tout bonnement raflèmbler ne mettre en plaine ordonnance de 
bataille , par ce qu’iceux François les enuahirent foubdainement & vigoureu- 
fèment. Toutesfois de premier venue y euttrcfdure & merueillcufe rencon- 
tre. Entre lefquels de ceux de la partie de Bourgongne fe mcit à pied vn moule 
vaillant cheualicr nommé mcflircLoÿs de la Chappclle, 6c auccques luy au- 
cuns de fes gens : mais il fut tantofl mis à mort : & flnablement & pour brief- 
uecondufïon les François obtindrent & gaignerent le champ, & demou- 
rerent maiftres. Si y furent morts for la place enuiron de deux à trois ces Bour- 
gongnons largement, & fi en y eut de prins fix vingts ou plus : defquels prifon- 
niers furent les principaux le feigneur de Bufly fils au feigneur de fainét Geor- 
ge, le feigneur de Varembon, lequel eut le nez abbatu d’vnc taillade, meffire 
Ican Loÿs fils au feigneur de Conches feigneur de la Frété , Thibault de Rou- 
gemont, le feigneur de Ruppcs,ie feigneur d’Efcabonnc , meffire Ican de V icn- 
ne,lc feigneur de Raix, Lea de Baude, meffire Duc de Sicon, Girard de Beauuoir 
& plufieurs autres iufques au nombre deflufdit . En laquelle fournée fè dépar- 
tirent plufieurs Bourgongnons en grand defroy: lefquels pouoient eflre en- 
uiron de feize à dixhuiét cens combattans, defquels furent les principaux le 
deflufdit Prince d’Orenge. Et fut iceluy Prince chaflé iufques à Authun, ou il fe 
fàuua à grand peine, le Côte de Fribourg, le feigneur de Montagu,c’cft à fçauoir 
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mettre Ica de neufchadcl qui portoit l'ordre de la toifon d’or.qùï luy fut odée, 
le (cigncur de Palmes & moult d’autres notables gentils-hommes, l’en allèrent 
en fuyant par plulieurs parties 8c en diuers lieux. Et fut celle belongnc enuiron 
l’heure de tiercercn laquelle le porta très vaillamment le deflufdit Rodigue de 
Villandras, qui menoit l'auantgarde des François: lefquels François apres cello 
befongne fc r'alTemblercnt 3c curent moult grand ioye de leur bonne viéloire, 
en remerciant 8c louant Dieu leur créateur. Et depuis parle moyen de celle de- 
droufle, conquirent fur la partie de Bourgongne plulieurs villes 8c fortcrelfcs: 
dont l’vnc (ficelle fut Aubrune qui clloit audit Prince d'Otenge, laquelle apres 
quelle fut prinfe, fut par iceux François démolie. 

Comment les François vindrent deuant U ville de Compiegne,où ils leucrent le Jiege des 
Bourgongnons. 

Tcm apres que le Comte de Honridon, 8c mettre Ican de Luxcm- 
\ bourg eurent par grand efpacc de temps, & à grand labeur continué 
leur liegedeuant la ville de Compiégnc,6c moult abllraint de fami- 
ne les attegez par le moyen des ballilles 8c approches qu’ils auoient 
faillies entour d’icelle ville : 8c qu'ils clpcroient en allez brief terme auoir la fin 
& conclulion de leur cntrcptinlc , 8c ladidlc ville réduire en leur obcïdance. Le 
mardy deuant le iourde ToulTainûsles François en nombre de quatre mille 
combattant ou enuiron : delquels principaux clloient les Marelchaux de Bou- 
lâch, le Comte de V cndofmc, melsire laques de Chabannes,Pothon de fainâe 
Treille, melsire Régnault de Fontaines, le feigneur de Longueual, melsire Loÿs 
de Vaucourr, Allain Giron & plulieurs autres vaillans capitaines : qui par plu- 
fscurs fois auoient elle moult indamment'rcquis de Guillaume de Flauy 8c des 
autres afsiegez en ladiclc ville de Compiegnc de bailler lecours, vindrent loger 
tous enfemblc au moins la plus grand partie en la ville de Verbric,à tout foilon 
de viurcs 8c grand nombre de paÿlansqui auoient plulieurs indrumens,coi- 
gnees, fyes, louchez, ferpes, hoyaux & autres pareils odils pour refaire & repa- 
rer les chemins parmy forclls & autres lieux, que les alsicgeans auoient empef- 
chez en plulieurs parties : tant de gros bois qu'ils auoienrfait abbarre&c traucr- 
lezcfdits chemins : comme de foltez qu’ils auoient fait faire , & autres empef 
chemcns. Laquelle aflemblcc & logis feeurent aflez brief iceux alsiegeans : 8c 
pourtant quand partie des chiefs de guerre 8c des plus notables Iceurent ce, 1 è 
meirent enfemblc à confcil pour auoir aduis l'vn auec l'autre : Içauoir fil feroit 
bon qu’ils allaflent au deuant de leurs ennemis pour les combattre, ou fils les 
attendraient à leur liegr. laquelle belbngne mile en confcil fut de plulieurs de- 
batt ue:8c vouloicnt les aucuns qu'on les allad combattre deuant qu’il venilfent 
plus auant : 8c les autres pour plulieurs raifons diloient , qu'il valioit mieux les 
attendre 8c eux fortitter 8c appreder pour les receuoir . Difant oultre , que fils 
laifloicnt leur liege pour aller vers les François 8c leurs badilles malgarnics : 8c 
lors les alsiegez qui edoient en grand dedreflc, délirant edre deliurez du grand 
dangicr où ils edoient , pourraient moult greuer lefdiâes badilles,ou à tout le 
moins fen pourraient aller 8c eux mettre à fauuetc là où ils pourroicc le mieux: 
& pour tant retourna ce conlcildela plulgrand panie . Si conclurent tous en- 
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lèmbled'vn commun accord i d'attendre toutes aduenturcs & deyrcfiltcr de 
tour leur pouoir. Si furent les ordonnances telles qu'il l'enfuit. IlclH fçauoir 
que le lendemain trelinatin qui citait Icmcrcrcdy.lcComtcdc Hontidonà 
tout fes Anglois pafferoit l'eauepar le neuf pont : & viendroit vers Royaulicu 

f our luy mettre en bataille auccmellirelcande Luxembourg, & lailfcroiten 
abbaye de Venete qui eltait forte la plus grand partie de leurs gens , chcuaux 
fie bagages aucc vn pou de fis gens,qui feraient commis pou r les garder. Et auf- 
ii pour garder le Pont. Item fut ordonné que tous les chars , charettcs,chc- 
uaux,marchans,viures fie autres telles befbngnes fulTent mis fie retraits en la 
dclTufdiéte abbaye de Royaulicu. A laquelle garde fut commis mcïïire Philip- 
pe de Foflcux,8e le feigneur de Cochen. Item fut ordonné que meflîrc laques 
de Brimcu atout trois cens combattansou enuiron demouroienten leurba- 
ftillc . Et leur fut promis par les feigneurs , que fi on les alloit aiTâillir : fie ils a- 
uoient affaire on leur iroit fccourir (ans point de faulteàccrtainfignequi fut 
dénommé, lequel ils deuoientfaire fil leur (ourdoitnccefsité. lient fut or- 
donné que lagrand balfillc qui citait delez le pont vers Marigny,fcntrerenroir: 
pareillement feraient les deux autres , qui elloict fur l’caiie au lez vers Clcroy. 
Apres lelqucllcs ordonnances tous les feigneurs Ce retrahirent chacun en fon 
logis , fie admonneltercnt fie induirent iccux chacun en droit lôy, leurs gens de 
eux préparer pour le lendemain attendre leurs ennemis. Et aucc ce fut ordonné 
à faire bon guet en plufieurs lieux, où il appartenoit tant de pied comme de che 
ual . Et le lendemain félon leurs ordonnances dclfufdiétcs , le dcffuldit Comte 
de Hontidon fie fix cens combattans l’alla mettre en bataille, aucc mefiire Iean 
de Luxembourg entre Royaulicu fie la Foreft au lez , oùils penfoient que leurs 
ennemis deufient venir. Et les autres tant des deflùfdiétcs baftilles comme de 
ceux, lefquelsdeuoient garder les dcflùfdits logis fc meirent chacun en bonne 
ordonnance, pour deffendre ce à quoy ils citaient commis . En apres à ce mef- 
mc mcrcrcdy les François qui citaient logez à Vcrbcric(commc dit clt)fc mei- 
rent des le point du jour en plains champs : fie fut ordonné parle Marcfchal de 
Boufach fie les autres capitaines , qu'ils iraient enuiron cent combattans vers le 
lez de Choilÿ à tout aucuns viurcs deuanr eux , pour mettre dedans Compien- 
gne, Se pourrefiouyrlefditsafsiei’ez: fie eux faire haftiuement faillir à l’encon- 
tre d’eux, fie afiailhr la grand bafhlIc.Et d'autre part fut commis Pothondc 
fainéte Treille à toutde deux à trois cens combattans ou enuiron, à aller par le 
grand chemin de Picrrcfons.deucrs ladiûc baltillc.Et ledit Marcfchalje Com- 
te de V cndofme fie les autres capitaines à tout leurs gens fen allèrent palier en- 
tre la riuierc d’Oife Se la forcit , fie fc meirent en bataille deuers ladiétc forcit à 
l’encontre de leurs ennemis enuiron à vn traiét fie demy d’arc près l’vn de l'au- 
tre^ fc tenoient les dcfTufdits François à cheual pour la plus grand partit , re- 
feruéaucuns gifarmiers fie menues gens. Et les Anglois fie Bourgongnonsc- 
ftaient tous à pied linon aucuns en petit nombre , qui auoient cité ordonnez à 
eltre à cheual. Et alors de la partie de Mefsirc Pierre de Luxembourg furet faits 
aucuns nouucauxchcualiers.C’clt à Içauoir Andrieu feigneurde Humicrcs, 
Ferry de Mailly, l'Aigle fa inet Gilles, de Saucourt fie aucuns autres. Aucc le- 
quel de Luxembourg citait mefsirc Hue de Launoy feigneur de Xaintcs,lc fei- 
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gncurde Saucufes , mcfsirc Dauioddc Poix, mefiirc Icande FoUcux fie plu- 
iicurs autres nobles liommes:dont la plus grand partie auoienrgranddefir d'afi 
fcmblcr à bataille contre leurs ennemis , ce que bonnement ne pouoient faire : 
pourcc que(commc dit eftjils eftoient de pied Se leurs ennemis de cheual , & fi 
leur conucnoit auoir regard de fecourir leur logisfic la grand baftille fi: befoing 
en eftoit.Neantmoins il y eut plufieurs cfcarmouches le iour,à l’vne dclquelles 
fut rebouté le Comte de V.endofmc : toutesfois d'vn collé ne d’autre n'y eut 
point fait grand dommage : mais entre les autres vn vaillant homme d'armes , 
qui cftoit au Marcfchal de Bouiach, l'alla ferir dedans les archicrs Picards,pen- 
lànt que fes compagnons le deufl'ent fecourir & fuiuir ce que point ne feirenr, 
fie pource fut tantoft d’iccux archicrs tire ius de fon cheual & mis àlmort cruel- 
le.Et entretant les dciTufdits François qui au oient elle ordonnez à aller deuers 
Choify,nonccrcnt aux aflîegcz tout l’eftat fie ordonnance dcftufdiâe : lefquels 
làns delay en ferueur de hardicilc & de grand ioyc,defirans fur toutes riens eux 
venger de leurs ennemis , qui tant de peine & de mefaife leur auoient fait fouf- 
• frir, faillirent en trelgrand nombre hors de leur ville à tou t efchellcs & habiile- 

mens de guerre :5c de grand courage allèrent aflaillir la grande baftille, où c- 
ftoit mcllïre laques de Brimeu Marcfchal , le feigneur de Crcfquy fie les autres 
quitrcfvigourcufcmentfcdeftcndirent,fiedefait les rebouterent bien arriéré 
de lcurdiétc bafti!lc:mais aftez brief rcuindrent nouuellcs gens d'icelle ville de 
Compicngne, quidc rethief allèrent auecqucs les autres recommencer nouucl 
allàulr, lequel dura allez longuement : mais comme ils auoient efté deuant fu- 
rent pour la féconde fois reboutez hors des folles , qui eftoient moult petites 
fit pouauâtagculcs, fie auecqucs ce citait ladiéte baftille trefpetitement empa- 
rée & rnife en dcffencc. Et adonc Pothon de fainéle T rcillc à tou t les gens quil 
conduifoit vint ilfir de la foreft , & par empres le grand chemin de pierrefons, 
f en alla ioindre auec les François de la ville , & là tantoft enlemble al lerent af- 
làilliralprement icelle baftille: auquel allaulc eftoient Guillaume de Flauyen 
grand diligence & lier harde ment , induilbit fes gens à faire tout deuoir : auec 
lefquels citaient hommes & femmes, qui lins euxefpargner grandement & 
villainementcntous périls fauanturoientà greuer leurs aduerïaires : lclquels 
(comme dit cft deflus) fe deffendoient trefvaillamment , & pat longue efpace : 
mais finablcmcnt les dcflufdits François feirent fi bon deuoir que ladiâc grand 
baftille lut prinfe par viue force d’armes malgré les dcftendcurs,& fans remede 
furent mis à mort dedans icelle huiâ vingts homes de guerre, defquels eftoient 
les principaux le feigneur de Lignieres cheualier, Archâbault de Brimeu, Guil- 
laume de PoilIy,Druotdu Sonis,Lyonnelde Touteuillc& plufieurs autres 
gentils-hommes . Et les autres furent tous prins& preftement menez deuant 
Compicngne, c’eft à fçauoir ledit mclsire laques de Brimeu Marcfchal de l’ho- 
ftcl, le feigneur de Crcfquy, mefiirc Florentin de Brimeu, mefsirc Vallericn de 
Beauual, Arnoul de Crefquy, Collart de Bertancourt feigneur de Relcpor, Ré- 
gnault de SainûSjThierry de Mazingien de Retellay.lc baftard de Rcmy & au- 
cuns autres nobles hommes : lefquels depuis parmy payant grans finances fu- 
rent deliurez. Durant lequel aftault mefiirc Ieande Luxembourg qui aux défi 
ftifdits auoit promis de les fecourir, oyant fie voyant celuy aftault multiplier 

eut 
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eut voulcnté d’y aller à tout la puillancermais pour les grans empclchemens 
queluy baiIIoicnt& pouoient faire fes ennemis , il eut confcil d’entretenir en 
ordonnance de bataillc,pourefchcuer toutes mauuaifcs aduentures quiypou- 
uoicntfurucnir:lîfe commença entretant le iour à palier. Et adoneques ledit 
Marelchal de Boufach Comte de Vendofmc & les autres capitaines François , 
le boutèrent dedas La ville de Compiengne à tout leurs gens, où ils furet rcceuz 
à moult grand ioye,jaçoit ce qu’en icelle ville fu lient moult contraints de fami- 
ne,& que pour celle nuidconuint à la plus grand partie fouffrir grand dilctte 
dcviurcs. Neantmoins pour la bonne aduenturc qu'ils auoient eue contre Ici- 
dits ailîegeans, prindrent tout en gré, & eux eliouïllanr menèrent moult grand 
liclïclesvnsauccqucs les autres : au lurplus cfpcransde totallement débouter 
leurs ennemis arrière d’icelle ville. Et mefmcment feirent halliueinent vn pont 
de bafteaux & d'autres habillemens , par lequel ils paiTcrent : & de fait allèrent 
aflaillir vue petite bailillc fur la riuierc: dedans laquelle pouoit auoir de qua- 
rante à cinquante combattans tant d’arbalcftriers Geneuois,Portugaloi$ &d'au 
très brigans d’eftranges marches , comme Boulonnois & d’autres lieuxtlaqucl- 
le bailillc fut alTezbriefucment fubiuguéc& conquilè, & tous ceux de dedans 
mis à morureferué vn routier Boulonnois appert nomme d’armes nommé Ca- 
nart,qui elloit capitaineili fut prins & mené prifonnier dedans Compiengne a- 
uecques les autres. Durant lequel temps Aubcledc Folleuille& fes gens, qui 
tenoient la forte baJlille fur la riuierc doubtans élire prins d’alTault comme les 
autres, boutèrent le feu dedans & fe retrahirent és logis Anglois . Si fut par let 
dits François liurée grande efcarmouche à la quarte baftille du bout du pont , 
laquelle citoir grande & puiflantc durement . Si la tenoit médire Baudo de 
Noyclle : mais pour la force d’icelle & pour la grande dcffcnce de ceux de de- 
dans, qui eftoient en vne grodccompaignicdc combattans & bien pourucuz 
d'artillerie, ils ne peurent riens faire Se Ce rctrahirent pour celle nuid dedans 
leur ville. Apres que les François furent entrez en ladide ville de Compiengne 
(comme dit cft) & qu’il elloit délia bien tard fur le vefpre, le Comte de Honti- 
don Anglois & médite Ican de Luxembourg voyant clercment que pour ce 
iour ne feroient point combattus de leurs aduerfaires , fe meirent cnfemble a- 
uecques eux grand partie de leurs capitaines, pour auoir aduis fur ce qui cdoit 
à faire, pour fçauoir comment ils fe pourroient conduire . Si fut conclud entre 
eux que pour icelle nuid ils le retrairoient en leurs logis & couchcroient tous 
armez :& le lendemain fe mettroient fur en bataille deuant ladide ville pour 
fçauoir Ce leurs dcdufdits adueriàires Ce vouldroient combattre à eux , efpcrans 
que bonnement ne fe pourroient tenir lî grand nombre dedans ladeffufdidc 
ville (ans ifsir, attendu que tous viures, comme dit e(t,y eftoient exiliez . Apres 
laquelle queftion C’en retourna ledit Comte de Hontidon & les Anglois en fon 
logis de Venctei&t promcit de bien faire garder le pont , affin que nuis de leurs 
gens ne l’en peudènt aller fans congé*Et mefsirc Ican de Luxembourg fe retra- 
nit aufsi à tout les gens en fon logis de Royaulieu, & commeit gens à faire bon 
guetimais en celle propre nuid y eut grand partie de fes gens qui falTemblcrcnt 
de fa compaignic fecrcttcment,& fe prindrent à eux delloger fans trompette 8£ 
eu* en aller où ils peurent le mieux. Et par elpecial en repafla grand partie au 
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pont deflufdir, pour eux en aller en leur pays, lequel pont, comme il auoit edé 
promisse fut poinrgardc: Se pareillement Pallcmblcrcnr aucuns des gens du 
Comte de Hontidoo. Et pourtàt ce venu à la cognoiffancc des capitaines muè- 
rent ce qu'ils auoient conclud, c’cd à fçauoircux mettre en bataille deuant la 
ville: & le difpofa ledit médire lean de Luxembourg de luy 6; toutes (es gens 
repafler l'caiie, Se aller auec ledit Comte de Hontidon : laquelle choie il feit le 
icudy bien matin , lequel iour les François iflirent à grand puiflance hors de la 
ville , & cnuoycrcnt leurs coureurs en plusieurs lieux , pour Içauoir nouuellcs 
de leurs ennemis : lcfquclsappcrccurent tantod qu’ils fen edoient partis Se re- 
pallez l'caiie : fi le feirent à lçauoir à leurs gens qui de cède ebofe eurent moule 
grand ioyc. Si l’en allèrent prederoent en grand nombre à l’abbaye de Royau- 
lieu , où ils trouuerent foifon de bons viures & vins , dont ils furent remplis à 
largefléifi en feirent trclbonne chère, car ils ne leur auoient riens coudé. Et apres 
faÙcmblercnr la plus grand partie des plus nobles & mieux habillez, & fen al- 
lèrent deuers le pont contre Vcncte : & fans ce qu’ils trouuaflcnt grand deffen- 
cc, rompirent ledit pont bien auant & le rucrent en la riuierc en plaine veue des 
Anglois & des Bourgongnons , en leurdifant plulieurs iniurcs & villaincs pa- 
rollcs. Si ne furent plus iceux François en doubte que Bourgongnons & An- 
glois les peudent greuer pour celle fois, que ledit pont edoit rompu. Et d'autre 
part ce propre iour adïrcnt tous les gros engins de ladiétc ville contre la batail- 
demclsirc Baudode Noycllc,dcfqucls ils le trauaillcrcnt moult fortenplu- 
licurs manières. Et finablcmcnt pour briefue conclu (ion le dcdùfdit Comte de 
Hontidon, & mefsire lean de Luxembourg auecquesles plus notables de leur 
compaignie , voyans que par nulle maniéré ne pouoient furmonter ne vaincre 
leurs aduetiàires quand à prefent : condderant qu’il edoit chofe impolsiblc de 
longuement entretenir leurs gens, Se délibérèrent tout d’vn commun accord de 
eux en aller à Noyon, de là en leurs propres lieux , laquelle chofe ils feirent . Et 
mandèrent à médire Baudo de Noycllc qu'il boutad le feu en fa badille,&qu'il 
fen partit. Et ainli le feit comme ils luy auoient mandé.Si fc deflogerent au vet 
prc,& fen allèrent par nuiél en allez mefehantarroy & petite ordonnance iuf- 
ques au Pont-rEueique,delaidans honteufement en leurs logis & en la grodc 
badillc trelgrand nombre de grolfes bombardes, canons, vcuglaircs, ferpétincs, 
coulcurincs fie autres artilleries auecqucs plulieurs engins & habillcmcns de 

E pierre, qui demourerent en la main des François leurs aduerlàires & ennemis , 
cfqu elles artilleries edoient au Duc de Bourgongne: pour lequel departement 
mclsirc lean de Luxembourg eut au cucur trelgrand defplaifancc : toutesfois il 
n'en peut auoir autre chofc.Si fc départirent le lamcdy enfuiuant luy& le Com- 
te de Hontidon Anglois du logis du Pont-l'Euclque,& fen allèrent à Royc. Et 
dclàlànscntrctcncmcnt le retrahirent eux & leurs gens chacun en leurs pro- 
pres lieu x & garnifons, dont iis fedoient partiz . Et pourtant ceux qui edoient 
en la villcdc Compiengne fçaehans icelle départie, feirent incontinent rediffier 
le pont dcdùs l'eaüe d'Oize:& ifsirent à grand puidancc de ladiéfc ville, chcuau 
chans à edandard dclploy é par plulieurs compaignics courans en diuers lieux 
fur les marches que auoient tenues leurs ennemis : & le rcmanant des fuyans 
quils trouuerent, meirent à l’clpce.Si ardirent ôc einbrazerent en icelle plu- 
sieurs 
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(leurs villages , maiïbns & cdifficcs, faifnns en peu d’cfpacc trcfgrandcs cruau- 
tcz: pour lelquclles leurs ennemis curent grand paour , fi qua peine les ofoient 
attendre finon moult doubtablemcnt en quelque fortercllc , qu’ils fe teinflenc: 
& mefmemcnt pour la cremcur des deiïuldits,(ê rendirent à eux fans coup ferir 
ne attendre nul aflault, les fortcrelfes cy apres dénommées : c’eft à fçauoir Re£ 
fons fur le Mas,- Gournay fur Aronde, le pont de Remy,!e pont ftuntfte Maxen- 
ce, Longueil fainâc Marie , la ville & le fort chaftel de Berthueil , le chaftel de 
Guermcgil, la Boiflicre, le chaftel d’Ircligny les Chaftigniers, la tour deVer- 
ducil & aucunes autres places: dedans lelquelles ils trouuerent trelgrand abon- 
dance de biens & roeirenr par tout garnifon de leurs gens, dont le paÿsfuten 
brief terme moult oppreffe & trauaille.Et par clpecial ceux qui tenoient le par- 
ty des Anglois & des Bourgongnons . 

Comment le Marefcbal Boupcb alla aftieger le chaftel de Clermont en Beauuoifts. 

H jyg Vrant les tribulations deflufdiétes , le Marelchal de Boufàch raflem- 
WV bla la plus grand partie des François, qui auoient cfté à leuer le fiege 
jjAde Compiengne. Si feit charger plufieurs engins & habillemcns de 
guerre, fi fen alla mettre le fiege autour du chaftel de Clermont en 
Beauuoifis, par l'introduttion & pourchats d’aucuns bourgeois de la ville, de- 
dans laquelle luy & fes gens fe logèrent : auquel chaftel cftoient le feigneur de 
Creuecueur, fon ffere Iean de Barentin,lebaftard Lamonaueccnuiron cin- 
quante combattans, qui trefvigoureufcmcnt fe défendirent contre iccux aflîc- 
gcans.qui par plufieurs fois les aflaillirent : mais ce fut (ans riens gaigner . Et y 
eut plufieurs de leurs gens occis &bIcflez,ncantmoins ils continuèrent leur fie- 
ge enuiron douze iours: au bout duquel terme entra par nuiét dedans le chaftel 
par la poterne vers les vignes Boort de Bazentin,auec luy dix combattans & v- 
nc trompette : lequel acertifâa audit feigneur de Creuecueur, qu’il auroit brief 
fccours comme c’cftoit vérité: car le Comte de Hontidonqui puis n’aguercs 
feftoit retraite à Gournay en Normandie,fcftoit de nouucl remis fur les chips, 
auec luy meffirc Iean baftard de fainéf Pol & mille combattans ou enuiron , en 
intention d’aller leuer ledit fiege & fecourir les afliegez , duquel fecours iceux 
aftiegeans furent aduertis,& pourtant fe partirent à vn matin moult haftiue- 
ment, & y laiffcrent plufieurs de gros engins , qu’ils auoient amenez de deuant 
Compicgne.Si retournèrent en leurs garnifons & auecqucs eux plufieurs Bour 
gongnons de Clermont, qui feftoient tournez de leur party.Pour lequel depar 
tement ledit feigneur de Creuecueur fut moult ioyeux. 

Comment plufieurs Anglois O" Bourgongnons vuetllans au commandement du Duc 
de Bourgongne aller aftieger Garmigny , furent rencontre ^ (y vaincu des Fran- 
çois . 

E D v c Philippe de Bourgongne qui eftoit encore en la Du- 
ché de Brabant, ouÿt les certaines nouuelles comment fes gens a- 
uoient efté leuez par les François de deuant la ville de Compiengne, 
dont il fut moult efmerueillé & troublé tant pour la perte de fes gés 
qui y auoient efte morts & prins, comme pour les gtans fraiz Ce dommages 
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queauoit fou (tenus à l’occafion dudit fîegc. Et pourtant fe prépara à tout ce 
qu’il peut auoir de gens pour retourner en fon pays d' Arihois,ou il conuoqua 
tous les nobles du pays & de la marebe enuiron, qu’ils vcinilcut fans delay de- 
uers luyàtoutce qu'ils pourroient auoir de gens de guerre. Et fe trahit ledit 
Duc à Peronnc , Si feit partir aucuns de fes capitaines pour aller loger à manie-- 
rcd’auantgardedcucrs Lyhonen Santersrc'cft à fçauoir mcflîrc Thomas Ki- 
ricl Anglois, laques de Hclly, melErc Daiiioddc Poix, Anthoinc de Vienne, 
Si autres accompaigncz de cinq à fix cens combattans. Et entretant le dciluidic 
Duc de Bourgongnc en attendant fes gens, (c préparait pour les fuiuir en in- 
tention d’aller loger à Garmigny , où eftoient dedans la fortereffe les François 
(comme dit cil defrus) qui moult trauaillcrent le pays à l'enuiron . Siaduint 
que les dedufdits capitaines enuoyez , comme dit eft, par le Duc de Bourgon- 
gne fe dedogerent au matin apres qu’ils curent couché ésdciïufdits villages 
vers Lyhon en Santcrs,& prindrent leur chemin à aller à Garmigny en plu- 
(ieurs trouppeaux, (ans eux mettre en ordonnance de bataille ne enuoyer leurs 
coureurs dcuantcux,ain(ïquclc font & ont accoutumé de le faire droides 

Î ;ens d'armes expers en fait de guerre, Sc mcfmcmcnt quand ils furent près de 
curs ennemis. Et adonc vint deuers eux de la ville de Roye,dontil elfoit ca- 
pitaine Gérard Balfard de Brimeu,àtout enuiron quarante combattans, Sc 
chcuauchercnt les dclfufdiis l’vn aflez près de l’autre iufqucs à vnc ville nom- 
mée Bouchoire. Si trouuercnt en leur chemin plufîeurs heures : apres lelquels 
fut fait grand defroy de courre & de huer : & n’auoicnt adonc point lcfdits ca- 
pitaines de regard d’entretenir ne rafferablcr leurs gens ainfi qu’ils deuoient: 
&auflî la plus grand partie d'iccux n’auoient point tout leur narnois fur eux. 
Pour laquelle négligence il leur meladuint villainement:carce propre iour 
Pothon de (ainétc Treille elfoit venu du matin audit lieu de Garmigny. Et là 
à tant de (es gens qu’il trouua audit Chaftel comme à tous ceux qu’ils auoienc 
amenez tira aux champs :& pouoit auoir enuiron douze cens combattans, 
dont la plus grand partie eftoient droiétes gens de guerre, expers & efprouuez 
en armes : à tout lelquels il print Ion chemin droit deuers Lyhon en Santers , Sc 
fi feit fagement cheuaucher aucuns de lès coureurs deuant , pour defcouurir Sc 
enquérir nouuelles de fes ennemis : lcfqucls venuz empres ladictc ville de Bou- 
choire , ouyrent crier & apperceurcnt l’eftat & ordonnance de lcurfdits aducr- 
làires . Et pourtant fans delay & en grand diligence retournèrent deuers leurs 
capitaines, aufquels ils noncerentcc qu’ils auoicntouÿ & vcu. Sur lequel rap- 
port Pothon dcflufdit feit incontinent habiller fes gens de tous points, Semoule 
foubdainement les mena & conduit deuers fis ennemis deduiditsen leurad- 
monneftant que chacun facquitaft en droit (by & feit bon deuoir de combat- 
tre leurs ennemis : lelquels fes ennemis eftoient trelpctirement préparez pour 
batailler. Et pourtant Pothon & fes gens venans fur eux d’vn vouloir foubdain 
en grand bruit & roideur auant qu’ils fe peuftent mettre en ordonnance, les eue 
tantoft cfparpillez Sc mis en grand defroy :& furent la plus grand partie por- 
tez iusde fers de laucesde leurs chcuaux.Toutcsfbis les capitaines au.ee au- 
cunsdc leurs gensfe raflcmblercntà l’cftandart de meffire Thomas Kiriel, Sc 
commencèrent à eux mettre à dcftcncc vigoureufement : mais ce riens ne leur 

vallut: 
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vallut : car, comme dit eft, gfcigncur partie de leurs gens effoient défia rournez 
à grand mclcbief de à grand delroy, fuyant en plufieurs de diuers lieux pout 
cuxiauuer. Pourquoy en allez brief terme ceux qui choient démolirez furies 
champs , furent rournez à dcfconlitui c morts Si pr ins 8e fins nul rcmede : det- 
quels morts furent les principaux laques de Hclly , Anthoinc de Vienne de a- 
uec eux de cinquante a foixantc tant Bourgongnons comme Angiois . Et auec 
cecn furcntpnnsde quatrevingts à cent tdelqucis citaient les principaux mel- 
(îrc Thomas Kiticl dcffufdit , & auecqucsluy de ceux de là famille deux vail- 
lans hommes d'armes, c’eft à- fçauoirvn nommé Robin & l’autre Guillaume 
Couroüan. Et de la melme partie des Bourgongnons furent aullï ptins mellire 
Dauiod de Poix, l’Aigle de Saindfs chcu alicr, I'Hcrmitc de Boual de aucuns au- 
tres auec eux, iulques au nombre dcllufdit. A laquelle dclfrouffe lé cinda re- 
traite à Royc,dontilfcftoitparty Gérard le Baflard de Brimtu : mais pource 
qu’il auoitvellu vne houllcddrfauctic & de grand monftre,il futroidement 
pourluiuy de les ennemis , de en fin prins des François de ramené auecqucs les 
autres . Apres laquelle dcfconfiturc ledit Pothon rerneit lés gens cnlémble, Si 
delà à tout les prilonnicrs à Garmigny premier dcfpouillez, ceux qui morts gi- 
foient fur leschamps : entre lefquels furent trouucz occiz tant feulement qua- 
tre ou cinq des gens dudit Pothon . Auquel lieu de Garmigny luy Si les liens 
fc rafrclchircnt le iour & lanuiclcnluiuant. Et le lendemain emmena toutes 
fes gens , de lailia 4 fbrtereflé en la main des habitansde la ville :de pareille- 
ment feit defgarnir la BoilTiere, que fes gens tenoient de icelle mettre au feu de 
en flambe . Si l’en alla à Relions lur le Mas : & delà à Compicgnc à tout fes pri- 
sonniers , où il fùtreceu ioyeufement pourl.i vidoirc qu’il auoiteùefur fés en- 
ncmis.Ouqucl temps ledit laques de Hclly fut là enterre en l’Eglilé. Et les au- 
tres pour la plus grand partie furent enterrez en i’Eglifede cymctiercdc Bou- 
choirc allez ptes de la place, où ils auoient elfe occiz. 

Comment les François demandèrent d auoir bataille contre le Duc de Bourgongne, cÿ* 
d Jd puijfance : laquelle ledit Duc par fin confiai ne voulut accorder £?• autres 
matières .' " 




i N ccmcfmeiourquc labataillceurcfté des François de des Bour- 
fj gongnons empres Bouchoirc , furent portées les nouuclles au Duc 
gis de Bourgongne de la perte de dclconfiture de lés gens delTufditsJe- 
^^quel Duccftoir demouréà Peronneipour lefqucllcs nouuclles il 
fut grandement troublé, de parcfpccial pour la mort de laques de Hclly de An- 
thoine de Vienne. Si furent mandez à venir deuers luy les capitaines là cllans : 
c’eft à fçauoir mellire lcan de Luxembourg, le V idamc d’Amiens , le feigneur 
d’Antoing, le (éigneur de Saucufes de plufieurs autres auec ceux de fon hoftcl: 
auec lefquels il conclud d'aller loger à Lyhon én Sanrcrs ; laquelle chofe il feit 
ce propre iour . Et le lendemain il lotira à Royc en Vcrmandois , de là feiourna 
enuiron huid iours, attendant le Comte d'Eftiffort, le Comte d'Arondcl de 
aucuns autres Anglois , que parauant il auoit mandez à venir vers luy : durant 
lequel temps faflcmblerenr plufieurs capitaines , tenans le party du Roy Char- 
les : Si auec eux leize cens combattans ou enuiron , c'cft à Içauoir le Marefchal 
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de Bouffach , & le Comte de V cndofmc , médire laques de Chabannes , Guil- 
laume de Flauy , Pothon de fa incie Treille , le feigneur de Longucual , mcllire 
Régnault de Fontaine, meflire Loÿs de Vaucourr, Allain Guyon,BoulIarc 
Blanchefort & plulicurs autres, qui tous enfcmble paderenten belle ordon- 
nance auprès de Montdidicr : & de là (‘en allèrent logera deux lieues près de 
Royc eu deux villaigcs . Et le lendemain trefmatin le meirent tous enfemble & 
conclurent tousd’vn commun accord & affermèrent à combattre le Duc de 
Bourgongnc , & (à puifl'ance fil fe vouloit contre eux mettre aux plains 
champs. Et aflin que ledit Duc fu.t dcccaducrty,ilsenuoycrent vers luy vn 
Hérault luy lignifier ladiéle conclufion . Lequel Ducfçachant les nouuclles 
dcflufdides , feit rcfponcc qu’ils feroient combattus : toutesfois la befongne 
futatargee par ceux defon confeil, lefquels luy demonhrerent plulicurs rat- 
ions : dilàns qu’iln’clloit mie à luy propice de mettre fon corps & fon honneur 
enaduenture contre telles maniérés de gcns& conipaignics,fansyauoirnul 
Prince ne feigneur de grande au&orité , & aufli qu’il auoit pou de gens , & que 
ils choient cfbahis & effrayez tant pour la perte qu’ils auoient fàiétc au fiege 
de Compicgnc , comme pour la dchrouhe de laques de Helly. Et pourtant le- 
dit Duc trclgricfuemcnt au cueur courroucé de ce qu’il na pouoit faire fa vou- 
lentc.crcut fon confcil : lequel feit faire rcfponcc abfolute aufdits François:que 
fils vouloient attendre iufqucs au lendemain, on les laifTcroit loger paisible- 
ment : & (i on leur liureroit certaine quantité de viurcs , & auec ce les combat- 
troitmclfirelcandc Luxembourg, & de ce on feroit bonne fcurcré : lefquels 
François celle rcfponcc ouÿc , dirent qu’ils n’en feroient rien : mais li ledit Duc 
(comme dit cft) le vouloit mettre aux champs ils choient prehs de le combat- 
trc:durant lequel temps iflit ledit Duc de Bourgongnc à tout là puifTancc,& 
lèmcitcn bataille au dehors de la ville de Royc, & les François choient pa- 
reillement en bataille: mais à grand peine pouoient ils palferdel’vnà l’autre, 
pour aucunes caiiesde marchsqui choient entre les deux batailles . Néant- 
moins li furent icelles chofcs faiéles entre iceuxdcux parties plufieursefcar- 
mouchcs, durant Icfquelles la nuiél approcha tresfort. Et pource iccux Fran- 
çois fe retrahirent vers Compicgnc moult indignez , faifans grans mocqueries 
dudit Duc de Bourgongne & fes capitaines, difant qu’ils ne les auoient ofé corn 
battre. Et ainfi fen retournèrent chacun en leurs garnifons . Et ledit Duc auec 
les liens retourna dedans la ville de Royc. Auquel lieu brief enfuiuant vint dc- 
uers luy le Comte d’Ehaffort à tout lix cens combattans ou enuiron . Et adonc 
ledit Duc luy partant de Roy e alla loger à Leigny les Chahiniers, où auoit vne 
petite fortereire, dedans laquelle choit l’Abbé de fainû Pharon de rncaulx fre- 
re au feigneur de Gamachcs: & auec luy enuiron quarante combattans Fran- 
çois, lefquels furent lignifiez d’eux rendre en la voulenté dudit Duc, ce que fai- 
re ne voulurent : nourquoy on les alfaillih prehement , li fût en brief leur balTe 
court prinlêde force. Si fapperceurenttantoh qu’ils ne pourraient tenir leur 
fort ne le deffendre, Sc pource le rendirent en la voulenté dudit Duc, lequel les 
liura à meflire Iean de Luxembourg pour en faire à là voulenté, &ladidefor- 
rercfTefut arfe& démolie. Si feirentccuxdc Noyon audit Duc prière &rc- 
quehc qu’il les voulfih deliurer de la forterelTe d îne, qui moult les opprefloit: 

• mais 
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mais pourcc qu’il efloit hiuer & que ledit Duc n’auoit point gens à fon plaifïr, 
fen retourna à Montdidier&y mcitgarnifon: 8c par Corbicvintà Arras, & 
par Arras, en fon pays de Flandres : & le Comte d'Èfhnffort à tout fes Anglois 
retourna en Normandie. En ceft an fut prinfe la ville de Coulombiers en 
Brie par cfchellcs au point du iour, par ceux de la garnifon de Meaux en Brie , 
qui tenoient le party du Roy Henry d'Angleterre: dedans laquelle ville de Co- 
lombiers cftoit de par le Roy Charles corne capitaine meflïre Denysde Cbal- 
ly: lequel oyant cefteffroy , fcfauua pardeflusles murs&auccquesluy plu- 
fieurs autres , en habandonnant tous leurs biens. Si cftoit Jadi&c ville remplie 
de tous biens, & de toute celle guerre n’auoitcfté prinfe de nulle des parties : 
toutesfois elle fut pillée & les habitans mis à rançon, fïnon ceux qui fe (aimè- 
rent par fuitte. En ccd an Picrrede Luxembourg Comte de Conucrfan & . 
Braync, fucccflèurde la Comté de fàinét Pol 6c des appartenances , feit certain 
traiélé auec fes deux frères : c’eft à fçauoir Lo'ÿs Euefquc de Theroücnne 6c 
meflireleande Luxembourg, des terres deflufdiûes, par condition que ledit 
Eucfque deuil auoir le challel de Huclies en Boulonnois,la chaflcllcnie de 
Tingryauec toutes les appartenances . Et ledit meflïre Icandc Luxembourg 
eut pour là part à luy 6c a les hoirs la Comté de Leigny en Barrois , & les terres 
de Cambrefis iadisappartenansà Vallerian Comte de fàinét Pol : c'eft à fça- 
uoir , Bohain, Serin, Helincoutt, Marçoin , Cautaig, & aucunes autres nota- 
bles feigneuries . Et pourtant de ce iour en auant on nomma ledit meflïre Iean 
de Luxembourg en tous ces tiltres Comte de Leigny , feigneur de Beaurc- 
uoir 6c de Bohain. Et tout le lurplus dcfdiûcs feigneuries demourerent au 
dcflufdit Pierre de Luxcbourg , lequel fè nomma en cas pareil Comte de fàinél 
Pol , de Conucrfân , de Braync & feigneur d’Anghien. Item le trenticfme & 
dernier iour de Septembre de ceft an, fut n’ay en la ville de Bruxelles le premier 
fais du Duc Philippe de Bourgongne,& la Duchefle Yfabel fille du Roy de 
Portugal fon efpoufè: lequel fils en fon baptefmc fut nommé Anthoine,&à 
(avenue par toute la ville de Bruxelles fut faicle grand ioye & grand liefle. Et 
efloit lors en icelle ville leComte de Nuche nepueu de l’Empereur d’Allcmai- 
gne : lequel tenoit grand 6c noble cflat , 6c alloicnt luy & aucuns de fes gens les 
telles nues chacun vn chappel verd fur fon chief, en fïgniiïant qu’il efloit cha- 
rte, jaçoit-cc qu’il faifoit moult fort & dur temps . Et tindrent iceluy enfant fur 
lesfons ledit Comte 6c l’EuefqucdcCambray. Et les marrines furent la Du- 
chefle de Cleues , 6c la Comtefle de Namur . Et y auoit bien trois cens torches 
tant de l'hortel dudit Duc, comme de ceux de la ville ; lequel enfant alla de vie 
a trefpas l'an enfuiuant . Et quand les nouuelles en furent portées audit Duc de 
Bourgongne, il en fut moult dcfplaifant 6c dit:Pleuft à Dieu que ie feuflè mort 
auflïicune,ic m’en tiendroye pour bien heureux. En l’andeflufdit fut prins 
dedans fon challel à Auchcl meflïre Anthoine de Béthune feigneur de Marcul, 
qui auoit enuiron trente combattans : & l'auoit afliegé le Comte deVendof- 
me,de ThomeIaire,Preuoft de Laon, dont i’ay parlé cydcfliis auec grand 
nombre de communes. Lequel meflïre Anthoine voyant que bonnement ne 

I touoit tenir la fortcrefl’e , fc rendit audit Comte par condition, qu’il fen iroit 
uy 6c fes gens fiuuement : mais nonobrtant lcfdidcs promefles à luy faites 
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quand ce vint au partir , il fut mis à mort par icelles communes , & auec Iuy vu 
gentil-homme nomme Franquctdc Beguynes. Pour la mort dcfquclsiceluy 
Comte de Vcndofmc fut trefdolent : mais il n'en peutauoir autre chofc. Eta- 
ucc ce fut ladiétc forterefle toute arfe & démolie, dont meflire Iean de Luxem- 
bourg fut fort trouble , quand il vint à fa cognoiflance, à caufc de ce que ledit 
Anthoine clloit cou fin germain de madame Ieanne de Bethune là femme, fille 
du Vicomte de Mcaulx: & print grande indignation contre ceux de Laon. 

De l'an mille cccc. xxxj. 

Comment les gens de meflire Iean de Luxembourg prindrent le fort de faincl Martin, 
auquel ils furent tous morts & prins. 




i N Tandciïufdit: c’cftà fçauoir au commencement de ceft an raille 
__ cccc. xxxj. f’aflcmblcrent aucuns capitaines de meflire Iean de Lu- 
xembourg Comte de Lcigny :c’efl à fçauoir mefiire de Lalaing.Ber- 
' trand de Manicain , Enguerrant de Crequy , Enguerrannet de Gri- 
banual & aucuns autres accompaignezde cccc. combattans ou enuirondes 
frontières delà marche de Laonnois . Si fen allèrent tous enfembie iufqucs au 
fort de l’abbaye de fainét Vincent lez Laon , où alors Ce tenoient aucuns Fran- 
çois : & cntrcrcntdedans par fubtilité auant qu’ils fuflcnr apperccux & là com- 
mencèrent à faire vn trefgrand cry : auquel cry fefueillerent ceux qui leanse- 
ftoient en vne forte porte, & vigoureufement Ce meirent à deffcnce : durant le- 
quel temps iccluy effroy fut fccu dedans la cite de Laon parle feigneur de Pen- 
nclàc, qui cftoit dedans. Lequel faualla pour aller quérir fècours dedans Laon, 
lequel lëcours il amena : pourquoy fans delay les gens d’armes auec le tout iré 
de fçauoir telsvoifins près de luy,fe habillèrent en grand nombre , & i (Tirent 
incontinent hors de leur cité pour ayder & fêcourir leurs gens qui ( comme dit 
elt) elToicnt dedans la forte porte, où ils le deffendoient contre leurs ennemis: 
dclquclsvnc partie attendoientà piller les biens de ladiâe abbaye, & aucuns 
lieux, &n‘auoient point regard à pourfuiuir premier, ne mettreà fin leur em- 
prinfc,ne auifi aux périls qui leur en pouoient aduenir . Si furent tout foubdai- 
nement enuahis des defiufdits gens d’armes d'vncômun accord, & trefapre- 
mcntcôbattuz. Et en conciufion furent mis àgrand mefehief & à defeonfitu- 
rc,&y en mourut fur la place fbixante des plus notables:cntre lefquels y furent 
morts Bertrand de Manicain , & Enguerrannet de Gribanual : lequel Enguer- 
rannet offrant grand finance pour fa rançon ne fut à ce receu , pource que lcfdi- 
«Sles communes auoient furluy grand haine, pour ladiucrlc& defordonnéc 
guerre qu’il leur auoit long temps parauant faille. Et meflire Iean de Lalaing 
fut prins prifbnnier,& eut la viefauue par le moyen d'vngentil-gallandde la 
garnifon nommé Archancicl, qui efloit bien aymé defdi&es communes : auec 
lequel meflire Symonfut prins Enguerrant de Crefquy ,& aucuns autres en 

[ ictit nombre: & le furplus fçaehant celle male aduanture,fc retrahirent és 
ieux dont ils efloient venus : pour laquelle befongne ainfi aduenuc, le deflut 
dit meflire Iean de Luxembourg eutaucueur trefgrand rriftefle non pas fans 
caufc : car il perdit en celle deflroufle grand partie de lès plus vaillans hommes 
de gucrrc:& y fut auflï mort le frere dudit feigneur de Pennefac nommé Iamet. 

En 
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En ce temps fût conquis le fort chadcl de Ramburc par les François: 6c le princ 
par cfchelles d’emblée vn nommé Charles des Mareds,quicdoitaufcigncur 
deRamburcs prifonnieren Angleterre: auquel ledit challelappartenoit. Le- 
quel auoit en (a garde pour la partie du Roy Henry mcdire Ferry de Mailly.Et 
fut par le moyen de celle prinle grand entrée pour les François au pays de Vi- 
meu en la Marche à l'enuiron, comme cy apres fera declairé. 

Comment Pothon de fkinftc Treille Cf mefire Lo'ii de Taucourt furent prins des 
Anglois . 

I Tem en l'an dedufdit le Marefchal de Boulàch , Pothon de làinéle 
i Treille, mcdire Loÿsdc Vaucourtflc aucuns autres capitaines te- 
i nans le party du Roy Charles, accompaigncz de huiél cens combat- 
1 tans ou enuiron , fe partirent de la ville de Beauuais pour aller qué- 
rir leurs aducntures& fourrer le pays enucrs Gournay en Normandie. Auec 
lclqucls y eiloit vn que les François nommoient Pa(lurcl:& le vouloient exau- 
cer en renommée, comme & par telle maniéré comme par auant auoit elle 
Ieannela Pucelle . Si fut Iceu leur entreprinfe& rapportée au Comte de Var- 
uich, lequel en grand diligence alTembla iufques à lîx cens combattans: & che- 
uaucha en tirant de Gournay à Beauuais, 6c rencontra lès ennemis qui point ne 
le doubtoient de fa venue auprès d'vne ville nommée Gournay: lefqucls de luy 
& de fcs Anglois furent alprement a (Taillis , & en fin (ans ce que par eux fut fai- 
lle grand deffence , furent defeonfits & mis en defroy . Et furent prins de pre- 
mière venue Pothon de lainéle Treille, mellire Loÿs de Vaucourt, & auec eux 
foixantc combattans ou enuiron, 6c les autres relerué huiét ou dix , qui furent 
morts fe làuuerent auec ledit Marelchal en retournant à Beauuais . Auprès du- 
quel lieu furent par iceux Anglois pourfuiuis 6c rechalTez moult viuement : 6c 
apres ledit Comte dcVaruich r’aflembla Tes gens,& retourna à Gournay moult 
ioyeux de là bonne aduenture,& depuis à Roiiendeuers le Duc de Bethfbrt: 
duquel ils furent ioy eufement receuz. 

Comment Maillotin de Bours , Cf /nef ire Heclorde Flauy fe combattirent tvn contre 
tautreenla ville J Arras . 

i E xx . iour du mois de Iuing en ccd an , fut fait à Arras en la prelèn- 
ce du Duc de Bourgongne vn champ d'armes , entreprins par auant 
de Maillotin de Bours appcllant contre médire Hcélor de Flauy 
’ dedendant . Et eiloit la querelle , pource que ledit Maillotin auoit 
accufé ledit medixe Hcétordeuers ledit Duc de Bourgongne , en difant qu’il 
auoit voulenté de foy rendre Ton enncmy,& le tourner du party du Roy Char- 
les :6c luy auoit requis qu’il fenvoullid allerauecques luy, & que d’vn com- 
mun accord preindent Guy Guillebault, lequel edoitgouuerncur des finances 
d’iccluy Duc, ou quelque autre bon prifonnier pour payer leurs defpens . Sur 
lequel rapport auoit edé chargé de par le defluldit Duc audit Maillotin , que 
luy raefmcs print ledit Heétor,& l'amenait prifonnier en la ville d’Arras , ce 
qu’il feit : car luy receu le mandement dedufdit, fut accompaigné de gens en 
nombre co mpetcnt,& fen alla en vn village empres Cotbic nommé Bauray, 11 
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le manda.Et ledit meflirc Hcétor vint deuers luy comme non fçichant que le- 
dit rapport eut elle fait de luy.Si y vint à priuée niefgnic:car ledit Maillotin fai- 
gnoit qu’il vouloit parler audit meffire Hcûor.Et quand ledit Hcétor fut venu 
deuers luy, rantoft le print & feit prifonnicr:& le mena audit lieu d'Arras, où il 
fut longue cfpacc: Ncantmoins par le pourchats de fes amis fut mené à Hcldin 
en la prefencc du Duc. Et auflî ledit Hedor i'cxcufa moult fort de ce qu’on luy 
mettoit fus : difnnt entre les autres chofcsquc ledit Maillotin mefmes l'auoic 
requis de pareil cas, dont il l’accufoit: toutcfuoyes la befongne fut tant pour- 
parlée entre les parties, que le Maillotin iedafon gage Se meflirc Hedor lele- 
ua par le congé du Prince. Si leur fut iour aflignéau vingtiefmeiourde Iuing 
(comme dit cft)8e y pouoit auoir enuiron quarante iours de iour . Si baillèrent 
chacun bon Se feur refpondant de comparoir en per(bnnc audit iour : laquelle 
chofc ils feirent, Se pourtant en ce meftnc iour enuiron deux heures vint ledit 
Duc de Bourgongne de fon hoftcl d’Arras', grandement accompagné de (à chc- 
ualerie 6e autres nobles à fon efehaffault, quiefloit fait pour luy tout propice 
fur le grand marché, contre le meillieu des lices qui par auant auoient cfté fai- 
des au lieu accouftumé:dedans lequel efehauftault entrèrent auec ledit Duc, le 
Comte de S.Pol,dcLigny Se plufleurs autres notables chcualicrs Se efcuyers. 
Siauoit dedans ledit parc deux pauillons tendus : Se au dehors d’iceuxdeux 
grades chaires de bois pour les champions. Et cftoit celuy de Maillotin au dex- 
trelezduDuc, pourccqu’ileiloitappellant, Se ledit meflirc Hedor aufene- 
ftre. Lequel pauillon dudeiTuldit meflirc Hedor clloitarmoyé moût riche- 
ment de feize manières de blafons:c’cft à fçauoir des collez, dont luy Se fesan- 
ceftres eftoient iflùs . Et dedans iceluy clloit figuré vnfcpulchre, poureequ’i- 
celuy meflirc Hedor auoit cfté fait cheualier au faind Sepulchrc dcHicru- 
falcm. Si fut allez brief enfuiuant le deftufdit Maillotin appellé par le Roy d’ar- 
mes, à venir comparoir en peribnne au iour qui luy cftoit afsigné: Lequel 
Maillotin enuiron vnze heures ifsit de fon chaftel accompagné du feigneur de 
Chargny, du feigneur de Humieres, Se demefsire Pierre Quicrct lcigneur 
de Ramencourr, auecques pluflcurs autres gentils-hommes fes parens Se amis: 
Sefeoir (urvnchcual couucrt defes armes, Se fi cftoit armé deplain harnois 
le bacinet au chief, la viftcrc abbatuc, tenant en l’vne de fes mains la lance , 8e 
en l’autre tenoit l’vnedc fcsefpées, defqucllcs il en auoit deux :6e fl auoit vne 
grofle dague pendue à fon cofté au harnois , Se menoient deux des cheualicrs 
deflufdits eftans à pied leurcheual par le frain : Se ainfl vint iuftjues à la barriè- 
re des lices: au dehors defqucllcs il feit le ferment accouftume en tel cas en la 
main de meftire laques de Brimeu, qui à ce cftoit commis Se ordonné. Apres 
. lequel ferment luy fut la barrière ouuerte : fl entra dedans luy Se fes gens qui e- 
ftoienttousàpied: A tout Icfquels ilfalla prefenterau Duc de Bourgongne 
deuant fon efchauffault , Se puis retourna à (à chaire où il defeendit ius de fon 
cheual: Se entra en fon pauillon pour luy repofer Se attendre fon aduerfaire.Ec 
auec luy cntraaufsi le feigneur de Chargny, qui l’introduifoit de ce qu’il auoit à 
faire Se aucuns autres de fes plus priuez . Eraflez brief enfuiuant le Roy d’Ar- 
incsd’Arthois deflufditappella meflirc Hector de Flauy, ainfl qu’il auoit fait 
l’autre: lequel meflire Hcéîor enuiron le quart d’ vne heure apres ifsit hors de 
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fon hoftcl, 8c ^rint tout à chcual armé 6c embaftonné comme auoit fait fon ad- 
uerfaire, iufqucs à la barrière des lices grandement accompagné de pluficurs 
gentiIs-hommcs,cntre lefquels eftoict les deux enfans du Comte de Cundt Pol: 
Ccft à içauoir Loÿs 8c Thibault , 8c menoient tout à pied leurs chcuaux par le 
frainEt les autres feigneurs fuiuoient derrière tous à pied : c’eft à fçauoir le fei- 
gneur d’Antoing, le Vidafme d’Amiens , Ican de Flauy frere dudit meffire He- 
<ftor , Hue de Launoy , le feigneur de Chamy , le feigneur de Saucufcs , meffire ! 
Iean de Fbflus , le feigneur de Creuecucur 8c trefgrand nombre d'autres nota- 
bles cheualicrs 8c cfcuyersdcfquels venus à icelle barrière , fut par ledit meffire 
Heétor fait le ferrncnc:ôt puis entra dedans, 8c falla prefenter au dcffijfdit Duc 
de Bourgongnc.Er apres retourna en fa chaire où il defeendit de fon chcual, 8c 
puis entra en fon pauillon: fi allèrent aflez toft apres tous deux deuant l’efchaf- 
fault d'iceluy Duc 8c tout à pied , où ils feirent le ferment fur le liure chacun de 
combattre fur bonne querelle , 8c apres retournèrent en leurs lieux . Et adonc- 
ques fut crié par le Roy d’Armes deflufdit que fur la hart tout homme vuidaft ’ 
les lices,finon ceux qui eftoient commis à les garder. Et lors on ofta les chaires 
& pauillons, 8c fut crié de rechief qu’on laiffafl aller les champiôs, 8c qu’ils feif- 
fcntlcur deuoir . Si auoit cité ordonné de par le Prince qiue de chacune partie 
demouraffent dedans les lices huiét hommes de leurs plus prochains nonar- 
mez,auecques les huidt qui eftoient commis pour les prendre ou leuer , quand 
ils auoient le commandement du iuge , 8c leurs chcuaux qui eftoient couuers 
de leurs armes furent laiflez aller. Apres lequel cry le deflufdit Maillotin de 
Bours qui eftoit appellant, commença à marcher tout premier,8c apres mefsire 
He&or vint contre luy chacun d’eux deux paumoyant leurs lances gentemenr, ' 
lclqucls à l’approcher les icélcrcnt Ivn contre 1 autre 8c point ne fentre-arrai- 
gnirent . Etincontincntmonftrantfigne de grand hardiefle approchèrent lvn 
Pautre, 8c commencerentàcombattre 8c pouflèr tresfort de leurs cfpees 1 vn fur 
l’autre: toutesfoiscnccfâilànt mefiirc Heélor Ieua audit Maillotin lavffierc 
de fon bafsinct de coups d’cfpéc par pluficurs fois , tantquonvcoitfon vifàge 
plainement : pourquoy le plus d’iceux là eftans tenoient mefsire Hecftor eftrc 
au deflus de fa querelle : neantmoins ledit Maillotin fans luy pour ce eftahir à 
toutes les fois le referma viftement, en frappant de ion cfpec par deflus 8c en 
dcfmarchantvn pas. Durant lequel temps que les deux champions deflufdits 
monftrerent figne de grand hardiefle 6c vaillance 1 vn co ntre 1 autre , fut dit de 
par le Duc de Bourgongne qu’on les print en ce poinéf , laquelle choie fut fai- 
fans delay par ceux qui eftoient commis ace faire, 8c n auoient point tire de 
iang I vn de 1 autre . Si fut tantoft ordonne que chacun d eux retournait en fon 
hoitehlaquclle choie ils feirent 8c iisireat hors des lices auisi toft l vn comme 
l’autre chacun par ion lez. Et le lendemain chacun d eux difiicrent a la table du 
Duc,8c eftoit meisirc Heétor au dextre lez : apres lequel difner leur fut ordon- 
né de par iceluy Duc 8c fur peine capitalle.que iamais ne portaflent dommage 
ne deshonneur L’vn à l’autre ne à leurs amis, alliez 8c biens vueillans : 8c auec ce 
leur feit pardonner la maluuedlance qu ils auoient lvn a 1 autre , 8c les feit tou- 
cher enicmble. 
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Comment le gens du Roy Charles voulurent prendre L ville de Corbie. * , 

Ncemcfmctemps faflèmblerent pluficurs des capitaines du Roy 
Charles:c’cftà fçauoir le feigneur de Longucual, Anthoinc de Cha- 
bannes , Blanchefort, Allain Gcron & plusieurs autres. Si chcuau- 
cherent tous enfcmble auccques leurs gens versJa ville dcCorbic, 
laquelle ils cuidcrent prendre par foubdain afl'ault: mais par la diligcce de l’Ab- 
bé dudit lieu, ladi&e ville fut moult bien deffcnduc& ceux qui effoient dedans: 
& aufli ils furent confortez de Ican de Humieres , Auieux de Gribanual Oc au- 
cuns autres gentils-hommes, qui choient aucc eux, & tant qu’en condufion ils 
furent reboutez & perdirent de leurs gens . Et mcfmement ledit Allain Gcron 
fut nauré moult durement, & mis comme en péril de mort. Si furent ars à l’oc- 
cafion d’eux vn trcfbeaux faulxbourgs au lez vers Feulloy . Et apres fè départi- 
rent & allèrent fourrer le pays furl’eaücde Somme, & prindrentlechalfeldc 
Morcourt,8i le Lyon qui choit au feigneur de Longucual, Scfcircnt degrans 
dommage au pays: mais en aiTcz brief terme ils laiflcrent ladi&efortercflc, & 
f en retournèrent es lieux dont ils choient i(Tus,pour double qu’ils ne fuflent af- 
fîcgez dedans. Lefquelles fortcrelTes furent démolies & abbatues par l’ordon- 
nance du Duc de Bourgongnc. 

Comment le feigneur de Barbazan meit fiege devant le chttjlel ttAnglure , que tenaient 
les gens du DucdeBourgongne. 

N cch an le feigneur de Barbazan, qui le plus du téps fè tenoit auec 
le Duc de Bar és marches de Champaignc,meitlc fiegcdeuâtle cha- 
hcld’Anglurequetenoientlesgensdu Duc de Bourgongnc : mais 
par continuation furent fort approchez & combattus, tant de canôs 
comme d’autre artillerie . Et entre-temps que ce fe faifoit en furent les nouuel- 
lcs portées au Duc de Bethfort , lequel par leurdit fiege y enuoya le Côte d’A- 
rondel, l’enfant de Varuich.lc feigneur de l’Ifle Adam, le feigneur de Chafiillon, 
le feigneur de Bonneul & autres capitaines à tout feize cens combattans ou cn- 
uiron: lefquelspar aucuns iours cheuauchercnt tant qu’ils vindrent allez près 
dudit lieu d’Anglurc,où ils trouuerent le feigneur de Barbazan, lequel fçaenant 
leur venue fehoit défia retrait en vn heu qu’il auoit fortifié alTez a fbn aduan- 
tage. Si y eut entre les parties aucunes efcarmouches,efqucllcs furent morts de 
feize à vingt hommes d’entre eux , & ledit feigneur de l'iUe Adam y fut blefTé . 
Etpourccqueles Anglois & Bourgongnons veirent que bonnement &fàns 
trop grand dangicr ne pouoient combattre leurs ennemis , ils tirèrent leurs gés 
hors de la forterefle aucc la dame du lieu, & meirent le feu dedans : & apres ce 
fè retrahirent vers Paris, & és lieux dont ils fefloicnt partis . Ledit feigneur de 
Barbazan auoit efte commis de parle Roy Charles de France gouucrneurâe 
capitaine des pays, de Brie, de Laonnois fie deChampaignc.Etauantqu’i' affie- 
gcahAnglure auoit conquis Norniuile en Laonnois, Voifines, fieautn plu- 
ficurs placesrfic fût audit fiege d'Anglure enuiron vn mois. Si choient aucc luy 
le feigneur de Conflans, meffirc Iean Bahard de Dampierrefic grand nombre 
de communcs.Etquâdccviat que les Anglois ficBourgongaons deffusnom- 
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niez, vindrent^ourlcucr ledit fiege à vne efcarmouchc que feirent les aflîegez, 
gaignerent les François icelle baftille & fortercûe,mais preftement fut conqui- 
' le par les dcflufdits Anglois : & pource fut elle mile en feu Ôc en flambe Ôc du 
tout démolie, comme dit eft deflus. 

Comment Jeanne la Pucelle fut condamnée k ejlre arfe & mife k mort dedans la cité de 
Rouen. 

‘Enfuit la condemnation qui fut faidc en la cité de Rouen contre 
leanne la Pucelle, comme il peut apparoir par lettres enuoyées de par 
le Roy d’Angleterre au Duc de Bourgogne, dcfquellcs la coppie l’en- 
fuit. Trefchierôc trelàimé oncle la feruentç dilcdïïon que tçauons 
vous auoir(rommc vray Catholique) à noftre mete fainde Eglifc ôc l’exaltatiô 
de noftre fainde foy.railonnablcmét nous exhorte ôc admôneftede vous ligni- 
fier ôc eferire ce qu’à l’honneur de noftredidc mere fainde Eglifc, fortification 
de noftre foy & extirpations d’erreurs peftilcncieufcs , a efté en cefte noftre vil- 
le de Rouen fait nagueres folennelleinent. Il eft aflez commune renommée ja 
comme par tout diuulguée, comment celle femme qui fc faifoit nommer Ican- 
ne la Pucelle erronnée^eftoit deux ans & plus contre la loy diuine & l’cftat de 
fon fexe femenin veftuc en habit d’homme , chofe à Dieu abhominablc . Et en 
tel cftat tranfportéc deuers noftre ennemy capital & le voftrciauquel ôc à ceux 
de fon party,gcns d’Eglifc, nobles ôc populaires, donna fouuent à entendre que 
elle cftoit enuoy éc de par Dieu: en loy prelumptuculèment vantant , quelle a- 
uoitcommunication perfonnellc 6c vihblcauccques S.Michel Ôc grande mul- 
titude d’anges & de fainds de Paradis, commcS. Katherine ôc fainde Margue- 
rite.Par lelqucls faulx donné à entendre ôc l’efperance quelle promettoit de vi- 
doires futures, diuertitplufieurscucurs d’hommes ôc de femmes de la vérité, 
& les conuertit à fables ô: menfonges . Se veftit aufli d’armes appliquées pour 
cheualiers ôc efcuycrs.leual’eftandard. Et en trop grâd outrage, orgueil ôc pré- 
emption demanda auoir ôc porter les trefnobles ôc excellentes armes de Fran- 
ce qu’en partie obtint. Et les porta en plufieurs courfes ôc aflaulx , ôc fes freres , 
comme on dit,c’eft à fçauoir vn efeu à deux fleurs de lys d’or à champ d’azur, ÔC 
vne efpée la poinde en haut ferüc en vne couronne : en ccft eftat fell mifeaux 
champs, a conduit gens d’armes ôc de traid en cxcrcite ôc grans compagnies 
pour faire ôc exercer cruautez inhumaines en elpandant le fang humain, en fai- 
(ànt feditions ôc commotions de peuple : l’induifant à pariuremens , rebellions 
fupcrftitions ôc faulces creancesxn perturbant toute vrayepaix,6c rcnouuellât 
guerre mortelle en fe fouffrant honnorer ôc reueter de plufieurs , comme fem- 
me faindifiée : ôc autrement dànablement ouurant en diuers cas longs à expri- 
mer, qui toutesfois ont efté en plufieurs lieux aflez cogneuz, dont prcfque tou- 
te la Chreftienré a efté toute fcâdalizée: mais la diuine puiflàncc ayant pitié d« 
fon peuple loyal, qui ne l’a Iôgucmcnt voulu laifler en péril ne fouffert demou- 
rcr es vaines, perilleufes 6c nouuelles crudclitez.où ja legierement Ce mettoit : a 
voulu permettre fit grand mifericordc ôc clemcnce, que ladidc femme ait efté 
prinfe en voftre oft ôc fiege que teniez lors de par nous deuant Compicngne,ôC 
mife par voftre bon moyen en noftre obcïflance ôc domination: ôc pource que 
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dés lors fcufmes requis par l’Eucfque, au diocefe duquel elle audit eficpiinfc 
qu’icelle Icânc notée & diffamée de crimes de leze majefté diuinejuy fciflîons 
deliurcr, comme à fon iuge ordinaire ccclcfiaftiquc . Nous tât pour la rcueren- 
ce de noftre mere fainéte Eglifc, de laquelle voulons les ordonnances préférer 
à noz propres faits Sc voulentez comme raifon eft : comme auffi pour J’hôneur 
& exaltation de noftredi&e fain&c foy:Iuy feifmes bailler ladite Icanne , affin 
de luy faire fon procez: fans en vouloir eftre prinfepar les gens & officiers de 
noftre iuftice feculiere aucune vengeâce,ou punition ainfi que faire nous eftoit 
raifonnablemcnt licite:attendu les grans dommages & inconueniens , les hor- 
ribles homicides 8c detcftablcs cruautez 8c autres maulx innumerables, quelle . 
auoit commis à l’encontre de noftre feigneurie & loyal peuple obeïflant. Le- 
quel Eucfque adioiuâ auecques luy le Vicaire de l’inquifiteur des erreurs fie 
herefics: 8c appelle auccqucs eux grand 8c notable nôbre defolennels maiflres 
8c Docteurs en Théologie 8c droit Canon, commença par grande folennité 8c 
deüegrauité le procez d'icelle Ieanne. Et apres ce queluy 8c ledit Inquifitcur 
iuges en celle partie eurent par plufieurs 8c diuerfes fournées interrogué ladi- 
te Ieanne, feirent les confelllons 8c affcrcions d’icelle meuremet examinerpar 
« Iefdits maiflres Docteurs. Et generallement par toutes les facultez de noftre 
trefchicre 8c trefaymée fille l’Vniuerfité de Paris: deuers laquelle lefdiétes con- 
feffions,a(Tercions,ont efté enuoyez:par l’opinion 8c deliberatiô defqucls trou- 
uerent Iefdits iugues, icelle Icanne fuperfticieufc, dcuincrefie de diables , blaf 
phemerefle en Dieu : Et en fes fainéls 8c fàinCtcs fehifmaflique 8c errant par 
moult de fors en la fov de Icfus-Chrifl . Et pour la réduire 8c ramener à l’voitc 
8c cômun de noflrcdiéle mere fainClc Eglifc , la purger de fes horribles 8c per- 
nicieux crimes 8c péchez, 8c guérir 8c prefèruer fon aine de perpétuelle peine 8c 
damnation , fut fouuent 8c par bien long temps trefcharitablement 8c doulce- 
mentadmonneftee, à ce que tous erreurs fuffent par elle reiedlée 8c mifes ar- 
riercivoulfifl humblement retourner à la voye 8c droit fentier de vérité, où au- 
trement elle fèmettoit en grand péril d’ame 8c de corps. Mais le trefpcrilleux 
ôc diuifécfprit d’orgueil 8c d’outrageufè prefumption , quitoufîoursf'efforce 
de vouloir cmpefcherl’vnité 8c feurté des Chrcftiens : occupa 8c détint telle- 
ment en fes liens le courage d'icelle Ieanne , que pour quelconque faindle do- 
ctrine ou coufcil ne autre doulce exhortation qu'on luy eut adminiflrée , fon 
cueurendurcy 8c obfliné ne le voulut humilier n’atnolir: mais fovantoic fou- 
uent que toutes les chofcs quelle auoit fai6les,eftoient bien faidtes:8c les auoit 
faiCtes du commandement de Dieu 8c defdiCtes fâindles vierges, qui vifible- 
ment fefloient à elle apparues. Et qui pis eft, ne recognoiffoit ne ne vouloir re- 
cognoiflre en terre forts Dieu fèullement 8c les fàindts de Paradis , en refufànt 
8c debouttant le iugement de noftre fainift Perc le Pape , du concile general 8c 
vniuerfelle Eglifc militante.Et voyans les iuges ecclefiafticques fefdits coura- 
ge 8c propos, par tant 8c fi longue efpacc de temps endurcy 8c obftiné , l’a feirét 
mener deuant le clergié 8c le peuple illec aliénable en trefgrand multitudc:cn la 

S refcnce defqucls forent prefehez, expofez 8c déclarez folenncllement 8c pu- 
liquement par vn notable maiftre cnTheologic à l'exal taion de noflrc foy,ex- 
tirpation des erreurs 8c édification 8c amendement du peuple Ch refticn . Et de 
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rcchief fut charitablement admonncftée de retourner à l’vnion de faindc Egli- 
fè,8c de corriger les fautes & erreurs en quoy clic cftoit obftinée. Et en ce con- 
fideré , les iuges dcflufdits procédèrent à prononcer la fentence contre elle en 
tel cas de droid introduire 8c ordonnée. Maisauantqucla fentence fut par- 
jure, clic commcnçca par femblant à muer fon courage, difant quelle vouloir 
retourner à faindc Egltfe:ce que voulentiers 8c ioyeufement ouïrent les iuges 
8c le clergié dcflfuldits qui à ce la receurent bénignement, efperât par ce moyen 
fon amc8c fon corps dire racheptez de perdition 8c rourmér.Adôcquesfelub- 
milt à l’ordonnance de faindc Egiife, 8c fes erreurs 8c deteftables crimes reuoc- 
qua de la bouche, 8c abiura pubhcquernent lignant de fa propre main la ccdul- 
le de ladide rcuocquation 8c abiuratiô. Et par ainlî noftrc piteufe merc iàinde 
Egiife foy cftouïiTant fur la pecherclTe faifant pénitence , vueillant la brebis rc- 
rrouucr 8c recouurerparle defert feftoit efgarée 8c foruoyée ramener aucc- 
ques les autres , icelle Ieannc pour faire pcnitence condamna en chartrc . Mais 
gueres ne fut illecqucs , que le feu de fon orgueil qui fembloit élire cftaind en 
fccllc rembrafa en flambes pcflillcncicufês par les loufflemens de l’ennemy . Et 
tantoll ladide femme malheurée rencheut és erreurs 8c és rageries que par a- 
uât auoit profcrécs,6c depuis rcuocquces 8c abjurées, comme dit ell . Pour le£ 
quelles eau fes félon ce que les iugemens 8c inftituüons de faindc Egiife l'or- 
donnercnr,aflin quedorefnauant elle ne contaminall les autres membres de Ie- 
fus-Chrill, elle fut de rcchief prelchée publicquement . Et comme elle fut ren- 
cheuc es crimes 8c fautes villaincs par elle accouflumées,fùt delaiflée à la iufli- 
ce fcculicre, laquelle incontinent la condamna à dire bruflée . Et voyant fon fi- 
nement approcher , clic cogncut plainement 8c confcfTa que les efprits qu'elle 
difoit eflrc apparus à elle, fouuentcsfois eftoient mauuais 8c menfongiers, 8c 
que les promelfes qu’iccux efprits luyauoient plufieursfois faidcsdela dcli- 
urer eftoient faulces : 8c ainfi le confclla par lefdits efprits auoir cllé dccciie 8c 
demoquéc.Si fut menée par ladide iuftice liée au vieil marché dedans Rouen , 
8c là publicquement fut arfe à la veüe de tout le peuple . Laquelle chofe ainlt 
faidc le dcflufdit Roy d'Angleterre lignifia par les lettres , cômc dit eft,au dcf. 
fuldit Duc de Bourgongnc,a(fin qu'icelle execution de iuftice tât par luy com- 
me les autres Princes , fut publiée en plulieurs lieux: 8c que leurs gés 8c fubieds 
dorcfnauant fuftent plus leurs 8c mieux aduertis de non auoir creance en telles 
ou femblables erreurs, qui auoient régné pour l'occafion de ladide Pucclle. 

Comment le Concile fut remis & ordonné 1 Bajle,par la mort (T induélion de [Em- 
pereur d'Allemagne. 




N ccft an fut par noftre fàind Perc le Pape 8c par l'Eglilè vniuerlèlle 
conftituéà tenir vn concilie general en la ville de Bafledequcl auoit 
elle promet! à eftre affemblé durant le Pape Martin . Laquelle ville 
• de Balle eft vne cite allez puilfante 8c plantureufe de biens , lituée 8c 
alTifeftir lariuiercdu Rhin. Auquel lieu fc commencèrent à aftcmbler les dé- 
putez de plulieurs eftudesSc nationsicntre lefquels y vindrenten notable com- 
pagnie ceux de l'Vniuerlité de Paris, les ambafladeurs de l’Empereur d’Allema- 
gne 8c plulieurs Roys, Princes, Prélats 8c collicges en grand nombre . Si aduint 
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que le Pape Eugène voulue délayer de mettre iceluy concilie iûfquesàanfie 
dcmycnfuiuant,& letranllatcràBouIongnelaGrafre, affinquelcs Gregoisy 
pcuflcnt venir: mais pourcc que l'Empereur luy cfcriuift quelles lettres où en 
fubftancc la teneur fenfuir. Premièrement contenoient les lettres de l’Empe- 
reur, qu'il délirait moult que le Concile de Bafle ne fut diffipc ne retarde pour 
l’cfperancc des Grecsxar on auoit moule de fois laboure fans effets pour les at- 
trairc à l'vnion de noftre mère fainéfc Eglife: mais confcilloit mieux d'arracher 
& extirper les hcrcfics regnans. Item , car ceux du Concile auoient efeript à 
ceux de Pragues appeliez Houfles, qu’ils veinflent au prelcnt Concile: & l’Em- 
pereur leur en auoit efeript pareillement, & pour y venir donné faufeonduit-Et 
lémbloir qu’ils auoient intention d’y venir : car ils auoient eu grand perte con- 
tre les Hongres , & fi auoient elle repulfcz par deux fois du Duc d'Autriche. 
Item pourcc que les Pragois fçauoicnt,que le fainét Concile eftoit principale- 
ment tenu pour deftruire & abolir leurs herefies, pouoit on efpcrcr que par in- 
formation fans difputation on les conuertiroit à bonne creance. Item l’il ad- 
uenoit qu’ils ne fe voulfiffent confcntir de condefcendre à railon,ccux du Con- 
cile cftâs de tous pays admônefieroient ceux de leurs contrées, à ce qu’ils voul- 
fiftent dcflruire ces Pragois. Item pourcc qu’ils vcullentapprouucr leurfeéfe 
■ par fainéfeeferipturefe on delaiftoit le Concile, ils diroient qu’on ne fçauroiç 
que rcfpondre a leurs raifons,& que riens n'efioit du Concile . Et par ainfi f'en- 
hardiroient en leurs faulfes creances & peruerfes erreurs . Item par ce que re- 
nommée courait , que le fainét Concile eftoit aflemblé prefentement pour re- 
former les meurs du peuple Chreftien:& aufli l’cftat de l'Eglifê. Si eftoit à dou- 
bter que les gens lays qui moult parloient fur leur cftar,diroiét que fi on afTem- 
bloit,& puis que departift le Concile ainfi qu’on auoit jafait à Pile & à Con- 
fiances, que c’eftoit ians vtilitc & proftit : Etquecen’eftoit qu'vnc mocquerie 
& confufion. Item eftoit le Concile commencé pourappaifèr les difTcnrions 
qui par efpccial cftoient en la foy entre clercs & lays : pourquoy ceux du Con- 
cile iauoicntja efeript, & mandé à aucune ville de venir au Concile. Et par et 
pccial aucunes villes en Saxongnc,dont l’vnc ville:c ’cftà fçauoir Mag-dcbourg 
auoit bouté hors fon Eucfque auec le clergié, & autres feftoiét rebellez à leurs 
Euefque. Et pource qu’ils eftoient enclins aux Pragois,eftoit à doubler aucuns, 
que fi le Concile fc departift, que ceux cy & autres fe mettroiét auec iceux Pra- 
gois tant qu'à grâd peine on y pourrait remédier. Item iaçoit- ce que plufieurs 
Princes & villes fituées & affiles entour les Pragois , auoient fait trefues auec- 
ques iccux:toutesfois la greigneur partie fe tenoit encore fermement à eux ef- 
perans fur la prouifion du Concile:mais fils fçauoient le departement d’iceluy 
ii feraient au (fi trefues comme les autres , dont il fcnfiiiueroit qu’ils fe hardi- 
roient auec les Pragois. Item auoit eu aduis fur le Concile de pacifier plufieurs 
Roys, Princes & autres, & en ce commencé à trouuer moyen de paix : mais fi le 
Concile eftoit feparé,ccux Princes eftoient taillez d'eux employer à guerroyer 
& continuer en guerre, & ne remainderoit nulle efperancc d'affambler le Con- 
cile pourles (éditions &: cruautez quiaduiendroient:& ainfi feraient attargées 
plufieurs prouifions & moyens, feruans au proffit commun de la Chrcfticnté. 
Si aduiendraientgrans cfclandres & deftrudions.qui plus cuidcmmcnt apper- 
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roient qu’on ne les pourroitefcrirc.Lefquellcs confidcrations dedairccs en l’e- 
piflrc de l’Empereur, fi cfloit la côclufion en icelle comme il fenfuit.Pourquoy 
nous requérons à voftrc fain&ctc, qu'incontinent cfcriuez au Prcfident 8c à 
ceux du (ainél Concile qu’en nulle manicrcne le deparrent:mais bienheurémec 
ils accompliircnt ce qu’ils ont cncommencé 8c ce pourquoy ils font au nom de 
noftrefeigneuraflcmblezjcn rappellant 8c adnichillant fiaucuncs choies auez 
eferiptes au contraire. Et vueillez confiderer que les heretiques armées accoif- 
fcnt,8c que fi vous ne les faictes defeharger à l'Eglife , 6 c remettre au premier e- 
flat.on n’y pourra remédier par nulle puifiancc, par nul confèil ne par nul engin. 
Et certainement ceux qui vous ont confeillé le departement du Concile, n’en- 
tendoient mie Tes griefs maulx quienpourroient naiflre. Pleufl à Dieu qu’ils 
affauourafTent & entendirent la fin comme l'attente , & retargement en ce cas 
Toit moult périlleux & nullement à fouffrir . Et fe on doubtoit , que paraduan- 
turc par les lays peut eftre vfurpée aucune chofe contre l’eftat de l’Eglife, on fa- 
bufetoit , pource qu’ils ne doublent icdtcr leur faulx en autruy lieu , champ ou 
frui£ts:Mais pour vray les fubtilitcz de retarder le fainû Concile, feront force- 
ner les lays contre l’Eglife & elergié: laquelle chofe on pourroitpar bonne ma- 
nière deftourner : c’eft à fçauoit par entretenir le Concile , en quoy les lays fè- 
roient réfrénez , quand ils verroient que les clergiez n’entendroient feulement 
au fingulier proffit. Item deuez confiderer qu’il cft à fuppofer, que fàinét Cé- 
cile à fè departement ne fe vouldra nullement confentir , & les fuiuroit la plus 
grâd partie des Roys, Princes, Prélats & communes. Et voftrc fainâeté qui iuf- 
ques à maintenant aefté de bonne réputation en fainâe Eglife fie fans tache, 
cherra par celtes euures en fufpeétion,ou roiiil.Et par ce departemét fans reaile 
caufe,corromperez voftrc innocccc: car on pourra dire que vous nourtiffez les 
herefies 8c occafions en terre entre les Chrcfticns , de petfeucrance de mauuai- 
fes meurs 8c de péchez au peuple. Pourquoy cft à doubler grandement inobe- 
dicnce,cfclandre 8c difcrction en l’Eglife de Dieu: car aucuns vous impoferont 
que vous auez dôné matière 8c occafion de ces chofes. Eteflàprefumerqu'on 
trouuera allez de ceux qui l’accorderont à ce. Item fe voflre fainûeté vouloic 
en propre perfonne cftre prcficnr,au fàinft Concile, ce fetoit bon 8c veille: mais 
fil ne pouoit cftre, fi commandez haftiuement qu’il fiait entretenu ainfi qu'il efl 
commcncé:car ces chofes qui touchent (ang, 8c ne peuuent eftre fans blefTurc 
de Chrcftienté,ne quierent 8c ne demandent nul retardement . Item fe voftrc 
faintfteté defire au temps aduenir à entendre au fait des Gregeois ou autre cho- 
fes, lefquclles ne quierent mie fi grand hafte.Et pourra bien cftre célébré vn au- 
tre Concile, qui fera chofe aduenât 8c plus acceptable que ne ferait pour le prê- 
tent le ralongement de ceftuy Concile : car il cft bien à doubler que fe ce Con- 
cile fe deparr,qu’on ne pourra faire nulle aflemblée dedans vnan 8c demy pour 
les inconucniens qui aduiendroienr. Item toutes lcfquellcs chofes vueillez vo- 
flre faincteté diligentement confiderer, fi que ledit Concile foit tâtofl rcflauré. 
Et vueillez noltre admonition retenir patctnellement8c dcbonnairement:car à 
ce nous contraint noltre confcience 8c noz dernières ncccffitez, en quoy nous 
voy ôs eftre mife l’Eglife de Dieu, 8c auffi noflre magnificéce ne voudroit point 
voulenticrs que de ce nafquift lui pcction contre voflre fainûcré:ficommc plus 
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clcrcmcnt vous donnerons à cognoiflre, quand nous ferons par deuers vous,cc 
que nous cfperons que ferons briefuement . Lefquellcs confîderarions deflus 
touchées par noilrcdit fainct Pcrc , il rellaura 8c rcflablit le faind Concile def- 
fùfdir, où le r’aflcmblcrcnt plufieurs feigneurs ccdcfiaflicqucs 8c fcculicrs am- 
balladeurs d'Efludes, Prélats 6c Princes en grand nôbre 8c en grand multitude . 

Comment le Duc de Bar vint en U Comte' de Vaudemont pour la conqucrre i 
force. 

R efl vérité qu'au temps 8c à l’occafion de la guerre ja pieça efmciie, 
8c dont en autre lieu efl fai&e mention entre René Duc de Bar, & 
Anthoinc de Lorraine Comte de Vaudemont fon ennemy feit trefi- 
grande alTemblcc de gens d’armes, tât des Duchcz de Bar 8c de Lor- 
raine comme des pays d’Allemaigne 8c de plufieurs autres lieux, iufqucs au nô- 
bre de fix mille combattansou enuiron: dcfquels efloient les principaux les 
Comtes de Salines, de Saliuines 8c de l’Image, i’Euefque de Mets , médire Thi- 
bault de Barbey 8c aucuns autres nobles hommes & de grand eflat . Et fi efloic 
auccqucs eux ce gentil & renomme chcualier le feigneur de Batbazan, au plai- 
flr 8c indudion duquel ou aumoins en la plus grand partie, le deffufdit Duc de 
Bar coduifoit fon armée 8c cxercite,pourcc qu’il cfloit expert, fubtil 8c renom- 
mé en fait de guerre : lcfqucls grandement aornez 8c pourucuz de grand nom- 
bre de charroy,viures, artilleries 8c autres habillemcns de guerre furent par le- 
dit Duc capitaine conduits 8c menez deuant la ville de Vaudemont , chief lieu 
8c chief de ladiétc Comté , laquelle fut en affez fort licutauecqucs ce efloit bié 
reparée 8c pourueiie pour attendre guerre tant de viurcs 8c d’artilleries comme 
de gens 8c autres chofes ncccffaires , pourcc que parauant ledit Comte efloic 
adez aduerty pour la venue de fes ennemis. Et y auoit en fon lieu conflitué ca- 
pitaine de ladide ville vn nommé Gérard de PafTenchault Baillifd’iccllc Com- 
té, 8c Henry de Fouqucncourt: lcfquelsdeux feirent bonne diligence de def- 
fendre, 8c refî fier contre leurs aduerfàires.Ncantmoins ils furent en allez brief 
terme afliegez 8c enuironnez de toutes parts, par ce queleurfdits aduerfaires 
cfloient en trefgrand nombre au regard d’eux , 8c ne les pouoiét de ce dcflour. 
ber . Et d’autre part lefdits affiegcans coururent, rauirent 8c dcgaflerent par feu 
8c par cfpée la plus grand partie de la Comté de Vaudemont, dont grandement 
defplcut audit Comtcimais àprefent luy conuenoic fouffrir 8c endurer, pourcc 
qu’il nefloit mie afTez puifTant pour y remédier . Si garnifl les forterefles qui e- 
floient en fon obcïffancc de ce qu’il auoit de gens , 8c fi conclud qu’il fe rctrai- 
roit deuers le Duc Philippe de Bourgongnc, duquel il auoit toufiourstcnulc 
party,pour luy requerre humblement qu'il luy voulfîfl blaillcr ayde de fis ges, 
affin qu’il pcutdcliurer fadidc ville de fes ennemisdaqucllc cfloit alfiegée , co- 
rne dit efldequel Duc il trouua en fbnpaÿs de Flâdres . Et apres quil luy eut ra- 
comptéfes affaires 8c la grande ncccflité en laquelle cfloit la deflufdidc ville 
de Vaudemont, ledit Duc de Bourgongnc luy feit rcfponcc que de farequeflc 
il parlerait voulenticrs àfonconfcil, 8c luy feroit briefucçnent rcfponce 8c la 
meilleur ayde que bonnemet pourroit. Et alors cfloit venu des parties de Bour 
gongne pat deuers ledit Duc, n'auoit point cncorcsgramment, meflire An- 
thoinc 
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thoinedcTouIongon Marcfchal de Bourgongne, & aucuns autres notables 
perfonnes enuoyez d'iceluy pays, pour remontrer audit Duc les grans affaires 
quicAoict en fondit pays de Bourgongne pat le moyen des François & Bour- 
bonnois fes ennemis , qui chacun iour inccflamment faifoient cfdiétes parties 
trclgrandcs occifions 8c dommages par feu & par efpée , & auoient délia con- 
quis plusieurs bonnes villes & fortcrcfl'es au grand dommage & préjudice déf- 
aits paÿs:& citaient bien en voulcnté de plus auant conqucrrc, fc par luy n'y c- 
Aoic pourucu: requérant à iceluy treshumblement qu'il luy pleuA pour la fal- 
uation de fes pays, à eux faire ayde de les capitaines de Picardie accompagnez 
de certain nombre de gens d'armes , & par efpecial des gens de traift : lefqucls 
(comme ils difoicnt)leur citaient moult nccelTaircs.Sür lefquelles deux reque- 
Aes dcffufdiâes, ledit DucalTcmbla plulieurs fois auecqucs luy ceux de fon cü- 
féil pour auoir aduis , comment il pourroit befongner fur les affaires deAufdi- 
âes.Si furent lcldidcs befongnes moult debatt ucs:& luy rcmonAroit on com- 
ment les François lès ennemis eAoient d'autre partie tout à l'cnuiron des mar- 
elles de Picardie, pre As & delïrans d'entrer en fon pays d' Arthoisidilânt que fil 
Ce dcAou rniltait de As Picards & fefdits ennemis le Içauoicnr, ils luy pourroiéc 
porter vn trcfgrand prciudice . NonobAant toutesfois tous les périls qui fen- 
fuiuoient ou pourraient enfuiuir , fut en An conclud pour le mieux faire qu’on 
baillerait audit Marcfchal certain nombre de combattans iufques à mille ou à 
douze césilefqucls feraient conduitsfic menez par aucüs chiefs de la marche de 
Picardie au dcAoubs dudit Marelchal à tout les dciïufdits : & ceux quils pour- 
raient auoir en Bourgongne, ferait au Comte de V audemont le plus grand ay- 
de 8c fecours qu'il pourrait. Apres laquelle condulîon fut aduilé quelles gens 
on pourroit prendre pour conduire ccAe entreprinfe: mais il y eut pou de gens 
d’eAat qui en voulfi Acnt entreprendre la charge, pource que c’cAoit loing & en 

f iaÿs,où leurs ennemis eAoient forts: & fattendoient eAre petitement payez de 
eurs gaigcs,ainA que paflé long temps on auoit accouAumé défaire. Néant- 
moins le dclTufdit Marelchal de Bourgongne, le Côte de Vaudemont,& aucüs 
autres de leurs marches qui auoient leldiétes befongnes de Picardie, conclurent 
enfemble qu’ils prendraient tels gens qu’ils pourraient auoir . Et adonc feircnc 
parler à Matthieu de Humicrs, à vn nômé Robinet de Huchechicn , le BaAard 
de FolTcux,le BaAard deNcufûille, Garin BaAard de Brimcu & aucuns au- 
tres gentils-hommes & hommes d’armes de moyen eAatdcfquels en leur pays 
n’auoicnt pas grans reuenues ne tels cAats qu’ils déliraient à auoir , fçauoir fils 
voudroient aAembler gés de guerre pour aller auec eux, là où ils les mcneroict 
pour quérir leurs aduentures . Lelquels tanto A tant pour les dons & promefles 
qui leur furent faites par lefdits feigneurs comme par les moyens, d’autres no- 
bles du pays feirent relponce qu'ils iroient tresvoulcntiers.Si aflemblcrct à l’en- 
trée de May en plu fieurs lieux ce qu’ils peurent auoir de gens, iulques au nom- 
bre de mille à douze cens combattans : 8c curent congé & mandement patent 
de par le Duc de Bourgongne dalTembler 8c entretenir par certaine cfpacc de 
temps les dcAufdits,defquels la plus grand partie eAoient pauures copaignons, 
qui de long temps auoient accouAumé à viure d’auantage & à tenir les champs 
tant en leur marche qu’ailleurs . Et pource on ne faifoit point grand force fils 
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( : en alloicnt dehors, Se auffi fils ne retournoient en long temps: toutesfois il en 
y auoit la plus grand partie de roides , vigoureux Se bien vfitcz en fait de guer- 
re . Et apres qu'ils fuient aiïcmblcz en plu fleurs compagnies, ils fe tirèrent vers 
lcpaÿsdcCambrefis.Se paflerent à monftrc àvn grand village nommé So- 
lamcs, appartenant à l’Abbé de faindt Denyscn France. Etdclàchcuauche- 
rent ledit Marcfchal & aucuns autres feigneur deBourgongnc iufqucsàRc- 
thcl, où ils receurent aucun payement pour leurs gaiges , Se par fainû Mcne- 
hault fen retournèrent en Bourgongnc , où ils furent aucun petit de temps , en 
attendant que l'armcc des Bourgongnons fut prefte . Et entre-temps que tou- 
tes ces aflcmblécsfefaifoient, ledeflùfdit Duc de Bar àtouttrefgrandc puif- 
fance de gens cftoit ( comme deflùs cil dit) au fiegedeuant la ville de Vau- 
demonr: Se icelle par l’efpace de trois mois continuels par plusieurs Sediucr- 
fes manières, auoittrcsfort combattue & adommageede (es engins: Se tant 
que les afliegez auoient trcfgrand ncccffité de griefs affaires . Mais par ce qu'ils 
cfpcroientauoir aucun brief fccours par le moyen du Comte leur feigneur : 
duquel ils oyoient fouuent nouuellcs par meflages fecrcts, ils en.portoicnt 
plus patientemenc leurs aduerfitez. Et par le moyen Se conduire des deux 
chicfs dcffiis nommez , feirent fi trefbonne diligence d’eux deffendre , que du- 
rant ledit fiege ne peurent ne deurent de leurdic feigneur cftrc reprochez d'au- 
cune négligence . 

Comment le Duc de Bar qui auoit aJSicgé la ville de Vaudemontfut combattu du Com 
te de yaudemont &• dcfconjit par luy (y fis aydans . 

Tcm apres que le Marcfchal de Bourgongnc eut fait fon amas & af- 
fcmblée es pays de Bourgongne Se àl'enuiron, ilfetiraàtouticeux 
versLangrcs. Et de là à tout les Bourgongnons & Picards print fon 
chemin deuers le pays de Barrois , où faflembla auccqucs luy le Cô- 
te de Vaudemont auecqucs tout ce qu'il peut auoir de gens :& quand ils fu- 
rent tous mis en vn fcul oft , où ils pouoient eftrc enuiron quatre mille com- 
battans:8e defquelseftoicnt les principaux le defTufdit Anthoinc deThou- 
longon Marcfchal de Bourgongnc , le Comte de Vaudemôr, le feigneur d’Au- 
ter, Gérard de Matigny,le Comte de Fribourg , le feigneur de Mercbeau, le fei- 
gneur de Scz, le feigneur de Roland, meffirc Ymber Marcfchal Sauoyen,le Ba- 
ftard de Vcrgy, Matthieu de Humieres nepucu du deuantdit feignrd’Antoing, 
meffirc Ican de Cardonnc feigneur de Bicnâcourt,Boort de Bazentin Se vn gc- 
til chcualicr Anglois nommé meffirc Ican Ladan.Se meffirc Thomas Gergcri 
Et efloit ledit firc Iean capitaine de Montigny le Roy, & auoit auccques luy fix 
vingts combattans ou enuiron , auccqucs plufieurs notables gentils-hommes 
d’armes expers & renommez en faits de guerre: & par bonne ordonnance cô- 
mcnccrcntà chcuauchcrparmylcpaÿsde Barrois, & auoient auccques eux 
de feize à vingt chars Se charrettes chargez de viures , canons , artilleries 8e au- 
tres befongnes neccfTaircs à guerre. Auquel pays de Barrois ils feirent bouter 
les feux en plufieurs lieux: Se ainfi en degaftant pays vindrent loger àvn gros 
village nomme Sandacourtfcpt lieues près de leurs ennemis, Se yarriuercnr 
vnfamedyau foir. Et le lendemain qui fut le diraenche pourtant qu’ils atren- 

doienc 
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doient à eftre combattus de leurs ennemis, fe meirent en ordonnance de ba- 
taille & y furent la plus grand partie du iour:& auoict leurs archicrs chacun vn 
pieu aguifé, fiche deuant eux. Et pource tjue Icurfdits ennemis ne vindrer point 
ce iour,ils fe rctrahirent vers les vcfprcs au village dertufdit pour eux rafrefehir. 

Et là tous les capitaines fe meirent en (cm b le pour auoir aduis quelle chofe leur 
cftoit bonne à faire: fi fut conclud pource que bonnement ne pouoint aller iiit 
ques à leurs ennemis pour ledangier des chemins , qui eftoient trop cftroits & 
hayez en plufieurs lieux . Et auec ce qu'ils n’eftoient point en nombre compc- 
tant au regard de Icurfdits aduerfaires.Si n'auoiër point prouifiô de viurcs pour 
illec feiourner/'en retournèrent en degaftant ledit pays de Barrois en Bourgo- 
gne :& là de rechief feroient plus grand affemblëe de gens & d’autres chofcs à ce 
conuenablcs,pourcnbrief combattre leurs ennemis : laquelle conclufion def- 
plcut moult à iccluy Comte de Vaudemont,mais il Iuy conuint fouffrir , car il 
n'en pouoit auoir autre chofc.Si fut de par les capitaines ordôné à tout troufler 
le lundy au matin,qui cftoit le iour S. Martin d'Efté.Et ainfi qu’ils feftoient mis 
à chemin pour eux retourner, comme dit eft, le DucdcBar& toute fàpuiflancc 
qui bien (çauoit leur venue, fe départit de fon fiege pour venir trouuer & com- 
battre fes ennemis dcuàt qu'ils vcinlfent iufques àluy:& IaifTa à fondit fiege au- 
cuns de (es gens pour garder que les aftiegez ne Ce departiflent, fi cheuaucherëc 
en treibonne ordonnance grande efpacc: Sc pouoit bië auoir fix mille côbattâs 
gens de grand parage des mettes de Barrois & de Lorraine, & des Allemaigncs: 
auquclchcmin faifànt les coureurs q ledit Marefchal & fcfdits capitaines auoiéc 
mis vers leurs ennemis, ruerëtius & prindret aucuns de la partie dudit Duc,par- 
quoy ils furent aduertis db la pourfuite d'iceluy.Si le noncerent en briefà iceur 
capitaines, lefquels en grâd diligence fe préparèrent & meirent en grand ordo- 
nancc de bataille, la plus grand partie par le confcildu defiufditchcualicr An- 

? ;Iois.Si furent mis les areniers 6c front en vne partie fur les .-elles , & fifeherent 
eurs pieux deuant eux. Si vouloient cftrc les hommes d'armes de Bourgongne 
àcheuahmais les Picards & Anglois ne le vouloient pas fouffrir. Et en find’vn 
commun accord fut ordonne que tout home de quelque cftat qu’il fur,defcen- 
deroient à pied : & qui autrement le ferait, il ferait mis à mort. Et furent les 
chcuaux auecques les chars 6c charrettes mis par trefbon arroy derrière la ba- 
ftille, affin que Icurfdits ennemis ne peulTent cftre rompuz ou enuahis par der- 
rière . Et entre-temps que ce fè faifoit, le Duc de Bar & les fiens approchèrent 
tresfort, tant qu'ils furent à vn petit demy quart de lieiic près des dcfTufdits . Si 
leur enuoya par aucuns de fes neraulx & trompettes noncer , qu’ils l’attédifTent 
& qu'il les combattrait. Aufquels fut faille refponcc parles capitaines deuant- 
dits, qu’il eftoiét preft & qu'ils nedefiroient que fa venue . Si fen retournèrent 
deuers ledit Duc dire leur re (ponce: lequel fapprocha de fes ennemis à vn trait 
d’arbaleftre près ou enuirâ.iaçoitque le feigneur de Barbazan Iuy côfeillaft par 
plufieurs fois qu’il ne combattit mie fèfdits ennemis à iour nomm&mais les af- 
famait & contraignift de partir de fes pays par au très manières . Et Iuy mettoit 
au deuant plufieurs befongnes Scraifons, lefquellcs il ne voulut point croire: 
mais fè fioit au grad nobre de gens q u’il auoit auec Iuy : defquels la plus grand 
partie n’eftoient point accoufturaez ne vfitez en fait de guerre, ainfi qu’eftoient 
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les Bourgongnons, Picards & Anglois leurs aducrfaircs & ennemis . Néant- 
moins iceluy Duc feit moult noblement ordonner Tes batailles en partie par le 
confcil dudit feigneur de Barbazan : & auoit moult grand defir d’aflcmblcr a* 
ucc (es ennemis : fi edoienc en fa compaignic trefpou de gens de traiét . Apres 
kfqucllcs ordonnances furent faits plufieurs nouueaux chcualiers d'icelle par- 
tie. Et d'autre part le marcfchal de Bourgongne,leComtcdc Vaudcmont & 
ceux qui eftoient auecqueseux,feircnt par deuant leur bataille dreder furie 
fons deux queues de vin qu’ils auoient amené , & meirent auant pain & autres 
viurcs, qui furent de!iurcz& abandonnez à leurs gens. Si beurent & mangè- 
rent chacun en droit foy de ce qu’ils peu rent auoir : & feirent paix & vnion en- 
tre aucuns qui auoient hayne l’vn à l'autre . Et apres feirent afleoir aucuns ca- 
nons & couleurincs fur les deux bouts , & au meillieu de leurs batailles , & en 
cede manière furent l'vn deuant l'autre deux heures . Auquel temps comme ic 
fuz informé vint deuant lcurfdidtes batailles & a(Tez près de leurdidfe bataille 
vncerf, lequel en foy arreftant tout quoy frappa par trois fois du pied de de- 
uant contre la terre : aduifa tout au long icelle bataille , & puis retourna & fen 
alla ferir tout au trauers de la bataille des Barrois. Si fut lors apres ledit cerf fai- 
idc vnc trefgrand huée. Et adonques de la partie des Bourgongnons & des Pi- 
cards furent faits nouueaux chcualiers , Mathieu de Humieres, Gérard de Ma- 
rigny 3c fon (ils auecqucs aucuns autres . Durant lequel temps ledit Comte de 
Vaudcmont chcuaucha fur vn petit chcual tout au long de la bataille, en remô- 
ftrant amiablemcnt à tous ceux là edans qu'ils fccombattiflent feurement 6c de 
bon courage :di(ànt qu'il prenoit fur fa damnation que fi» querelle edoitbon- 
ne & iude,& que le Duc de Bar le vouloit fans caufe desheriter:& fi auoit tout 
iours tenu le party des Ducs Ican & Philippe de Bourgongne.Pour laquelle re- 
mondranccgenerallement tous les Bourgongnons 6c Picards curent au cueur 
trefgrand lieffe. Si fut condud de cede partie qu'ils attendraient leurs aduerfài- 
res & ennemis au lieu, où ils edoienr, & ne iraient point adaillirtSc d'autre part 
le dedufdit Duc de Bar & les capitaines qui défia auoient ordonné leurs batail- 
les la plus grand partie à pied, voyans que leurs ennemis ne (cbougcoientde 
leur place, conclurent qu’ils les iraient adaillir & commencèrent à marcher a- 
uant:Se leurs aduerfaires & ennemis Ce tenoient tous cois (ans mot dirc.Et quâd 
ce vint que les Barrois furent bien près d’eux, comme à douze ou feize dièdres, 
ils boutèrent le feu tout à vne fois dedans leurs canons & couleu rincs deiïufdi- 
df es: & aucc ce efieucrent vn trefgrâd cry-.pour la doubte dcfquels canons grâd 
partie d'iceux Barrois Ce plongèrent contre terre 6c furent fort effroy cz. Et adoc 
en adezbrief terme cômcncercnt àademblercn bataille de toutes parts, & po- 
uoit défia bien edre vnze heures de iour.Si tiraient les archiers picards par 
moult ficre ôctrefmcrucilleufc vigueur contre leurs aduerfaires 6C cnnemis:du- 
quel traidt ils en occirent & naurcrent moult grand nombre. Si dura cedcdidte 
mcOcc trcfcruelic enuirô le temps & efpace d'vn quart d'heure, & les deux par- 
ties combattirent l'vn contre l'autre en pluficurs 6c diuers lieux: mais tantod a- 
pres ceux de la partie du Duc de Bar fc commencèrent à eux défrayer & erl fuir 
en plufieurs 6c diuers lieux vers leurs marchcs:& leurs ennemis ce voyant fe fc- 
rirent en eux de grand courage , 6c par efpecial les archiers Picards fi les fcpare- 

rent, 
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renr,occirent & naurercnt terriblcmcnt:& en briefue conclulion les tournèrent 
à grand defconfiturc, & les meirent à grand melchicf . Auquel defroy fut prins 
iceluy Duc de Bar, par vn nomme Martin Fouiars,qui eftoit auComtc de Con- 
uerfan feigneur d’Anghien,& en eut l’honneur & proffit : jaçoit que aucuns di- 
rent qu’il ne le prinr pas de là main . Auecqucs lequel Duc furent prins l'Euef- 
que de Mets, lean de Rodemaque, médire Eurardde Salebery,lc Vicomte de 
Arcy, le feigneur de Rodemaque, medire Collard de Saurty, medire Villin de 
la Tour, & plufieurs autres iufques au nombre de deux cens ou enuiron. Et fi 
en demoura morts fur la placc,& en la chade qui dura bic deux lieiies de vingt- 
cinq cens à trois mille. Delqucls furent les principaux les Comtes de Saumes 
Si de SalmenCjde Limage: Allcmans, le feigneur de Barbazan, mellire Thibault 
de Barbey, les deux freres de l’Euclque de Mets, George de Banaftrc & les deux 
freres, lean de Heraumont & autres iufqucs au nombre deflufdir , dont la plus 
grand partie eftoient gentils-hommes . Apres laquelle defconfiturc qui dura 
bien de deux à trois heures, deuant qu’ils retournadent de ladi&c chaflcdcs fei- 
gneurs de la partie de Bourgogne auecqucs le dedufdit Comte de Vaudcmont 
& les gens , le r’adcmblcrent cnlèmblc & regracicrcnt humblement leur créa- 
teur de leur bonne victoire. Etn'auoient perdu morts fur la place qu’enuiron 
quarante hommes, dont mellire Gérard de Marigny fut le principal. Et demou 
rerent celle nuidt fur le champ . Et fut ledit Marefchal de Bourgongne vn pou 
nauréau vilàge. Et aurti eftoit le Duc de Bar dédits le nez. Et le lendemain le 
départirent & prindrent leur chemin pour aller en Bourgongne meuans aucc- 
ques eux leurs prifbnnicrs . 

Comment le icune Roy Henry S Angleterre 'vint a Paris à grand compaignie,pour cjlre 
confacré i Roy de France . 

Nuiron l’iduedu mois de Nouembrevint le ieune Roy Henry de 
Ponthoifc à laindt Dcnys en France, fur intention d'aller à Paris pour 
luy faire enoindre , facrer & couronner Roy du Royaume de Fran- 
cc.Si eftoit auecqucs luy de la nation d’Angleterre, Ion oncle le Car- 
dinal de Vinccftrc & le Cardinal d’iorth lôn oncle , le Duc de Bethfot t & le ri- 
che Duc d’iorth, les Comtes de Varuich.de Sallèbcry,dc Suftort: & aucuns au- 
tres notables cheualiers & elcuyers de la nation de France , y eftoicnr les Euef- 
ques de Theroüenne nommé mellire Loÿs de Luxembourg, de Beauuais, mai- 
ftre Pierre Cochon, de Noyon raaiftre Iea de Mailly,dc Paris & d’Eureux meT 
lire lean baftard de faind Pol, mellire Guy le Boutcillicr, le feigneur de Cour- 
celles, melsirc Gilles de Clamecy, mellire laques Paincl, mellire lean de Prelü, 
le feigneur de Pafty, le baftard de Thian & aucuns autres . Si pouoit auoir ledit 
Roy Henry tant en là côpaignic comme au pays allez près à l’enuiron , de deux 
à trois mille combattans pour la feureté de fa perfonne : & Ce partit de S.Denys 
pour aller à Paris enuiron neuf heures de matin. Et vindrent à l’encontre de luy 
iniques à la chappelle d’entre Paris & làinél Dcnys, médire Simon Moricr Prc- 
uoft de Paris pour luy faire reuerencc & honneur, & plufieurs autres tous ve- 
ftuz de fàtin vermeil Si chappcrons de bleu . Auecqucs lefqucls eftoient grand 
nombre des plus notables Bourgeois de la ville de Paris vertus & affublez de 
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vermeil. Et apres qu’ils eurct faiûe la reuerence, vindrent au deuant dudit Roy 
les neuf Preux à cheual,chacun armé des armes à luy apparcenans. En apres vin- 
drent le chcualier du Guet, le Preuoft des marchans , auecques eux les officiers 
de la court tous vertus de pers & chappcrons vermeils . Et vn petit apres enfui- 
uant vint maiftre Philippe de Moruillier premier Prefident en habit Royal , fie 
to us les feigneurs de Parlement vertus de longs habits de vermcils.Et apres fui- 
uoient les feigneurs de la chambre des comptes, les gens des finances , les mai- 
ftres des rcqueftes 8c les fecrctaircs 8c auoient robbes vermeilles. Et ainfi com- 
me ils venoient l'vn apres l’autre chacun félon fon ertat , ils faifoient au Roy la 
reuerence & aux feigneurs crtans auecques luy: & quand ert du commun , il y 
en auoit fans nombre . Et quand le Roy vint à l’entrée de la porte S. Denys , les 
armes de la ville y ertoient fi grandes qu’en la nefd icelles armes y auoit fix ho- 
mes : l’vn en guife d’vn Euefque , le fécond l’vniuerfité, le tiers les Bourgcois:8e 
les trois autres ertoient comme fèrgens : lefqucls à l'entrée de ladidte portepre- 
fenterentau Roy trois cucurs vermeils, dont au premier auoit deux couloms, 
& au fécond de petis oifelcts, qu’ils laifferent voiler par dertus le chief du Roy: 
& le tiers cueur ertoit plain de violettes Sc autres fleurs qu'ils ictterent fur les fei 
gneurs . Et là tantort le Preuort des marchans Sc lefdits Efcheuins apportèrent 
vn ciel d'azur femé de fleurs de lys d’or , & le meirent & portèrent tout parmy 
la ville par dertus le Roy. Siauoitauponcelet S. Denys vn efehaffault, fur le- 
quel ertoit comme vnc manière de bois, où ertoient trois hommes fàuuages Sc 
vnc femme, qui ne ccflerent de combattre l’vn contre l’autre tant que le Roy & 
les feigneurs furtent partez. Et auoit defloubs ledit efehaffault vnc fontaine iet- 
tant ypocras, & trois feraincs dedans:& ertoit ledit ypocras abandonné à cha- 
cun. Et depuis le Poncelet en tirant vers la fécondé porte déjà rue S. Denys , a- 
uoit perfonnaiges fans parler delà natiuité noftrc Dame, de fôn mariage , Sc de 
l’adoration des trois Roys , des innocens 6c du bon homme qui fêmoit fon blé: 
Sc furent ces perfonnages trcfbicn ioüez. Et fur la porte S. Denys futioiiéela 
légende S. Denys , qui fut voulenticrs veüc des Anglois . En oultrc deuant les 
Innocens auoit vne manière de forert en la rue, dedans laquelle auoit vn cerf 
vif. Et quand le Roy parta deuant on feit courre ledit cerf, 6c des chiens & ve- 
neurs:aprcs fut grand pièce charté à force , Sc fe vint rendre croprcs les pieds du 
chcual du Roy, lequel Roy luy feit fàuuer la vie. Et à l’entrée de la porte du 
Chaftclet, auoit encores vn efehaffault : fur lequel auoit en pcrfbnnaigc vn pe- 
tit enfant en fcmblancc du Roy vertu de fleurs de lys, deux couronnes fur fon 
chief. Et à corté dextre ertoit en fon perfônnage le DucdcBourgongnc,& le 
Comte de Neuers qui luy prefèntoient l’efcude France :& au corté feheftre le 
DucdeBcthfortfbn oncle, Scies Comtes de Varuich 6c de Salfebery, qui luy 
prefentoient l’efcu d’Angleterre. Et ertoient tous vertus par perfonnages des 
cottes d’armes des deflufdits feigneurs :8c delà fen alla au Palais où luy forent 
monrtrées les fainétes Reliques, Sc à ceux qui ertoient auecques luy: Sc puis fut 
mené en l’hoftel des Tournclles pour prendre fon repas . Et quand il eut difné, 
il alla veoir la Roync fi grand mere à l’hoftel de S.PoI. Et le lendemain fut me- 
né au bois de Vinccnncs , où il fut iufques au quinzicfme iour du mois de Dé- 
cembre qu’il retourna au Palais. Et le xvij. iour d’iceluy mois fc partit de là a 
« tout 
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tout grand fcigncutic tant de gens d’Eglife comme feculiers , & fen vint en l’E- 
glifè noftre Dame de Paris pour eftre facré : auquel lieu de noftre Dame de Pa- 
ris auoit en la nef vn grand cfchauffault de bois de quatre vingts pieds de long, 
& hault iufques au crucifix . Si montoit on dedans iceluy parla nef, & defeen- 
doit on par autre lieu dedans le cueur . Et fut ledit Roy lacré par le Cardinal de 
Vinccftre qui chanta la Mefle,dont l'Euefquede Paris ne fut point bien con- 
tent : & dift qua luy appartenoit à faire iceluy office. Et quand ce vint à l’offer- 
toire, ledit Roy offrit vin & pain ainfî qu’il cft accouftumé de faire en tel casde- 
quel vin cftoit en vn grand pot d’argent doré : lequel pot fut reprins & ofté de 
ladiéle Eglife des officiers du Roy : dont grandement defpleut aux chanoines 
d’icelle Eglife, pourtant qu’ils difoient ce à eux appartenir de droit.Si en feirent 
grand pourfuite entiers iceluy Roy & fon confcil , & en conclufion apres ce 
qu’il leur eut beaucoup courte à faire ladiéte pourfuite, leur fut rendu & furent 
faiétes en celuy iour toutes les befongnes appartenans audit facrc , & plus en- 
fuiuant les couflumes d’Angleterre que de F rance: & toufiours les fèigneurs cy 
dcfTus nommez , eftoient au plus près du Roy en ladiéle Eglife chacun feruant 
de fon office. Et apres que la Meffc fut finée, le Roy retourna au Palais, & fê fèit 
& difnaà la table de marbre enuiron le mcillicu d’icelle.Et au cofté de la cham- 
bre deTarlement à celle table, ledit Cardinal de Vinccftre & maiftre Pierre 
Chauchon Euefquc de Beauuais,& maiftre Ican de Mailly Euefque de Noyon 
comme Pers de France eftoient enfuiuans. Et à l'autre cofté les Côtes de Stanf- 
fort,dcMortains& de Salfebery. Si cftoit grand maiftre d’hoftcl meffire Iean 
baftard de fainét Pol . Et auecques luy eftoient deuant la viande meffire Guy le 
Boutcillicr.meffire Gilles de Clamegy,& meffire Iean de PrefTy. Le feigneur de 
Courcelles fut pour ce iour grand Efchançon,& meffire laques Painel fut pour 
ce iour grand Panetier , & vn cheualier Anglois nommé meffire Vvatierde 
Hongrcfort trencha deuant le Roy. Auquel difner furent prefentez quatre en- 
tremets deuant la table : c’eft à fçauoir , le premier d’vn image de noftre Dame 
& vn petit Roy couronné empresde fécond fut vnc fleur de lys couronnée d’or 
tenue de deux Anges : le tiers vnc dame & vn paon, & le quart vne dame Scvn 
cigne. Et quant eft à parler des diuers mets de vins & de viandes dont on y fût 
féru y, ils feroient trop longs à racompter,car il en y eut fans nombre. Et pareil- 
lement y fut ioüé de plufieurs inftrumens de mufique . Et le lendemain enfui- 
uant furent fàiéles de moult belles iouftes en l’hoftel de fainél Pol : defquelles 
iouftes emportèrent le cry & eurent la voix des dames le Corn te d’Arondel , & 
meffire Ican baftard de fainét Pol comme les mieux iouftans : & apres le deffu- 
dit Roy fèiourna en ladiétc ville de Paris aucuns iours, & puis peu de temps a- 
pres fen retourna en la ville de Rouen. 

Comment ceux que le Duc de Bar auoit laijfe. deuant Vaudemont fe defartirent apres 
la bataille deffujlifle. 




Tem apres ce que la bataille du Duc de Bar fut du tout tournée a défi- 
confiture, ainfi & par la maniéré que plusà plainaellédcclairéc:Ics 
^François qui eftoient demourez deuant la ville de Vaudemont, furent 
affaz britf aduertiz pat les fuiuans qui eftoient efehappez d’icelle iourncc de la 
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perte & malle aducnturcque leurs gens auoient eue: & pour ce tout fbubdai- 
nement eurent H grand doubce & paour de leurs ennemis , que briefuement Ce 
départirent (ans ordonnance en fuyant la plus grand partie vers leurs pays , ou 
là où ils peurent le mieux pour fauucr leurs vies :&lai(fercnt audit (iege tous 
leurs viurcsôc habillcmens de guerre qu'ils y auoient en garde, dont il y en a- 
uoitfàns nombre. Pour laquelle cfmeutc & departement lefdits afliegez ce 
voyans, furent allez aduertis que la journée auoit cfté contre iccux Barrois : 6c 
pourtant treshaftiuement faillirent de pied & decheual apres eux, fi en prin- 
drent 6c occircnt trefgrand nombre . Et auecques ce gaignerent infiniz biens , 
dcfquelsils furent trcfgrandement enrichiz . Si fut toft apres publié parmy le 
pays de Barrois 6c de Lorraine la perre que auoit faiéte leur feigneur le Duc de 
Bar, dont ils furent en grand double 6c eurent au cueur trefgrand trifteflc.Er fut 
deceiour en auant icelle bataille nommée la bataille de Villcman. Sieftoitle 
lieu où elle fut faiéle entre Barrois 6c Lorraine. Et le Comte de Vaudemont re- 
mercia le Marefchal de Bourgongne, & les feigneurs & gentils-hommes qui c- 
(loient auecques luy du feruicc qu'ils luy auoient fait: 6c puis retourna en fadi- 
de Comté.Et ledit Marefchal auecques tous les Bourgongnons & Picards def- 
fufdits, fen alla en Bourgongne & mena le defluldit Duc de Bar à Dijon , où il 
fut mis en bonne (cure garde. 

Comment mejlire lean de Luxembourg ajfembla gcns&fen alla en Chamjsaignc con- 
tre les François , où il conquijl plujieurs fortercjjes Cr autres matières. 

V mois de Iuillet en l’an dcdufdit meflirc Icande Luxembourg 
Comte de Lcigny,aflemblaiufquesà mille combattans ou enui- 
ron par l’ordonnance du Roy Henry & du Duc de Bourgongne : 
lcfqucls il conduifoit 6c mena au pays de Champaigne, 6c vers les 
Rctelois pour combattre & fubiugucr aucunes forterefles que tenoiét les gens 
du Roy Charles en iccux pays 6c à l’enuiron , 6c que moult opprefloient ledit 
pays. Auec lequel de Luxembourg (c meit le feigneur de Ternât,qui lors eftoit 
accompaigné de Rcthelois . Et de première venue feit loger fes gens autour 
d'vnc forterefle nommée Guetron, en laquelle cftoientdefôixantcà quatre- 
vingts combattans tenans le party du Roy Charles : lefquels adez brief terme 
quand ilsapperceurent la force de leurs ennemis, furent moult clbahis &ef- 
fraiez , & fans grand deffence laiderent prendre leur bade-court : & allez brief 
enfuiuanc commencèrent à parlementer , offrans de rendre ladiéte forterede & 
eux en aller (àuf leurs corps 6c leurs biens . A laquelle offre ils ne peurent eftre 
receuz, & leur fut dit qu’ils Ce rendident à voulenté . Et condufion le capitaine 
feit traiâer auec les commis dudit de Luxembourg par telle condition , que le 
quatriefme ou fixiefmcdemouroient à voulenté. Apres lequel traiélé conclud, 
6c que les promedes d’iccluy entretenir furent faiéfes, le capitaine retourna de- 
dans fon fort : mais il ne dit pas à (es compagnons la vérité dudit traiûé : ains 
leur donna à entendre qu’ils ('en iroient tous (àufs leurs vies. Et quand ce vint à 
liurer Jadicfe forterede tous ceux là cftans furent mis prifonniers . Et le lende- 
main par la (ènrcnce 6c commandement de médire Icande luxcmbourg,furcnt 
tous pendus 6c effrangiez à pluficurs arbres referué les quatre ou fix dcdufdits: 

Et 
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Et fur le bourrel pour eux execurer l'vn de leurs compagnons . Si aduint à l’vn 
d'iceox vue aduanture , qui bien fait à ramentcuoir : car depuis qu’il fut bouté 
ius de lcfchellc, la corde qui cttoit attachée à l’arbre Ce ferit cotre le menton d’i- 
celuy ,parquoy il ne (e pouoit en hafte cftrangler :& entretant le bourrel en 
pendoit aucuns autres:durant lequel temps iccluy dcflufdit fut aduifé d'aucuns 
gentils-hommes làeftans,aufquclsilcn print grand pitié :& en y eut vn qui 
couppa là corde d'vne gifarme $c chcut à terre ,& fut afTez brief reuenuen fa 
bonne fanté & mcmoirc.Et depuis par iceux gentils-hommes fut faiûe rcque- 
ftc audit de Luxembourg, que pour-Dicu & pour pitié il peuft auoir la vie làu- 
uéc : lequel en tin l’accorda, & par ainfi il fen alla franchement . Et en oultre a- 
pres que ledit melfire Iean de Luxembourg euft faidle l’execution deflufdittte, 
il fe partit de làà tout fon armée : mais premier feit démolir ladiéte fortercfTe 
de Guetron, & fen alla deuant le fort de Tours en Parcien, où il fut par aucuns 
iours: durant lefqucls ceux de dedans traiéferent par condition, qu’ils rende- 
roient ledit fort & fen iroient fauf leurs vies fans emporter nuis de leurs biens 
referué les canonnières, & ceux qui autresfois auoientfait ferment pour la 
partie du Roy Henry : & en y eut d’aucuns penduz , & ladiéte forterefTe fut dé- 
molie de fons en comble. Et de là ledit melfire Iean de Luxembourg fen alla 
deuant Bahin, où cttoit vn Capitaine nommé Barété , lequel en allez brief ter- 
me traiéfa auec ledit médire Iean de Luxembourg par tel fi qu’en luy rendant 
ladi&c viHe luy & les liens fen iroient fàuf leurs vies,corps & biens:& par ainfi 
fepartirent. Si vint en ce temps deuers meflire Iean de Luxembourg pourluy 
faire ay de fil en auoit befoing l'enfant de Varuich Anglois, & meflire Gilles de 
Clamegyàtout quatre cens combattans: mais pourtant que les François ne- 
ttoient point ou pays de Champaigneneà l’enuironà puifTance pourrefitter 
contre ledit de Luxembourg, les deux dedùfdits fen retournèrent en afTez brief 
termeà Mcaulx en Brie, & ésgarnifons dont ils ettoientvenus . Et adoneques 
de ce mefmc voyage furent mifes en obeïflance de par le deffnfdit meflire Iean 
de Luxembourg plufieurs villes & forterclTcs,qui tenoientle partydu Roy 
Charles auec celles deflùs nommées, les vnes partraiété & les autres par force. 

Encetempslefcigneurdc l’Ifle-Adam qui portoit l'ordre du DucdcBour- 
gongne, fut reconftitué Marefchal de France de par le Roy Henry d’Angleter- 
re, Oc ceux de fon confeil . Si affcmbla iufques au nombre de fi x cens combat- 
tans, dont il y auoit vne partie Anglois , & auec luy eftoit meflire Iean battard 
de faind Pol, &: vn (ien frere,lefquels il conduifoit : & les mena iufques auprès 
de Laigny fur Marne, que tenoient les gens du Roy Charles: laquelle ville il 
cuida prendre par foubdain aflault , mais elle luy fut bien deffendue par ceux 
qui eftoient dedans. 

Comment le Duc J Alençon print prifônnier le Chancellier Je Bretaijme. 

N ceft an le Duc d’Alençon printleChancellierduDücde Bretai- 
wj gne f° n oncle, par ce qu’il ne luy voulut ayder de finâce à fon plaifir 

O pour fâ prinfe de la bataille de Vetnueil ou Perche: laquelle finance 

j| vouloitauoir& recouurer dudit Chancellier. Si le mena en fa vil- 
le de PonfTay,mais afTez brief enfùiuant ledit Duc de Bretaigne de ce non con- 
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tent.affcmbla aucuns de Ces Barons & grand puiflàncc de gens d'armes, & aucc- 
ques iuy aucuns capitaines Anglois.Si alla aflîcgcr ladite ville de Ponflây tout 
à l’cnuiton : de laquelle ville le Duc d'Alençon f cfloi t party pour la double de 
fcsconcmis. Et y auoit laiflcla Duchcfle fa femme fille au Duc d’Orléans pri- 
sonnier en Angleterre . Lequel temps durant ladite Ducheflè gifbit déniant 
moult ennuyée en cucur de vcoir telles tribulations. Si y fut ledit fiege par cer- 
taine cfpace de temps, au bout duquel iceluy Duc d'Alençon tant pour fadiâe 
femme comme là ville & lubicéls, ofler des dangiers ddlufdits fappaifa auec- 
ques fondit onde : & luy rendit Ton Chanccllier & autres prifonniers qu’il a- 
uoit. Et par ainfi fc départit ledit fiege. Ledit Chancellier de Bretaigne fut prins 
en vnc maifon de plailancc, qu’il auoit empres Nantes . Et la caufe de la prinfc 
fut pourcc que le Duc d’Alençon entendoit parce moyen eftre payé de certai- 
ne lomme d'argent, que luy deuoit le dcfTufdit Duc de Bretaigne fon oncle. 

Comment Us François cuiderem prendre U Chaflel de Rouen. 

E troifiefme jour de Feurieren ceflan par TcntreprinfcduMarcfi' 
chai de Boufach.fafTemblercnt le feigneur de Fontaines, meflirclean 
Foulquct, le feigneur de Mouÿ & plufieurs autres iufques au nom- 
bre de fix cens combattans ou enuiron en la cité de Beauuais. Et f’en 
allèrent iufques à vnc Iieüc près de Rouen , & là fc mcirent en embufehe dédis 
le bois. Et enuoya ledit Marcfchal fccrettement vn gentil-hommc nommé Ri- 
chatuille, auec luy de cent à fix vingts combattans tous de pied, excepté quatre 
ou cinq qui citaient fur petis cheuaux iufques au chaflel de Rouen : dedans le- 
quel iceluy Marcfchal par auant auoit fait moyens certains d'vn Saqucment 
nommé Pierre Audcbcuf Bicrnois , qui tenoit !e party des Anglois : mais par 
moyens auoit fait traiété , & accord auec luy de liurer ledit Chaflel : laquelle 
choie il feit & entretint fa pro méfie quant à ce, car le dcfTufdit Richaruille & 
ceux qui citaient auccqucs luy, le trouuercnt tout prcfl. Et de fait entrerét tous 
dedans referué deux ou trois qui gardèrent les cheuaux . Si conquirent & gai- 
gnerent tantofl la plus grand partie dudit Chaflel , & par efpccial la grofle tour 
qui eftait moult bien garnie . Dedans lequel chaflel citait couchcle Comte 
d'Arondel & plufieurs Anglois :lefquels ou la plus grand partie fc fàuucrcnt 
au mieux qu’ils peurent par defius la muraille, finon aucuns qui fe retrahirent 
verslaville,&làfetindrcnt,6cfiyeneut aucuns morts &naurcz par lefdits 
François. Et apres que les befongnes furent ainfi aduâcécs, le dcfTufdit Richar- 
uille remonta afTeztofl à cheual,& retourna moult hafliuement où il auoit 
laiffé ledit Marcfchal & fes gens: auquel ilracomptatout l'eflat & gouuerne- 
ment de l’entreprinfc dcflufdiéle, en leur difant qu’ils cheuauchafTent fongneu- 
fement Si bien en hafle pour fecourir leurs gens : Se quefànsdoubtecn brief 
temps feroit le chaflel tantofl parconquis . Mais à brief dire pour chofcqu’il 
fccullremonflrer,oncques ne peut tant faire qu’ils fe voulfiffent conclure ne 
mettre envoyé pour y aller, jaçoit choie que le dcfTufdit Marcfchal & grand 
partie des plus notables de ceux qui citaient auecqucs luy, leur eufTent promis 
de leur foy à leur departement , qu’ils les fècourroicnt fans point de doubte,fiI 
aduenoit que ladiéle entreprinfè vint bicn.Ncantmoins ils n’en voûtaient riens 

faire 
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faire: car quand ilsfurcr.iinfi qu'à vue lieüc près de Roücn, à routes gens ils Ce 
commencèrent à débattre l'vn contre l'autre, pour autfir l.tplus grand part du 
butin lequel point n’eftoit cncorcs gaigné.Et à caule de ce retournèrent (ans al- 
ler plus nuanr, & Iaiflerent leurs gens en ce dangier. Pourquoy quand le defluf 
dit Richaruillc qui vaillamment auoit acheué fon entreprise, fut retourné, 
leur dill plufieurs grans iniurcs & reproches : Icfquellcs ils foufFrirent afiez pa- 
tiemment. Et le départirent de là halliucment . Si fen retournèrent à Bcauuais 
Si és autres lieux, dont ils citaient venus : lequel retour defpleufl moult gran- 
dement à iccluy de Richaruille, pourtant qu'il auoit efté meneur des deüufdits 
entrepreneurs. Et aullifcitilà aucuns autres qui y auoient de leurs prochains 
amis, pourtant ne demourerent ils mie qu’ils ne fen rctournafienr audit lieu de 
Bcauuais comme les autres. Et entretantles deüufdits qui eüoicnt en iccluy 
chdüel,contcndoicnt de tout leur pouoir à débouter les Anglois leurs ennemis 
hors de la porte dudit chnücau, qu’ils tenoient vers les champs. Et quand ce 
vint vers le iour qu'ils n’oioient point de nouucllcs de leurs gens , ils appcrccu- 
renr bien qu’ils ne auroiét point de fècours,& qu'ils citaient frauldczdc la pro- 
mcllcqui lcurauoitc(léfai£lc,fien furent moult cfmerueillcz Si elbahis. Et 
d'aurrepart les Anglois fafiemblcrent de tous codez en grand diligcnce,qui les 
adaillircnt moult afprement Si durement. Si vindrenrauecqucs grand nombre 
decombattans de Roücn pour double qu’ils ne fiiflcnt fulpitionnez d’iceux 
Anglois, qu'ils fullcut fauorifables à iceux François : lclqucls François voyant 
que bonnement n’cftoiét point allez puilTans pour garder tout ce qu'ils auoient 
conquis : tout d'vn commun accord vers ladide tour à tout ce qu'ils pouoient 
auoir de viures, eux vucillans mettre là dedans Si le tenir iufques à la mort , la- 
quelle choie ils feirent : mais allez ferief enfumant ils furent de toutes parts en- 
uironnez , & tresfort combattus de plufieurs gros engins que lefdits Anglois 
feirent aücoir contre la grofle tour. Et tant en ce continuerér, qu’elle fut moult 
endommagée çp plufieurs lieux . Et auecce ceux de dedans auoient afiez peti- 
tement viures Si autres choies à eux neccflaircs : pour lefquels affaires Si auüi 
qu'ils n'atioicnt nulle cfperanccd'auoir lecours, furent contraints d’eux ren- 
dre en la voulcnté du Roy Henry, Si de fon confcil en la fin de douze iours a- 
pres la prinfe dcfiufdi&c. Toutesfois auant qu’ils fuüicnt conquis , ils feirent de. 
gras dommages aux Anglois, par les engins Si artilleries qu’ils auoient attrait 
en ladite tour.Si furent tous prins prilonniers 8i mis en bonne garde. Et depuis 
brict enluiuant en y eut cent cinquante qui eurent les telles couppécs dedans la 
ville de Roücn , Se le defiuldic Pierre AudcbeufBienioisfutclcarrellé Si mis 
en lieux accoullumez. En ces iours le Duc de Bourgongne le partit de fon pays 
d'Arthois à tout mille combattans ou enuiron, qui mena en fon pays de Bour- 
gongne: Si làfciourna l’cfpacede trois iours ou enuiron pourvjfitci le pays 
qui moult clloit opprefle de fes ennemis . Si vindrent là deuers luy l'ArcheucÊ 
que de Reims Se autres notables ambafiàdcurs enuoyez de par le Roy Charles, 
pour traiter de paix entre icelles parties: mais en fin ne peurent en riens con- 
corder. Si fen retournèrent deuers ledit Roy Charles . Et apres que ledit Duc 
eut ordonné gouuernementcnla marche de Bourgongne, il l'en retourna en 
Arthois, Flandres Se Brabant. 
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Comment les François prindrent le chaflel de Dommart en Pontl)ieu t &" menèrent le 
figneur prifonnier. 

V mois de Fcuricr les gens du Roy Chailcs en nombre de quatre 
vingtscombatransou enuiron :lc(quclsconduifoit vn noble che- 
uaher nommé meflire Régnault de Vcrfeilles, & lesauoitprinsà 
Beauuais.à Brctucil,&autrcs lieux à l'cnuiron, allèrent pafl'cr l’caüc 
deSomeen vn petit baftcl allez près de Piquigny. Et de là furent conduits & 
menez iufqucs au challcl de Dommart en Ponthicu : lequel fans ce qu'ils fut 
lent du guet apperceuz, ils prindtent efchcllcs & entrèrent dedans. Si commen- 
cèrent tantoll à crier fortcrelfe gaignée,& abbatre huis& fcnellres en plulîeurs 
lieux. Auquel cry Se noife fcfucillcrent ceux de leans , & pat cfpccial laques de 
Craon feigneur d’iccluy lieu, qui cftoit couche en fa chambre empresla fem- 
me, fc leu j foubdainement cuidant mettre aucun remede àlon fait, mais ce ries 
neluy valut» car les ennemis clloicnt trop fors. Et les gens dont il n'auoit mie 
grandement.ne fe pouoient mettre cnlcmble. Si fut tantoil prins prifonnier, & 
aucuns des liens auccluy: fit les autres au mieux qu'ils peurent, fcfauuercnt 
par dellus la muraille. Apres laquelle prinfe les dcHuldits François allemblcrct 
tous les biens portatifs, qu’ils peurent trouuet dedans iccluy challcJ, comine 
* * vaiflcllc.or Se argent, pennes, draps, linges & autres befongnes: lefquels quâd ils 
furent en halle vn peu repeuz,troulIctét &: chargèrent tout & fe mcirem à voye 
àtoutleurs prifonniers, pour retourner au paflaige par où ils clloicnt venuz, 
defaillant ledit challcl tout entier ainli qu’ils l’auoient trouué . Et entre-temps 
ceux de la ville de Dômart oyans ccll effroy & celle noife^alTcmblcrcnr & cn- 
uoyerét halliuemct à Piquigny& en aucùs autres lieux, lignifier celle bclongne 
Si ne demeura point gramment que les delTuldits ne le irouuaflent en nombre 
de deux cens ou enuiron de toutes manières de gcnstlefquels luiuircnt bien roi- 
demcnt&en grand halle iceux François, & les acconfuiuirentau pallaige de 
l’eaiie, où délia clloicnt paflez ledit meflire Régnault & aucuns autres de fes 
gens.auccqucs luy & le dcITufdit laques de Craon prifonniertlî les allàillirét & 
dclconfirent prclcntcment & y en eut vne partie prins prifonniers & les autres 
^morts & aucuns qui fc noyèrent à faillir la riuierc de Somme. Et iceluy mclfire 
Régnault à tout Ion prifonnier fen alla franchement à Bcauuais,fans trouuec 
aucun dcllourbier n'empcfchcmcnt . Et depuis ledit prifonnier retourna en 
payant trelgrand fomme de pecune. 

Comment mc/lire Thomas Kirtel Anglois fut commit capitaine du chaflel de Clermont 
en Beauuoifts. 

N cell an parla fubtilité & pourchatsdc meflire Icande Luxem- 
bourg, le fort challclde Clermont en Beauuoilîsfutmis & tranf- 
porté en la main & gouuernementde melfircThomas Kitiel An- 
glois : lequel chaflel auoit long temps tenu, & encores tenoit de par 
le Duc dcBourgongne, le Icigncur de Creuecueur. Et confentit ledit Duc icc- 
luy tranfport, pat tel 11 que ledit meflire Thomas luy promeitSc audit Icande 
Luxembourg: & de celuy bailla Ion Icelà rendre à certain temps, quand il en 
* . . ferait 
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fèroir requis. Si aflembla ledit médire Thomas brief enfumant grand compai- 
gnic d’Anglois,lcfqucls bouta dedans iceluy chadcl. Et commcnçaà faire tret 
forte guerre aux François qui edoient fur les frontières auprès de Juy ; comme 
Crcil,Beauuais,Compiengne,& autres lieux. Et parcillemët feirent grans dom- 
mages es chaftellenies de Montdidier,& aux autres marches de l'obeïlTance d’i- 
celuy Duc de Bourgongne. Et pour vérité durant les tribulations deduldiéles , 
prindrent pluficurs pnlonnicrs, & emmencrent plu fieu rs femmes tan t de noble 
lignée corne d’autres. Lèfquellcs ils tenoient dedroiéfement enfermées en pre- 
nant d'elles grand finance, comme on a accoudumé de faire aux hommes : def- 
qucllcs les plus quiedoient enceintes d’enfans,trefpiteufemcnt&: trefinhu- 
mainement i’en accouchoient , dont le dedufdit Duc de Bourgongne de tant 
que toucher luy pouoit pour ceux de fadiéfc obeïflance,cn fut trcfmal content: 
mais il ne pouoit auoirautre choie :cat quand ce vint qu’il feit requerre ledit 
medire Thomas qu’il remeit ledit Chadcl en fà main, ainfi que promis luy a- 
uoitùl fût de ce délayant & reffufànt par treflong temps , en alléguant aucunes 
raifons de fa partie, telles que bien le fçauent faire gens de guerre , qui fouucnt 
en aucuns lieux vfent de voulcnté plusquederailon.Finablcmcnt apres plu- 
ficurs delaits le Duc de Bcthfort pour & en faucur de fon beau firere le Duc de 
Bourgongne, feit rendre par ledit médire Thomas iccluy chadcl de Clermont 
en la main du feigneur d’Auffremon t. 

Comment les ha.bha.ns Je Chauny-Jur- Oyje de finirent & defolcrcnt le chaflel Je leur 
ville. 

E mefme temps medire Collard de Mailly, qui lors cdoit Baillifdc 
Vcrmandois de par le Roy Henry d’Angleterre : & auecqucs luy 
medire Ferry de Mailly tous deux demourans ou chadel de Chauny 
fur Oy fe, appartenant heritablement à Charles Duc d'Orléans, qui a- 
lorsedoit prifonnicrcn Angleterre pour aucunes parollcs non amiables, qui 
auoient edé diâcs par ledit medire Ferry à l’encontre des habitansdcla ville: 
iccux habitans doubtant que par la porte derrière ledit chadel', les deux dcd'uf- 
dits ne meident garnifon d’Anglois ou d’autres gés de guerre dedans leur ville 
plus fort quitte leur plairoit , parquoy ils feuflent contraints & mis en lubie- 
&ion,condutçnt tout fècrcttcment enfemble aucuns dcfdits habitans : def 
quels fuçeoç Jjes principaux Ican de Longueual , Mathieu fon frere, Pierre Piat: 
lefqupls feirent ferment l’vnà l’autre, de à cettain iour, quand les ded'ufdits 
medire .Collard & medire Ferry de Mailly feroient en la ville de prendre iccl- 
lq,fortereflê&: la démolir . Apres lefquelles condufions & fermens par eux 
faits, vn certain iour meirent iëcrettemcnt aucuns compaignonsaduenturiers 
en petit nombre empres la porte dudit chadcl, tous indruits & aduifczdccç 
qu’ils auoient à faire -.lefquels quand ils veirent les deuxchcualiers & aucuns 
de leurs gens idus dudit chadel ainfi qu’ils auoient accoudumé, pour aller 
ioüer en la ville : faillirent hors du lieu où ils edoient,& entrèrent dedans le 
chadel parce qu’on ne fe gardoit point d’eux. Si leuerent tantod le pont con- 
tre la ville & fe tncirent dedans. Laquelle prinfê venue à la cognoidance defdits 
freres , leur fut trcfdefplaifant : mais ils n’en peurent auoir autre chofeicar tout 
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incontinent ceux qui cftoient du ferment dcftufdit feircntfbnnerla cloche du* 
commun,3e fafl'cmblcrcnt en trcfgrand nombre armez Se cmbaftonnez,Se fen 
allèrent deuant iceluy fort qui tantoft leur fut ouucrt.Et adonc aucuns des plus 
notable.. de la ville allèrent deuant les deflufdits cheualiers : aufquels ils dirent: 
qu'ils ne fuflent en aucune doubte de leurs perfonnes . Et auflî de leur cheuan- 
cc, Se qu'on ne leur mefferoit riens :dilânt que ce qui le failoit eftoit pour le 
bien Se (ante de ladiéle ville : lcfquels non puiflans de à ce remédier , rebondi- 
rent que puis que autrement ne pouoit cftrc qu’ils feiflent ce que bon leur fem- 
blcroit . Et adonc tous troublez de veoir les manières deflufaiCtes , fc retrahi- 
rent en vn hoftel en la ville, & auecqucs eux tous leurs familiers . Si leur furent 
dcliurez tous leurs biens-.Se brief enfuiuant tous les habitans d’vn commun ac- 
cord commencèrent à dcfoler Se abbatre ladite forterefte : Se tant en ce conti- 
nuèrent & par pluficursiours, quelle fut du tout rafée Se démolie de fons en 
comble. Et aucuns briefs iours enfuiuans le deflufdit Baillif de Vermandois Se 
fon frère à tout leurs gens, fe départirent de ladicte ville de Chauny : auquel 
lieu dcfqucls leur fut enuoyé pour eux gouuernerde parmeflire Iean de Lu- 
xembourg meflire Heéfor de Flauy, Se depuis Vvalleran de Moreul : lcfquels, 
pour l'entrcprinfe deflufdi£te,lcs trouuerét plus rigoureux Sedcfobcïflans qu’ils 
n’auoicnt accouftumé deuant la defolation dudit chaftel. 

Comment U cité de Chartres fut prinfe par les gens du Roy Charles. 

E vingtiefmc iou r d’Auril de ceft an, fut prinfe la noble cité de Char- 
tres par la force des gens du Roy Charles : laquelle cité auoit tenu 
le party des Ducs Iean Se Philippe de Bourgongne depuis l'an mille 
quatre cens Se dixfcpt , quelle auoit fait obeïflance au deflufdit 
Duc Iean, Se pareillement auoit tenu la querelle des Anglois . Si furent caufè 
d'icelle prinfedeux habitans d’icelle ville: dont i’vn eftoit nommé Iean Con- 
feil , 8e l'autre le Petit Guillemin : lcfquels autresfois auoient elle prilonniers 
aux François , lcfquels les auoient euz en gouuernement par longue efpace : Se 
par fàufconduit auoient cfté à Blois , Se Orléans 6e autres lieux de l'obeïlTance 
d’iceux François, mener plufieurs marchandifcs Se ramener autres audit lieu 
de Chartres . Si les auoient lcfdits François tellement inftruits , qu'ils l'eftoient 
tournez à leur voulenté. Et auoient auec eux dedans ladiéfc ville de Chartres 
de leur accord Se alliance vn Iacobin Doéfeurcn Théologie, iiemmé frere 
Iean Sarrazin : lequel eftoit principal conducteur de tout la machinatiofn de£ 
fufdiCte, Se auoient les autres du tout leur retour à luy. Et quand cevint autour 
qu'ils auoient concluddcacheucr leur emprifê, les François feftoïcnrhlTém- 
blezdc plufieurs parties iufqucs au nombre de quatre mille combattansr'dcf- 
quels cftoient les principaux le baftard d'Orléans, le feigneur de Gaucourt, 
Blanchct d'Eftouteuillc, meflire Florent de Lers, la Hire , Girard de Félins , Se 
aucuns autres chiefsdc moyen eftat.Si fe meirenten chemin pour venir deuers 
la ville de Chartres, 8e fc embufeherent la plus grand partie en vn quart de lieue 
près. Et aucuns autres iufqucs à quarante ou cinquante furent mis plus-pres: 
Se les deux deflufdits nommez qui conduisent la befbngne, amenoient chars 
Se charrettes de vins Se autres cnofès , Se auec ce y auoit vne quantité d'alozes. 

Si 
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Si çfloicnt pourconduirc les chars , charretres & autres en guifè de charrc- 
tons, aucuns expers (àquementarmezà laCouuerte: lefquels allez tofi apres 

I uc la porte vers Blois fut ouuerte, vindrét à tout leur charroy pour entrer de- 
ans^ alloicnt deuant Iean Confcil & le Petit Guillemin deflufdit . Aufqucls 
les portiers qui bien les cognoiffoicnt, demandèrent des nouuellcs.&ils ré- 
pondirent qu'ils ne fçauoicnt que bien : & alors les portiers leur dirent qu’ils 
fuflent les bien venuz . Etadonc pour les mieux abulêr, l'vn des deux defïuf- 
dit printvne paire dcfdiélcs alozes,& les bailla à iceux portiers en leur di- 
(ànts: Voyla pourvofirc difiier, prenez en gré. Nous vous faifbns fbuucnt 
des peines beaucoup deattarger à la porte pour nous attendre , & autres pour 
ouurir les barrières . Entre lefquelies parolles & abufèmens que iceux (ai- 
(oient , les deflufdits charretons toutesfois faflcmblcrcnt à coup , & commen- 
cèrent à ferirfur lefdits portiers : fi en occirent vne partie & gaignerent pre- 
ftement la porte & l'entrée d’icelle . Auquel lieuvindrent foubdainement à 
certain figne , que les deflufdits leur feirent la première embufche,& de rcchicf 
la féconde : fi fe meirent à entrer en icelle ville par bonne & ordonnée ordon- 
nance tous à pied armez de plaines armes leurs bannieres& cftandars dcfploy ez 
auec eux. Et adonc par aucuns des deflufdits portiers qui efioient efehappez Sc 
entrez en la ville, fie auffi par aucuns autres habitans qui appcrccurcnt celle be- 
fongne, fut tantofl en plufieurs &c diuers lieux crié à l’arme. Auquel cry prefte- 
ment toute la bourgeoifie & communaulté fcfmeut : mais que pis eftoir pour 
eux le Iacobin delfufdità aucuns prefehemens qu’il auoit faits parauant en 
lieu public, les auoit trcfamiablcment infiruits & admonneflcz , qu’il leur 
plcuflàeftrece propre iour au matin à vn fien prefehement qu’il deuoit faire 
moult folcmncl & audcnticque, & qui moult prouflïreroit ( comme il difbit) 
pour le fàuuement de leurs âmes , fils le vouloient ouÿr Sc retenir : mais le det 
fufdit Iacobin auoit à certain propos efleu lieu pour aflcmbler ledit commun 
à (on pre(chement,touc à l’autre bout de ladiéle cité le plus loing qu’il auoit 

f ieu de la deuant-diéte porte , par où elle fut prinfe. Èt à celle mefmc heure que 
e douloureux cry fut ouÿ parmy la ville, eftoient à l’cnuiron d’iceluy Iacobin 
la plus grand partie de la communaulté &: bourgeoifie dciïufdiéte : lefquels 
fans delay tous effrayez (e prindrent à fuïrvcrs leurs habitations. Si en y eut ’t 
trcfgrand nombre qui fe armèrent & embaflonneren t,& (ê trahirét deuers leur 
Euefque& leurs gouuerneursde ladiâc ville, qui les menèrent au plustoft 
qu'ils peurent deuers où ils (çauoient lefdits François tendans iceux rebouter 
hors de ladiéle villeimais à brief comprendre ils ne peurent ce faire, pourcc que 
lefdits François eftoient en trcfgrand nombre bien armez ,& vfitez en fait de 
guerre : & défia cfloient bien auant en ladicte ville , quand ceux de dedans vin- 
drent vers eux: & de rechief pour les mieux abufer, commencèrent iceux Fran- 
çois à crier à haultc-voix la paix, la paix : & marchèrent par bonne ordonnance 
& en tirant vers eux : & y eut traiét tant d’vn collé comme d’autre , mais ce du<- 
ra a fiez petiucar auecques toutes ces malles aduentures vn nommé Guillaume 
de Ville-ncufue, qui efloit capitaine de la garnifon : lequel les deuoit conduire 
& mener , quand il appcrceut la befongne cAre fi aduancéc , il monta à cheual, 

& auec luy enuiron cent combattans de fes gens: fi (è partit fans delay par vne 
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autre porte flc aucc luy grand multitude de peuple : & par ainfi tout le Surplus 
fut tantoft mis en dcfroy, fans ce qu'ils feiffent quelque refillence . Pourquoy 
les François ce voyant {’aduaucercnt de plus en plus , & aUerct iufques au mar- 
ché. Et quand ils veirent quenul n'arreftoit deuât eux pour eux greucr,vne par- 
tie des cniefsfetindrentenfemblcj&enuoyerent vnc partie de leurs gens par 
les rues veoir fils trouueroient qui leur contredifill : mais tout fuyoit deuant 
eux,& fe fauuoicnt où ils pouoient le mieux. Durant laquelle tribulation furet • 
morts de ceux de la ville enuiron foixâte ou quatre vingts: defquels fut le prin- 
cipal maiftrc Iean de Feftigny natif de Bourgongneleur Euefque, & fi en furet 
prins prifonnicrs de cinq dfixcens, dont maifire Gilles de l’Aube- efpine qui 
gouucrnoit pour les Anglois fut le principal. Et à brief comprendre tant de gés 
d’Eglilc, comme bourgeois & autres habitaus qui peurent eltre prins & atrains 
furent mis à financc.Et auec ce generallcmcnt tous les biens qu’ils peurent trou 
uer à qui qu’ils fuflenr,puis qu’on en pouoit faire argent tout lut prins 6c rauy . 
Quant cil à parler de rauiflemens, violations & autres befongnes extraordi- 
naires il en fut fait félon les couilumes de la guerre, comme en ville conquilè . 

Et le lendemain furent couppces les telles à aucuns de ceux quiparauantauoiét 
gouucrné pour les Anglois: 6c furent de pat le Roy de France dedans icelle cité 
reconilituez tousnouueaux capitaines de gens d’armes &gouuerneurs.Siy 
demoura trcfpuilTantc garnifon pour les frontières des Anglois.-defqucls fut le 
principal chieflùr tous les autres le deflufdit bailard d’Orléans. 

Comment le Cardinal de fainde Croix vint en trame de far le faind fere ,pour ap fai- 
fer la guerre des parties dejjufdides. 

N ce temps fut enuoyépar noilre fainét Percle Pape és parties de 
France le Cardinal de faindc Croix : pour appaifer le difcordquie- 
iloit entre le Roy de France d’vne part, 6c le Roy Henry d’Anglcter- 
re,& le Duc de Bourgongne cnfemble d’autre part. Pour lequel trai- 
&é ledit Cardinal feit de grans diligences entres les parties : mais en fin ne po- 
uoit riens accorder à paix . Parion trauail & moyen furent accordées vnc tref- 
ues à durer l’elpacc de fix ans, entre le dcilufdit Roy Charles & le Duc de Bour 
. gongne , & baillèrent chacun d’eux pour la feurté 6c entretenement defdictcs 
trciûes, lettres fecllces de leurs féaux deuifées par la meilleur forme 6c maniéré 
que faire le pouoit. Par le moyen defquellcs en aucuns lieux fur les frontières, 
le peuple eut grand confblation efperans que ce fe deufl entretenir. Et à l’occa- 
fion d’icelle fe commencèrent aucuns des pays fur lefdi&cs frontières à remplir 
de laboureurs, bcftail & autres chofes:mais celle licfle ne leur dura point gran- 
dement: car en dedans le premier demy an les parties furent fi obllinez 6c en- 
tretouillez, qu’ils comméccrcnt comme deuant à demener tresforte guerre l’vn 
contre l’autre. Si fut la principalle caufe de celle rcfmcutte,pource que les Fran- 
çois prenoient aucuns tenans le party de Bourgongne, comme Anglois : & pa- 
reillement lefdits Bourgongnons:c’cll à fçauoir les pauures Saquemcns voulâs 
viure de la guerre le bouttoient auec lefdits Anglois: & en portât la croix rou- 
ge prenoient les François 8c leur faifoientguetre:par lequel moyen icelles trefi- 
ues deuaot-diéles, furent en brief du tout mifes à néant. Si n’elloit lors en nulles 
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des trois particsiuftice ne raifon entretenue: ainsrcgnoit contre le peuple & 
gens d’Eglüctrcfinnumerablcs ôc tirannicqucs pillcries . Et combien que pour 
viure en paix au delloubs de ceux qui faifoient la guerre ils donnaient & pro- 
mciflent du leur treflargement, en prenant d’iceux ou de leurs capitaines lauf- 
conduits,lettres de gardes ou fcellces d’apadiz : neantmoins peu ou néant leur 
eftoit entretenu , Sc par ainfi n'auoicnt ils autre recours Gnon décrier mifera- 
blemcnt vengeance à Dieu. 

Comment le Boulleuert de Laigny fur Marne fut prins des Anglois. 

Nuiron le mois de Mars de ccft an, furent ordonnez par le Duc de 
Bethfort & le confcil du Roy Henry citant à Paris , certain nombre 
de gens d'armes pour aller mettre en l'obeïllance dudit Roy aucu- 
ne for teredes, que tenoient les François fes ennemis fur les marches 
del’Ille de France, comme Mongay , Gournay ôc autres . Et aucc ce rompre ôc 
démolir le pont de Laigny, qui vient de la ville par deHusleaiie vers l’iflc de 
France:de laquelle armée furent chicf 5c côduéteurs le Comte d'Arondel, l'en- 
fant de Varuich, le feigneur de l’Iflc Adam Marefchal de France pour le Roy 
Henry, meflire Iean Baftard de S.Pol ,1c Galois d'Aunay cheualier feigneur de 
Oruille Sc aucuns autres: lcfqucls tous enlèmble partans de Paris à tout douze 
cens combattans au enuiron 5c foifon de chars 5c charrettes, canons, artilleries 
5c autres inftrumens de guerre , vindrent par aucuns iours dedans lefdiétcs for- 
tcrcflcsdcfquclles en allez briefs iours par contrainte d'iceux Anglois , furent 
mifes en l'obeïllance d’eux. Et fe départirent auciis defdits François fauue leurs 
vies 5c partie de leurs biens, 5c les autres dcmourcrcnt à voulcnté . Si en y eut 
auüi aucuns exécutez par iuftice, 5c les autres mis à finance . Apres lefquclles 
redditions les dcflufdits Anglois prindrent leur chemin vers Laigny fur Marne, 

5c le logèrent deuant. Si feit le Comte d’Arondel affeoir vne grotTe bombarde 
contre l'arche du pont leuis de la ville, laquelledu premier coup quelle icéfa 
rompit ladite arche par telle maniere,c|uc ceux de dedans ne pouoient bonne- 
ment venir à leur boulleuert, qui eftoit a l'autre bout du pont qui pâlie par dc£ 
fus l’caüe . Et adonc ledit Comte d’Arondel 5c les autres capitaines , auecques 
leurs gens aftaillirent haftiuement iceluy boulleuert 5c le prindrent fans delay : 
nonobftant que ceux de dedans qui eftoienten bien petit nombre, ledcffen- 
doient puiftamracnt 5c vaillamment . Auquel alfault fut mortlean de Luxem- 
bourg vn des baftards de fàint Pol,5c aucuns autres auec plulieurs naurez . Et 
enfin les delfufdits Anglois rompirent le pont en pluGeurs lieux: 5c apres ardi- 
rent ledit boulleuert, puis fe retrahirct en leurs logis. Si côdurent dedans briefs 
iours enfuiuans d'aflaillir la ville en pluGeurs lieux, laquelle chofe ils feirent . Si 
demoura ledit Comte d'Arondel atout certain nombre de gens làns aller audit 
aftaulr. Et quand ce vint que le Marefchal 5c les capitaines le départirent pour 
aller audit alfault ledit médire Icamde Luxembourg baftard de fainét Pot, qui 
portoit en là deuifc,5c en fon cftandard vn foleil,dit tout hault oyant pluGeurs, 
qu'il faifoit vœu à Dieu que G le folcil entroit en la ville qu’il y entreroit aufÜ . 
Laquelle parolle fut de pluGeurs entendue par diuers propos . Neantmoins ils 
allèrent à ValTaulc 5c l’y portèrent allez vaillamment: mais par la diligence de 
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Huçon Queüe Efcoflbis.mcflire Ican Foucault & autres capitaines de la ville , 
ils furent bien & vaillamment reccuz:& en y eut plufieurs des deiïuidits aflail- 
lans morts & griefuement naurcz.Et aucc ce perdirent quatre ou cinq de leurs 
eftandars & panons, qui furent tirez à force de bras dedans la ville par les deux 
bouts,dcfquclles furent la bannière de l'Iflc Adam Mareichal, & l'cftandard & 
cnfcigncdufoleil appartenant audit mcilire IcanBaftarddc S.Pol, quiauoic 
voué d'entrer en icelle ville. Si conuint qu’ils Ce retrahiflent à grand honte & 
confufioncnlcurlogis.Etauboutdetrois iouts enfuiuans faflembicrent,8e 
fen allèrent fccrettcment grand partie d’iceux compagnons de guerre fimsle 
conge de leurs capitaines, voyans qu'ils perdoient leur temps de là plus feiour- 
ner:car ils y pouoient plus perdre que gaigner.Si retournèrent à Paris deuers le 
DucdeBethfortauantqu’iceux Anglois 8e Bourgongnons feiflent iceluyat 
fault, auoient bien cité huict iouts logez deuant la ville & y aflîs groflès bom- 
bardes, dont ils auoient fait battre & trauailler la muraille d’icelle . 




Comment Philebert de Taudray gouuemeur de Tonnerre, & le feigneur i Amont allè- 
rent feruir le Duc de Betbfort. 

I L eft vérité qu'en ces iours Philebert de Vaudray & le feigneur d’A- 
t monr,fc départirent du pays de Bourgongne à tout cinq cens com- 
battes ou cnuiron,par l'ordonnâce de leur feigneur le Duc de Bour- 
1 gongne feruir fon beau frète le Duc deBcthfort. Si prindrent leur 
chemin parmy le pays de Champaigne,pour aller en Picardie: auquel pays faf- 
femblerent les François de fept à huiét cens combattis pour combattre Se ruer 
ius les ddfuidits: defquels efloient les principaux Yuon du pays , le Baflard de 
Dàpicrrc, le Borgne de Remon Se aucuns autres qui fe meirent en bataille con- 
tre leurs ennemis, qui feftoient tous mis à pied pour eux dcffendre:mais àbrief 
dire quand ce vint qu’ils deurent commencer à ferir l'vn dedans l'autre , les def- 
fufdits François qui efloient la plus grand partie àchcualfe départirent hafti- 
uement en grand confufion,fi en y eut aucuns morts 8e prins en petit nombre . 
Et apres iceux Bourgongnons par plufieurs iournées cheuauchcrct à tout leurs 
gens en Picardie, où ils (eiourncrcnt certaine efpace de tcmps,cn pillant & mâ- 
geant le pays, 8e de là fen allèrent à Paris deuers le Duc de Bctfort. En ce temps 
ïe Roy de Chippre par longue maladie qu’il auoit eue depuis fbn retour de la’ 
prifon des Sarrazins, apres qu’il eut receu moult deuotement tous les Sacte- 
mens de fainûc Eglife,il trcfpafla de ce (îecle . Au lieu duquel fut couronné Se 
facré en la maiftrefle Eglife de Nicofic Ican de Lufigncn , feul fils du deflufdic 
Roy & de la Roy ne Charlote de Bourbon, par le confentemét de tous les trois 
eftats d'iccluy Royaume. 



De Fan mille cccc. xxxij. 

Comment le Duc de Betbfort vint À grand puijfance deuat la ville de Laigny fur Mar- 
ne pour ayder Cr conforter les Anglois isr Bourgongnons , qui F auoient afliegc. 
Lefquels en fnfen par tirent fans nul conquefl. 
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V commencement dcceftanleDucdcBethfort quifedifoitRegéc 
de France, conuoqua de pluficurs parties defonobeïflànceiufques 
au nombre de lîx mille combattans ou enuiron: lesquels il conduit 
&mcnadeuant la ville de Laigny fut Marne, que tenoient les gens 
du Roy Charles. Et pouoient eftre dedans ladiâc ville de buidt cens à mille cô- 
battans droit gens d'armes d’eflitcaccouftumez dcguerrerdcfquels eftoient les 
principaux capiraines,le capitaine Efcoçois,mellire Ambroifede Lorcil & mef 
lire Ican Foucault, qui vaillamment fe maintindrent 8e gouuernerent ceux qui 
eftoient foubs leurs bannières. Auecques le Duc de Bcthfort eftoient de la lan- 
gue Françoife le feigneur de l'Ifte Adam Marclchal , meftire Iean Baftard de S. 
Pol, le Baftard d’Aunay chcualier feigneur d’Oruille.Philcbcrt de Vaudray , le 
feigneur d’ Amont 8c pluficurs autres de bon S: notable eftat , qui trcllôgue cf- 
pace de temps continuèrent le fiege deuant Iadidte ville de Laigny , pour icelle 
réduire en Tobeïfl'ancedu Roy Henry. Si furent aflis pluficurs engins grans 8c 
petis contre les portes 8e murailles d’icelle ville , qui en diuers lieux les crauan • 
tirent & abbatircnt,dont les deftufdits aftiegez tant pour lefdits engins comme 
pource qu’ils auoient viurcs à grand dangier,fùrcnt moult contraints & eurent 
de grans tribulations 8e mefchiefs:neâtmoins que par le deftufdit Duc de Beth- 
fort fulTcnt par pluficurs fois fommez d’eux rendre, ne le voulurent ils à ce con- 
fentir pource que toufiours auoient efperance d’eftre fccouruz 8e aydezpar 
ceux de leur party, comme ils furent depuis . Et auoient lefdits aftiegez fait vn 
pont fur la riuierc de Marne de bafteaux , pour pafler à leur ay le de Tvn des co- 
ftez à l’autre. Et à chacun des bouts dudit pont auoient fait boulleuert pour la 
garde d’iccluy : dedans lcfquels eftoient commis gens d’armes en certain nom- 
bre pour le garder . Durant lequel temps le Roy Charles de France feit aftem- 
blcr de fix à huid cens combattans: lefquels foubs la conduire du Marclchal 
de Boufach, du Baftard d’Orléans , du feigneur de Gaucourt, deRoudiguedc 
Viliandras,du feigneur de faindte Treille & pluficurs autres capitaines gens de 
grand façon, 8e vaillâs hommes de guerre, il enuoya deuers Orléans pour bail- 
ler fccours aux aftiegez de là ville de Laigny: & tous enfemble par pluficurs 
iournées fe tirèrent à Meleun,où ils pafterent la riuicre de Seine. Et de là parmy 
le pays de Bric approchèrent ladi&c ville de Laigny, 8e leurvenoientdeiour 
des garnilbns gens de leur party. Et entre- teps ledit Duc de Bethfort 8e fes gens 
auoient fi fort deftrainds lefdits aftiegez, qu’iceux fur la venue des François cô- 
mençoint eà traiëterineantmoins ledit Duc fe prépara diligément pour côbatre 
les François , qui venoient fur luy: 8c pource faire manda cncores gens de plu- 
fieurs lieux de Ion obeïftance:puis enuoya aucûs de fes officiers d’armes deuers 
iceux Fraçois,pour eux lignifier qu’il eftoit preft d’eux côbattre auec tous leurs 
aydans fils vouloicnr prendre iour 8e lieu de ce faire, à quoy ils ne feirent nulle 
relponce, linon à leur bel aduantage: 8e quand bon leur lèmbleroit au plaifir de 
Dieu noftre benoift fàuueur,ils meneroiét à fin leur entreprinlè.Et fur ce appro 
cherentSe vindrent les deftufdits Frâçois en trclbonne ordonnance de trois cô- 
pagnies iufques à vne petite riuicre, qui eft enuiron à vn quart de lieiie de la vil- 
le. Et d’autre part ledit Duc de Bcthfort auoit ordônc faire trois batailles, pour 
garder le paftage d’icclle petite riuicre.Et quand ce vint qu’ils furent approchez 
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allez près l'vn de l'autre, en plufieurs lieux fc commencèrent de grandes & du- 
res efcarmouchcs : 8c par efpccial au coftc où cftoit l’enfant de Vvaruich&le 
feigneur de l'iHe Adam, vindrent à grand puiflanceRodigucde Villandras, le 
lcigncur de Saindc T rcille & aucuns autres chiçfs de guerre, qui conduiloient 
les viurcs pour rauitaillcr icelle ville. Et de fait par force 6c malgré tous leurs 
aducrfaircs fc boutèrent auant, 6c y en pafla certain nombre qui allerët iufques 
à la porte, ôc boutèrent dedans de vingt à trente bœufs 6c aucune quantité de 
fies de farine, ôc fi entrèrent dedans enuiron quatre vingts combattâs: mais cc- 
fte befongne ne fut pas faiûc fans grande effufion de fang,car de touscoflcz en 
y eut pluiieurs morts 6c naurez. Entre lcfqucls de la partie dcfdits François fut 
mort le dciïufdit de làin&e Treille frère aifné à Pothon.Et parcillcmct à l'autre 
codé où cftoit meflirc Ici Baftard de S.Pol.mcflire Thomas Ky ricl,lc (cigncur 
d'Amont 6c Philebert de Vaudray furent fort approchez , ôc y eut fait maints 
haulx faits d’armes 6c vaillantife. Si y furent morts 6c naurez plufieurs des deux 
codez : defqucls de la partie des Anglois y fut mort vn gentil-hôme Odart de 
Rcmy:6c durèrent ces efcarmouchcs iufques allez près de vcfprcs, 6c fut par vn 
iour S.Laurens en Aouft, qu’il faifoit moult grâd chaleur de lolcil,dôt les deux 
parties furet moult trauailiées 6c opprellées. Et lors les François voyâs que bô- 
nement ne pouoient autre chofe faire, par ce que principalement que les An- 
glois 6c Bourgongnons eftoient en tresfort lieu , fc retranirent tous cnfemblc, 
6c fen allerët loger à Crcfly en Brie: 6c de là le tirèrent vers Chaftcau Thierry , 
6c puis à Vitry en France , où ils furent l'efpacc de quatre iours . Et adonc ledit 
DucdeBethfort làichant qu’iccux François le trayoient vers l’Iflc de France, 
doublant qu’tls ne preinflent aucunes bonnes villes, fedeflogea de deuanr ladi- 
te ville de Laigny en allez petite ordonnanceur fesgens y laiflerent plufieurs 
biës , fi le tira vers Paris. Et depuis raftembla gens 6c alla vers où eftoient lefdits 
François, pour de rechief eux offrir la bataille : mais comme deuant ils feirenr 
xelponcc qu’ils auoient ce pourquoy ils eftoient venus . Et eftoit auccqucs eux 
le feigneur de Gaucourt qui bien feruoit àlabefongne, car moult cftoit faige 
6c prudent.Et toft apres fc dcllogerët dudit lieu de Vitry iceux François, 6c fen 
retournèrent deuers ladiétc ville de Laigny ,oùdemoura ledit lèigncur de Gau- 
court: 6c les autres capitaines à tout leurs gens fen retournerenc és pays dont iis 
eftoient vcnus.Et quâd aux affiegez ils furent moult refioüis, 6c non poinc lâns 
caufe quand en ccfte maniéré fe veirent deliurez de leurs cnnemis:car moult a- 
uoient efté oppreflez tant de famine comme d’autres melàilcs , carie fiege y a- 
uoit bien cfte par l’clpace de quatre mois ou enuiron, qu’ils n’auoient peu auoir 
aucuns viurcs pour eux rafrelchir. Encemefmctempsfutprins lechaftel de 
Monchaz en Normandie, appartenant au Comte d’Eu prifonnicr en Angleter- 
re, lequel long temps par auant tenoient les Anglois , ôc en eftoit capitaine vn 
nommé Brunclay, lequel pource tëps le tenoit aucc le Duc de Bcthforr au fie- 
ge de Laigny fur Marne , 6c là prindrent les prilbnnicrs qui eftoient Jeans de la 
party du Roy Charles . Si mandèrent tantoftpour cftre leur capitaine meflirc 
Régnault de Fontaines, qui fc tenoit à Beauuais : lequel lâns delay y alla à tout 
quatre vingts combattans ou enuiron. Et par le moyen d'icelle fut faiâe forte 
guerre és marches de Vimeu 6c enuiron à ceux qui tenoient le party du Roy 
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Henry ,& du Duc de Bourgongne. 

Comment les Gantois fefmeurertt contre aucuns des gouuerneurs de leur -ville. 

N ce temps fe r’efmeurent en armes les communes gens de la ville 
de Gandiufqucs à cinquante mille ou enuiron, contre les gouuer- 
neurs d'icelle. Etrousenfcmble enuiron dix heures deuantmidy, 
fen allèrent fur lé grand marché deuant fhofttl des Rcmonflrances 
où ceux de la loy efloient allemblez. Si conuint qu’ils venilTent parler à eux in- 
côtinent,ou ilseuflent en briefabbattus huis & fencflrcs pour y entrer. Et quâd 
ils furent venus à eux de prime face , occirent cruellement le grand Doyen des 
menuz mefliers nommé IcanBoelle, Bcvnefcheuin nommé Iean Danielvan 
Zenere, aucc vn homme de confeil qui fe noramoit Iafon Habit. Pour la mort 
defquels tous les autres gouuerneurs là eftans , furent en grand double de leurs 
vies pour la cruauté qu’ils veoiét defdiétes communcsimais pour lors ils fetin- 
drentàtant.Ettous enfêmble fe partirent de là, Si allèrent à l'AbbayeS. Pierre 
abbattre vn petit bois qui efloient empres . Et puis fe meirent à chemin & Pen 
allèrent à $.Banon,pour les aucuns eflre recôpenfez de plufîeurs rentes heredi- 
tablcs qu’ils deuoient à l'Eglife, lefquellcs ils auoiét par auant payées : mais par 
le fens fie doulces paroi les de l’Abbé dudit lieu, ils furent contentez & refrénez, 
& leur deliura prellcment tout ce qu’ils demandèrent : & aucc ce leur feit don- 
ner des viures de l’Eglife treshabondamment. Si (è partirent de là alfez contens 
d'iceluy Abbé, & allèrent rompre trois ou quatremaifons de la ville trefnota- 
bles: 5 c dedans icelles prendre des biens largcment,&les autres defpccer & ruer 
és rues. En apres allèrent aux priions du Prince, fi les rompirent 8c laiffercnt al- 
ler tous les prifonniers, & entre les autres deliurerent vn nommé George Got 
cath.qui moult efloirde leur party cotre les dcffufclirs gouuerneurs. Apres le£ 
quelles befongnes icelles communes deuanr-diéles au bout dedeux ioursen- 
luyuans par le moyen d’aucuns notables hommes , fè retrahirent en leurs lieux 
& furent rappaifez . Neantmoins durât icelle cruauté tous les officiers du Prin- 
ce fe départirent de ladiéte ville de Gand , doubrans que par icelles communes 
ne fuffent mis à mort comme les autres : toutesfois le Duc de Bourgogne pour 
les grans affaires que pour lors auoit, ne fut point confeillé de les corriger ne 
contraindre d’en faire amendifes par fa puitlance : mais traiélé fut auec eux par 
ceux defon confeil, qu’en luy requérant mcrcy Ôc payant aucune finance il leur 
pardonnait parainh ils dcmourcrent paifibles. 

Comment me f ire Iean Bajiard de S.Pol , Cy le f rigueur de Humieres furent prins des 
François. 

V rant le temps deffufdit fê departiret du pays d’Arthois meffire Iean 
Balhrd de S.Pol, 8c le feigneurde Humieres aucc eux foixante com- 
battans ou enuiron, pour aller à Paris auec le Ducde Bethfort . Si al- 
lèrent par Montdidicr à l'Iflc Adam. Et de là cuidans aller feurement 
audit lieu de Paris, furent rencontrez de ceux de la garnifon de Creil,qui de leur 
allée efloient tous aduertis.Et de fair,nonobft£t leur dcffence, furent tous deux 
prins prifonniers, & menez audit lieu dcCreil aucc grand partie de leurs gens. 
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Et les aucuns fe fauuercnt par force de bien fuir. Et depuis les deux chcualiers 

: à ceux qui les auoient prins furent dcli- 
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dcflufdits parmy payant grand finance à < 
urez de la prifondefdits François. ‘ 




Comment plufieurs malefces furent faits & perpétré^ es païs ctAmiennoii , Santhois 
Cr yimeu. 

! V r a n t les tribulations defliifdiélcs, Blanchcfort qui fetenoit 
V au chaftel de Bertucil tenant le party du Roy Charles de France,feic 
I moult de dommages és pays de Santhois, Amiennois,Vimeu,& au- 
1 très lieux par feu , pillages & par efpée : parquoy iccux pays furent 
ou la plus grand partie tous perdus 6c inhabitez , finon auprès des bonnes vil- 
les 6c forterefles . Et n’en pouoient plus fouftrir 6c payer les grans tributs, quils 
auoient accoultumez de liurer pour leurs appaétis. Et d’autre part furent répa- 
rées par ceux de ce mcfmc party aucunes forterefles au pays de Vimcu : c’eft à 
lçauoir à Raines , Hornoy & autres , cfqucllcs fc boutterent plufieurs gens de 
guerre dont le pays fut moult oppreffé, & pareillement de ceux quitenoient 
Je party du Roy Henry & du Duc de Bourgongne . Si ne fçauoicnt les pauurcs 
laboureurs où eux bouter, ne où aller à fauucté : & n’efloient aydez ne fecou- 
ruz d'aucun feigneur de quelque party quil lût . Et qui pis fut pour eux , en la 
marche deflufdiélcPhilcbcrt de Vaudray &le feigneur d’ Amont quieltoient 
retournez des marches de France de feruir le Duc de Bethfort , fc boutèrent à 
tout leurs gens dedans l’iflc du pont faind Remy, & en déboutèrent les gens, 
du feigneur de Saueufes qui l’auoicnt en garde. Pour laquelle iceluy feigneur 
deSaueufesfuttrefmal content: & pouriceux débouter hors delà deflufdi&e 
J lie aflcmbla grand partie de les parens 6c fcablcs amis : mais en Un pourcc que 
les deflùfdits cfloient trop forts dedans l’Idc deflùfdiâe , il neuf! point conieil 
de les aller enuahir. Et pourtant demourcrcnt là certaine clpace de temps au 
grand dommage & prciudice de tout le pays . 

Comment le Damoifel de Commercy peint la ville de Ligny en Barrais , appartenant d 
mefire Ican de Luxembourg . 

, V mois de Septembre audit an le Damoifel de Commercis,qui long 
ÜW temps parauantauoit grand haine enuers meflirc Ican de Luxem- 
1 bourg, tant pour fa forterefle de Montagu qu’il luy detenoit, comme 

pour plufieurs autres diflentions qu'ils auoient eu l'vnaucc l’autre, 
aflembla de plufieurs lieux de quatre à cinq cens combattans ou enuiron : lef- 
quels il mena fccrcttctnct auprès de Ligny en Barrois:& icelle par faute de guet 

[ >rinr,& entra dédis & tous ceux qu’il auoit amenez par les efchclles. A laqucl- 
e prinlè ceux de ladiéfc ville furent tous cfmcuz lbubdaincmcnt , & y en y eut 
vnc grâd partie qui le rctrahirent haftiuemét dedans le chaflel, qui ne fut point 
conquistmaisfedeffendirent hardiemét contre leurs ennemis, qui par plufieurs 
fois les fommerent & admonnefterent d’eux rendre, à quoy ils ne voulurent 
nullement cnrcndrc:ains fans delay enuoyerent deuers meflîre Ican de Luxem- 
bourg, luy racoraprer la befongne deflufdiâe en luy requérant humblement 
qu’à ce belbing les voulfill fecourir . Lequel de Luxembourg lâchant ces nou- 
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ucllcs meit incontinent clercs en euure: 8c en grand diligence Fcit eferire à tous 
fes amis alliez 8c bien vucillans eux requérant trcfàraoureufemcnt , qu’ils luy 
veniflent ayder à deliurer fa ville & fes gens du dangier , où ils eftoient fur tous 
les plaifirs que iamais luy defiroient à faire. Au mandement duquel pour luy 
accompagner, fe commencèrent à préparer diligemment plufieurs nobles ho- 
mes Se autres gens de guerre en grand nombre:mais entre-temps le deflûfdic 
Damoifel voyant que bonnement ne pouoit conqucrre icelle fortereiTe de Li- . 
gny.doubtantauflilcfccours qui leur pouoit venir de par meffire Ican de Lu- 
xembourg, duquel il cognoifloit allez la puiflance & la voulcnté : (î conclud a- 
uecques aucuns de fes plus feablcs qu'ils i'en rctourneroient es lieux dont ils e- 
ftoient venus. Apres laquelle conclufion feit prendre 8c troufler tous les biens 
d’icelle ville, c’cftàfçauoirquifèpouoientportcripuis fcit bouter les feux 8c 
embrafer toutes les maifons d'iccllc ville, dont les habitas eurent au cueur grâd 
triftefle. Et ledit Damoifel de Salebrufle fen retourna à Commercis en emme- 
nant auccques luy plufieurs prifbnniers. Si furent de rechief mandées ces nou- 
uellcs au dcfliifdit meffire Ican de Luxembourgdcquel cftant de ladeilruûion 
d’icelle moult dolent ôc marry , feit contremander ceux qui de par luy auoient 
cité mandez, 6c delaifla ion entreprinfe. 

Comment la fortereffe de la Boue vers Laon fut frinjl des Bourgongnons , lefquels fe 
contre feirent Anglois. Et autres matières. 

Terrien ce mefme temps les gens du iëigneur de Ternant qui fe te- 
noientiRethers, prindrcntla rouge Croix des Anglois faignans 
du tout retenir leur party, & vn certain iour en larrecin prindrent la 
forterefle de la Boue àdeuxlicüespresdeLaon: 8c cftoit chief 8e 
conducteur defdits preneurs vn homme d'armes nommé Nicolas Cheualier. 
Par le moyen de laquelle prinfc ceux de la ville de Laon 8c autres lieux tenans 
le party du Roy Charles , eurent moult à fouffrir . Si fut la caufè de prendre la 
rouge Croix dcflùidi£tc,pource que les trefues , dont par auant eft faidfe men- 
tion, n’eftoient point encorcs du tout rompues entre les deflùfdits Roy Char- 
les 8c le Duc de Bourgongnetcar iceux auoient toufiours tenu le party du Duc 
de Bourgongne: 8c fe faifoient lors entre les trois parties plufieurs telles befon- 
gnes , qui n’eftoient point fans mal engin. En ces propres ioursleComtede 
Vaudemont feit aflembler de trois à quatre cens combattit; ou enuiron és pays 
& marches de Picardie: Lefquels deflùfdits combattans il feit mener 8c con- 
duire en là ville de Bczclrzc. Etcrtoitl'vn deschiefs 6c capitaine qui les con- 
duifoient le Baflardde Humicrcs . Lefquels gens d’armes arriuez, commencè- 
rent à mener forte guerre au pays 8c contrée de Barrois 8c de Lorraine: 8c y fei- 
rent moult grand dommage par feu, pillage 8c par cfpéc, dont le pauure peuple 
dicfcux pays fut moult trauaillé . 

-Av mois d’Oétabrealla le Duc de Bourgongne au pays de Hollande, 8c a- 
uec luy la Duchcflc fa femme. Si auoit en fa compagnie fix ccs combattans Pi- 
cards ou enuiron. Et demoura pour vifiter iceluy pays enuiron vn raois:auquel 
voyage fut traiéf é par les confeillicrs dudit Duc 8c de la Duchcfle de Bauiere , . 
qu’iceluy Duc de Bourgongne auroit de prefent le nom,ioüiflance 8c prouffits 




M.CCCCXXXII. VOLVME IL DES CHRONICITES _ 




des pays de Hainaulr,HoIladc & Zelade& de Frife,aucc les appartCnâccs pour 
co vfcr comme de (on propre héritage à toujours hcritablcmcnt : moyennant 
Jequcl accord fut dcuiic que fe ledit Duc alloit dévie àtrcfpas douant ladictc 
DuchelTe , les pays dcftùtdits retourneroient à elle comme vraye hcriticrc . Et 
auec ce luy furent ordonnées pluficurs nobles feigneurics & proffirablcs, dont 
clhÆcuoit iouïr auec la Comté d’Oftreuanr, de laquelle Comté tant fcullemcc 
elle fe deuoit eferire Comte(Te,cn delaiflant les tiltres des pays defliis nommez. 
Apres lefqucls traiéfez paflez & promis de l’vne partie à l'autre, ledit Duc con- 
fentit à parconclurre le mariage «ficelle DuchelTe (a coufine& de mefliré Fran- 
que de V ofelleilcquel par auant auoit efté pourparlé fecrettement entre icelles 
parties. Et de ce iour en auant fcfcriuit le Duc de Bourgongnc auec (es autres 
tiltres , qu'il auoit par auant Comte de Hainaulr , de Hollande, de Zclande 6c 
feigneur de Frife. Apres lequel traiûé il retourna en Ton pays de Flandres. 

Comment frère Thomas alla à Romme où il fut art . 

Nceftaniccluyleprefcheurdeflùfdit de l’ordre des Carmes, nom- 
mé frère Thomas Connexe, dont pieça cy deuant ay parlé en ceft li- 
urc(commc plus à plain cft dcclairé)auoit fait pluficurs prédications 
enlaProuincedeRcims: par lefquelles prédications pluficurs no- 
bles femmes de haultes lignées auoient ofté leurs atours . Apres vint en la ville 
de Romme, où lors fe tenoit noftrc fainét Pere le Pape Eugène, & y arriua auec 
les ambafladeurs Venicicns.Si fe logea àiàinâ Pol: auquel lieu lcdcflufdit Pa- 
pe le manda à venir deuers luy non mie pour mal qui luy voulfift: mais pour le 
vcoir & oüir parler,pource que les nouuelles auoiét autresfois efté rapportées 
iufqucs à luy. Si refufti par deux fois à y aller, faignant qu'il fut mal difpofé. Et 1 
la tierce fois le Pape y enuoya fon trelbrier pour l'amener. Et quand iccluy tre- 
forier vint à l’huys de (à chambre, ledit frère Thomas le voyant faillit hors par 
vne feneftre pour foyfauuer: mais il fut ifnellementpourfuiuy & prins, & de 
là fut mené deuers noftrc fainét Pere le Pape en fon PalaisiLcqucI chargea pour 
l’examiner les Cardinaux de Roiien 6c de Nauarrcilefqucls en fin le trouuercnt 
herefe&coqlpablcdemort. Et apres que fon procès futfait, fut condamné à 
mort & fût ars deuant le peuple en la ville de Romme. 

Comment la Duchejfe de Bethfort mourut. 





Tcm en ce temps Anne femme au Duc de Bethfort Sc fceurauDuc 
de Bourgongnc, accoucha malade en Thoftèl des Tournelles à Paris, 
& futpartreilongueefpacc trauaillée d'icelle maladie & tant qu'en 
fin (nonobftant quelle eut efté très diligemment vifitéc de pluficurs 
Medicins) rendit fon cfprit,& fut enterrée aux Celcftins en la chapelle, où iadis 
fut mis Loÿs Duc d'Orléans dernier trefpafté . Pour la mort de laquelle le Duc 
de Bethfort fon mary eut au cucur trclgrand ennuy & trifteflc,& pareillement 
pluficurs autres de fon party: doubtans que pour la mort dcftufdiétc, l'amour 
& l'alliance qui feftoit entretenue grande efpace par le moyen d’icelle Duchefi 
fe entre fondit mary & fbn frere le Duc de Bourgongne,ne fe refroidit aucune r 
met. Et pour lors les ambaftadeurs des trois partiesic’cft àfçauoirduRoy Char r 
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les, du Roy Henry & du Duc de Bourgongne furent cnfemblc en la cité d’Au- 
xerre & à Mcleun onpr t raitff er de paix,mais en fin ne peu rent riens conclurre . 
Et par ainfi fc départirent rctournans chacun deuers leurs leigneurs. 

Comment aucuns capitaines François pajferent la riuiere de Somme pour courir en 
Arthois . 

Tcra enuiron l’entrée du mois de Décembre Blanchefort le capitai- 
ne, médire Anthoine de Chabannes,Ie feigneur de Longucual,me£- 
firc Karados des Chcfncs & aucuns autres du party du Roy Charles 
faffemblcrcnt.Sc auec eux de hui& cens à mille combattis d’entour 
Bretueil,8t de là allcrct palTer la riuiere de Somme à Capy . Et puis chcuauche- 
rent toute nuitff iulques empres la ville de Dourlens , qu'ils auoient pourguet- 
tée par leurs eipics pour la prendre & cfchellcr : mais le feigneur de Humicrcs 
futaduerty dcccdechcuauchée.Sicnuoya hadiuement certains medages au 
Maire 8t aux iurez de Dourlens eux lignifier , que les François edoient lut les 
champs, & auoient intention d’eux porter dommage , & qu’ils fudent lut leur 
gardcdcfquels oyans ces nouuelis fc préparèrent diligemment pour eux deffen- 
dre.Et auec ce mcirent dehors leur ville vn medagier pour aller auchadelde 
Beauual,dire à ceux qui le gardoient les nouuclles delluldicl es . Lequel meda- 
gier rencôtra à vn quart de lieue d’icelle ville enuiron le pointff du iour les cou- 
reurs d’iceux Frâçois-.defqucls il fut prinsSe examiné,!! leur recogneut ce pour- 
quoy ilalloit. Et adonciê retrahirent vers leurs gens qui les fuiuoientd’adcz 
presdefquels faichans par les moyens deffufdits leur entreprinfc edre rompue, 
retournèrent tous cnfemblc en la ville de Bcauquefne. Et apres qu’ils fc furent; 
repeuz 8c refrefehiz longuement , courans aucune partie de leurs gens parmy 
le pays, fen r allèrent audit padage de la riuiere de Somme . Et de là à tout foi- 
fon de leurs prifonniers , cheuaux 8c autres bagages retournèrent en leurs gar- 
niions . 

Comment vn "Moyne de tordre S.Benoijl voulut prendre le ChaJlel-S.Angei Romme. 

V rant ce temps vn nommé le petit Moyne , qui auoit edé moult ay- 
médu Pape Martin 8c eurgrandgouuernement durant fa feigneurie. 
Apres le trefpas d’iccluy le rctrahit deuers le Pape Eugène 8c trouua 
maniéré d’edre trcfbien de luy.tant qu’il fut en la grâce comme pour 
en partie auoir gouuernement , comme il auoit eu au temps de fon deuancier . 
Durant lequel temps par tentation diabolique comme on peut fuppolcr.il eut 
voulcntédc faire trahifon contre iceluy Pape Eugène. Et pour icelle mener! 
cdeél Si de tous pointds accomplir, auoit parlé au Prince de Salernc ou à lès 
commis pour le mettre à puiffance de gens dedans le chadcl de fainél Ange , 8c 
de là dedans Rommeilî edoit venu vn certain iour deuers ledit Pape pour pre- 
dre congé de luy,difant qu’il f’en vouloir aller demourcren Auignon aucune 
clpace de temps. Et entre-temps requid au chadellain de (àintS Ange qu’il luy 
voullîdgarder fçs coffres, où edoient lès biens iufques à lôn retour: lequel luy 
accorda, non doublant que ce fur pour quelque mauuaidié faire: fîfeit ledit 
petit Moyne faire douze coffres , dedans lcfquels deuoit auoir douze hom- 
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tues, fie à chacun coffre cncores deux hommes pour les poitcr.Et quand ce vint 
que toutes fes bcfongnes furent toutes preffes > pour mieux fournir fon entre. 
prinfe,il enuoya vn petit page qui effoit fon nepueu porter vnes lettres à vn pri- 
lonnicr dedans ledit chaft cl: lclquclles furent d’aucnturc trouuécs au dclTuldic 
chaft cllain, lequel par le moyen d’icelles feeut fie appcrceut ladite trahifbn . Si 
les porta fans delay deuers le Pape, lequel feit incontinent par la iuflicc feculie- 
rc prédre iccluy petit Moync, lequel fut gehainé fie cogneut tout fon fait. Apres 
laqlle cognoiflàncc il fut pédu au gibetfie fut misa mort dedâs la cite de Rùme: 
lcql gibet y fut pour ce fait tout propice & puis fut efeartelé au marché. Et par 
ainfî le dcffufdit Prince de Salerne faillit à fon intétiommais pourcc ne demou- 
ra mie qu’il ne feit forte guerre au dcfTufdit Pape . En ces iours vn Saquemcnt 
nommé Thomelaire qui eftoit Preuoft de Laon de par le Roy Charles, print le 
chaflel de Paffauant par certains moyens qu’il auoit dedans la fortereflcdaquel- 
le prinfc defplcut moult au Duc,doubtant que par ce moyen fon pays ne fut en 
gucrre.Si les feit tantoft aflieger par fes gens . Et en fin furent les dcffufdirs pre- 
neurs contraints par telle maniéré , qu’iflcur conuint rendre ladiéfc fortereffe . 
Etauecce fut ledit Thomelaire exécuté fie mis à mort fie aucuns autres auec 
luy.Et fut icelle fortereffe démolie. 

Comment la paix fut traiclte entre le Duc de Bar Jvne part , eÿ* le Comte de Paudc- 
mont. 




I Temcnccftanpar le moyen du Duc de Bourgongne, fut faiéfe la 
i paix fie traiéfée entre le Ducde Bar d’vnepart fie le Comtcdc Vau-. 
’ demont d’autre. Par ainfî que les deux parties promeirent de bonne 
1 foy rendre fie reftituer toutes les villes fie fortereffes qu’ils tenoient 
Tvn de l’autre. Et auec ce fut accordé que l’aifné fils dudit Comte , prendroit en 
mariage l’aifhée fille au Duc de Bar . Et luy feroic auec elle chacun an fix mille 
francs de rente, fie certaine fomme pour vne fois . Lefquels traiélez conclus fie 
(celiez d’eux fie d’aucuns de leurs plus fcables confcilliers , pardonnèrent l’vn à 
l’autre ce qu’ils fc pouoient effre entre-meffaits . Et depuis fut ladiéle fille deli- 
urée à iccluy Comte entretenant les promeffes deffufdiûcs, dont les fubiets de 
chacune partie eurent au cueur trcfgrand ioye : efperans que parle traiéfé deff 
fufdit demoureroient paifibles , fie (croient hors de la grande tribulation où ils 
auoient long temps eflé pat la guerre fie difeord des deux Princes dcffufdits. 

Comment la Duchejfe de Bourgongne accoucha <tvn fils en la ville de Gond. 



N ccft an le quatorziefmciour d’Auril , la Duchcffe de Bourgongne 
accoucha d’vn fils en la ville de Gand : lequel fut tenu fur les fons de 
Baptcfme par le Cardinal de Vinccftre Anglois Sc les Comtes deS. 
Pol Se de Ligney frères: fie la Comteffe de Meaux fut marrainerfie fut 
iceluy fils fur lefdits fons nommé Ioffe, iaçoit-ce que nul defdits parrains ne 
marraines euffent ainfî nom, mais ainfî l’auoieot ordôné lefdits Duc fie Duchcff 
Ce. Si donnèrent chacun en droit foy moult riches dons à iceluy enfant. En cel- 
le mefmciournée fut lamonnoye renouucllécpar ledit Duc de Bourgongne 
enfèspaÿs,parleconfentemcnt tficeux. Si fut faidle nouuclle monnoyc d’or 
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nommée riddes,lefquels valloient xxiiij. (bis en blâchc monnoyc nommée vi- 
rclans. Et furent toutes monnoyées ayans cours en iccux pays condamnées, fie 
ramenuifées de la quarte ou cinquicfmc partie moins quelles ne valloicnt.Du- 
rant lequel temps fut grande diflention entre la ville de Bruxellc d’vne part , fie 
la ville de Malignes d’autre, fie menèrent trcfgrand guerre les vns aux autres. Et 
pareillement furent ceux de Gand en grand diflention l'vn contre l’autre, fie en 
furent plufîeurs officiers bannis de ladictc ville. 

Comment la paix fut traiclée entre le Duc de Bar Avne part , & les Comtes de S.Pol 
Cr de Ligney A autre part. 

Vrant le temps defTufdit, fut faille traiélé de paix entre le Duc de 
Bar d'vnc part , Se les Comtes de fainét Pol fie de Ligney frères d’au- 
tre part, à caufe de la guerre fie haine qui par vn temps auoit efté en- 
tre eux. Par la fin de laquelle , toute la Comté de Guife ja pieça con- 
quife par meffire Iean de Luxembembourg Comte de Ligney défendeur: la- 
quelle appartenoit hereditablcment au deflufdit Duc de Bar, demoura par le- 
dit traiftéà iceluy meffire Iean de Luxembourg pour en ioiiir luy fie fes hoirs à 
perpétuité. Et pour en auoir plus grand feurté, fedeflàifit le deflufdit Duc de 
Bar dedans le chaflel de Bohaing fans côrrainétc: prefènt plufîeurs de fes hom- 
mes qui auoient efté mandez auec aucüs officiers d’icelle Comté , fie autres no- 
taires impériaux fie apoftolicques qui pour ce y cftoient:8e auec ce fut protefté 
vn autre appoinéfement touchant à Ieannc de Bar, fille à meffire Robert de Bar 
Comte de Marie. C’eft à fçauoir pour fa part fie portion, quelle tendoit à auoir 
à caufe de fondit feu pere fur la Duché de Bar. Et pareiliemét fut pourparlé en- 
tre icelles parties du mariage d’vne des filles maifnée dudit Duc, ôc du fécond 
fils dudit Comte de S.Poi.Si demourerent les deux articles dcfTufdits,à parcon- 
clure du tout iufques à vnc autre fois qu’ils fë deuoiét raflembler l’vn auec l’au- 
tre. Apres lcfqucls traiéfez qui durerct pluficurs iours, ôc que ledit Duc eut par 
les deux frères dcflufdits efté grandement ôc honnorablemcnt rcccu fie feftoyé 
dedans iceluy chaftel de Bohaing, il fe départit de là rrefbicn content d’eux co- 
rne il monftroit femblanr,fie fen retourna en (à Duché de Bar. 

Comment la guerre fefmeut entre mefiire Iean (s* mefiirc Anthoinede V trgy A vnepart, 
(y le feigneur de Cbajleau- FiUain Aautrepart . 

Tem en ceft an fefmeut grand difeord entre meffire Iean fie meffire 
Anthoinede Vergy cheualiers de Bourgongne d’vne part, le fei- 
gneur de Chafteau-Villain d'autre part . Par le moyen duquel ils cô- 
mcncercnt à faire guerre ouuerte l’vn contre l’autre. Et adonc le 
feigneur de Chafteau-Villain affin qu’il peuft cftre plus fort pour greuer les 
deffufdits, il fc tourna duparty du Roy Charles, auec luy meffire Lcgier de 
Toufteuille, Iean de Vcrpelleurs fie aucuns autres gentils- hommes qui long 
teps par auant eftoiét fes alliez fie bien vueillâs.en enfraingnât le ferment qu’ils 
auoient au Duc de Bourgongne leur naturel feigneur: duquel par auanr iccluy 
feignr de Chafteau Villain, auoit efté moult familier.Et auec ce rëuoya au Duc 
de Bethfort fon ordre qu’il auoit porté lôgue efpacc . Pour lcql renuoy iccluy 
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Duc fut moult indigné vers luy , & le blafma grandement en la prcfence de ce- 
luy, qui ledit ordre rapporta, pourcc que ainfi auoit faulfé fon ferment vers luy. 
Et pareillement en fut ledit Duc de Bourgongnc trefmal content quand ce vint 
à fa cognoilTancc.Si referiuit aux gouuerncurs de fes pays de Bourgongne, que 
par tous les moyens que faite fc pourroit,ils meiflent peine de le greucr 6: fub- 
iugucr, lefquels en obeiflant audit Duc meirent fon mandement à execution . 
Toutcsfoisà l’occafion de celle guerre les pays de Bourgongne curent grans 
affaires: par ce que ledit feigneur de chafteau Villain auoit plu (leurs forteref- 
fes, lesquelles il garnift de fes alliez qui moult le greuerent : ncantmoins par la 
puiflancc dudit Duc de Bourgongne & l’aydc des dcflufdits (èigneurs de Ver- 
gy & autres nobles du pays , fut contraint par telle maniéré que la plus grand 
partie de fes fortcrefTes furent conquifes & démolies : c’cft à (çauoir Graufly, 
Flongy, Challancy.Villiers le Magnet , Nully, le Chaftel (àinéi Vrban, Blaife, 
faindt Vorge , Efclaron, Varuillc , Cufl'ay , Romay, Vaudcmont & de Lafon- 
court.Dcuant lequel chaftel de Graufly le fiege y fut trois mois ou enuiron,le- 
quel tenoit meflire Ican de Vergy chief principal de cefte querelle & auec luy 
meflîre Guillaume Baufrcmont, Guillaume de Vienne & meflire Charles de 
Vergy , auec eux douze cens combattans : auquel fiege vint pour le leuer ledit 
feigneur de Chafteau Villain , le Damoyfcl de Commercy, & Robert de Vau- 
dncourt à tout feize cens combattans : & y eut rrefgrande efcarmouche, en la- 
quelle fut mort vn feul homme tant (èullement : neantmoins le dcflufdit fei- 
gneur de Chafteau Villain , voyant que bonnement ne pouoit leuer ledit fiege 
ïàns grand péril pour la bonne ordonnance & afliftancc que y mettoient fes en- 
nemis, fen retourna auec les fiens là dont il eftoit vcnu,& brief enfuiuant met 
firc Dcnys fitintft Flour qui tenoit iceluy fort, feit traiclé auec les commis du- 
dit feigneur de Vergy , par condition que en luy rendant ledit chaftel luy & fes 
gens (’en iroient fauucment à tout leurs bagaiges : & ce conclud retourna vers 
le Roy qui luy feit coupper la tefte pour aucunes raifons,dont il fur accufé vers 
!uy,& aufll pource qu’il auoit fait mourir fit femme. Item en ce mefmc temps 
aucuns capitaines tenans le party dudit Duc de Bourgongne , prindrent d’em- 
blée par cfchclles la ville defparnay , appartenant hcreditablcment à Charles 
Duc d’Orléans prifonnicr en Angleterre : dedans laquelle furent fauftes tref- 
grandes déridons , comme en ville conquilè. 

Comment la, paix fut traiftée entre le Duc de Bourgongne czr les Ltegeoys . 

L’ i s s v e de ceft an , fut fai&c & conferméc la paix entre le Duc 
de Bourgongne & les Liégeois . Pour laquelle pluficurs iournées a- 
uoient efté tenues entre les parties fans eux pouoir côcorder.Neant- 
moins pour les dommages &intercfts que ledit Duc auoit euz en (à 
Comté de Namur par iccux Liégeois , faccordercnt de payer audit Duc de fes 
forterefles qu’ils auoient abbatucs en fon pays defolé, cent cinquante mille no- 
bles auec amendes. Et auec ce parmy le traiâé -promènent lefdits Liégeois de 
abbatre & démolir de fons en comble la tour de Mont-orgueil empres Bouui- 
nes, laquelle ils tenoient. Par laquelle en partie le difeord eftoit meu entre icel- 
les parties : laquelle promefle ils entreteindrent brief enfuiuant & la démoli- 
rent 
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rcnt du tour. Et furent refpondans pour iceux Liégeois, affin que mieux entre- 
teinflent ledit traiéléleandc Hinlberchelcur Euefque, laques de FolTeux8e 
aucuns autres nobles du pays de Liege. Apres lequel rraiété pourplus grand 
feureté, furent faites lettres & baillées à chacune partie : 8c par ainfi les dellùfi 
dits Liégeois qui par auant cftoienten trelgrand doubtc 8c cremeur, curent 
grand ioye 8c furent rappaifez, & en grand leu. été demourerent en leur pays. 

De Tan mille cccc. xxxiij. 

Comment le Duc de Betbfort qui Je difoit Rcgcntdc France, elfoufa la fille du Comte 
de fainll Pol . 

V commencement de ceft an Ican de Lenclaftrc Duc de Bethforr, 
efpoulà en la ville de Theroüanne Iacqueline fille aifnée de Pierre 
de Luxembourg Comte de fainét Pol, 8c nicpcc de Loÿsdc Lu- 
xembourg Euefque dé Theroüanne Chanccllicr de France pour le 
Roy Henry, & aufti de mcfiïre Ican de Luxembourg. Si auoirceftuy mariage 
elle traiélé certaine efpace de temps parauât par le moyen & folicitude du def 
fufdit Euefque, qui pour ce temps cftoit vn des principaux gouuerncur & con- 
fcillicr dudit Ducde Bcthfort : duquel mariage le Duc de Bourgongne quand 
il fut retourné de fes pays de Bourgongne , où il cftoit pour lors n'en fut point 
bien content dudit Comte de làinéV Pol rpourcc que fans fon feeu & confeil il 
auoit ainfi allié fadiétc fille. Et toutesfois la fefte 8c les nopccs furent failles lô- 
lcmncllement en l'hoftel Epilcopal de ladiéte ville de Theroüanne . Et pour la 
ioye 8c plaifir qu’iccluy Duc de Bcthfort eut & print d’iceluy mariage:car ladi- 
ét'e fille cftoit frifque, belle 8c gracieufc aagée dedixfept ansou enuiron : 8c af- 
fin que de luy il fut perpétuellement mémoire, il donna à l’Eglifc dcTheroüan- 
nc deux cloches moult riches, notables 8c de grand valleur : Iclqucllcs il feit a- 
mencr à lès propres courts 8c defpens du pays d'Angleterre : 8c aucuns iours a- 
pres ladide fefte finée il fen partit. 

Comment la ville de faintl Vvallery en Ponthieu fut frinfc des François. 




I N ce temps meflîreLoÿsde Vaucourr, 8c mclfirc Régnault de Ver- 
failles tenans le partydu Roy Charles accompaigncz de trois cens 
combattis ou enuiron, prindrent à vn point du iour la ville de fainét 
Vvallcry en Ponthieu pat elchelles . Laquelle ville de par le Duc de 
Bourgongne, eftoit au gouuerncmcnt de Ican de Brimeu: 8c fi y furent faits de 

Î ;rans maux par iceux François félon les couftumcs de la guerre comme en vil- 
c conquilè. Pat le moyen de laquelle prinfe furet les pays de là enuiron en tref- 
grand double 8c non point fans caufe: car briefs iouts cnlùiuans iceux François 
le fortiffierentde gens puilTamment, 8c commencèrent à courir 8c faire forte 
guerre aux pays qui fe tenoient du party des Anglois 6c des Bourgongnonsdef 
quels pays ou la greigneur partie fallicrent à eux, dont ils recourent grandes fi- 
nances. Encemefmetcmpsparla diligence de Pcrrinct Craflet capitaine de 
la Charité, fur la riuicre de Loire, lequel tenoit le party du Roy Henry, fiit prin- 
Ic la ville 8c fortercflcdcflufdiifte, qui eftoit alfilècn fort lieu : 8c n auoit efté 
ptinfe ne conqucftée en toute la guerre. 
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Comment les Ducs de Bethfort (r de Bourgongne vmdrent i fainél Orner. 

L’iflùc du mois de May vindrent à làinél Orner les Ducs de Bethfort 
& Bourgongnç,par certains moyens oui auoient efté pourparlcz en- 
tre icelles parties : aflîn d’eux rcconfcillcr l’vnauec l’aurrc, d’aucunes 
parollcshaincules qui auoient efté rapportées tant d’vn cofté com- 
me d’autre. Aucc lequel Duc de Bethfort cftoit fon oncle le Cardinal d’Angle- 
terre, qui cftoit moult délirant d'iceux deux Ducs mettre en bonne concorde. 
Ncantmoins jaçoit ce que pour ce faire fulTcnt les dcflùfdits deux Ducs venus 
audit lieu de faindt Orner : & qu’il euft efté ordonné qu’ils faflembleroicnt l’vn 
auec l’autre dedans vn certain lieu, fans ce que l’vn fut tenu d'aller deuers l'au- 
tre, toutesfois quand ils furent à leur logis, ledit Duc de Bethfort attendoir que 
le Duc de Bourgongnc allait deuers luy ce que point faire ne voulut. Si furent 
fur ce pluüeurs (cigneurs enuoyez d’vn & d'autre, tendant y remettre moyen : 
mais rien n'y valut. Et en fin le dellufdit Cardinal vint deuers le Duc de Bour- 
gongne.&parlaàluy à part en fa chambre en luy rcmonftrant amiablcment 
cndtlant; comment bcaunepucu lailTercz vousainli retourner vn tel prince, 
qui eft fils & ftere de Roy, qui pour vous veoir feft trauaillé de venir en voftre 
ville fans parler à luy, ne aulll l’aller veoir? auquel Cardinal le dellufdit Duc de 
Bourgongnc rcfpôdit qu’il eftoit pteft d’aller au lieu, où il cftoit ordonné pour 
eux conuenir enlèmble. Et finablemcnr apres ces parolles & pluüeurs autres, le 
Cardinal dellufdit fe départit & fen retourna par deuers fondit nepucu de Bcth 
fort. Et brief enfuiuant fc départirent dudit lieu de fainél Orner fans autre cho- 
fefurcc befongner iceuxdcux Ducs, moins contens l’vndc l'autre qu’ils n’e- 
ftoientparauant. 

Comment en la cité de Toumay eut grand trouble (y dijfention pour lEuefthéd icelle, 
À caufe de la mort dcfEueJque dudit lieu mejiire lean de Torjÿ . 

N ceft an mourut en la ville de l'ille maiftre IeandcTorfy moult 
ancien, Euefquede Tournay & chief du confeildu DucdeBour- 
gongnc:au lieu duquel fut conftitué Euefque de ladiéle cité par no- 
ftreiàinélPcrclc Papelcande Harcourt, qui eftoit Euelque^d'A- 
miens. Pour laquelle conftitution le Duc de Bourgogne ne fut point bien con- 
tent: pource qùe de celle Euclché vouloir pourueoir vn fien conlciller, nommé 
maiftre lean Cheurot Archediacrc du Vvelxin en l’Eglife de Roiien.Et mefme- 
mcntauoitautresfois parléaudit Harcourt, aflîn quclè ccluy Euelché cftoit 
vacquant, qu’il ne le voulüft impetrer. Lequel(comme on difoit) ledit Duc luy 
auoit accordé de le non prendre : toutesfois apres que le dcffùfdit de Harcourt 
en fut en poflcflîon, le dcflufdit feit deffendre par tous fes pays tant en Flandres 
comme ailleurs , qu’on ne feit nulle obeïflancc au dcflùldit Duc de Harcourt. 
Et aucc tout ce , luy furent arreftées toutes les rentes & rcuenucs d'iccluy Eucf- 
ché : qui, ou la plus grand partie, cftoient és pays dcflufdits . Et furent données 
au dcflùldit Duc : dont iccluy de Harcourt euft grâd ducil en Ibn cueur:neant- 
moins elpcrant trouucr les moyens , demoura longue elpacc dedans la ville de 
Tournay, où il vefquità fimplc eftat :& y eftoit obcÿ& trelbicn ayme des 
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bourgeois & habitans d’icellc cité. Durant lequel temps vacqua l’Archeuefché 
de Naibonne, laqucllc(pour l’amour & faucur d’iccluy Duc de Bourgongne) 
fut donnée par nollre fainû Pere le Pape à Jean de Harcourt , & ledit Euelché 
de Tournay fut odtroyé audit maiflrc Iean Cheurot. Et feit le Pape celle trans- 
lation pour contenter les deux parties, & par clpecial ledit Duc : donc ledit de 
Harcourt ne fut bien content:& y meit plulîcurs oppofttions, difànt que le Pa- 
pe luy faifoit tout ce pour le deflicuer dudit Euefché de Tournay : & par ainli 
iccluy Duc de Bourgongne voyant qu’il ne vouloir obcïr au mandement du 
làinéi Pere, fut de luy & de ceux de Tournay plus mal content que deuant . Si 
feit de rcchicf deffendre par tous fes pays, que nul ne portail viurcs en icelle 
ville de Tournay fur peine de confiscation de corps & de biens. Et auecceque 
tout homme qui pourroit fçauoir les bien d’aucuns des habitans, les nonçalTcnt 
aux officiers dudit Duc,& ils feroient prins comme confilquez. Et furent à l’oc- 
cafion de celle tribulation faits plulîcurs maulx bien par l’efpace de quatre ou 
cinq ans. Durant lefquels fut de pat le Duc le Comte d’Eflampcs accompaigné 
de plulîcurs chcualicrs& clcuy ers enuoy é en ladiéle ville de T ournay.ou elloit 
le dclTuldit de Harcourt pourprendre pofleflion pour ledit maillrclcan Che- 
urot.Si aduint que quand le delfufdic Comte d'EUampcs fut en la ville de Tour 
nay,& qu’il eut ordonné à prendre polTelfion à vn nommé maillrc EltienneVi- 
uicn : vne grande partie de ceux de la ville ne furent point de ce contcns, & fat 
fcmblerent en grand nombre par maniéré de commotion. Si allèrent en l’Egli- 
fe où elloit ledit Viuien affis en la chaire de l’Eucfquc faifànt les cerimonies & 
apprchenlîons,quiluy auoientcflécommifesàfaircau nom d'iccluy Chcuror, 
en prenant la polTelfion de l’Euelché , & le tirèrent ius de ladiéle chaire trefdu- 
renient en luy defrompant Ton Surplis & autres habillemens. Et en y eut plu- 
sieurs qui en icelle fureur le vouloient mettre à mort : mais pour les appaifer la 
iullicedclavillc le feit prendre & mettre prifonnicr, en donnant à entendre à 
ces communes qu'il lêroit puny par ladiéle iultice , & qu’ils fuflent contens. Et 
aulli ledit Iean de Harcourt pour qui ladiéte commotion fe faifoit , les réfréna 
par doulccs parolles & amoderées : en eux remonflrant amiablemcnt qu’ils le 
retrahilTent en leurs raailbns,dilàntquc toutfe feroit bien ,& qu’il garderoit 
Son droit par iullice. Apres lefquelles belongnes,& plulîcurs autres icelles com 
muncs fe rctrahirent, & fe exculèreut les officiers : c’cll à fçauoir ceux de la loy 
& autres plus notables enuers le Comte d'Ellampes de ladidlc commotion: car 
ils en doubtoient grandement pis valoir au temps aduenir . Et apres toutes ces 
bclbngncs ledit Comte d’Ellampes & ceux de Ion conlèil voyant que autre 
chofe n’en pourroient faire, le départirent de là, & l’en retournèrent à Arras de- 
uers le Duc de Bourgongne. Auquel il racompta l’cllat & la maniéré de ce qui 
auoit cité fait en ladidc ville dcTournay :dont ledit Duc en perfeuerant de mal 
en pis, fut trcfmal content de ceux d’icelle cité. Et finalement pour & à la cau- 
fe de la diuifîon d’iccux deux Eucfchez , aduindrent à plulîeurs gens de diuers 
cllats de grandes tribulations & mifcrcs . Etmefmemcnt apres la paixfaiéteà 
Arras entre le Roy Charles & le Duc de Bourgongne, fut le deflufdit Roy tref- 
mal content des maniérés que tenoit iceluy Duc contre ceux dcTournay.vou- 
lant foübllenir iceluy de Harcourt . Lequel de Harcourt fçaehant que ledit 
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Ducde Bourgongne cftoitdu tout concludôcobftiné, de foubftcnir maiftre 
IeanChcurot: 8c aufli voyant que par nul moyen il ne pouoitiouïrpaifiblc- 
mcnt des biens 8c fruiéls d’iccluy Eucfché. Et aucc ce que fes terres de Hainaulc 
cftoicntarreftécs 6c mifcs en la main du dcffufdit Duc, il fe départit de ladiéte 
ville de Tournay :8c i : cn alla à priuéc mcfgnic deuers le Roy , qui luy fcit gran- 
de receprion,8cde là fen retrahit en fon Archcucfché de Narbonne.Et par ainfi 
iccluy maiftre Iean Cheurot demoura paifible en fon Eucfché de Tournay , ôc 
fcit prendre la pofleflion par vn chanoine de Cambray nommé maiftre Robert 
d’Auclair.qui pourledcflufditfutafTez courroifcmentrcceu 8c obeÿ comme 
fon procureur. 




Comment les François feirent plujieurs conqueÜcs Jur les marches de Bourgongne. 

N ce temps vindrent deuers le Duc de Bourgongne certains ambafc 
fadeurs, enuoyez par les trois eftats de la Duché 8c Comté de Bour- 
gongne : lefqucls luy dirent ôc expoferent les grans defroys ôc exer- 
’■*' rions, que les gens du Roy Charles faifoient par feu ôc par efpée en 
fefdits pays. Et par efpecial ceux de fon beau frere le Duc de Bourbon :difant 
que délia auoient prins par force pluficurs bonnes villes ôc forterefles , ôc cha- 
cun iour fefforçoient de conqucrre plus auant: pourquoy le pays cftoit en dan 
gier d'eftre deftruir, fc biiefuc prouilion n’y cftoit mifeduy requérant treshum- 
blemcntquede fa grâce il y voulfift remédier de fa puiflancc magnifique, ôc y 
aller pcrfonncllement à tout fes gens d’armes : lequel Duc cefte requefte ouÿe 
feit alfcmblcr fon confeil, ôc auecques iccluy conclud que brief enluiuant il fc- 
roitalfembler toutes les gens de guerre de fes pays de Brabant, de Flandres, 
d'Arthois ,de Hainault Ôc autres marches à luy obeiffans . Et lors furent mis 
clercs en ceuure à eferire lettres addreflans à tous les capitaines:ôc auftî aux che- 
ualicrs ôc cfcuyers Ôc autres gens de guerre , qui auoient accouftumé d’eux ar- 
mer, contcnans que fans delay fe meiftent fus pour eftrc prefts ôc appareillez à 
l'entrée du mois de May , à tout ce que chacun pourroit hner de gens d’armes , 
tant hommes d’armes comme archiers à aller en facompaignie,làoù il les vou- 
loir conduire 6c mener: lefqucls capitaines ouÿle mandement de leur Prince 
ôc feigneur , feirent leur aflembléc ôc fc préparèrent diligemment . Et en y eut 
grand partie lefqucls mcirent leurs gens furies champs : dont le pays de Picar- 
die, d Atthois,Ponthicu,Tournefis,Oftreuant,Cambrefîs, Vcrmandois ôc les 
marches a lcnuiron furent grandement trauaillécs: pourtant que ledefTufdit 
Ducde Bourgongne n’eut pas fl en hafte ôc viftement apprefté fcsbcfôngnes 
pour partir, ôc faire fon voyage, ôc demourerent iceux gens d'armes par l’cfpa- 
ce d vn mois ôc plus , en mangeant toufîours le pays deftufdit . En la fin duquel 
mois ledit Duc de Bourgongne, qui de pluficurs parties de fes paÿsauoit fait 
grandes appreftes ôc préparations de chariots, artilleries ôc de toutes autres ma 
nicrcs d’habillement de guerre, fc partit de la ville d’Arras le vingticfmc iour de 
Iuing auecques luy pluficurs capitaines. Ety fut fa femme la DuchefTc quia- 
uoit auecques elle tant de dames ôc damoifellcs que autres femmes fcruans,tât 
qu elles cftoient bien iufques au nombre de quarante ou au deftus , ôc vint au 
gifte iufques à Cambray:en laquelle cité fe retrahit vers luy meffire Iean de Lu- 
xembourg, 
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xcmbourg, qui luy rcquift d'aller en Ton cliallcl de Bohaing lequel luy accor- 
da.Et apres le lendemain incontinent qu’ils eurent ouÿe Melle dedans l'Eglife 
noftre DamedcCambray.luy & là femme la Duchclfe,fic qu'ils eurent prins 
leur rétention : ils l'en allèrent audit chafteau de Bohaing, où ils furent moult 
ioyeufement fie honnorablemcnt rcccuz du dcflufdit nullité Iean de Luxem- 
bourg, Comte de Lcigny fie de la Comtefle là femme. Si hirëteux fie leurs gens 
feruis trefabondamment de plufieurs viuresà eux neccflaires fie conuenables 
félon le temps , fie dcmourcrcnt en ccftuy lieu par deux iours en prenant leurs 
clbatcmcns en chafles fie autres déduits. Et entre-temps les capitaines fie cheua- 
licrs à tout leurs gens d’armes fc retrahirent vers le pays de Rethclois. En apres 
le Duc de Bourgongnefie la Duchclle fa femme partans dudit lieu de Bohaing, 
fen allèrent à Prouins . Et de là parmy la Champaigne pafTerenr allez tofl près 
de la ville de Reims. Si auoit en la compaignie iufqucs à fix mille combattans , 
tant hommes d’armes comme d’archicts : dcfqucls eftoient les principaux con- 
ducteurs le feigneur de Croÿ,melfire Iea de Croÿ fon frere,melfire Iean d’Hor- 
nesScnclchal de Brabanr,lelèigneurdc Crefquy lbnfrcre,meflire lean baftard 
de S.Pol fie Loÿs fon frerede feigneur de Humieres,meflîre Baudo de Noyclie, 
le feigneur de Creuccucur, Robert de Ncufuillc, Lancelot de Dours,Harpin de 
Richammes fie plufieurs autres moult nobles hommes tant chcualiers comme 
cfcuyersrfic alors ledit Duc de Bourgongne chcuaucha parmy le pays de Cham 
paigncjequel auoit auantgarde, bataille fie arricregardc . Laquelle auantgarde 
conduifoit mclfirc Iean de Croÿau defloubs de fon frerc.Et auecques luy eftoic 
le delfufdit Harpin de Richammes . Si cftoit chacun iour mis le charroy entre 
l’auanrgardc fie la bataille. Et la Duchcflc qui lors cftoit bien enceinte d’enfanr, 
alloit auecques les femmes près de ladicte bataille où cftoit le Duc : Sc chemi- 
nèrent tenant telle ordonnance iufques deuant Troycs,qui tenoit le party du 
Roy Charles : deuant laquelle ville pafla ledit Duc : fie de là print fon chemin 
vers Cappes tirant vers Bourgongne à tout grand nombre de combattans. Et a- 
donc vindrent deuers luy les feigneurs de Bourgongne à tout grand nombre de 
combattansraufquelsil icitioyeufe réception: fie brief enfuiuant print conclu- 
fion auecques ceux de fon confcil de ce qu’ils auoit à faire . Si fut ordonne que 
la Duchcflc fie la compaignie fen iroient à Chaftillon fur Seine feioutncr:8e le- 
dit Duc mena les gens deuant Mufti l’Euefque,quc tenoient les François fes ad- 
ucrfaires,Se mcit le fiege tout à l’enuiron.Si furent des aftiegeans fairftcs grades 
préparations pour greuer leurs aduerfaircs fie cnncmis:c’eftàfçauoir,fcirentaf- 
i'eotr deuant les portes fie murailles plufieurs engins , pour iceux confondre fie 
abbatre.Et d’autre part les afliegez feirent trelgrande diligence d’eux delfcndre: 
neantmoins eux voyans la puiflancedudit Duc de Bourgongne eftre fi grande, 
fie aufli qu’ils n’auoient mie cfperâce d’auoir aucun fecours feirent traiclé auec- 
ques lefdits commis d’iceiuy Duc dedans les huirft iours: fie apres le fiege mis 
par tel fi, qu’ils fen iroient làu fleurs vies, corps fie biés en rendant ladiâe forte- 
refledequel traiclc conclud fc départirent (ôubs bon fauf-conduir,6cfen allerct 
à S. Florentin. Et apres qu’iceluy Duc eut de par luy cômis capitaine en icelle 
ville, il fen alla à Chaftilon où cftoit ladite Duchcflefa léme,8e fes gés d’armes 
fc départirent Ibubs bon faufconduir,fic fen allèrent vers la Côte de Tonnerre. 
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Comment le Duc Je Bourgongne rcconquifl plufieurs forterejfes que les François auoitt 
conquifes en fon paît Je Bourgongne. 

H Vrant ce temps apres que le deflufdit Duc de Bourgongne eut fe- 
iourné aucun pou de jours àChaflillon , il ordonna fa femme la Du- 
chcfle à aller à Dijon, où elle fur ioyeufement recette de la ville & du 
pays , & il fen alla apres fes gens . Si feit aflîeger Luflïgincs & Pafly 
que tenoient fes aducrfaircs : laquelle forterefle de Luflïgincs fut fi rigoureufe- 
ment contrainte, que ceux qui la tenoient la rendirent audit Duc par telle con 
dition, qu’ils fen iroient fauf leurs vies en delaiflant leurs biens. Et les deflùfdits 
de Pafly baillèrent hoftaigesde tendre leur fort le premier iourdc Septembre 
enfuiuant , en cas que iccluy Duc ou fes commis ne feroient combattus par 
ceux de leur party au iour deflufdit. Et adonc plufieurs autres forterefles que 
tenoient lefdits François, doubtans la grand puiflance que auoit ledit Duc de 
Bou tgongne au pays, fe rendirent à luy auecques celles dcffufdiâes: c’eft à fça- 
uoir Danlermoinne, Herny,Courfain, Secalofloug, Malegny, S. Phalle,Sicry, 
Sabellyâc autres forterefles iufqucsàvingt &quatrc &: au deflùs. Apres lefqu el- 
les redditions ledit Duc fen alla à Dijon, & fes capitaines à tout leurs gens d’ar- 
mes fe retrahirent vers leurs marches :defqucls durant ce voyage fut lechief, 
meflïrc Ican de Croÿ à tous les fieges qui fe mcirent en l’obcïflance du deflufdit 
Duc de Bourgongne. 

Comment Gilles Je Pojlclles fût accufé Je trahiJôn,Jont il futJeeapité. 

N ceA an fut accufé de trahifon enuers le Duc de Bourgongne vn 
gcntil-homme du pays de Hainault , nommé Gilles de Poftelles, le- 
quel auoit long temps efté nourry & feruiteuren lamaifonde la 
Comteflede Hainault doiiagicrc tante audit Duc de Bourgongne. 
Et fut la caufc de ladite accufation, pource qu’il auoit pourparlc auecques au- 
cuns autres nobles du pays, de mettre à mort le deflufdit Duc par trait ou aucu- 
ne autre manière, en allant aucc luy au bois à la chafle . Si fut pour cefle caufe 
prins en l’hoftcl de celle Dame au Quefhoy par meflire Guillaume de Lalaing, 
Baillif dudit pays de Hainault. Et puis apres qu’il eut cflé diligemment que- 
Aionné & examiné, il fut décapitée efeartelé au marché de Mons en Hainaulc, 
& les quartiers mis au dehors de quatre bonnes villes du pays. Auecques lequel 
futainfi décapité vn fîen fcruitcur, & Ieande Vcndeges',àqui iccluy Gilles de 
PoftellefcneAoit defcouuert fe rendit fugitif du paÿs:& depuis par diuers 
moyens quiA plufieurs fois fes excufàtions deuers ledit Duc. Si fut pourceAc 
caufe mile aucune fufpction contre ladite Comteflc de Hainault doiiagierc, 
mais en conclufîon rien n’en vint à clarté. 

Comment les François efchellerent la ■ville Je Crefiy en Falots , Cr plufieurs autres 
maniérés . 




Durant 
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Vrant ces tribulations les gens du Roy prindrent par elchelles à vp 
«J |TOVjj? point du iour la ville de Crefpy en Valois , tenant Je partydes An- 
glois : & en eftoit capitaine le baftard de Thian, lequel auecques 
grand partie de la garnifon & de fes habitansftit prins,& tous les 
biens pillez âcrauizauec plulieurs autres maulx gransfic innumerablesqui y 
furent faits, & par la maniéré qu'il eft accouftumc de faire en ville conquilc. La 
nuitft de l'Afcenfion de ceft an le refmeurent les Gantois contre les officiers du 
Princc&les gouucmeursdelavilleimaisle louucrain Efchcuindcla villcfc 
nieit fur le grand marché à tout la bannière du Comte de Flandres bien accom- 
pàigné , auant que les mouuemens fuflent aflcmblez : lefqucls voyans qu’ils ne 
pouoient mener leur intention à fin, Ce rendirent fugitifs: & les aucuns furent 
depuis prins& punis par les fouuerains gouucrneursdclavilledcGand. En 
ces iours fut prinfe la ville de Bruyères en Laonnois fur les gens du Roy Char- 
les, par aucuns des gens de melTire Iean de Luxembourg Comte de Ligny : def- 
quels effoit Tvn des meneurs Villemetde Hainau capitaine de Montagu : pour 
laquelle prinfe ceux de la ville furent en grand effroy , doubtans qu'en icelle ne 
futenbrief temps mife puiflante garBién contre eux. Et pourtant fe garnirent 
& fournirent de gens de guerre au mieulx que bonnement fait e le peuuenc 
pour y refiler . 

Comment le Duc de Bourgongne tint L iottmle de Pujjy. Et comment il feit ajlieger U 
ville ùr forterejfe dAualon. 

E premier iour de Septembre venu le Duc de Bourgongne qui par 
auant auoit mâdc es parties de Bourgongne tous ceux qui l’auoicnt 
accouftumc de feruir tint la ioumée pour la reddition de Paflî donc 
deftiis eft faiâe mention . A laquelle ioumée vindrent en ft>n ayde 
lefeigneurde l'Ifle-Adam Marefchal de France de par le Roy Henry & mef- 
fire lean de Talbot Anglois à tout lèize cens combattans ou enuiron: lcfquels 
furent dudit Duc reccuz moult ioyeufemenr, & feit trelbeaulx donsàiceux 
leigneurs & leurs gens:toutesfois lefdits François ne comparurent pas à ladifte 
ioumée, parquoy ceux de ladiifte fortereffe de Pafti ficommc promis l’auoient 
la rendirent en la main du deflufdit Duc de Bourgongne: & <e départirent fur 
bon faufeonduit. Et apres ledit Duc enuoya aucuns de fes capitaines mettre le 
fiege entour Aualon: dedans laquelle eftoit capitaine vn nommé fortcfpicea 
tout deux cens combattans fleurs de gens d’armes roides & inftruits de la guer- 
re qui moult vaillamment fc deftendirent. Et eftoient les principaulx afliegeâs, 
c’cftàlçauoirdc Bourgongne le (èigneurdeCharny.Philebertdc Vaudray & 
aucuns autres:& de Picardie y eftoient meftire Iean Baftard de (àinél Pol,lc fei- 
gneu r de Humieres & plufieurs autres nobles hommes , lcfquels en grand har- 
diefle approchèrent leurs ennemis &fe logèrent grand partie au plus près des 
foffèz . Si feirent dreffer plufieurs engins dont la muraille d’icelle ville fut fort 
trauailléc& en moult de lieux abbatue.Et tant que iccux afliegeans efpcrâs icel 
le prendre de force luy liurerent vn grand aflauft duquel ils furent par force re- 
boutez & reculiez, mais finalement lefdits aflîcgez doubtans qu’en fin ne fufi 
fent prins de force & non ayans clpcrance de fccours i’efFrayercnt fi fort que 
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pjr nuy t Ce départirent d’illecques en defroy par vne poterne qui point n'edoic 
bien gardée. Mais ains qu'ils fudent tous hors furent apperccuz de leurs enne- 
mis Icfquels (’armerent fie vigoureufement Ce ferirent en eux , fi en prindrent fie 
occirenc plufieurs. Et le dcfluldit Fortc-cfpicc fie aucuns des principaulx fe fau- 
ucrent par fuite. Et adonc fut ladiéte ville foudainemcntafTailhe fie prinfc fans 
trouuerquelconquedcffcnce:dcdans laquelle fut prinfc la femme d’iccluy For-: 
tc-cfpice fie plufieurs de fes gens auecques aucuns paÿfâns fie tous les biens d'i- 
cclle prias fie rauis. 

Comment Pierre de Luxembourg Comte de pùnftPol aJiiegeaUvillede fùnüVv*- 
lery, auquel -voyage il mourut . 

V mois de Iuillet Pierre de Luxembourg Comte de fainâ Pol ac- 
compagné du feigneur de VillebyAnglois fie douze cens combat* 
tans de deux nations, il meit le fiegetoutà l’cnuiron de la ville de 
fàinéf Vvalcry, dedans laquelle edoient de par le Roy Charles 
médire Loÿs de Vaucourt,Philippe de l^Tour,fie medire Régnault de Verfeil- 
lcs à tout trois cens combattons. Si fcilbni de rechief dreder contre les portes fie 
murailles aucuns engins pou r les grcucr. Et apres que ledit fiege eut duré par 
l’cfpace de trois fèpmaines les dedufdits cheualiers affiegez feirenr traiéfé auec- 
ques Robert de Saucufes à ce commis de par ledit Comte de fàinéi Pol , par tel 
fi qu’ils deuoientauoir certaine fomme de monnoyefie emporter tous leurs 
biens 8c audi emmener tous leurs prifonniers, 6: auecques ce eurent iourdc 
partir de ladiéle ville en cas que lefdits alfiegeansne feraient combattus de 
ceux de leur party. Auquel iour ne comparut homme tenant leur party , 8c par 
ainfife départirent delà & fen allèrent à Bcauuais foubsbon faufeonduit. Et 
de làbriefenfuiuant les dedufdits medire Loÿs, fie medire Régnault furent ren- 
contrez d'vn nommé le petit Rolant tenant leur party, lequel pour aucune hai- 
ne particulière fur le chemin de Sentis leur courut fus auecques les gens 
quil auoit amenez à Chantilly , 8c en condufion les conquid fie dedrouda , fie 
mefmement y fut prins ledit medire Régnault de Vcrfcilles . Et apres le deduf- 
dit Comte de fainél Pol refournift de fes gens ladiefe ville de faind Vvalcry fie 
la bailla en garde à medire Robert de Saueule . Et de là partant de fondit fiege 
fen alla loger en vn grand village nommé Blangy en la Comté d'Eu en l'inten- 
tion d'aller adieger le chadel de Mouchas que tenoit pour party du Roy Char- 
les medire Régnault de Fontaines . Lequel medire Régnault non voulant at- 
tendre ledit fiege, feit traiéfé auecques les gens fie commis dudit Comte par tel 
fi qu'il luy rendrait ladifte forterede le xv. iour du mois d’Oûobrc cnfuiuanr, 
en cas qu'à ce iour les gens du Roy Charles ne feraient puidans pour combat- 
tre ledit Comte audit iourdeuant le chadel de Mouchas, ou és paÿsde San- 
thoisempres Villiers le Carbôncl à vne lieiic de Haplaincourt, Et pour la feur- 
té de ce traiété fait fie confcrmé par les parties le xxvj. iour du mois d’Aoud fu- 
rent baillez hodaiges . Et le dernier iour d'iceluy mefrne mois d'Aoud iceluy 
Comte edant en fes tentes empres ladiefe ville de Blangy, faifant les ordonnan- 
ces pour aller adieger le chadel de Ramburcs,luy printla maladie de lefpidi- 
micjdc laquelle il mourut aflez fbubdaincmcnt.Pour la mort duquel toutes fës 
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gens & aulïi les capitaines Anglois là cftans furent fort troublez & courroucez 
en cucur. Si fen rctournerét airez brief chacun en leurs places & propres lieux, 
dont ils cftoient venus . Et ceux de làfamillc emportèrent fon corps en la ville 
de (âinél Pol.Et depuis il fut enterré deuant le grand autel du Monilicr de Clcr 
Champ l'Abbaye, de laquelle lès predeceflcurs cftoient fondateurs . Et allez 
brief enfuiuat Loÿs de Luxembourg fils aifnc dudit Comte aagé de quinze ans 
ou enuiron, print & appréhenda toutes les feigncutics qu'auoit tenu Ibndit feu 
pere.Et de là en auant fc feit nommer Comte de faindt Pol. 

Comment le feigneur Je la TrimoiiiUe fut prins en Ihojlel du Roy Charles , û» rendit la 
Vkomtl de Touars. 

\Vrant le temps deflufdit le Roy Charles de France fetenoit moult 
Jfouuentauchafteldc Chinon : auecques lequel eftoient le feigneur 
yjt de la TrimoiiiUe , par qui toutes befongnes fc conduifoient quant à 
« l'eftat du Roy , dont n’eftoient pas bien contens Charles dAnjou Bc 
aucuns autres grans feigneurs qui l’auoient en haine pour 1 amour du feigneur 
d'Amboifc Vicomte de Touars : lequel il faifoit tenir prifonnicrdésle temps 
que le feigneur de Leflay & Anthoine de V iuonne auoient cfté décapitez en la 
cité de Poidfiers par fon pourchats. Et aulfi pource que par luy le Conneftable 
ne pouoit retourner en la grâce du Roy, comme iceux entendoient eftre vray. 
Si aduint vn certain iour qu'en comptant des chofes deflûfdidfcs entrèrent de- 
dans iccluychaftel de Chinon le feigneur de Bueil,meflire Pierrede Verfeil, 
Frcgent de Cothiguy, & aucuns autres grans Barons iulques au nombre de lei- 
zedelquels allèrent iufques à la chambre d'iceluy feigneur de laTrimoiiille qui 
encore cftoit en fon lidf. Si le prindrent prifonnier & l'cmmencrent , & luy fût 
lors ofté tout le gouuernement du Roy. Et puis par traidfé qu'il feit auec les def 
fufdits & autres leurs alliez, rendit ledit feigneur d’Amboifc. Et auecques ce 
promcit de non plus retourncrdcuersleRoy , &c fi rendit plufieurs forterefles 
qu'il tenoit.Et aftez brief cnfuiuanc retourna ledit Conneftable deuers le Roy: 
lequel Roy fut aftez content de luy,jaçoit ce qu’il luy defplcuft grandement du 
defapoinéfement deflufdit du feigneur de la TrimoiiiUe: neantmoins luy fu- 
rent baillez nouueaulx gouuerneurs. Au temps deflufdit Philippe le feigneur 
deSaueufcsfe tenoiten la ville de Montdidier à tout certain nombre de com- 
battans, pour deffendre le pays & refifter contre les François de Compiengne, 
Relions fur la mer, MortcMer, Bretucil & autres places : lefquels cftoient allez 
courre vers le pays de Santhois enuiron eux cinquante combattansdelquels fu- 
rent tantoft enuahis& la plus grand partie prins prifonniers,& les autres fc lâu- 
uerent par fuite. En ceft an mourut le Comte de Ponthieurc en là ville d Auet 
nés en Hainault, lequel par long temps auoit efté dechaflc de Bretaigne com- 
me en autres lieux cft aftez declairé . Et alors rcgnoitfurla plus grand partie 
des marches de France grand mortalité , tant en bonnes villes comme en plain 
pays. Et d’autre part eftoient les lêigneurs & nobles hommes fort diuilèz les 
vns contre les autres, & n'eftoient Dicu.l'Eglife ne iuftice obeyz ne crains.Et pat 
ainfi le poure & fimple peuple eftoit en plufieurs manières offencé. 
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Comment Guillaume de Coroan rua ius Jean de Beaurain.Et comment la forterejfedt 
Haplaimourt fu t reconquifc par mefure lean de Luxembourg . 

Tem en ccluy temps Guillaume de Coroam Anglois, 8c auecques 
luy Villemcr de Hainault , Sc aucuns autres des gens de meflîre Ican 
de Luxembourg accompaigné de trois à quatre cens combattans ou 
cnuiron,rucrem ius 8c deftrouflerent entre Ardenne 8c Champaigne 
a(Tcz près de Yvvis de cinq à fix cens combattansdefquels auoit aflemblcz Ican 
de Bcaurain 8c autres capitaines pour combattre 8c ruer ius les deflufdits qui là 
eftoient allez courir, toutesfois ledit leandeBeaurainfcfàuuaSt grand partie 
de fes gens. Et apres au mois de Septembre fut prins lcchaftel de Haplain- 
court,fcantfurlariuiercde Somraeà deux lieues de Peronneparvn tenant le 
party du Roy Châties nomme Martin le Lombait 8c les complices : dedans le- 
quel eftoient mcflite Piertede Bcaufault noble cheualier moult ancien 8c fa 
femme , mere de meflîre Karados de Quefnes . Pour laquelle prinfe le pays de 
Vcrmandois 8c autres à l’cnuiron furent en grand effroy 8c (oucy : doubtans 
que par le moyen d’icelle prinfe leurs aduerlaires 8c ennemis n'euflent grâd en- 
trée en iccux pays. Et pourtant fans delay furent incontinent mandées ces nou- 
ucllcs audit mcflii c Ican de Luxembourg : lequel dedans briefs iours enfuiuanc 
aflcmbla bien huiét cens combattans Picards , 8c auccques luy le jeune Comte 
de fainét Pol fon nepueu, le feigneur de Saucules, meflîre Sy mon de Lalaing 8e 
aucuns autres nobles capitaines 8c fcnalladeuant ledit chaftcl:deuant lequel 
il feitdreflër aucuns engins pourtraireà l'encontre. Et tant feirentpar leldits 
engins auecques les aflàulx que y feirent les gens , qu’ils contraignirent telle- 
ment ceux de dedans ledit chaftcl, qu’ils fe rendirent du tout en la voulenté du- 
dit meflîre Ican de Luxembourg , dont les aucuns furent penduz 8c eftranglez. 
Et ledit Martin , lacotin , Clamas furent depuis deliurez par finance : 8c iccluy 
chaftcl fut dcpqjs remis en la main de lean de Haplaincourt, 8c en furent du 
tout déboutez les deflufdits cheualier 8c dame. Apres lequel exploit fen re- 
tournèrent les deflufdits Comtes de Ligncy 8c de S. Pol auecques leurs gens és 
lieux 8c pays dont ils eftoient venuz. 

Comment les Comtes de fainft Pol & Eigney tindrent la 'tournée de Filliers le Carbon- 
nel : & depuis ruerent ius les François de la garnijbn de Laon. 

E quinzicfme iour du mois d'Oâobre le jeune Comte de faind Pol, 
8c meflîre Ica de Luxembourg Comte de Ligncy fon oncle, auec de 

Q uatre à cinq mille combattans que par auant ils auoient cuocquez 
es pays de Picardie 8c de Hainault : entre iefqucls eftoient meflîre 
Guillaume de Lalaing, meflîre Symon fon frère , le feigneur de Mailly, meflîre 
Allard de Mailly, le feigneur de Saucufès, Valleran de Moreul,Guy de Royc 8c 
plufieurs autres hommes de guerre expers 8c renommez en armes . Auecque* 1 
ce aufli douze cens Anglois ou enuiron, que conduifoicnt le feigneur de Villc- 
by 8c meflîre Thomas Kiriel , tindrent la journée au pays de Santhois empres' 
Villicrs le CarbonncI , pour la côpofidon du chaflel de Mouchas en Norman- 
die fâiâe par meflîre Regnaultdc Fontaines auec le feu Comte Pierrede Lu- 
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xcrobourg, comme en autre lieu cftà plain dcclairé. A laquelle journée meffi- 
rc Régnault ne autres de la partie du Roy Charles ne vindrent ne comparurent, 
ains taillèrent leurs hoftages en ce dangicr . Ncantmoins les deux Comtes def- 
fufdits fe tindrent en la bataille au lieu, qui auoit cftédiuifé entre icelles parties 
grand partie du iour. En apres eux voyans qu'ils ne vcoient nulle apparence de 
leurs aducrfairesjfc logèrent à tout leurs gens celle nuiét en aucuns villages près 
de ladi&c place. Et le lendemain fen retournèrent és lieux dont ils cftoient ve- 
nus par pluficurs iournées . En oultrc dedans briefs iours enfuiuans les dcflut 
dits Comtes eftans à Guife , leur furent apportées nouuclles que le feigneur de 
Pcnnefach alors capitaine de Laon auec luy quatre cens combattans ouenui- 
ron des garnifons de la marche de Laonnois, cftoient venus courre vers Marie, 
& venoient de cuider prendre Veruins appartenant heritablcmcnt à Icanne de 
Bar fa belle fille : ôc défia auoient bouté les feux es faulxbourgs d'icelle ville de 
Marie. Pour lefquclles nouuellesmcflirclcan de Luxembourg tout troublé 
monta à chcual, ledit Comte de S. Pol en fa compaignc, meffirc Symon de La- 
laing 6c les gens de fon hoftcl . Si manda haftiuement à toutes fès gens qui c- 
ftoient en fes fortereffes aflez près d'illec qu'ils le fuiuiffent fins delay : ôc auec 
ce meflïrc Symon manda fes gens qui cftoient logez en vn village aflez près de 
là. Finalement ledit Comtede Ligny meit enfemble trois cens combattans de 
pluficurs terres , 6c cheuaucha vigoureufement vers fes ennemis , fi les trouue- 
rentqu’ilsfcrctrayoientversLaonafTczpresdc Eiaifly . Et jaçoitcc qu'ils fuf- 
fent en plus grand nombre que luy , toutesfois tantoft qu'il les appcrccut fe fe- 
ritdcs premiers dedans eux fans plus attendre apres fes gens : ôc pour vray il y 
feit de grans merucillcs.ôc faits d'armes de fa perfonneiôc finalement les Fran- 
çois fe mcirenten fuite en laveüedc leur capitaine defTufdit : 6c les autres fu- 
rent defeonfits 6c mis à mot t iufques au nombre de huitftvingts , dont eftoient 
les principaulx Gaillartde l'ifle, AnthoinedcBcllc-Garde.de Mouÿ, le Borgne 
de Vy, Henry Quenof du pays de Brabant 8c aucuns autres iufques au nom- 
bre defTufdit: 6c en y eut de prinsde foixante à quatrevingts , defquels la plus 
grand partie furent le lendemain pendus: defquels en fut vn nommé RoufTcI- 
let Preuoft de Laon : 6c fi fut prins en la bataille vn gentil-homme d'armes nô- 
mé l’Archcncicl qui feftoit rendu à mefsire Simon de Lalaing deftus nommé: 
lequel l'Archenciel luy auoitautresfois fauué la vie à faindf Vincent comme 
dit cft ailleurs. Et pareillement luy vouloir ledit meffirc Simon fauuer la vie, ce 
que faire ne peut: car meffirc leandc Luxembourg le feit occire, dont ledit 
meffirc Simon fut moult courroucé: mais autre chofe n’en peut auoir.En apres 
les François fùtët châtiez iufques affez près delà ville de Laon, fi en y eut en la- 
dite chafle plufieurs morts 6c prins.Si fut ce iour le jeune Côte de S.Pol mis en 
voyc de gucrre:car le Comte de Leigny fon oncle luy en feit occire aucuns , le- 
quel y prenoit grand plaifir. Apres laquelle deftrouflc fen retournèrent très 
ioyeux en ladiéte ville de Guifê pour la viéloiri qu'ils auoient obtenue. 



Comment la Hire & plufieurs autres François coururent en Artois O 4 tn Cambrefts: 
mais ce fut deuant faduenture dejfufdiflc. 
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V mois de Septembre laHire accompagné de plusieurs capitaines 
du Roy Charles : c’cflàfçauoir AnthoinedeCnabannes, Blanchc- 
| fort , Charles de Flauy, Régnault de Longucual & aucuns autres , a- 
1 uccqucs bien quinze cens combattans ou enuiron qu’ils auoient afi 
femblezés marches de Bcauuais, palTcrent l'caücdc Somme dCappy au pays 
d’Arrhois,fiprindrcnticeIuy à fourrer: &dc première venue prindrent grand 
nombre de paÿfans , qui de ce ne fc donnoient garde : lefquels ils emmenerent 
en la ville de Beauuais en Cambrcfis,où ils fe logèrent tous enfemblc. Et de re- 
chiefcomme ils auoient fait ailleurs , prindrent la plus grand partie des homes 
d’icelle, lefquels ils côpofcrcnt à grand finance . Etle lendemain fe meirent aux 
champs tous cnfcmble en vne champaigne: & apres qu’ils curét cheuauché vn 
petit encelt cftar, ils fe départirent pour aller en deux lieux : c’cft à Içauoir An- 
thoinc de Chabanncs & Blanche fort à tout leurs gens f en allèrent pafler deuât 
Cambray,& prindrent leur chemin droit à Hafpre , où la franche fclte auoit c- 
ftélciourdcuantlatourd’Yvvis: Stpource que ceux dededans ncfèvoulu- 
rent compofcr à leur plaifir , ardirent la plus grand partie de la ville & du mon- 
flicr.Et apres fen allèrent deuers ladiétc ville de Hafprc,où il y auoit trcfgrand 
nombre de peuple & de biens abondamment. Si fe (crircnt dedans fans ce que 
ceux de Hafpre en fulTcnt de riens aduertis, fi en prindrent pluficurs: mais les 
autres fe retrahirent en vne forte tourauccques les moyncs, où ils furent par 
iccux François longuement a (Taillis. Et pource qu’ils ne les peurent auoir, apres 
ce qu’ils curent prins & rauy des biens diccllc ville tout à leur plaifir,bouterent 
le feu en plufieurs mai(bns,& aufli en l'Eglife fainft Akaire & en l'abbaye, & y 
feirent dommage incomparable.Et apres ce fe remeirent aux châps à tout leurs 
bagages , &c trauerferentle pays de Cambrcfis : fi prindrent plufieurs hommes 
prilonniers & ardirent plufieurs maifons, & puis l'en allèrent loger au montS. 
Martin auecques la Hire qui là les attendit. Et en ce mefme iour ledit la Hire 
auoit fait ardoir & embrafer la ville de Bcaureuoir , le moulin & aufli vne trefi 
belle maifon de plaifance nommée la Mothc, feant allez près d’icelle ville: la- 
quelle cfioit à la Comtcflc de Ligney : fi coururent lors en plufieurs parties par 
petites comgagnics en faifantmaulx&innumerables dommages fur le pays, 
fans cftre occupez de leurs cnnemis:car meffire Ican de Luxembourg cftoit en- 
corcs aucc le icunc Comte de S.Pol fon nepueu,pour les affaires quiluy cfloict 
furuenuz à caufe de la mort du Comte Pierre fon frère . Et pour ccfte caufe les 
deflùfdits François ne trouuercnt quelque deftourbier ne rcfiftcce par tout où 
ils allèrent durant celle entreprinfc:& en apres du mont S.Martin prindret leur 
chemin vers Laon : & en accueillant grans proyes de beftail & menant grand 
multitude de prifonnicrs.fen allèrent logera Crcfly fur Serre, &de là fans perte 
de leurs gens fen retournèrent à Laon ou ils partirent leur bu tin:& puis fen al- 
lèrent en leurs garnifons chacun dont ils elloient venus. Enuiron le temps défi 
fufdit retournèrent dcspaÿsde'Bourgongneles lêigneurs deCroÿ&deHu- 
miercs,à tout deux mille cheuauxdefquels par longue elpacc auoient eflé auec 
le Duc Philippe deBourgongne, pour faire plufieurs conquefles audit pays 
furies François : auquel temps la Duchefle deBourgongne fedeliura d’vn fils 
en la ville de Dijon , lequel fut fait chcualict fur les tons. Et furent les parrains 
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Charles Comte de Neuers , qui luy donna fbn nom . Et ledit feigneur de Croÿ 
aucc Iuy.Erauant fbn departement fut dellorsconftitué de l’ordre de la confra- 
ternité de la toy Ion d’or: 8c aucc ce par le defTufdit Duc de Bourgogne fon pc- 
re,luy fut donnée la Comté de Charrolois. 

Comment le Duc de Bourgongne tint la fefte de U Toijôn lOren la ville de Dijon . Et 
comment il alla aux no p ces du fils du Duc de Sauoye. 

N ce temps le Duc de Bourgongne tint fà fefte de la toilon d’or en 
la ville de Dijon en Bourgongne: & brief enfuiuant vindrent deuers 
luy les gens du Duc de Sauoye, luy requerre qu’il voulfift aller aux 
nopces de fbn nepueu le Comte de Gcncuedequcl prenoit à femme 
la fille au Roy de Chippre,& fe deuoit tenir la fefte d'icelles nopces à Charnbc^ 
ry en Sauoye : lequel Duc de Bourgongne accorda d'y aller : 8c apres qu'il eut 
ordonné fes befongnes enuiron la Chandeleur, laiftafâ femme la Duchcflc à 
Chaalons en Bourgongne 8c fon armée enuiron , 8c fc partit à tout deux cens 
chcualiers 8c cfcuycrs. Et cheuaucha par plufîeurs iournées, tant qu’il vint en 
ladiéle ville de Chambéry en Sauoye, & la vindrent au deuant de luy le Duc de 
Sauoye & (on cotifin germain le Côte de Geneue, lcfquels les receurcnt moult 
liemenr.Et le lendemain furent faiéfcs les nopces moult folcnnelles & plantu- 
reufes:8c fe feirent à la grâd table le Cardinal de Chippre oncle de l’efpoufée,la 
Roy ne de Cccillc femmedu Roy Loÿs fille dudit Duc de Sauoye. Et puis ledit 
Duc de Bourgongne tous trois au droit lez, Se au milieu fut aftife l’efpoufée: 8c 
apres le Duc de Bar,le Comte de Neuers 8c le Damoifcl de Cleues. Et à la fècô- 
dc table fc feirent le Duc de Sauoye, le Comte de Fribourg , le Marquis de Fri- 
bourg, le Prince d’Orenge , le Chancelier de Sauoye 8c autres fèigncurs 8c da- 
mes. Aux autres tables furet afiis plufîeurs chcualiers 8c cfcuycrs, dames 8c da- 
moifcllcs de diuerfes contrées moult richement habillez. Lefquels chacun fèlô 
fbn eftat furent moult hautement 8c richement feruis . Et dura ladiéle fefte par 
trois iours moult plantureufe . Durant laquelle furent faiétes moult de ioyeu- 
fetez en dances, 8c autres cfbattemens. Et apres ledit Duc de Bourgongne don- 
na à l’cfpoufé vn moult riche fermait de la valeur de trois mille francs . Et puis 
les trois iours deflufdits pafiez print congé à toute la feigneurie qui là eftoit , 8c 
fen retourna en Bourgongne. Si fut à fon departement grâdemcnt remercié du 
Duc de Sauoye 8c defon fils . 

Comment le Concile de Bafle fut en cefl an en grand eflat tenu . 

V rant ce temps deflufdit eftoit le Concile de Bafle en grand eftat te. 
nu: 8c y eftoit venu l’Empereur lignifiant Roy desRommains, 8c 
plufîeurs autres fèigncurs de diuerfes nations tat ccclefiaftiqucs que 
icculicrs : lcfquels entendoient diligemment à mettre ambaflàdcurs 
fus, pourappaifer les difeords d'entre le Roy de France d’vnc part, 8c le Roy 
d’Angleterre 8c le Duc de Bourgongne d’autre part. Et entre-temps vindrent 
nouuelles audit Concile qui leur furent moult plaifâns, c’eft à fçauoir que les 
Pragois auoient efté defeonfits 8c morts de huidÈ à dix mille perfonnes par les 
nobles du pays de Behaine,8c par aucc eux fix ces hommes de guerre, que ceux 
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dudit Concile auoient enuoyez en leur ay de. Etbrief enfuiuans furent occi* 
deux preftres qui eftoient capitaines des errans: dont l'vn eftoit nommé Protc- 
ftus du Tabouret, & 1 autre Lupus, & aucc eux fix mille de leur fcûe.Si fut lors 
conquife la grand cité de Pragucs & nettoyée des mefcrcans & grand partie du 
paÿs:fi cnuoycrct ceux de Behaigne leur ambaflade au Concile, pour auoirab- 
lolution & confirmation de la foy Catholique . Et adonc fut par ledit Concile 
leué vn demy dixicfmc fu r le clergié.Et de rechief vindrent les ambafladeurs du 
Roy de Caftillc , & des Efpaignols en trefgrand cftat audit lieu de Baflc . Et e- 
ftoient bien quatre cens perfonncs.S: deux cens mullets fans les cheuaux. Et fu- 
rent enuoyez de par iceluy Concile les Cardinaux de fàintftc Croix & de fainél 
Pierre, deuers Philippe Maria Duc de Millan pour r’auoir la terre de l’Eglifè 
qu’il tcnoit,mais ce fut à peine perdue. 

Comment U ville cr le chafiel de Prouins en Brie que tenaient les François furent prins 
des Anglots (sr Bourgongnons. Et aufii comment la ville &- forterejfie de S.Fva- 
lery fut reprinfe des François. 

N ce temps furent prins d’efchellcs la ville &chaftcldc Prouinscn 
Bric, que tenoient les François parles Anglois & Bourgongnons : 
dcfquels eftoient les chefs mcftïre-Iean Raifiarr, Mando de Luflàch, 
Thomas Girard capitaine de Môftreau-faut-Yonnc, Richard Huçô ' 
& aucuns autres : lefqucls pouoient auoir enuiron quatre cens combattans : âc 
fut des cfchelleurs vn nommé Grofle- tefte . Et fut prins par le chaftel enuiron 
cinq heures apres minuiét. Et eftoient dedans enuiron cinq cens hommes de 
guerre, dont le principal cftoit le Commandeurdc Gueraines, qui auec fesgens 
très vaillamment fcgouuerito & deffendit l'clpace de huiift heures ou enuiron : 

& tant que lefdits entrepreneurs en moururent largement , iufques au nombre 
de fix vingts ou mieux: entre lefqucls en fut l'vn vn nômé Henry de Hôgreforc 
Anglois trcsvaillant homme d'armesmeantmoins ladiûe ville ôc forterefle fu- 
rent conquifes & du tout mifes à faquemen: & furet morts & prins grâd partie 
des deflufdits François deffendeurs. Mais ledit Cômandeur voyant que nul re- 
mède ne l’y pouoit mettre , fe fauua auec aucuns autrcs,& depuis en demoura 
capitaine le feigneur de la Grange. Item à l'entrée du mois de Ianuicr reprin- 
drent les gens du Roy Charles : c'eft à fçauoir Chariot du Marefts capitaine de 
Rambures la ville & fortcrelfe de S. Vvalery par faute de guetdaquelle Robert 
deSaueufes auoit en fa garde, mais pour lors n’y cftoit pas: & y auoit eu fi grâd 
mortalité, que pou de gens fy ofoient tenir : neantmoins le Baftard de Siennes 
fon lieutenant fut prins & aucuns autres aucc luy: pour laquclleprinfe ceux de 
Ponthieu & autres à l'cnuiron furent en moult grand double. Philippedela 
Tour fut principal chicf àprendre ccftc ville de S. Vvalery, auec le deflufdit 
Chariot du Marefts. 

De l’an mille cccc. xxxiiij . 

C omment le Duc de Bourgongnc retourna en fes palis de Bourgongneen Flandres &• en 
Arthois û* amena auec luy lean fils du Comte de Neuers tÿ* autres matières. 

Au 
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V commencement de cefl an Philippe Duc de Bourgongne retour- 
na en fes pays de Bourgongne , en Arthois , en Flandres 6c en les au- 
tres pays fix cens combattis auec luy ou enuiron: & laifla audit pays 
de Bourgongne la Duchefle fa femme ôcCoa petit fils. Et auec fes 
forterefles garnies de les gens d'annes : auquel retour amena auec luy Ican fils 
au Comte de Neuers fon coufin germain & fils à la femme preccdente.Si vifita 
fes pays & bonnes villes , & prépara pour auoir gens 8c argent pour retourner 
audit pays de Bourgongne, 8c entre-temps les gens de mellire Iean de Luxem- 
bourg tenans les frontières de Laonnois , prindrent le fort de l'abbaye S. Vin- 
cent lez Laon, que tenoient les gens du Roy Charles-.dedis lequel fort fut prins 
- vn notable gentil-homme nommé Anthoinc de Cramailles: auquel le defluf 
dit Duc de Luxembourg feit coupper le chief, 8c fon corps cfcartellcr à Ripel- 
roondc : & demourcrent morts à la prinfe dudit fort de faint V incent , Iamet 
de Penncfach & Euftache Vaude. Et apres ledit mcflîrc Ican de Luxembourg 
garnit iceluy fort de fes gens d'armes, pourquoy ceux de la vilfe de Laon furent 
cntrclgrand double. Et pour mieux y rcfifler garnirent leur ville de droites 
gens d'armes. Et par ainfi les parties chacun iour liuroient l’vn contre l'autre de 
grandes cfcarmouches : aufquclles fouuent aduenoit qu’il en y auoit de chacu- 
ne partie des morts & de naurez. Et entre les autres de la partie dudit melfire 
Ican de Luxembourg y fut mort vn vaillit cheualier, nommé Colart de Forges 
par vn trait dont il fut féru aufditcs cfcarmouches au trauers de la iambe . 

Comment ledit Iean de Neuert fut ordonné à mettre le Jîege datant Morcul . Et luy fut 
donné L Comté etERafhfes . 

Tem apres ce que le Duc de Luxembourg eut ramené és pays de Pi- 
Kjfsj cardie Ican fils du Comte de Neuers (comme dit eftdeflus) luy fut 
fiëêi JgüïpwIeditDucde Bourgongne donnée la Comté d’Eftampcs: 8c en 
porta le nom de ce iour en auant grand efpace de temps: 8c auec ce 
fut ordonné capitaine de Picardie pour auoir la charge des froutieres.Si aflem- 
bla ges d'armes pour aller alfieger le chaft eau de Morcul , que tenoient les Frâ- 
çois. Auec lequel fe meit le feigneur d'Antoing,meffire Iean de Croÿ, le Vidaf- 
me d’Amiens, Vallcran de Morcul, le feigneur de Humieres , le feigneur de Sa- 
ueufes 8c le feigneur de Ncu’fûille, mcflire Baudo de Noyelle gouucrneurdc 
Peronne,Montdidier,Roye 8c plufieurs autres nobles homes 8c gens de guerre 
iufques à mille côbattans,qui par ledit Comte d’Eftampes 8c capitaines deflufi- 
dits furent menez 8c conduits iufques audit lieu de Moreul. Et là fe logerét de- 
uant la fortcrc(Te,où cfloient enuiron cent combattans, qui dedans le terme de 
huid iours furent parles alliegcans contraints d'eux rendre fàuf leurs vies tant 
feulement, en détaillant tous leurs biens en la voulenté dudit Comte d'Eflâpes 
8c de fes commis. Apres lequel traité finy 8c qu’iceux Fraçois fe furent depar- 
tiz foubs bon faufeonduit , ladite fortcrcITe fut remife en la main du dcfiufdic 
Vvalleran de Morcul. Et le deftufdit Comte d'EIfampes mena fes gens deuât le 
chaftcl de Mortemer empres ReiTons fur Mers: lequel chaficl ;dcdans briefs 
iours enfuiuâs luy fut rendu 6c fut du toutdemoly. Et briefiours apres fen re- 
tourna ledit Comte à tout fes gens és pays dcffufdits. 

QJ'ü 
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Comment le Pape Eugène fut en difeord contre les Rommains , qui le voulurent tenir à 
Romme outre fon gré. 

N cc temps noftrcfàind Pcrc le Pape Eugène qui fe tenoitàRôme, 
eut voulenté d'aller demourcrà Florence: & quand ce vint à la co- 
gnoiflance des Rommains, ils en furent moult troublez . Et allèrent 
en grand multitude deuers ledit Pape, ôcluyfcirent dire que point 
ne fc partitoit de là,& que mieux ne pouoit ellre qu'en icelle ville de Romme, 
qui cilit la fontaine de Chrcfticnté. Et lors ledit Pape & fès Cardinaulx voyans 
la rudefle & folie d’iceux Rommains, montrèrent ièmblit de non vouloir par- 
tir:ncantmoins iccux Rommains feirent diligemment garder leurs portes,affin 
qu’ils ne feeuflent partir fans leur fceu.Toutesfois par le moyé de la belle Roy- 
ncdeCccillcquicnuoyaau fàind Perc aucunes nauircs garnies de gens d'ar- 
mes, fe départit ledit Pape de Romme fecrcttemét , & fen alla demourer à Elo- 
rence:pour lequel partement les Rommains dcfTufdits furent fort troublez s & 
incontinent tout ce que le Pape auoitlaiffé en leurs villes aucc aucuns défis 
gens, ils arrcfterent,defqucls en eftoit l’vn le Cardinal de Vcnifc fon nepueu. Et 
Fcit fon departement en guife de moyne,& ainfi habitué fen alla. 

Comment le fort de S. Vincent empres Laon fut demoly:& comment plufieurs forteref- 
fes furent conquifes par les Bourgongnons. 

N iceluy mefme temps le Duc de Bourgongne fc partit de fès pays 
de Picardie à tout deux mille combattâs,pour retourner en fès pays 
de Bourgongne, aucc lequel faflcmblcrcnt meffire Symon de La- 
laing,& Robert de Saueufes.Si print fon chemin vers Cambrcfis: & 
de là à CrcfTy fur Serre & à Prouins. Et lors les François eftoient en grâd nom- 
brcàLaon venus en intention d'aflieger le fort deS.Vinccnt, où cffoientles 
gens de mefEre Ican de Luxembourg , comme dit eft dcfTus : lequel Comte de 
ce aduerty enuoya fès mefTagers à Veruins deuers ledit Duc, requérant qu'il 
voulfîft retourner à tout fes gens d'armes iufques audit lieu de CrcfTy: &iUec 
feiourner deux ou trois iours, affin que les dcfTufdits François cflans à Laon fe 
partifTent.Laquellc requefte luy accorda & rcuint loger audit lieu de CrefTy:& 
entre-temps traidez fe commencèrent à faire entre ledit de Ligncy & ceux de 
la ville de Laon: lefquels en fin furent concluds par condition , que ceux qui e- 
ftoient dédis ledit fort de S. Vincent departiroient fàuf leurs vies & leurs biés , 
& le dcflufdit fort feroit dcmolydefquelles befongnes faides & accordées , le- 
dit Duc fen alla parmy la Champaigne en fon pays de Bourgongne. Et raflem- 
bla de rechicf auec ceux qu’il auoit amenez grand nôbrc de fes Bourgongnons 
& Picards là eftans.Si les enuoya aflieger la ville & forterefle de Chaumont en 
Charrolois,quc tenoient les François : lefquels en allez brief temps enfuiuans 
furent par lefdits afliegcans fi fort trauaillcz & contrainds , qu’ils fc rendirent 
en la voulentéd’iceluy Ducde Bourgongne, lequel en feit pendre cent ou au 
defTus:& eftoit lors le chief pour les Picards en l’abfence dudit Duc meflïre leâ 
Baftard de S.Pol.Et eft à fçauoir que de ceux qui furent peduz, eftoit Tvn le fils 
de Rodiguc de Vilandras . Et apres fe rendirent au capitaine d'iceluy Duc ceux 

dudit 
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dudit fort, 8c furent pcnduz comme les autres . Apres alliegcrcnr Bcnam , Ci Ce 
rendirent ceux de dedans (aunes leurs vies eux departans le ballon ou poing, & 
de là tant par fieges comme par allaulx mcirét en leur obcïdance plulicuts vil- 
les 8c forteredes que tcnoicot les François. 

Comment le feigneur de Thallcùot vint en France, où il conquijl plufeurt villes Cf for- 
tercjjes. 

V tncfmc an mcffire Iean de Thallebot retourna du pays d’Angle- 
terre en France, & amena auccluy huiéteens combattans Anglois, 
Icfqucls il mena à Rouen : 8c de là prenant fon chemin vers Paris , 
prtnt 8c meit en fon obeïdancc le tortdcloing leant entre Bcau- 
tiais 8c Gilors, 8c furent penduz les François qui edoient dedans . En apres ice- 
luy médire Ican de Thallcbot fen alla à touc fes gens audit lieu de Paris, où il 
fut condud parle confcil du Roy Henry làedant , que luy, le feigneur de l'Ide 
Adam Marclchal de France, 8c le Galois d’Aunay chcualier feigneur d'Aruille, 
aucccux l’Euefque deTheroùannc Chancelier de France pourlc Roy Henry 
à tout leurs gens iroient adieger le chadcl de Beaumont fur Oilè : lequel auoit 
reparc Amadour de Vignollcs frère de la Hyrc.Si fe meirent fus à tout bien fei- 
zc cens combattans gens de bonne edoffe les trois cheualicrs dedufdits, 8c allè- 
rent deuant le chadcl dcüufdit lequel ils trouuerent tout vuide: car défia par a- 
uant leur venue ledit Amadour de Vignollcs 8c fes gens l’auoient abandonné, 
& fedoient tous retraits à Crcil à tout leurs biens . Auquel lieu tantod le fui- 
uirent les dedufdits apres que du tout ils eurent defolé ledit chadcl de Beau- 
monttfi fc logèrent autour de la ville tant d’vn codé comme d'autre, 8c y durè- 
rent pluficurs grandes cfcarmouches: aufquelles lefdits adiegez fc deffendirent 
vigoureufement : mais à l’vne d'icelles ledit Amadour fut frappé d’vn traiél dot 
il mourut, fi en furent ceux de dedans moult marris, car ils le tenoient de grand 
conduire 8c vaillant homme de guerre: durât lequel fiege vint auec lefdits af- 
fiegeans le deflufdit Euefquc de Theroüanne Chancellier de France : apres la- 
quelle venue au bout de fix fcpmaincs que ledit fiege auoit edé mis, fc rendirct 
lefdits adiegez par condition, qu’ils fen iroient fàuf leurs corps 8c leurs biens . 
Etapres que leldits Anglois curent regarny ladiéle ville 8c chadcl de Crcil de 
leurs gcns,ils fen allèrent adieger le pont fainéle Maxence , que tenoit Guillon 
de Ferrières nepueu de fitinéle Treilledequel en a fiez briefs iours leur rendit 8c 
fen alla !uy 8c les fiens faut leurs corps 8c leurs bagues . En apres fe rendirent à 
iceux Anglois à Neufuille en Efmoy 8c la Rouge- maifon . Et puis fen allèrent 
à Crefpy en Valois qui fut prinfe d’adaulr, 8c y auoit bien trente François , des- 
quels Pothon le Bourgongnon edoit le chief. Et de là retournèrent à Clermôt 
en Beauuoifis qui fe rédit à eux, 8c le tenoit le Bourg de Vignollcs : puis fen al- 
lèrent deuant Beauuais : mais ils ne veirent point qu’ils y peudent profiter au- 
cune chofe. Et pource fen retournèrent à Paris , 8c les autres en lcug garnifons 
dont ils edoient venuz. 




Comment le Comte dEJlampes reconquijl la ville de S.VvaUery. 
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N ce tncfme temps le Comte d’Eftampcs accompaigné du feigneur 
d'Antoing,du Vidafmc d’Amiens, dcmcilîre IcandeCroÿ 8c plu- 
(ieurs autres feigneurs , qui par auant auoient elle auccqucs luy do- 
uant Morcul,allaaflîcgcr la ville 8c fortcrededcS.VvalIcry,deuant 
Icfquellcs ils furent enuirô vn moistau bout duquel Charles dcMarclts &c Phi- 
lippe de la Tour capitaine, lequel auoitefté principal chicfà prendre icelle vil- 
le de S. Vvalc-r y . Et auoiticcluy Philippe dedoubs luy la plus grand partie des 
gens d’armes , cilans en ladiéle ville tenans le party du Roy Charles : fi feirent 
trai&éaucc les commis dudit Comte, par tel fi qu’eux 8c les leurs fen iraient 
fàuucmcnr aucc leurs bicns:5c aucc ce auraient vne certaine fomme d’argent, 
au iour qu’ils fc partiraient de ladiéle ville. Etprindrent terme d'eux partir au 
bout de huid iours, en cas que François ne feroient là puiiTans allez pour corn 
battre ledit Comte d’Edampes . Auquel iour ne vindrent ne comparurent lef- 
dits François: Ains au iour qui leur edoit ordonné de partir, vint pour fccourir 
iceluy Comte d’Ellampcs, fe befoing luy en eut elle , le dclUildit Loÿs de Luxë- 
bourg Eucfque de Thcroüanne Chanccllicr de France pour le Roy Henry 
d'Angleterre à tout cinq cens Anglois , que conduifoicnt le feigneur de Villc- 
by„inclhre Guy le Boutcillier 8c Brunelay capitaine d’Eu . Lequel Chancellict 
8c les dedufdits furent ioyeufement receuz dudit Comte d'Edampes, 8c les fei- 
gneurs cltans aucc Iuy.Si fc partirent ce mcfmc iour lefdits François auccques 
Charles de Mardis leur capitaine, qui les mena à Ramburcs: durant lequel par- 
lement arriua au Haure dudit lieu de S. Vvalery vne barge , qui elloit chargée 
de vinsdaquelle venoitdcfaindMalopourla prouilîon défaits François , la- 
quelle fut prellement prinfe par les mariniers dcfdits afliegeans. Et en apres le- 
dit Chanccllicr 8c fes Anglois retournèrent au gilleà Eu, 8c le Comte d’Edam- 
pes fe logea celle nuid en ladide ville de faind Vvalery : 8c le lendemain apres 
qu’il eut commis Ican de Brimeu capitaine d’iceux ville 8c chaAel, il fc départit 
8c retourna en Arthois à tout fes gens, Icfqucls ileongea . En outre de la ville 
d’Eu le Chanccllicr ddlufdit à tout iceux Anglois, alla mettre le fîege deuant le 
chaftcl de Monebas : lequel dedans briefs iours luy fut rendu moyennant cer- 
taine fomme d’argent, qu’en rcceut médire Régnault de Fontaines, qui en cdoit 
capitaine. Et fut iceluy chadcl du tout defolé 8c abbatu , iaçoit-ce que ce fut la 
plus belle fortereflë de toute la Comté d'Eu: durât lequel temps le Comte d’A- 
rondel (ê tenoit fouucnt à Mante 8c au pays deuers Chartres. Si print 8c gaigna 
pour ccd an plufîcurs forteredes fur les François tant au pays de Chartrain co- 
rne au pays de Perche. Et lors ledit Duc de Bethfort retourna d’Angleterre à 
Rouen: 6c de là à Paris, où il fc tint longue efpace de temps. 

Comment Us François prindrent U ville de Han fur Somme en Vermandots. 

Nuironlcmoisd’Aoudprindrcntlcs gens du Roy Charles la ville 
Je Han fur Somme, que tenoient les gés de mcdîre Iean de Luxem- 
bourg Comte de Ligney.Et la rendirent les habitas, pource que leur 
garnifon fçaehans la venue d'tceux François, fedoient partis d’eux 
8c les laiderent en danger . En laquelle ville vindrent le Comte de Richcmont 
Connedable de France, le Badard d'Orléans , la Hire 8c plufîcurs autres capi- 
taines 
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Mines & auccques eux grand nombre de combattans . Pour laquelle prinle ic 
pays de V ermandois , Arthois , Cambrcfis & plufieurs autres marches d'enui- 
ron furent en trcfgrand doubte, voyans iceux leurs ennemis eftrc logez en fort 
lieu fur le pallage de l'eaüc:& aufli içachât leur Prince eftrc hors du paÿs.Neâc- 
moins les Comtes de S.Pol, d’Eftampes, de Ligney feirent grans diligence d'a C- 
fcmbler gens, pour refifter aux entreprinfes dcfdits Françoisimais entre-temps 
qu’icelles aiTemblées fc faifoient, ie commencèrent aucuns traiâez entre les 
partiesdefqucls en conclufion vindrent à bonne En & moyennât certaine fotn- 
mc d’argent, montant à quarante mille efeus qu'curent les François , rendirent 
icelle ville de Flan en la main de mefsire Iean de Luxembourg à qui clic eftoit . 
Et la caufe pourquoy Icfdits traitiez furent conduits en doulceur, (1 fut fur l’cf- 
perancedc venir à paix finalle entre le Roy Charles de France & le Duc de 
Bourgongneicar délia en auoir plufieurs moyens encommencez entre les par- 
ties. Auec laquelle ville de Han rendirent le fort de Bretcil en la main dudit 
Comte d’Eftampes, que Blanchefortauoit tenu longtemps. Etcncemefmc 
temps le Duc de Bourgongne feit mettre fiege deuant Coulongne lez Vigncu- 
fès par mefsire Guillaume de Rochefort & Phillebert de Vaudray,à tout huiéf 
cens combattans ou cnuirondefquels fc logèrent en vnc baftillc . Et au bout de 
trois mois fè rendirent ceux de dedas par condition, qu’ils fen iroient faufleurs 
corps & leurs biens. 



Comment la ville & forterejfe de Chajleau-villain furent mips en l'obéi /Jane c du Duc 
de Bourgongne. 



TcmaprescequeleDucde Bourgongne fût retourné en fonpaÿs 
de Bourgongne, comme dit eft, il alla deuant Grantfy : lequel long 
temps par auantauoitcftéafsiegéc par mefsire Iean de Vergy & fes 
alliez. Et lors ceux qui dedans eftoient non ayans nulle efperâce d’a- 
uoir aucun fccours, feirent traiéfc de rendre & mettre iceluy fort en l’obcïflan- 
cetficeluy Ducdequel fort fans eftrc defolé, fut mis en la main du fèigneurde 
Thy frere au feigneur de Chafteau-Villain. Apres laquelle reddition furent par 
ledit Duc enuoyez mefsire Iean de Vergy, & plufieurs autres capitaines tantdu 
pays de Bourgongne comme de Picardie courre dciiânt la cité de Langres, & 
iceOx fommer quils ferendiflenten fon obeiftanccdaquelle chofe ils ne voulu- 
rent point faire. Ains retindrent le herault qui de par iceux capitaines leur auoit 
fait ce meflage, lequel eftoit nommé Germole. Et pourtant les deffufdits capi- 
taines voyans que riens ne pouoient exploiter , fen retournèrent deuers ledit 
Duc en degaftant le pays . 

Comment À l occafion de laguerregras tailles furent failles (y cueillies fur U pais d'Ar- 
- r tbois autres à îenuiron. 




: N ces propres iours par tous les pays d’Arthois, Vcrmandois, Pon- 
«thicu, Amicnnois & autres à l'enuiton furent leuées grans tailles, 
; pour payer la compofition dernièrement faidfe pour la ville de Han 
■ au Conneftable de France : dont lepauurc peuple fut grâdemcnt ef- 
mcrucillé.Si commencèrent à murmurcrôc eftre mal contens des gouuerneurs 
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fie confcillicrs , que le Duc de Bourgongnc auoit laiflez en iceux pays, mais ce 
riens ne leur valuccar ceux qui furent rciïùfans de payer on les contraignit par 
voycdcfait, fans tenir nuis termes de milice en prenant leurs corps & leurs 
bicns,iufquesàraccompli(Tcmentdu payement dcflufdit: durant lequel temps 
lcfeigncurdeSaueufes qui àceauoitcflé commis par le Comte d'Eflampcs, 
feit démolir fienbbatre la ville 6efortereflc de Bretctl en Bcauuoifis : laquelle 
luy auoit elle deliurée par Blanchefort qui en efloit capitaine, ainfi que promis 
l'auoit au delïufdit d: Han. Et auoit pour ce faire grâd nombre de manouuricrs 
d’Amiens.de Corbie 6c d’autres licuxdefquels en icelle cuure tant continuèrent 
que du tout fut mis au bas referucvne forte porte qui efloit audit chaflel, la- 
quelle clloit fortifiée. Et en apres que le deflulditdc Saucufesl'eutgamiede 
viures 3c d’artillerie, il y laifla vingt ou trente de fes gens pour la garder. Et pa- 
reillement feit démolit la tour de venducil , 6c aucunes autres mefehantes pla- 
ces és pays à l’enuiron. 

Comment les capitaines du Duc de Bourgongne vindrent deuant Ville- Franche , où e - 
jloit le Duc de Bourbon. Et cornent apres ils ajhegerent Belle- Ville, laquelle fe rendit. 

Nuiron le temps deflùfdir, le Duc de Bourgongnc enuoya grâd par- 
tie de fes capitaines Bourgôgnons à tout foilbn de gés d'armes cour- 
re deuant Ville-Franche, où lors fe tenoit Charles Duc de Bourbon s 
entre lcfqucls coureurs efloit le feigneur de Charny, mcflîreSymon 
de Lalaing,mcfïire Baudo de NoyeIle,lc feigneur d’Auxi, Robert de Saueufcs , 
Lancelot de Dours , Harpin de Richammcs & aucuns autres accompagnez de 
feize ces côbattans , gens d'ellite,qui tous cnfemble en bonne ordonnance che- 
uauchcrent en train de tiret vers les parties, où ils tédoient à aller. Et fur la Bru- 
ne rencontrèrent cnlcurchcmindecinq àfîxcens combattant de leurs enne- 
mis, quitantoflfe meirentà fuite en retournant vers leur feigneur le Duc de 
Bourbon. Et en y eut de prins aucuns des pis montez par lefdits Bourgongnons 
6c Picards. Lcfqucls comme deflùs cheuauchcrent tant qu'ils vindrent , ôc arri- 
uerent deuant Villc-Franche:3e là fe meirent en bataille 6c puis par vn pourfui- 
uant enuoyerent lignifier leur venue au detfufdit Duc de Bourbon , & qu’il les 
vienfill combattre : lequel non (cachant quelle puiflanccils pouoientauoir, 
n’eut point confeil de ce faire : mais il feit dire àceluyqu/ luy auoit apporté le 
meHagc fie les nouuellcs, que puis que le DucdcBourgongne n'y efloit en là 
perfonne qu’il ne les combattroit point: fi feit faillir hors de fâ ville pluficurs 
de fès gens à pied Seàcheual. Etmclmcmcnt le Duc de Bourbon faillit hors 
monte fur vn bon & excellent courfier fans armcurcs , vertu d'vnc longue rob- 
be, vn ballon en fbn poing, pour faire traite fes gens 6c tenir ordônance auprès 
des barrières : durant lequel temps y eut moult grand cfcarmouchc non mie à 
grand perte 6c dommage de nulle des parties . Et apres que les Bourgongnons 
6c Picards eurent là elle en bataille par l’efpacc de quatre heures ou enuiron, 
voyans que riens ne pouoient profhter,fc meirent àchemin par bonne ordon- 
nance, IailTans de leurs meilleurs gens derrière eux par manière d'arriere-garde: 
fie fen retournèrent par où ils cfloient venus deuers leur feigneur le Duc de 
Bourgongnedequel Duc brief enfuiuantfeit par iceux 6c autres de fes gés aflic- 
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gcrBcIle-Ville, dedans laquelle elloient de par iceluy DucdeBourbon melfirc 
laques de Chabanncs,& le Baillifdc Bcauuais à tout crois cens comb.ut.is , les- 
quels en grand diligence fe mcirent à deffcncc . Ncancmoins par les engins que 
auoient lefdits alfiegeans,& atilli par les approches qui faiclcs y furent, furent 
tellement contraints & prcfl'cz qu’au bout d’vn mois ou enuiron,i(s fc rendirét 
fâuucs leurs vies, tant feullcment en détaillant tous leurs biens, & fe départirent 
tous de pied le ballon au poing, & retournèrent deuers le dedufdit Duc leur fei- 
gneur: lequel cneutaucucur grand defplailàncc, mais pour lors iis n’en peu- 
rent auoir autre chofe . Apres lequel departement le Duc de Bourgongne feit 
demourcrcngarnilbnplufieurs de les capitaines Picards en ladi&c ville :lcf- 
quels en continuant & perfeuerant la guerre, feirent maulx & dommages inc- 
flimables ou pays de Bourbonnois & autres à l’cnuiron . Et d’autre collé ledit 
Duc de Bourgongne enuoya vne autre armée de fes pays en Dombes en tiranc 
vers Lyon fur le Rolhe,lefqucls prindrent au pays moult de forterelfes : & de- 
gallerét iceluy pays par feu & par efpée, & apres en ramenèrent trefgrâd proyc 
& trcfgrand butin. Et furent côdudcurs & meneurs d’iccllc armée le Comte de 
Fribourg,lc Ballard de S.Pol.le feigneur de Vaurin & aucuns autres. 

Comment le feigneur de Vtlleby & ’Matbagou Anglais meirent fiege datant ftinll Sel- 
lerin . Et comment premiers les François, &• depuis iceux Anglais furent médius 
Cr déconfits. 

V mcfme an mille quatre cens trente quatre le feigneur de Villeby 
accompagné de Mathagou & auciis autres capitaines, qui tous en- 
fcmble pouoient auoir de huiél cens à mille combattans , meirent 
le fiege deuât vne forte place nommée S. Sellerin ou pays du Mai- 
ne^ deux lievics près d’Alcnçomdcdans laquelle place clloicnt les François. Et 
auoient à capitaine vn gentil cheualier nommé melfirc Anthoine de Lorcil, le- 
quel de prime-venue à l’ayde de fes gens, fc defl'endit moult vigoureufement 
contre les ennemis & aducrlàires: mais nonobllant cc les Anglois deflufdits les 
enuironnerent puiflamment tout autour, & furet là enuiron lix fepmaines: du- 
rant lequel temps le feigneur de Bucil.melfire Guillaume BlelTet,lc leigncur de 
la Varenne & aucuns autres capitaines François falTemblerent, & vindrent en- 
uiron quatorze cens combattis fur efperance de bailler fccours & ayde à leurs 
gens. Et le tindrent par plufieurs iours à Beaumont le Vicomte, & là fc logerec 
vne partic,&: l’autre partie fc logea en vne autre ville nommée Viuien à quatre 
lieues de leurs ennemis. Et quand ils furent logez audit Bcaumôr, fi faflemble- 
rent tous les capitaines & autres des plus expers de leur compagnie, pour auoir 
confcil & aduis fur ce qu’ils auoient à fairc.Si fut condud & délibéré apres plu- 
fieurs débats & noifes, qu’ils n’elloicnt point forts & puiflàns aflez pour com- 
battre iceux Anglois, attendu le lieu & la place où ils clloicnt: mais conclurent 
& délibérèrent d’aller par derrière tirer hors leurs gens, qui clloicnt alfiegez . 
Apres laquelle conclufion lefdits capitaines fen retournèrent à leurs logis : & 
ordonnèrent &e(lablircnt leur guet pour la nuiéltant dcchcual comme de 
pied. Et elloit ledit lêigncurde Bueil en celle befongne lieutenant de melfirc 
Charles d’Anjou, &auoit la charge de fon ellandard . Et en celle melme nuift 

R 




M.CCCCXXXIUl. VOLVME II. DES CHRONIQUES 

les Anglois qui bien fçauoient la venue de leurs ennemis & aducrfaires, Te mei- 
rcnt aux champs grand partie, & fc tirèrent tout coyement de nui<ft iufques af- 
fez près dudit logis de V iuicn. Et pour efpier 8c guetter leldits Frâçois,enuoye- 
rent aucûs de leurs gens par deux fois iulqucs dedans leurs logis , pour veoir & 
cognoiftre leur manicrc,lefqucls ils trouuerent aflez bien en point . Et ce fait le 
rctrahirct arriéré vers leurs gens , lcfquels de rechicf tous cnlcmble les allèrent 
a flaillir au poinél du iour:8c à petite perte lesruerent ius, & defconfircnt, & en 
prindrcnt plufieurs, 8c h en y eut aucuns morts & occis: entre Iefquels le fut vn 
très vaillant homme d’Amiens nommé Iean de Belley , qui eftoit d’Auuergne . 
Apres laquelle deftrouflcfe mcircnt aux champs iccux Anglois à tout leldits 
prifonnicrs.Et lors lefdits feigneurs de Bueil 8c de la Varennc , qui eftoicnt au- 
dit lieu de Beau mont, comme dit eft , fcachâs les nouuclles deftuldiétes par au- 
cuns de leurs gens qui eftoicnt efchappcz & fuiz au logis, (e meirent aux chaps. 
Et incontinent tous enfemble tirèrent vers où eftoicnt leurs ennemis 8c aduer- 
fairesdcfqucls quand ils les veirent 8c apperceurent venir, furent moult grande- 
ment ioy eux elperans de les ruer ius , comme ils auoient fait les autres: 8c le fc- 
rirent ces deux compagnies de grand voulcnté l’vn dedans l'autre : & y eut fait 
de moult belles 8c excellentes proé'fles entre les deux parties, mais lînablemcnt 
les Anglois furent tournez à defeonfiture', en partie parl’aydc des prifonniers 
qu'ils auoient, 8c y furent morts de leur partie vn vaillar cheualicr nommé Ar- 
tus,8c Mathagou fut prins,mais le baftard de Salfebery Pen fuit . Et y furet que 
morts que prins quatre cens Anglois ou plus: & demourerent les deflufdits 
François maiftres Sc victorieux, Iefquels furent trelgrandemcnt ioyeux de leur 
vidtoirc. Et quand ceux qui eftoicnt demourez au fiege deuant S.Sellerin, Iccu- 
rent la perte de leurs compagnons, fc leuerent du lîege 8c le retrahirent en leurs 
garnifons . 

Comment la Hire print malicieujêment le feigneur £ Auffcmont. 




Vrant ces tribulations la Hire accompagné d’Anthoine de Chatrçn- 
nes, du Bourg de Vignollesfon frère, & autres iufques à deux cens 
combattans ou enuiron, parti par deuant le chaftcl de Clercmont en 
Bcauuoifis , où cftoit le feigneur d'Auffcmontquieneftoit capitai- 
nedequel ne feffray oit en riens ou bien peu des deftufdits : Et pource fçaehant 
leur venue pour eux complaire & faire le bicn-viengnant , feit tirer du vin 8c le 
porter dehors la poterne de la tour, 8c vindrent iccux boire. Et là contre eux if- 
fit le feigneur d’Auffemont auecques Iuy trois ou quatre de fes gens tant fcul- 
lcment. Et commencerentà parler à la Hire & aux autres en eux failànt cour- 
toific 6c réception , penlint qu’ils ne luy voulfiflent que bien : mais il eftoit de 
ce vehementement abufé , car leur malicieufc voulcnté eftoit bien autre com- 
ment ils monftrcrent preftement : car en parlant audit feigneur d’Auffemont la 
Hire le print preftement , & de fait le contraignit incontinent de luy rendre le- 
dit chaftcl, 8c auec ce le feit mettre en fers 8c aualler en la foftè.Si le tint vn mois 
en prifon moult durement 8c en grand trauail , tant qu’il eut le corps 6c les mé- 
bres moult trauaillez, 6c fut plain de poux 8c de vermine: 8c en fin paya pour là 
rançon quatorze mille faluts d’or, vnchcual de vingt queues de vin ou autre 
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tel pris 8c eftimation . Et nonobftant que le Roy Charles efcriuit par plufieurs 
fois à la Hirc defTufditc qu’il le dcliuraft fans en prendre finance, 8c qu’il cftoit 
bien content de Ton fcruicc,il n'en voulut riens faire pour luy . 

Comment les communes de Normandie fejleuercnt contre les Anglois O- leurs garni - 
fins. 

N ccft an les communes gens du pays de Normandie, 8c parcfpecial 
2 $ ceux du pays de Caulx fafTcmblcrent : 8c eftoient bien enuiron deux 
j mille en vnc compagnie pour combattre 8c eux deffendre contre les 
Anglois eftans au pays : lefquels en allât contre les dcffences 8c edits 
Royaux,auoient efte pillier 8c fourrager les biens d’iceux communes:iaçoit-cc 
que par auant les dcfTufdits auoient efté contraints, 8c preflez par les baillif 8c 
officiers du pays d'eftre armez 8c embaftonnez chacun félon fon eftar, pour re- 
fifter contre les pillars 8c autres qui leurfdits biens vouloient prendre de force . 
A l’occafion duquel commâdement ils faflcmblerent, comme dit efl, 8c de fait 
rebouttcrentlesdcflufditesgarnifbns hors de Icursvillcs, 8c en prindrent 8c 
occircnt aucuns, dont les capitaines d’iccux ne furent point bien contens.Neât- 
moins ils monftrcrent femblant de les vouloir rappaifer, 8c par certains noyés 
furent les traitez fais entre icelles parties . Et fe commencèrent lefditercom- 
rnunes à retraire afTez follement fans ordonnance, non doubtans la malice d’i- 
ceux Anglois : lefquels fccrcttemét les pourfuiuirct iufques afTez près de faint 
Pierre fur DiuecmpresTancaruille 8c leur coururent fus: 8c fans y trouuer 
grand deffcnce en occirent bien de mille à douze cens, 8c les autres fê fàuucrent 
par les bois où ils peurent le mieux: pour laquelle offence fut faite grâd plain- 
te à Roüen qui pour celle caufcfeircnt bannir plufieurs de ceux qui auoient 
faite ccfte emprifè:mais afTez brief enfuiuant fut la befonguc appaiiée pour les 
grans affaires qui cftoient au pays. . 

Comment h Hire print le fort de Bretueil en Beauuoijis par force tfaffault. 

\ Tem apres ce que la Hire eut reprins lechaftcl de Clcremont,com- 
| me dit eft, il aflcmbla cinq cens combattans des gamifons de Beau- 
1 uoifîsdefquels il mena deuant la porte du chaftel de Bretueil que tc- 
1 noient les gens de Saueufes : lefquels il feit aflaillir trefàprement pat 
les gens, 8c ceux de dedans fe deffendirent moult vigoureufement . Si occirent 
8c naurerent plufieurs des afTaillans, toutesfois fut tant continué que ceux de 
dedans voyans partie de leurs gens eftrc morts 8c naurez 8c leur fortification 
toute dcrompue,fe rendirent en la voulenté delà Hire: lequel en feit aucuns 





Comment les Ducs de Bourgongne &• de Bourbon conuindrent enfemble en la ntl de 
Neuers fur traiÜl Çr conuention de paix. 
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Près ce que la guerre eut long temps dure moult cruelle &merueil. 
lcufc.entrele Ducdc Bourgongne d'vnc part,&fbn beaufrcrele 
Duc de Bouibon d’autre part , y eut aucuns moyens ouuers fècrcrte- 
ment entre icelles deux parties iiir efperanccde les appaifèr . Et pour 
le premier commenccmcnr,furcnt enuoy cz aucuns ambaffadeurs d’vn collé & 
d’autre foubs bon faufeonduiten la ville de Mafcon : & là furent par plufieurs 
iournccs. Si y eut entre eux de première venue aucuns différons, pourfçauoir 
lequel d’iceux deux Ducs auroit la prerogatiue & honneur d’eflre nommé de- 
uant. Et en fin conûderées plufieurs raifons , qui furent alléguées d’icelles par- 
ties : fut conclud que ledit Duc de Bourgongne fèroit premier nommé , & au- 
roit la preuentionde toutes honneurs deuant le Duc de Bourbon. Et ce finé 
pourparlcrcnt par diuerfes maniérés deles appaifcr:&de fait feirent aucuns ap- 

f >rocnes&aduisfucce:&aucccc prindrent autre iour pour eux affemblerau 
ieu, où deuoient conuenir cnfcmblc les deux Ducs deffufdits en leurs perfon- 
nes.C'cll à fçauoir en la ville Douzi, ou en la cité de Ncucrs : & prindrent iour 
d’eux affcmblcr ou mois de Ianuicr.Si le départirent de là , & fen retournèrent 
chacun defdits ambaffadeurs deuers leur Prince & feigneur . Et lors ledit Duc 
de Bourgongne fblemnifa la feftede Noël & des Roys en là ville de Dijon, & 
tint nfcult puiffant & noble citât. Et apres ces iours paffez luy trelgrandement 
accompaigné du Comtede Neucrs, du Marquis de RouteIin,dc lôn nepueu de 
Clcucs & de pluficu rs autres notables cheualiers & efcuyers auec grand nom- 
bre de gens de guerre, fc tira à Douzi & de là à Neuers:& fc logea en l’hoftcl de 
l’Euefque attendant aucuns iours le deffufdit Duc de Bourbon & là feur la Du- 
chcffc, laquelle & deux de fes fils treshonnorablement accompaigncz de chc- 
ualiers & d’efeuy ers, de dames & de damoilèllcs vint trouuer audit lieu de Ne- 
ucrs fon frère le Duc de Bourgongne: lequel alla au deuant d’elle horsdclbn 
hoftcl Scia rcceut 5: conjouyttrcfioycufement& amoureufemcnt:carpieça 
ne l’auoit veüc : & pareillement feit il fes deux nepueux , jaçoit ce qu’ils fiiffcnt 
debienieuneaage.Si defcenditladiéle Duchefie de dedans fon chariot ,& le 
Duc fon frère la mena par la main iulques à fon hoftcl , où il print congé d'elle 
& là laiffa repofer pour celle nuiét : & le lendemain ladiétc Ducheffe vint à l’ho 
llcldu Duc fon frcre,oùellcfut moult honnorablement reccücà trefgrand 
ioyc,& y eut de beaux elbatemens . Si y feit on les dances par longue efpacc Sc 
y eut moult grand foifon de mommeurs de la partie du Ducdc Bourgongne. 
Et ce fait apres qu’on eut prins vin & efpices chacun fe retrahit à fon hoftel iuf- 
ues au lendemain qu’on tint cqnfeil , où il fut ordonné & inllitué qu’on man- 
eroit A rtus de Bretaigne Conneftablc de France, & l’Archeuefquc de Reims. 
Et affez briefs iours cnfuiuâs vint le Duc de Bourbon accompaigné de meffirc 
Chrillofle de Harcourt,du feigneur de la Faictte Marefchal de France & de plu 
ficurs autres notables ôcvaillans cheualiers & efcuyers. Au deuant & à l’encon- 
tre duquel le deffufdit Duc de Bourgongne enuoya aux champs les feigneurs 
de (ôn hoftcl :& quand il approcha ledit Duc de Bourgongne, alla moultha- 
ftiuemcnt à l’encontre de luy au dehors de la ville, & là fentrcrencontrcrcnt les 
deux Ducs & feirent l’vn à l’autre trefgrand honneur & reuerence, en monftrât 
femblant d’auoir l'vn enuers l’autre tresfratemelle & trcfgrandc amour enfem- 
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ble . Et lors vn chcualier de Bourgongnc qui efloit là dit hault & clcr . Entre 
nous autres fommes bien mal conciliez, de nous aduenturer & mettre en péril 
& danger de corps Si dame pour les fingulieres voulentez des Princes & grans 
feigneurs : lefquels quand il leur plaid, le reconfeillent l'vn auecques l’autre. Et 
fouuentesfois aduient que nous en demourons poures Si dcflruits . Si fut celte 
parollc bien notée & entendue de pluficurs là eltans de toutes les deux parties, 
& bien y auoit raifon : car trefTouuent en aduient ainfi : neantmoins apres celte 
recognoilTancc ledit Duc de Bourgongnc côuoya fon beau frère iufqucs à lôn 
holtel, & de là le trahit au fien. Et apres ledit Duc de Bourbon luy & la femme 
vindrent veoir le Duc de Bourgongne en fon holtel, Sc là de rechef furent fai- 
ûes pluficurs grandes ioyeufetez les vns auecques les autres . Et le lendemain 
les deux Ducs, Sc la Ducheffetous trois ouÿrent Mefle en vn oratoire. Et apres 
difner fc tint vn grand conlêil en l'holtel du Comte de Neuers , ouquel la paix 
fut du tout conclue entre iceux deux feigneurs : c'elt à fçauoir le Duc de Bour- 
gongne & le Duc de Bourbon : lequel traidé fut H bien condud , qu'à tous les 
deux fut trelàgreable,& pourtant incontinent de mieux en mieux fut par eux 
Si toutes leurs gens generallement faide plus grand ioye Sc femblant de grand 
amour les vns auec les autres,que par auant n auoit elté fait. Et en failânt toutes 
ces fefles Sc elbatemens ou la plus grand partie furent aux defpensdu Duc de 
Bourgongne, car bien le vouloir ainfi dire fait. Et oultre durant les befongnes 
defluldides, vindrent audit lieu de Neuers le Comte de Richemont Connefta- 
ble de France qui aulfi auoit efpoufée la feur au Duc de Bourgbngne. Et auec- 
ques luy vint Régnault de Chartres Archeuefquc& Duc de Reims gràd Chan- 
celier de France, accompaigné de pluficurs notables gens de confeü Si de plu- 
fieurs cheualiers Si elcuyers, au deuant dcfquels allèrent les deux Ducs Sc grâd 
compaignie de leurs gens. Et quand ils fentrealTemblerent ils feirent l’vn à l'au- 
tre trelgrand reuerence Sc honneur, Sc tous enfemble allèrent moult cordialle- 
ment iufqucs en la ville, où ils furent logez chacun à fon eflat au mieux que fai- 
re fe peut. Et briefs iours enfuiuans furent tenus pluficurs eflroits confcils fur la 
paix Sc réconciliation d’entre le Roy de France & le Duc de Bourgongne :& 
raefmement par fes ambafladeurs deflufdits furent faides pluficurs offres au 
Duc de Bourgongne pour l’interefl de la mort Iean fon pere : lefquellcs offres 
luy furent aflcz aggreables.Et tellement fut traidé en ce mefmc lieu de Neuers, 
qu’il fut content de prendre Sc accepter la iournée de conuention, qui depuis fe 
tint à Arras fur intention de paraccomplir le furplus . Et ces befongnes ainfi a- 
cheuécs, les parties fe départirent trefamoureutement: Sclefeiton fçauoircn 
plufieurs lieux & diuers Royaumes & contrées : & mefmement à nofîre faindt 
Pere le Pape & au concilie de Bafle : affin qu’vn chacun d’eux cnuoyaft fes am- 
bafTadeurs pour le bien & entretenement de la befôngne . Et depuis celle iour- 
née dc Ncucrs & que ledit Duc de Bourgongnc fut retourné à Dijon, fe prepa- 
rade tous poinds de retourner en fbn pays d’Arthois , affin deapprefler lès be- 
fongnes pour cflre à la dcflufdide conuention d’Arras : Sc ainfi de ce iour en a- 
uant les frontières des marches de Bourgongne commenccrét à cflre afTez pai- 
fiblemcnt l'vn contre l’autre plus que parauant n’auoient eflé. 

En cetempslc Damoifel de Richemont à tout fept ou huiél cens Anglois 
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8c Picards, que meflirelean de Luxembourg luy auoit enuoyez: alla au pays 
d’Ardcne rauir,auoir& courre plufieurs villes du Damoyfel Eurard de là Mar- 
che, & icelle du tout mettre à làqucmcnt. Et apres que oudit pays eurent fait 
moult de démages par feu & parclpéc,ils fen retournèrent fans pcrteàtout 
grans proy es. Item en ccft an Renc Duc de Bar feit aflieger la ville & fortereC. 
le de Commcrcy ou pays de Barrois, fur intention de fubiugucr icelle pour au- 
cune obeïflance, que ledit Ducdifoit luy deuoir eftre faiéfe par ledit feigneur 
deCommercy:mais en la fin par le moyen du Conneftable de France, qui pour 
lors eftoit en la Marche d’enuiron,fut l'accord fait entre les parties, par tel fi que 
ledit de Commcrcy promcit faire toute obeiffance à iccluy Duc de Bar. Et par 
ainfi feit départir fes gens dudit fiege : durant lequel temps le dcflùfdit Conne- 
ftablc meit en fon obeïlfance au pays de Champaigne plufieurs fortercflcs.tanc 
par fiege & compofition comme par foubdain allault. 

Comment Amé Duc de Sauoye fe rendit H ermite en vn manoir nommé Ripaille. 




E 



N ccd an Ame Duc de Sauoye qui eftoit aagé de cinquante fix ans 
ou enuiron , fen alla rendre Hcrmitc en vn ficn manoir nommé Ri- 
paille, feant à demie lieue près de Thonnon où parcouftume para- 
uanc fon departement il tenoit fon eftat : lequel manoir de Ripaille 
ledit Ducauoit faitediffier grandement. Etyauoitvnc abbaye & prioré de 
l'ordrcS Morice, fondée de tfeflong temps parlespredeceflcursd’iccluy Duc. 
Si auoit bien dix ans par auant en voulenté , de là fe rendre & deuenir Hcrmitc 
ar la manière qu’il feit. Et pour y cftrc accompaigné auoit demâdé à deux no- 
ies hommes de fes plus fcables & principaux gouuerneurs , fils luy vouloient 
tenir compaignic à y eftre auec luy quant à fon plaifir ferait d'y entrer: Iefquela 
ayans confideration que ccftc voulenté luy pourroit muer, luy accordèrent d’y 
entrcr.Et eftoit l’vn meflîre Claude de Sextc,& l’autre vn vaillant efcuyer nom- 
mé Henry de Coulombiercs.Et lors iceluy Duc qui défia auoit fait ediffier,c6- 
mediteftjfamailbn&encommencer celles de ceux quivouloient eftre en (à 
compaignic, fe partit par nuiél de fbn hoftel de Thonnon à priuée mefgnie : k 
alla à icelle place de Ripaille, où il print habit de Hermite félon l'ordre de fainéb 
Morice:c’eftà (çauoirgrife robbe,long mantel & chapperon gris& courte cor- 
nette d’vn pied ou enuiron, & vn bonnet vermeil par aeftoubs fon chapperon: 
& par deftus ladiéte robbe ceinture dorée, & par deftus le raâtel vne croix d’or, 
aftez pareille ainfi que les portent les Empereurs d’Alemaigne . Etbricfs iours 
enfuiuans vindrent deuers luy les deux nobles hommes deftufdits.Lefquels luy 
remonftrerent aucunement la maniéré de fon partement , qui n’eftoit point bic 
licite ne conuenablc comme il leur fcmblotr : en luy difitnt qu’il pourroit eftre 
defagreable aux trois cftars de fon paÿs,pource que par auant ne les auoit man- 
dez & eux fignifier Ion intention. Et il leur relpondit , qu’il n'eftoit point loing 
ne amoindry de fbn fens, ne de fa puiflancc:& que bien pouruoyeroit à tout,& 
qu'ils aduiftiftent & regardaflent eux mefmes de luy entretenir, ce que promis 



luyauoient,c'eftà fçauoir de demourcrauecqucs luy.Lefquels voyans que 
bonnement autrement ne fe pouoit faire , en furent contcns .Sites feit prefte- 
ment veftir de tous pareils habillcmens queluy. Et aprcsjmanda les trois cftats 

de 
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de fon pays auecques fon fils qui cftoit Comte de Geneue , lequel il feit Prince 
de Piémont, 8c luy bailla prefens les deflufdits le gouucrnemcnt 8c adminiftra- 
tiqn de fcs pays, en retenant plaine puiflancc de luy oiler & de le remettre à ion 
plailir femal Icgouucrnoit.Et fon iccond fils feit Comte de Gcneucinonobftat 
que ledit Duc de Sauoye eu il prins l'habit deiTufdir, 8c baillé le gouucrnemcnt 
de fes pays à fes enfans, comme dit eil : toutesfois ne Ce paifoit riens en fes pays 
de grolfes befongnes , que ce ne fuit de fon iceu & licence . Et quand au gou- 
uernement de fa perfonne , il retint enuiron vingt de fcs icruiteurs pour luy fer- 
uir : 8c les autres qui iê meirent preftement auecques luy , en feirént depuis pa- 
reillement chacun félon fon cftat. Et fe faifoient luy & les gens feruircnlieu 
de racines 8c d’eaüe de fontaine du meilleur vin,8cdes meilleures viandes qu’on 
pouoit rencontrer. 

Comment les communes de Normandie fe rafemblerent en grand nombre,& allèrent 
deuant la ville de Caen. 

es communes de Normandie qui n’eftoient point bien encores 
lifées du tort, 8c mal engin, que les Anglois leur auoient fait, Ce 
:nt cnfemblcdc rechef par l'exhortation du feigneur de Mcr- 
,8c d'aucuns autres gentils-hommes qui les entreprindrent à 
combattre. Et de fait fe trouuerent bien douze mille ou pays de Bcflin vers 
Bayeux : fi les menèrent deuant la ville de Caen, laquelle ils cuiderent prendre 
d’aflault, mais elle leur fut bien deifenduc parles garnilons 8c communes de 
ladiéte ville. Et pourtant iceuxvoyans qu’ils pe pouoient riens befongner, le 
départirent de là en faifant plufieurs defrifions fur le pays, 8c fen allèrent deuâc 
Auranches,où ils furent huid jours, efpcrans que le Duc d’Alençon veint àeux 
à tout grand puifl'ance de gens de guerre ce que point ne feit . Et entretemps les 
Anglois fafTemblerent en grand nombre pouriceux combattre : laquelle a C- 
femblée venue à la cognoiflancc des capitaines des deflufdiétes communes , (è 
départirent 8c fen allèrent vers Bretaigne 8c à Fougieres. Et brief enfuiuant Ce 
départirent l'vn de l'autre par plufieurs parties (ans riens faire. Pour laquelle a C- 
femblée les deflufdits capitaines, toutes leurs terres 8c feigneuries, 8c auecques 
ce furent bannis du pays auecques tous leurs complicesimais depuis y eut abo- 
lition pour aucuns des deiïiifdi&es communes. Ouquel temps Guillaume Co- 
raon Anglois capitaine de Meure, alla courre deuant Yvvisenla Comté de 
Lcigny, 8c n’auoit auec luy que trois cens combattans ou enuiron. Si vint pour 
le combattre Iean de Bcaurainà tout vne grofle compaignic , c'eft à (çauoir à 
tout fix cens combattans : mais il fut rué ius , 8c là plus grand partie de fes gens 
morts 8c prins , defeonfits 8c mis à grand mefehef. Et en ce mefme temps la 
Hirc print d’emblée la vieille fermeté d'Amiens, 8c y fut enuiron de huiéV a dix 
iours. Et apres qu'il eut pülclcs biens qui efloient dedans, fen retourna à Bre- 
tueil dont il citait party. 




De l'an mille cccc. xxxv. 

Comment le Duc Philippe de Bourgongnc auec la Ducbtffe fa femme retourna des pais 
de Bourgongnctn Flandres , (r en Arthois. 



R iiij 
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Tcm au commencement de ceft an, apres qucle Duc de Bourgon- 
gne eut deliuré fes pays de fes ennemis à grand labeur. Et auffi q ue le 
Duc de Bourbon ion beau frere fut pacifié auec luy : & que la jour- 
née du grand Parlement d'Arras fut entreprinfe & affignéeauec les 
ambafladeurs du Roy Charles, il feie préparer ion cflat & celuy de la DucheiTe 
fà femme & de leur petit fils, pour fen retourner en fes pays de Flandres & de 
Arthois: lequel parlement fut affigné à eflrc tenu en la ville d'Arras le deuxief- 
me iour du mois de Iuillct enfuiuant. Si Ce départit à tout ion armée de fà ville 
de Dijon , laiflànt pour gouuerner iccluy pays de Bourgongne meifirc Iean de 
Vergy,& fen vint iufqucs vers Euchoirc . Ouquel lieuouaflez près il trouua 
mille combattans ou enuiron Picards, lefqucls parauant il auoit mandez pour 
luy compaigncr à ion retour :6c les conduifoient meffire Iean de CroÿBaillif 
de Hainaulr, le feigneur de Saueufes,mciErc laques de Brimeu,Iean de Brimeu 
& aucuns autres feigneurs : & de là ledit Duc printfon chemin vers Paris, pat 
fila riuicrc de Seine à Monilreau-fault-Yonne : & puis vint à ladiâe ville de 
Paris, oùilfûtdcsParifiens trefioy eufement receu . Et furent à luy & à la Du- 
cheiTe fà femme fais de moult beaux prefens . Et quand il eut feiourné en ladi- 
te ville aucuns peu de jours, cheuaucha par plufieurs iournées iufques à fa vil- 
le d’Arras dellus nommée :& lors donna congé à toutes fes gens d'armes ran- 
toft qu il euft paffe 1 caiie de Somme. Si alla aflez brief enfuiuant vifiter fès pays 
de Flandres 6c de Brabant , où il délibéra auecques fon confcil de conuocquer 
par tous fes pays les nobles & gens d'cflat pour eftre & venir à ladite iournée 
d'Arras: 6c auecques ce enuoya vpe ambaflade en Angleterre deuers le Roy & 
fon grand confcil , eux fignificr la deiïufdide ioumée : & laquelle cfloit entre- 
prinfe en intention de traiûer paix generalle entre les deux Royaumes, de Frâ- 
ce& d’Angleterre. Et furent les principaux à faire ladite ambaflade meffire 
Hue de Launay ,1e feigneur de Creuccucurfic maiftre Quentin Mainart Prcuoft 
de S. Orner. Aufquels par le Rov d'Angleterre & ceuxde fon confcil , fut faiûe 
grande réception. Et en conclufion leur fut dit que par le Roy à ladite iournée 
folennellcmcnt feroit enuoyée ambaflade, apres laquelle rcfponcc fen retour- 
nèrent vers ledit Duc de Bourgongne. 



L entrée du mois de May aflemblerent meffire Iean de Breflay Lieu- 
tenant du Marefchal de Rieu , Bertrand Martel , Guillaume Braque- 
mont, le feigneur de Longueual, Charles de Marefts & aucuns autres 
tenans le party du Roy Charles de France , iufques au nombre de 
trois cens combattans droiûcs gens d'armes 6c vaillans gens deflitedefquels al- 
lèrent pafler l'caiie de Somme par nuiél à la blanche tache. Et de là vindrent à la 
ville de Rue, & entrèrent dedans fecrettement par efchclles : & de faitauant 
qu ils fen apperceuflent , prindrent ladiéte ville fans y trouuer quelque defFen- 
ce. Et adonc quand l'effroy fe commença fc retrahirent feptou huidl Anglois 
envn bouleuert, auquel ils fc dépendirent aucune efpace: mais en conclufion 
ils furent contraints d eux rendre en la voulenté des Frâçois par force d’aflàulr. 
Si en y eut partie preflement mis a mort, & les autres depuis furent enuoyez 

parmy 




Comment les François prindrent la ville de Rue 'fur Us Anglois. 
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parmy ce qu’ils payèrent grand finance . Si furent auffi prins grand nombre de 
ceux delà ville, & les autres fefauuerent par delfus la muraille. Apres laquelle 
prinfe la greigneur partie des habitans furent prins , pillez 8c robbez : 8c pour la 

f irinfe d’icelle ville, furent les pays de Ponthieu,Marquinenterre,Arthois,Bou- 
enois 6c aucunes autres terres à l’enuiron en grand doubtc, fçaehans leurs en- 
nemis eftre logez lî près d’eux 8c bien garniz de viures . Et point n’cfloit fans 
caufe, le iccux paÿfans auoient doubtc 8c paouncar brief enfujuant ils com- 
mencèrent à courre en pluficurs 8c diuers lieux , 8c à faire forte guerre en por- 
tant grans dommages par feu 8c par efpcc aux pays deflufdits :'8c multiplièrent 
de gens en grand nombre, 8c (comme dit cil) feirenr moult de maulx : 8c mef- 
mement vn certain iour allèrent à grand puiflancc en tirant vers Boulongne iuf 
ques aflez près de Saumer au boys, où ils prindrent pluficurs prifonniers 8c foi- 
ion de cbeuaux 8c autre beftial. Et à leur retour ardirentla ville 8c le port d’E- 
ftaples, où il y auoit grand nombre de belles maifons 8c ediffices.Et depuis que 
ils furent retournez audit lieu de Rue à toutgrans proyes , r 'allèrent par plu- 
ficurs fois courre le pays où ils feirent innumcrables maulx 8c dommages par 
feu 8c par efpcc : mais en aucunes d’icelles courfcs aiTez près de Monftreul fut 
prins meflire Ican de Brcflay, de Harpin, de Richammcs: 8c en vn autre lieu fut 
pareillement prins le petit Blanchefort d’vn des baftards de Reuly.Si cfloit à ce- 
ile caufe ledit Pays nullement trauaillc. 

Comment la Hire, Pothon, Philippe s de laTour& le fagneur de Fontaines defeonfei- 
rent le Comte et Arrondel Anglois deuant le chajlcl de Gerberoy. 

Œ iW Vrant le temps defTufdit le Duc de Bethfort effant à Rouen, fçaehant 
ïvW la prinfe de ladite ville de Rue : laquelle côme il luy fût remonftré, 
wÀ pouoit porter trop grand prciudicc au pays de là enuiron tenans leur 
party, 8c par efpecial à la ville 8c fortcreflc du Crotoy: affin d’y pour- 
ueoir, efcriuit deuers le Comte d’Arrondel qui lors fe tenoit à Mante , 8c en la 
Marche de là autour : 8c luy manda deftroiéfcment qu’à tout fes gens il fe tirait 
à Gournay en Normandie, 8c de là au Neuf- Chaftcl d’Azincourt, 8c puis à Ab- 
bcuille, en Ponthieu pour brief enfuiuant affieger ladeflufdidtevillede Rue. 
Lequel Comte d’Arrondel obeïffantau mandement du defTufdit Duc, fè partit 
de là, où il cfloit à tout huiét cens combattans de les gens : 8c vint audit lieu de 
Gournay, en intention de faire le voyage defTufdit : mais il mua propos, pource 
que nouucllcs luy vindrent que les François reparoient vne grande vieille for- 
tcreflc nommée Gerberoy entre BeauuaisSc Gournay : laquelle, commcon 
luy dir,teroit moult dommageable pour le party des Anglois fe ainfi efloit que 
on leur laiflaft fortifficr, 8c n’y pourroit on mieux pourucoir que d’y aller cbau 
dement . Et pourtant iccluy Comte d’Arrondcl par l’enhortcmentdcceux dé 
Gournay,de Gifors, 8c d’autres lieux de leur obellïance près defdits lieux, fe cô- 
clud d’aller audit lieu de GerberoySc a (faillir 8c prendre tous ceux qu’il y pour- 
roit trouuer fe prendre les pouoit de force . Si feit audit lieu de Gournay char- 
ger viures 8c viandes , artilleries 8c autres pluficurs inftrumens de guerre à tout 
lcfqucls il fe mcit à chemin , 8c aucuns autres de la garnifon : 8c fe partit de là 
tantoft apres minuiét , 8c vint enuiron huift heures du matin deuant ledit cha- 
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fiel de Gerberoy à tout partie de fes gens , 8c les autres le fuiuoient à tout leur 
charroy:& pour vray il ne cuidoit pas quededans y euft tant de gens comme il 
y auoit,ne tels capitaines. Si fc logea en vn cloz de hayes, ôc feit mettre cent ou 
lîx vingt de fes gens aftèz près de la barrière dudit chaftcl pour garder qu'ils ne 
failliflènt fur eux. Et entre-temps qu’ils fc logèrent Pothon.la Hire.meflire Ré- 
gnault de Fontaines.Philippes de laTour & aucuns autres vaillans hommes de 
guerre, qui eftoient là venuz la nuiû deuant : & auoient aucc eux de cinq à fix 
cens combattans , fçaehans la venue de leurs aducrfâires prindrent confeil cn- 
(emble pour fçalioir qu’ils auoient à faire fur ce, 8c fils les attendroient ou non: 
fi fut la chofc moult durement débattue d’aucuns, lefquels mettoient auant, 
qu’ils eftoient mal pourucuz de viures & habillcmens de guerrc:pourquoy fils 
le laifloient enfermer, ils fc bouteroient en trcfgrand dangerdes autres difoient 
qu’ils n’attendroient point le fiege,mais confciiloicnt qu'à leur venue on les 
combattit à leur auantage . Et finalement ils fe conclurent tous à vne mefme 
voulcnté, ôc promeirent l'vn à l’autre de les combattre.Et adoneques ordonnè- 
rent que les trois capitaines deftufdits feroient à cheual : c’eft à fçauoir Pothon, 
la Hirc & Régnault de Fontaines atout foixante fufts de lance, tous les mieux 
montez & les plus cxpers:&les autres hommes d’armes , archiers 8c guifàr- 
miers feroient de pied & aucuns en petit nombre des moindres demouroient 
dedans le fort pour le garder. Ordonnèrent pareillement qu’à la venue de leurs 
ennemis, fe môftreroient peu affin qu’ils n’apperceuflènt que leans y euft foifbn 
ne planté de gens . Lefquellcs ordonnances furent par eux (àgement entrete. 
nues : f armèrent 8c meirent leurs befongnes en point . Et lors apres que le def- 
fufdit Comte d'Arrondcl fut (comme dit cft dcflus)vcnu deuant eux a tout fei- 
ze vingt combattans ou enuiron , 6c qu'il eut aflis fon guet contre la faillie de 
fes aducrfâires, fes gens commencèrent à faite leurs logis en attendant leurs gés 
qui venoient derrière. 

D v R a n T ce temps le guet que les François auoient en leur chaftcl , veit 
venir vne grand compaignie d’Anglois plus grande 6c pIusepefTe que la pre- 
mière venue, 6c cncorcs plus loing fuiuoient les autres gés auecques le charroy, 
fi en aduertirent lefdits François: lefquels voyans qu'il eftoit droit heure de be- 
fongner auant que leurfdits aduerfaires fuftent aflcmblez , feirent faillir hors 
leurs gens de pied le plus coy ement que faire fè peut : defqucls leurs aduerfai- 
res furent vigoureufement aftàillis , quand ils les veirent deuant eux . Et furent 
iceux Anglois ainfi comme demy furprins, 8c en brief defconfits:6c la plus grâd 
partie mis à mort 6c tournez à grand mefehief. Et adonc ceux de cheual (qui e- 
ftoient faillis pour garder que iceluy Comte d’Arrondcl ne fècouruft fes gens) 
veirent venir ôc approcher moult fort la féconde compaignie, dont deflus cft 
faiûc mention, qui défia eftoient aftèz près 6c ne fè donnoiét garde de leurs en- 
nemis, pource que leur chef eftoit deuant: fi furent parles deftufdits inconti- 
nent enuahizôc par force trcfpcrcez 8c derompus par plufieurs fois,parquoy ils 
. ne fe peurent r’aflèmbler : mais en y eut grand partie qui fè prindrent à retour- 
ner 6c à fuir vers Gournay , ôc les autres fi furent aflèz toft morts, prins ôc tour- 
nez à grand mefchcf.Et adonc la Hire à tout vne grand partie defes genschaf- 
fa les fuians bien deux lieues : en laquelle chafTc plufieurs des Anglois furent 

morts 
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morts & prins. Et d'autre part les gens de pied auoient fort approché le Comte 
d’Arrondcl, lequel à tout les gens feftoit retiré au coing d’vn clos , où il feftoit 
logé:fi eftoit adoflé de bayes, & par deuant fortifié de poinflons.parquoy iceux 
gens de.pied ne pouoient bonnement entrer pour ladiéte fortiification.Si feirét 
apporter vnc coulcurine qu'ils auoiét en leur fort,laquelleau (ccôd coup qu'ils 
la îeirent ictter,ferit ledit Comte parmy la iambe vers la chcuillc du pied, dont 
il fut durement blefl'é & à grand peine fc pouoit fouftenir. Et apres la Hirc re- 
tourna de ladiéte chaffc,où il eftoit allé,amenant auccques luy pluficurs prifon 
nicrsrmais quand il apperceut la compaignic du Comte d'Arrondel cftre cnco- 
res entière, il r’aflembla là force & fes gens , & alla de rechef combattre les def- 
fufdits Comte & fes gens qui en aflez brief terme comme les autres furet tour- 
nez à defconfiture,& furent tous morts & prins fans nul remede: entre lcfqucls 
furent prins des gens de Renom:premier ledit Comte d'Arrondel , meflire Ri- 
chard de Dondeuille,Mondo Doraonferrant , Reftandif & autres iufques à fis 
vingts hommes ou mieux, qui tous furent prifonniers és mains des François: & 
en fi eut de morts largement iufques à douze vingts, & le remanant fc fâuua 
par bien fuir là où ils peurent le mieux. Apres laquelle deftroufle & defconfnu- 
re les capitaines de France r'aflemblerent leurs gens, & trouuercnt qu'ils n’a- 
uoient point perdu vingt hommes de leur compaignic. Si furent moult ioyeux 
decefte vi&oire & noble aduenture, & en rcgracierent deuotement leur créa- 
teur &: puis fen retournerét en leur place. Et de là le Comte d’Arrondel fut me- 
né à Beauuais,où il mourut de Ci blefl’urc,fi fut enterré aux Cordeliers, &les au- 
tres prifonniers Anglois furent depuis deliurez par finance. Et par ainfi les Fran 
çois quicftoientàRue,demourcrent fcurement& paifibleraent quant à lors, 
& fe commencèrent de plus en plus à eux garnir & fortifier. 

Comment le Duc Je Bourgongne fut malcotent 0“ indigné fur ceux de la ville dAnuers. 




e temps Philippe Duc de Bourgongne cftant c 
t , feit affembler treigrand nombre de gens d'. 



en fa Duché de Bra 
armes du pays de 

£3$ Picardie & autres contrées de fon obciïTancedefquels il auoit en pro 
S? pos de bouter en la ville d’Anuers par certains moyens qu’il auoit en 
icellc:afin de punir aucuns des gouucrneurs & habitas d’icelle ville, qui cftoiét 
en fon indignation, pourtant que long temps parauât ils auoient prins ou fouf- 
fert prendre de force par leurs fubieûs vn grand nauire, qui eftoit au Duc de 
Bourgongne garny de fes gens: lequel il auoit fait mettre à l'emboufchure de 
l'cntrcc du haure,par où les marchans de pluficurs pays venoient par mer audit 
lieu d'Anucrs: & là les gens dudit Duc eftans dedans iceluy nauire ,cueilloient 
fur les marchans paflans pluficurs tributs , qui grandement eftoit au preiudice 
de ladiéfc ville comme ils difoient:& auffi contre le ferment que leur auoient 
fait parte a long temps les Ducs de Brabant deffunéts à l’entrée de leurs feigneu- 
ries,& mefmcmcnt iceluy Duc de prefent. Parquoy, comme dit cft deflus, fans 
faire fommation à leur Prince n’officicrs,furent tous contens de ce prédre : c’eft 
àfçauoir iceluy nauire &amenerdedans leur ville & mettre prifonniers ceux 
de dedans . A l’occafion de laquelle befongne le Ducdeflùfdit de ce non cotent, 
auoit fait l’aflemblée deflus dcclairécs pour entrer dedans icelle ville fecrette- 
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mcnr, & les punir:mais entre- temps fon intention fut fccüc & deicouucrtc par 
aucuns içaehans fa voulcnté : & furent ceux d'Anuers aduertis de ce qu’on leur 
vouloit faire, dont grandemét furent efmcrueillcz. Et lors fans delay ils iè mei- 
rent en armes en grand nombre pour eux deffendre faucunemcnt on les vou- 
loit affaillir, & de fait allèrent à l'abbaye de S. Michel icant dedans leur ville, où 
(e logeoit ledit Duc de Bourgongne quand il venoit en leurdiétc ville. Et pour 
ce qu’ils auoient l’Abbé dudit lieu en iüfpeétion, cherchèrent par tous les lieux 
de leans hault & bas, pour fçauoir fils y trouueroient nuis de leurs aduerfaires: 
& apres qu’ils veirent qu’il n’y auoit homme qui mal leur voulfiil, rompirent 
les murs de ladiétc Abbaye en pluGeurs lieux: affin que de la ville on peult gar- 
der & palier pour faire leurs deffenccs aux murs, qui eiloient à l’encontre de la- 
dite Albayc: apres laquelle befongne fe retrahirent de là &feirenr grandes 
préparations pour eux bien garder. Si fut ledit Duc brief enfuiuant bien acerte- 
né qu’ils fçauoient fon entreptinfc.Et pourcc voyant qu'icelle ne pouoit mettre 
à execution, licencia fes gens d’armes, &feit deffendre fur peine capitalleaux 
bonnes villes de Flandres, Brabant & autres fes pays cnuiron,que nul ne portait 
ne menait viurcs ou autres biens quelscôqucs en ladiétc ville d’Anuers , ne que 
on ne leur donnait confeil.confort ncayde.Et adoneques ceux de celle ville 
fçaehans icelle publication eitte faiéte contre eux , furent en grande triiteffe & 
gardèrent leur ville diligemment, & demourerent vne bonne efpace en ce dan- 
ger. Puis fefeirent traiétez entre icelles parties parmy ce que ledit Duc en eut 
grand fomme de deniers, & retournèrent les gouuerncurs deladiéte ville d’An- 
uers en là grâce. 

Comment les François prindrent fur les Anglois la ville de S.Denys en France. 

Vrant le temps deflufdit prindrent les François la ville de S.Denys 
tant de force comme d’emblée. Et eiloient en nombre douze cens 
combattis ou enuiron: defqucls eiloient les principaux meifire Ican 
FoulcauIt,mcifirc Loÿs de Vaucourr, meifire Régnault de S. Iean& 
aucuns autres capitainesdcfquels meirent à mort aucuns Anglois là citas: pour 
laquelle prinie les PariGcns fc commencèrent fort à eibahir & à doubter.pour- 
ce qu’iccux François couroicnt fouuent deuant leur ville, parquoy viures n’y 
pouoient venir. Et affin qu'iceux viures en Gnnelcurfuffcntoitezparla riuicrc 
de Seine en venant de Normandie, enuoycrent à Rouen par deuers le Duc de 
Bcthfort:& pareillement à Loÿs de Luxembourg Euefque de Thcroiicnnc & 
Chancellierde France par le Roy Henry, requérir qu'il lcurvoulGil enuoyer 
certain nombre de gens d’armes , pour les fecourir & ayder à reGitcr contre les 
François deffufdirs : dciquels par le pourchats& folicitudc dudit Chancellier 
leur fut enuoyé meffire Ican Baitard de S.Pol , Loÿs fon frère Valeran de Mo- 
reul , meifire Ferry de Mailly , Robert de Neuf-Ville & aucuns autres gentils- 
hommes auec cinq cens combattans des marches de Picardie : leiqucls en pre- 
nant leur chemin par Rouen , allèrent iâuuément à Paris où ils furent ioyeufe- 
ment receuz dcfdits Parifiës: & par l’aydc & confcil du ièigneur de l’Iile-Adam 
Marcfchalde France de par le Roy Henry & capitaine d’icelle ville de Paris, 
commencerentà faire forte gucrrcàiccux François de S. Dcnys.Toutcsfois 

iccux 
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keux François nonbftanr larefiftencedesdclTufdits,couroicnt trefîbuuentà 
puiflance dcuant icelle ville de Paris. Auquel lieu durant ce temps furent faidles 
dures efcarmouchcs par les parties entre Paris & S.Denys.Et auffi prindrent les 
François le fort d’Efcoüan auprès de Montmorency, que tcnoicnt les Anglois: 
fi prindrent & occircnt ceux de dedans, qui eftoient enuiron trente Anglois fur 
tout.Et puis allèrent deuers le chaltel d’OruilIc empres Louures appartenant à 
Anglois d' Aunay cheualier tenant le party d*Roy Henry de l'Enclafiredequcl 
au bout de deux iours qu’ils y furent vcnuz,fcit traidc auccques eux par condi- 
tion, qu'il leurdeliurcroit ladide forterefle , en cas qu a vn iourquifut prins 
ceux de fon party ne feroient puiflans audit lieu pour les combattre . Et entre- 
temps que ce faifoit les feigneurs dcThalcbot,d’EfcalIcs Sc de Varuich & aucc 
eux Georges de Richammcs.le Baftard de Thian, meflàre François i’Arragon- 
nois& aucuns autres iufqucs au nombre de trois mille combattans ou enui- 
ron, le meirent cnfcmble Sc vindrent à Paris Sc en icelle marche eux ioindre a- 
uec le feigneur de fille- Adam , & les autres dcffufdits : lefquels tous cnfcmble 
allèrent tenir la iournéc que ledit chaftcl fe deuoit rendre aufdits François , lef- 
quels n’y allèrent ne enuoy erent . Et par ainfi icelle forterefie démolira paifible 
au feigneur dcfluldit . Et de là en auant les Anglois tindrent les champs à puif- 
fanccSc meirent en leur obeïflance en la marche de l’Ifle de France aucunes for- 
terefles que tenoient les François. 

Comment les François apres qu'ils eurent fait vnei lettres Je trefues aux Bourgongnons 
fur les marches de Beauuoiji s, allèrent courre le pais de Boulenois autres. 

N ce temps furent faides vnes trefues de parles gens du Duc de 
Bourgongnc fur les marches de Santhois,& de Montdidicr aucc- 
ques la Hirc & les fiens : par tel fi qu'il feroit du tout abbatre Sc dé- 
molir le fort de Ërctueil en Beauuoifis:& pour ce faire en eut grand 
femme de monnoyc, qu’il print voulentiers . Apres lefquclles trefues fe parti- 
rent de la marche vers Bcauuais le grand Blanchcfort & le petit Sc Pothon le 
Bourgongnon , auccques eux fix cens combattans ou enuiron , Sc f'en allèrent 
en la ville de Ruedcfquels là venuz auccques eux iceux là pieça auoiét cfté, fen 
allèrent tous enfèmblc courre le pays de Boulenois: Sc en paflant tout coycmét 
fans faire effroy deuant Eftaplcs, allèrent iufques à Defnerue & de là à Saumcr 
le Boys. Efquels lieux ne par tout le pays on ne fe doubtoit en riens de leur ve- 
nuë:& y trouuercnt les hommes Sc habitans , auecqucs leurs biens Sc maifons: 
lefqucls(ou aumoins la plus grad partie) furent prins & liez par iceux François 
& emmenez pri(onniers,& aufli emportèrent la plus grand partie de leurs meil- 
leurs meubles.Et mcfmement rançonnèrent à grand Ibmmc d’argent la ville & 
abbaye de Saumer . Et de là en retournant , fefpandircnt en plufieurs & diuers 
lieux du paÿsjiccluy degaftant par feu & par cfpée , lans auoir quelque empefc 
chemcnt Sc deftourbier de leurs aduerfaires Sc ennemis . Et apre6 qu’ils curent 
ars Sc bruflé plufieurs maifons en la ville de Francq:& fais innumerablcs maux 
& dommages audit pays de Boulenois, ils retournèrent tous cnfcmble à tout 
grand nombre Sc quantité de prifonnicrs,8e autres biens en ladide ville d’Efta- 
ples,& là fe repoferent Sc rafrelchirent petite efpacc de temps . Et pourtant quo . 




M.CCCCXXXr. VOLVME IL DES CHRONIQUES 

les Bourgeois & habitansde la ville qui eftoient retraits au chaftel, ne voulu- 
rent payer rançon de leurdidc ville à leur departemét,embrafcrent les maifons 
d’icelle, & y feirent trclgrand dommage : car ce eftoit vne ville bien peuplée & 
bien cdiffiée.Et de là fen retournèrent feurcment iufqucs à ladictc ville de Rue, 
jaçoit ce que mclfirc Icàdc Croÿ.le feigneur de Crefqui,le feigneur de Hu mie- 
res & aucuns autres du pays, aflcmblercnt bien trois cens combattans ou enui- 
ron elperans iccux aucunement eguahir & aflaillir. Mais ce fut pour néant : car 
les dclfufdits François cheuaucherent en û bonne ordonnance, qu'ils n'y veirét 
point leur aduantage fur eux:parquoy ils fc retrahirent es lieux, dont ils cftoient 
venus . En apres leldits François retournez en la ville de Ruc(comme dit eft)ils 
partirent leur butin:& quand ils furent repofez 6c refrefehis vn peu de iours, ils 
le remeirent fus & coururét le pays vers Dourlens 6c Hcfdin.Si ardirent en plu- 
ficurs lieux & prindrent foifon de bons prifonniers , & autres proyes & biens 
meubles portatifs. Et puis apres fen retournèrent par la Boue, où ils aflaillirent 
durement là forterefle : mais elle fut fi bien deffenduc par ceux que y auoit mis 
le Vidame d'Amiens à qui elle eftoit, qu'ils eurent plufieurs de leurs gens ble- 
ccz. Parquoy voyant qu'ils y perdraient leur temps, (c retrahirent à tout leur pii 
lage à Rue. Et depuis par plufieurs fois feirent de telles courfcs fur les pays du 
Duc de Bourgogne, dont à l’vnc d'icelles courfcs fut prins vn de leurs gens: c'eft 
à fçauoir meflîre Iean de Breflay lieutenant du Marefchal de Ricux : 6c le print 
Harpin de Richammes vers Monftrcul. Et vne autrefois fùtaufll prins le petit 
Blàcnefort par l’vn des Baftards de Ranty. Ainfi dôc les Frâçois dcflufdits dôraa 
gerét moult le pays à l'cnuiron de ladide ville de Rue. Et mefmcmét ardirét & 
embralêrétlà ville de Crefli fur Anthicu,laqlle eftoit du jppredemainc du Roy. 



Comment les Cardinaux de faincle Croix (y de Cbipre vindrent i Arras ,pour ejht au 
grand parlement. 



V mois de Iuillet vindrét en la ville d'Arras deux Cardinaux enuoyez 
de par noftre làind Pere le Pape, & par le Concile de Balle auec eux 
plufieurs notables ambafiadeurs de diuerfes nations , pour eftre au 
grand parlement qui le deuoit faire &tenir audit lieu d'Arras pour la 
paix de France:c'eft à fçauoir de par noftre S.Pere le Pape le Cardinal de faincle 
Croix, l’Archcdiacre de Mets & aucùs autres Docteurs cnTheologie.Et de par 
le Concile le Cardinal de Chiprc , 6c auec Iuy l'Euefque d'Achc , & vn doéteur 
nommé maiftre Nicolas ambafladeur du Roy de Poulaine. Et de par le Duc de 
Millan l'Euefque d'Albigue .Auec lelquels ambafiadeurs vindrét l’Euefque de 
Vzes 6c l’abbe de Vczelay, enuoyez par les deux parties, & plufieurs autres no- 
tables ambafiadeurs deplufieurs feigneurs de loingtains paÿs& marches. Et po 
uoiét tous enlèmble eftre iufques au nombre de huici vingts cheuaucheurs ou 
enuiron. Aulquels fut faide grande & honorable réception , tant de l'Euefque 
d'Atras,de fon dergé& bourgeois de la ville, corne des gens du Duc qui eftoiéc 
à ce commis.Et tous enfemble allèrent au deuant d’eux aux champs auec grand 
compaignie de peuplc:& les amenèrent & conduirent en fàilànt ioye de ce iuf- 
qucs à leurs hoftcls: 6c là leur furent fais plufieurs beaux prclèns,dont ils le tin- 
drent bien contens. 




Comment 
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Comment Lois de Luxembourg Comte de fatnB Pol , esfouft Ieanne de Bar ComtcJJc 
de Marie Cf de Soijjons. 

. - \ 

E dimcnchcxvj.iourdeluillctLoÿsde Luxembourg Comte de S. 
Pol, de Conuerlàn, de Brayne Se lêigneur d'Anghien efpoufa Iean- 
nc de Bar, qui eftoit feulle fille de mellire Robert de Bar , Coteflc de 
Marie 8e de Soiffons Dame d’Vncberque,de Varnefton Sedc moult 
d’autres grandes 8e notables feigneuries, belle niepee de mellire Jean de Luxem 
bourg Comte de Leigny,oncIc dudit Comte de S. Pol. Et furent les nopces fai- 
lles dedans le chaftel de Bohain. Auquel lieu furent enuiron cent chcualicrs 8e 
efcuycrsdela famille & amitié des deux parties, (ans y auoirnuls Princes des 
fleurs de lys, dont icelle Comtcflc cftoit ifluc moult prochaine. A laquelle fefte 
furent la Comteflfe de S. Pol doüagiere, mere d’iccluy Comte Loÿs 8e pluficurs 
de (es enfans. Le deflùfdit Comte de Leigny corne il fut commune renommée, 
foubftint les fraiz 8e delpens d’icelle fefte.Si y fut on lcruy très abondamment: 

Ce aucc ce y fut faifte très ioyeufe chcre de tous ceux là eftans, en boires, man- 
gicrs, dances, ioufles, Ce autres elbatemens. 

Comment les François furent ruc^ius vers Retbers du Bajlard de Humieres. 

N ces propres iours les gens du Roy Charles, tenans la frontière 
vers Reims, faflcinblerent aucc quatre cens cotnbattans, pour aller 
courre deuant Rethers , 8e autres lieux tenans le party de Bourgon- 
gnc:8e de fait acucillcrent grand nôbre de paÿlans, vaches chcuaux, 

Ce autre beftiahà tout lelquels fen cuidcrent retourner fauuément en leurs gar- 
nifons : Il eftoit leur chicfYuon du puys. Et entre-temps qu’ils faifoient leurs 
courfes,cn vindrent lcsnouuellcsau Baftardde Humieres capitaine de Her- 
query:(i aflcmbla gens d’armes, à tout lefquels il pourfuiuit vigoureufementi- 
ceux François . Et en conclufion les aflailiit parii bon arroy , qu’il les tourna à 
de(confeiture:8e en y eut enuiron que morts que prins quarante, Ce les autres Ce 
(àuucrent par fuite aucc leur capitaine chacun où ils peurent le mieux . Et de la 
partie dudit Baflard y furent morts enuiron dix hommes. 

Comment les ambajfadeurs du Roy d Angleterre vindrent i Arras, pour ejlre au grand 
parlement aucc le Duc de Bourgongne. 

N ce temps vindrent en la ville d’Arras les ambafladeurs du Roy> 
Henry d’Angleterre, pour eftre au grand parlement aucc le confêil 
du Duc de Bourgongnc.Si pouoient eftre enuiron deux cens cheua- 
licrs : defquels cftoient les principaux l'Archeucfque d’Yorth, le 
Comte de Suffort , l’Eucfquc de S. Dauid , mellire Iean Rodcclif garde du feel 
priué d’iceluy Roy, le lèigneur de Hongrefort , maiftre Raoul le faige, l’official 
de Cantorbie & aucuns autres doétcurs en Theologic.Si fc logèrent dedans la- 
dite cité lez Artas.Si furent ioy eufement reccuz Ccadminiftrez de ce q befoing 
leur cftoit par les gens du Duc de Bourgongne. Et pareillement vindrent en ces 
iours plufieurs notables ambafladeurs de diuerfes natiôs pour les trois parties: 
entre lefquels y vindrent pour iceluy Duc de Bourgogne le Duc de Gucldrcs.Ie 
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Comte de Naflau , l'Euefque de Cambray, le Comte de Vemambourg, l'EueC- 
que de Licge.Ie Comte de Vaudcmont,le Comte de Neucrs, le Comte de Sali- 
nes, le Duc de Bar , & general lement la plus grand partie de tous les nobles du 
pays dudit Duc, y furent en noble appareils: en grand eftat: Sc depuis y vin- 
drent les Comtes de S. Pol S: de Ligney à belle compagnie. En apres le xxviij. 
iour de Iuillet vint audit lieu d'Arras le Duc de Bourgongne, lequel auoit cou- 
che en fa ville de Lens en Arthois. Et allèrent audeuant deluybien vne licite 
loing-.gencrallement tous les feigneurs qui par auant cftoient là venus pour les 
dcfluldi&es ambaflades,tam de France comme d'Angleterre & autres pays. Et 
mcfmcment y allèrent les gens des Cardinaux dcfliis nommez: lefqucls venans 
dcucrsiccluy Duc, furent de luy moult honnorablement reccuz chacunàfon 
tour . Si entra le deffufdit Duc en la ville d’Arras en moult belle ordonnance . 
Et auoit deuant luy archicrs pour la garde de fon corps, tous vertus d’vne pa- 
rure, & mcfme forte & habit. A l’entrcc duquel fut faiéle moult grand ioyede 
fon pcuplc.cn criant haultement Noël de quarrefourg àautre pour fa venue. Et 
en ccft eftat alla faire la rcuerence au Cardinal de S.Croix, & puis au Cardinal 
de Cyppre.Sc de là alla loger à fon hoftel à la Court-lc-Comtc. 




Comment les ambaffadeun de Franctvindrent en grand nombre en U ville £ Arreu, 
pour ejlre au Parlement dejfufdit . 

E dimcnche enfuiuant dernier iour du mois de Iuillet , vindrent au- 
dit lieu d'Arras l'ambaflade du Roy Charles de Francedefquels am- 
| baffadeurseftans venus de Reims, par Laon à S. Quentin enVer- 
1 mendois. Auquel lieu leur auoit eftéfaide ioycule réception par 
J cs gouuerneurs S: habitans d’icelle ville . Et là auoit cfté enuoyé de pat le Duc 
de Bourgongne le Comte d'Eftampcs , accompagné de plufieurs cheualiers & 
efcuyers , pour iceux conduire iufqucs audit lieu d'Arras . De laquelle ville de 
S. Quentin par aucuns briefs iours , chcuauchercnt tous cnfemble à Cambray : 
S: delà allez près du bois de Mouf laine, qui cftàdcmie lieue près de la ville 
d’Arras. Entre lefqucls cftoict de par le deflufdit Roy Charles, le Duc de Bour- 
bon, le Comte de Richemont Conncftable de France. Lcfquels auoient cfpou- 
fé deux des foeurs au Duc de Bourgongne, le Comte de Vcndofme.l’Archcuef. 
que & Duc de Reims Chanccllier de France , meflire Chriftofle de Harcourt , 
meflîrc Thcolde de Vallepergc.Ie feigneur de la Faietfte Marefchal de France , 
le feigneur de faind Pierre, le feigneur du Chaftcl, melfirc laques du Bois, met 
lire Ieà de Chaftillon baftard de Dampierre, meflîrc Paillard du Fié, le feigneur 
de Raillicq.Ie feigneur de Rommet , le feigneur de Courfclles , maiftre Adam 
de Cambray premier Prcfidcnt, le Doyen de Paris nommé maiftreleanTu- 
dattJcTrclorierd Anjou, le Borgne Bleflet, maiftre Ieà Charretier, le feigneur 
de Cletcl.lc feigneur de la Mothe, maiftre Adam le Queux, maiftre Ici de Tai- 
fe Si plulîcurs autres notables hommes tant nobles comme autres , accompa- 
gnez en tout de quatre à cinq cens cheuaucheurs, à compter ceux qui eftoient 
aile? deuant pour prendre les logis . A l'encontre defquels iflît le deffufdit Duc 
de Bourgongne accompagné du Duc de Gueldres & de tous les autres Prin- 
ces , qui par auant cftoient venus Se auflt des gentils-hommes cheualiers Sc eC- 
■ d cuyers 
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cuyers de fon hoftel & de (es paÿs,rcfêrué les Anglois qui n’y furent pas. Si ren- 
contra les deflùfdits à vn quart de lieiic ptcs de ladi&c ville d'Arras. Et là à l’af- 
fembléc d'iccux nobles Princes fut monftrc moult grand ligne d’amour fie d'a- 
mitié les vns aux autres. Et par cfpecial le Duc de Bourgogne au Duc de Bour- 
bon fie au Comtcdc Richcmôt Conneftable de France dcllufdit les beaux tre- 
resifie eux à luy en monftrant ligne délire trc(ioycux:Se par grâd humilité am- 
brafterent l'vn Prince l’autre. Et d'autre part les autres des plus notables de tou- 
tes les deux parties faifant trelgrand reucrcnce les vns aux autres, en monftrant 
femblant de toutes ioyeufetez. Et apres tout ce par belle ordonnance cheuau- 
chcrent tout le petit pas iufques à la ville d’Arras. Et là cheuaucberent de front 
l’vn de codé l’autre les trois Ducs : c’cft à fçauoir de Bourgongne , de Bourbon 
fie de Gueldrcs.Et deuant eux auoient fix trompettes & clerons, fonnanttres 
melodieufcment fie grand nombre de Roy d'Armcs, heraulx Se pourfuiuâs ve- 
rtus des armes des Princes làeftans. Auecqucs lefqucls cftoit comme chicf, 
Montioye Roy d’Armcs du Roy Charles de Francc.Et vn petit deuanc cheuau- 
chcrent les Conneftable deflufdit,Comtcs de Vendofmc fie d'Eftampes, le Da- 
moifcl de Cleucs Se aucuns autres grans & notables feigneurs, & derrière les 
trois Ducs dcflùs nommez eftoient la plus grand partie de leurs cheualtcrs . Si 
allèrent tenant celle ordonnance deuant la mailôn de la ville au petit marché : 

Et y auoit par toutes les rues fie fur les maifons trelgrand multitude de ges , qui 
crioient fouuent Noël à haute voix.Et là fe départit le Duc de Bourgongne fie 
ceux qu’il auoit amenez auec luy, pour retourner à fon logis Se hoftel. Si le vou 
loient conuoycr lès deux beaux frères, mais il les feit retourner fie fen allèrent 
vers les Cardinaulx.Et de là allèrent à leurs logis où leur furent faiéls plufieurs 
grans fie très notables prelcns , tant pat les gens de l’Eglife comme par les gens 
lcculiers. En apres le tiers iour enfuiuant vint la Duchcfle de Bourgongne au- 
dit lieu d’Arras. A l’encontre de laquelle allèrent pour luy honnorer les ambat 
fadeurs du Roy de France, 6e ceux du Roy d’Angleterre . Etgenerallcmét auec 
ce tous les nobles, barons fie feigneurs là eftâs en icelle ville, fie les gens des Car- 
dinaulxjft eftoit en moult riche fie noble eftatiEt la portoit on dedans vne belle 
Iittiere veftuc fie aornée moule precieufcmét de riches draps fie ioyaulj.Et dcr T 
rierc elle cheuauchoientfur hacquenées,fîx defes dames fie damoifcllcs moult 
richement fie noblement habillées d’vnc parure , leurs robbes fie chapperons 
chargez fie couuers d’orfauerie . Et apres f uiuoient trois chars de parement où 
eftoient la Comtcflc de Namur fie aucunes autres moult nobles dames fie da- 
moiiclles de la deftùfHiâc Duchcfle : veftuc aufli de pareilles fie fcmblablcs 
robbes fie chapperons qu eftoient celles qui eftoient fut lefdiéles hacqucnées j 
Si eftoient auprès dcladiâe Iittiere les Ducs de Bourbon, de Gucldres, le Con- 
neftable de France, le Comte de V endofme.Et gencrallcmcn t toute la feigneu- 
rieôegcntilleflc de ces deux parties cheuaucherent deuant fiederricrct carie» 
Anglois prindrent congé d'elle aux champs ,' fie fc retrahirent 6 c retournetent 
en la cité lez ladcflufdiélc ville d’Arras , où ils eftoient logez . Et ladeflùfdi&e 
Duchcfle accompagnée,comme dit eft,alla faite reuerenceaux Cardinaulx. Et 
de là i'en retourna en l'hoftcl du deflufdit Duc de Bourgogne fon mary: lequel 
Duc la reccutmoult ioy culêment Se honnorablcment , fie feit aux deux Ducs 
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deflufdits & aux autres nobles feigncurslàeftans trefioy eufe chcre en fon ho- 
(Ici. Et d’autre part venoient en ces mcfmcs jours au dciïufdit lieu d'Arras au-; 
cuns ambaffadeurs de pluficurs & diuerfes places & côtrées,tantpourlcs Prin- 
ces, Eglifes,vniuerfirez comme pour bonnes ville.Et entre les autres y vindrenc 
de par la ville de Paris l'Abbé du mont de làinéte Katherine de Roiien , maiftre 
Guillaume Breton, maiftre Iean le Monftardier , maiftre Thomas de Courcel- 
les, maiftre Robert Poiteuin & pluficurs autres notables gçns. Audi y vindrent 
les ambaflfadeurs des Roys de Cecille d’Efpaigne, deNauarre , de Poulaine, & 
d'Afie Sc Rommanic.Et pareillement y vindrent les communes des bonnes vil- 
les de Hollande, & de Zeiande, de Flandres , de Brabant , de Hainault, de Na- 
mur,dc Bourgongne & d’autres pluficurs parties qui trop longue (croient à et 
crire : lefqucls aflez près chacun lêlon fon eftat furent logez allez fuffifamment 
par les fourriers dudit de Bourgongne, & autres à ce cômis de par luy. Et auec- 
ques ce furent durant la conuention feruis abondâment de tous viures,tels que 
pour lors pouoit rccouurer , laquelle dura enuiron trois mois en payant leurs 
deniers. Et fi ne (ut quelque nouuelle durant icelle qu'il y eut grand effroy en 
ladiéte ville d’Arras , tant par feu de mefehief comme par débats mouuans en- 
tre les parties . Et y auoit certains commis de par la ville à vifiter de iour & de 
nuiétles befongnes neceflaircs à garder que nulles extottions ne fc feiflent. En 
apres fut ordonné de par le deftuldit Duc de Bourgongne , qu’il y aurait enui- 
ron cent gentils- hommes &deux cens archicrs pourlafcurtédc (à perfonne 
armez & cmbaftonnczauecques aucuns (èigncursdefonhoftcl, tels comme 
le feigneur de Croÿ,mclfire Iean de Horne le Cheualicr , le feigneur de Creue- 
cucur,le (êigneur de Chargny,Ican de Brimeu & aucuns autresdefqucls fuflent 
prefts l’aucun befoing aduenift à refifter auecqucs aucuns des gentils-hom- 
mes. Et cinquante archicrs qui cftoient commis pourlafcurtédc la perfonne 
dudit Duc. 

Comment mejiire Iean Je Mer cheualicr dEffaigne , Çr le feigneur de Chargny furent 
armcfvn contre lautre. 

Elundy vnziefmc iour d'Aouft de ceft an furet faiétes armes en icel- 
le ville d’Arras, en la prefencc du Duc de Bourgongne iuge cnccftc 
partie: auccques lequel cftoit dedans Ion cfchaftault fur le grand 
marché les Ducs de Bourbon & de Gucldrcs , le Comte de Riche- 
mont Conneftablc,Ie Côte de Vendofme,d'Eftampes & plufieurs autres grans 
feig neurs. Si furent lefdiéles armes entreprinfes de meflîre Iean de Merle che- 
ualier Bannerct trefrenommé natif du Royaume d'Elpagnc, appellât (ans que- 
relle diffamatoire, pouracquerirhonneur contre Pierre de Bauffremontche- 
ualier feigneur de Chargny auffi Bannerct & natif de Bourgongne portât l’or- 
dre dudit Duc: & cftoit tant (èullement pour rompre trois lances l'vn fur l’au- 
tre. Et apres cefte requefte accordée par ledit feigneur de Chargny : lequel fei- 
gneur de Chargny auoit requis audit cheualier d’Efpaigne à combattre à pied 
de hachesjd’cfpécs & de dagues fi longuement que l'vn des deux perdiftfes ba- 
llons, ou meit mains aux genoulx ou à terre lâuf en toute la voulenté du iuge : 
lefquelles requeftes des deux cheualiers deffufdits long temps par auant cftoiét 

accordées 
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accordées l'vn à l’autre, comme dit eft.Et pourtant àce mefmc icudy entre neuf 
& dix heures du matin . vint ledit chcualicr Efpaignol au champ accompagne 
de quatre chcualiers que le Duc de Bourgongnc luy auoit baillez pour luy hô- 
norcr:c’eft à fçauoir le leigneur de l’Or gouuerneur de Rcthdoisje feigneur de 
Ligney,le feigneur de Saueufcs & le feigneur de Sainzclles auec quatre ou cinq 
de fes gés:defqucls l’vn portoit au bout d’vne lance vnc petite bânicrc armoyée 
de fes armes. Et les cheualicrs defiufdits portoient lès lances . Et ainlî fans faire 
grans bombans,alla faire la rcuerence audit Duc de Bourgongnc. Et puis Ce re- 
trahit de ces lices par où il eftoit entre au fèneflre codé dudit Duc de Bourgon- 
gnc. Et aflez longue cfpacc de temps attendit fon aduerfaire , lequel vint gran- 
dement accompaigné des Comtes d’Eflampes, de S.Pol & de Ligney.auec eux 
le Comte de Suffott Anglois qui portoient les lances . Et derrière luy citaient 
quatre courfiers moult richement couuers de fes dcuilès:Et les paiges chargez 
d’orfauerie,& auec eux cftoientgrand partie de chcualiers 8: efcuycrs de l’ho- 
ftel du Duc de Bourgongne. Etainfî comme auoit fait ledit cheualier Efpai- ^ 
gnol.alla faire la rcuerence au deflùfdit Duc de Bourgongnc, & puis il fe rctra- 
nit à fon cofté au droit lez . Finablement apres ce qu’ils furent tous deux prefts 
coururent plufieurs coups de fer de lance l'vn contre l’autre fans eux attaindre . 
Etadoncques ledit Efpaignol monta fur vn courber que luypreftaleDucde 
Bourbon, poutcc que le ficn fuyoit la lance.Etaifez brief apres rompirent leurs 
lances l’vn fur l’autre trcfpuiOamment.Et depuis continuèrent tant que les trois 
coups de lances qu’ils auoient entreprins àfaire , fulTent feruz fans ce que nuis 
des deux fulTent blcflczitoutcsfois l’armct dudit Efpaignol fut vn petit caflc . Si 
repartirent pat la licence dudit Duc de Bourgongnc, & fen retournèrent en 
leurs hoftcls chacun pat où il citait entré accompaigné comme dit eft.Et auoit 
iccluy cheualier Efpaignol fur fon hamois vnc hucque de drap vermeil, laquel- 
le auoit vnc croix blanche telle ou pareille que portoient les François . De la- 
quelle aucuns feigneurs de la partie de Bourgongne n’eftoient point bien con- 
tens,pource qu’il leur fembloit qu’il fe monftroit partial d’icelle partie des Frâ- 
çois:mais depuis quand il en fut aduerty fen exeufa , difant que po ur la confé- 
dération qu’auoient de long temps l’vn auec l’autre les Royau mes de France & 
d’Efpaigne,ils ne pouoient porter en iceluy autre enfeigne que celle du Roy de 
France. Le lendemain enfuiuant qui fut le vendredy entre huiét & neuf, heures 
du matin, vint le DucdeBourgODgnc en fôn efehaffault grandement accom- 
paigné de fàchcualerie. Auec lequel Duc entrèrent dedans les Princes qui le 
iourdedeuanty auoientefté. Et brief enfuiuant vint le fcigncurdeChargny, 
appellant accompaigné des feigneurs qui le iour de deuant auoient feruy : les- 
quels portoient les ballons, dequoy ils deuoient combattre & ioufter . Et feoit 
fur vn chcual couucrt de fes armes & derrière luy eftoient les quatre pages deS 
fufdits fur quatre courfiers houfTezde iadeuife auec la plus grand partie des 
cheualicrs &efcuyers de l’hoftel dudit Duc de Bourgongnc, & aucuns au- 
tres nobles hommcs:àtout Icfqucls il entra dedans les lices , fi fen alla defeen- 
dre droit à fon pauillon.Et tantoft fen alla tout à pied faire la rcuerence au d eC- 
fufdit Duc de Bourgongne, & puis fe rctrahit en fà chaire où il fut bien l’cfpace 
d’vnc heure auant que fon aduerfaire & ennemy veinft . Lequel vint accompa- 
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gné comme il auoit cfté le iour de deuant tout depuis fon hoftcl iufques à l’en- 
trée des lices . Et portaient les chcualiersfie cfcuycrs que ledit Duc luy auoit 
baillez fes ballons , dequoy il deuoit batailler & combattre . Et derrière luy e- 
floicnt fes gens, dont l'vn d’iceux portoit la petite bannière au bout d’vne lance 
fcrréc.Et quand il fut venu aux lices , il alla faire la rcucrcnce au Due de Bour- 
gogne dcflüfdir,& de là fc retrahit en Ion pauillon. Et jaçoitcc que par les def- 
luldits chcualiersfie cfcuycrs qui l’accompaignoicnt fut par plulicurs fois ad- 
monncfic , en luy donnant confeil à leur pouoir : Toutesfois oneques ne leur 
voulut dcfcouurir fon fccret n’vlcr de leur confeil , ains leur difoit qu’ils ne fut 
fent point en foing de luy, 8c qu’au plailîr de Dieu il feroit fon deuoir . Et apres 
leRoyd'Armcs nommé Toilond’Or cria en trois lieux fur les lices, que tout 
homme qui n’clioit commis à la garde d’icelle vuidali fans delay : & que nul ne 
baillait cmpefchcmcns aux champions fur lahart,&dc par le Duc de Bourgon- 
gnc.Si cfloient dedans huidt gentils-hommes armez pour prendre fie Icucr les 
deux champions dclfufdits, quand ils en auroient le commandement. Apres le- 
quel cry illit hors de fon pauillon ledit feigneur deChargny à tout fes quatre 
ballons, & tcnoitla hache par le meillicu delà dextre mainlcfcrvcrsfonad- 
uerlaire, fie ainli marcha vn petit auant. Etadoneques illit l'ElpaignoI emba- 
ftonné, comme dit cil, & auoit fur fon bacinetiedlé vn couurcchicfquicou- 
uroit là vilicre, laquelle ciloit comme demie leuée . Et quand il lut iITu & failly 
hors de fon pauillon, vn de fes gens olla ledit couurechief. Si comméccrent vi- 
goureufement &dc grand courage àmarchcr l’vn contre l’autre leurs lances 
palmoyant.Et toufiodrs auoit ledit Efpaignol , fie eut durant celle befongne la 
vilicre leuée. Etlors à l’approcher ledit (eigneur de Chargny icdta premier là 
lance 8e n’en attendoit point fon homme: mais iccluy Eipaignol l’approcha en 
luy ieélant la licnnc, li le ferit fie blclla vers le collé, duquel coup il fut nauré fie 
percé au bras tant que la lance fe tint dedans Ion bracelct:mais ledit feigneurde 
Chargny la lècout tnntoll fur le fablon : Et lors les deux champions approchè- 
rent de grand courage l’vn près de l'autre.Si commëcerent à batailler 8c à com- 
battre de leurs lances gentement. Si auoit iceluy lêigncur de Chargny grand 
defplailânccdcce, que fon ennemy & aduerlàirc ne fermoit point la vilicre. 
Durant lequel temps le Duc de Bourgongne ordonna qu’on les feit cefler , Sc 
commanda à ceux qui gardoient le champ qu’ils les prinïlèntdaquellc choie ils 
feirent & furent amenez deuant ledit Duc de Bourgongne.Si eiloict tous deux 
moult troublez au fcmblant qu'ils monltroicnt de ce qu'on leur auoit iitoil 
prinsfus. EtparcfpcciaU'EfpaignoI venant deuant ledit Duc répéta pardeux 
fois qu’il n’elloit pas content pour li peu de chofe faire, attendu qu’à grand def- 
pens & a grand trauail de fon corps il cil venu de moult loingtain pays par mer 
& par terre pour acquérir honneur & reucrencc. A quoy luy fut rcipondu,quc 
bien & moult honnorablemcnt auoit fait fon deuoir, fie accomply lès armes . 
Apres icfquelles parollcs furent remenez 8c conduits à leurs logis fie ho(lcIs,fic 
illirent des lices chacun par lôn collé aufli toft l'vn comme l'autre . Toutesfois 
ledit chcualier d'Efpaigne fut la noté de plulieurs nobles là cllans, d'auoiren- 
treprinsvne grand hardieiTc fie habilité de combattre parcelle maniéré la vi- 
licre leuée, pource que pareil cas n'auoir point elle veu.Et apres celle befongne 
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ledimcnchc & autres ioursenfuiuans,iceluy DuedeBourgongne feit grand 
honneur Screucrence en fon hoftclau deflufdit chcualier d’Efpaigne, & 1 u y 
donna de grans dons pour payer plaincmcnt Tes defpens . Et briefs tours enfui- 
uans print congé dudit Duc & des Tiens, 3i ic partit d’Arras pour fen retourner 
en fon pays. 

Comment les François & Bourgongnons eflans en la villes? Arras ejloient cordiallemet 
enjemble tvn auecques l'autre . 




iE lundy qui fut le iournoftreDame de la my-AouftlesDucsde 
' Bourgongnc,de Bourbon & de Gueldre, les Comtes d’Eftampcs, de 
| Richemont & de Vcndofme , de S.Pol & de Ligncy, deMeurs & de 
s Naflau auecques la plus grand partie dcscheualiers & cfcuyersdes 
deux parties , allèrent tous à cheual en grand concorde à l'hoftel d’iceluy Duc 
de Bourgogne oüir la mefle noftrc Dame en la cité , vcftuz & aornez de moult 
riches veftemens: dont le pauure peuple là eftant en grand multitude auoient 
grand liefle efpcrans brief auoir confolation de paix, que tant & fi longuement 
auoient attendu. Apres laquelle mefle retournèrent en l'hoftel dudit Duc de 
Bourgongne, & là dtfnerent la plus grand partie : Si y furent moult richement 
feruiz de plufieurs & diuers mets . Pour lefquels conuis & aflcmblces ainfi fai- 
tes par icelles partics,les anibafladeurs d’Angleterre n’eftoient point bien con- 
tens: pourccque défia le Duc de Bourgongne & ceux de fon party auoient 
grand communication auecques iceux François leurs aduerfiires & ennemis . 
Et auoient fufpc<ftion& double qu’entre icelles parties de France 6c de Bour- 
gongne, ne fc machinait aucun traiété qui fut aucunement à leur preiudicc. 

Comment le Cardinal de Vmieslre vint à Arras pour ejlre à la conuention , qui là cfloit 
ajfcmbUe. 



Tem le dixneuficfme iour d'Aouft enfuiuantvint le Cardinal de 
Vinccftrc en la ville d’Arras pour eftreau Parlement là eftant : & e- 
ftoient en fa compagnie le Comte de Ffontidon & autres notables 
cheualiers & efcuyers d’Angleterre, iufques au nombre de trois cés 
cheuauchcurs. A l’encôtre duquel allerêt les Ducs de Bourgongne & de Guel- 
dres,Ics Comtes de fainét Pol,dc Ligncy, de Meurs & la plus grâd partie des no- 
bles auecques ledit DuedeBourgongne. Si fut fait par le Cardinal & Ducdef- 
fufdit grand honneur & réception l’vn à l’autre , 3c pareillement des autres fei- 
gneurs. Si retournèrent tous enlèmble auec iceluy Cardinal iufques auprès de 
Ja porte d’Arras, où ils prindrent congé l’vn à l’autre. Si fen alla le deflufdit Car- 
dinal loger en l'hoftel de l’Euefque & fes gens. St venoient chacun iour ambafi- 
fadeurs enuoyez de diuerfes nations . Et auoit ordonné le lieu ou laconuentiô 
fe deuoit tenir entre les parties en l’abbaye de S. Vaft d’Arras, où il y auoit en la- 
dite abbaye, filles, chambres, & de notables edifficcs moult propices pour tou 
tes les parties . Siaflcmblercnt au lieu deflufdit les trois parties en la prelcnce 
des deux Cardinaulx premiers venus. Lefquels & par cfpecial le Cardinal de S. 
Croix, & rcmonftrerent moult auétentiquemem à icelles trois parties les grans 
roauix & inconuenicns qui cftoicntaduenuzpar toute Chreftienté àl’occafion 
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des guerres, qu’ils auoient fi longuement maintenues, eux admôneftant moule 
douicemcnt & fagement, que pour l’amour de Dieu principallement ilsvoul- 
firtent entendre au bien de paix entant qu’ils eftoient enfemblc: &qu’vn cha- 
cun d'eux feit requeftes fi courtoifes & fi raifonnables qu’ils fe peurtent accor- 
der les vns auecqucs les autres . Apres Icfquellcs rcmonftrances fartcmblcrcnt 
aulicudcladiéleconuention par pluficurs iournées. Et furent par lefdiétes 
parties mis auant pluficurs traitiez , lefquels eftoient moult contraires & diffi- 
ciles les vns aux autres . Entre lefquels rcquirét ceux de la partie du Roy Char- 
les, que le Roy Henry d'Angleterre Ce voulfift déporter & defifter de luy nom- 
mer Roy de France, moyennant que par certaines conditions luy {croient ac- 
cordées les feigneuries de Guicnne,& Normandie : laquelle chofe les Anglois 
ne voulurent point accorder. 

Comment durant le temps du parlement d Arreu, la Hïre& Potbonvindrent courir 
Cf fourrager le païs du Duc de Bourgongne . 

Tem le vingtcinquicfme iour du mois d’Aouft le Parlement cftant à 
Arras, comme dit eft, la Hire & Pothon de fainifte Treille à tout fix 
cens combattans , dontilyauoit bien fix vingts lances ouenuiron 
qu’iccux auoient aflemblées des frontières vers Bcauuais , cheuau- 
chcrenttoutelanuiâiufquesàlariuierie de Somme: laquelle ils parterentà 
Cappy, & de là le retirèrent & f en allèrent vers Dourlens & Bcauqucfiie pour 
fourrager le pays . Si fc partirent & fen allèrent en pluficurs lieux & artemblc- 
rent grand nombre de paÿfims , cheuaux, vaches , brebis & pluficurs autres be- 
fongnes, à tout lefqucllesfe commencèrent à retraite vers le partage del’eaiie 
par où ils eftoient venus. Durant lequel temps les nouuclles furet portées à Ar- 
ras deuers le Duc de Bourgongne parlelèigneurdeSaucufcs . Lequel Duc de 
Bourgongneenfut grandement troublé, voyantquepar telles maniérés tenir 
les befongnes qu’on trai&oit au dit lieu d’Arras , fe pourroient attarder. Et af- 
fin d’y pourueoir feit fans delay monter àchcual ledit Comte d’Eftampes, de 
lainét Pol , de Ligncy auecques la plus grand partie de chcualiers Scefcuyers 
qui là eftoient, & ceux de fonhoftcl pour combattre & rebouter iceuxFran- 
çoiscauccques lefquels allèrent aucuns feigneurs d’Angleterre à tout trois cens 
combattans ou enuiron.Et pouoient eftre en tout de douze à feize cens, mais la 
plus grand partie eftoient (ans harnois.Si cheuaucherent haftiuement tous en- 
femblciufques versMailly &àThcu. Et auoient par auant enuoyé ledit fei- 

{ ;ncurdcSaueufes & pluficurs autres coureurs pour enquerre nouuclles de 
curs aducrfaircsSc ennemis. Lefquels coureurs feeuret pour vray qu'ils retour- 
neroient à tout grans proyes vers le partage de l'caiic, fi le feirct fçauoir aux fei- 

S curs dcrtufdits. Lefquels fc hafterent pour les attendre, & feirent fi bonne di- 
^ence qu’ils les trouuerét à la villede Corbie à vnc ville nommée Bonnay fur 
l’eaüedeHelly.EtlorsIcsdeffiifdits François d’icelle pourfuitte aduertiz, or- 
donnèrent aucuns de leurs gens d’armes à garder le partage de ladiéle riuierc.Si 
fen allèrent mettre en bataille fur vne haute montaigne entre Corbie & Hclly. 
Et entre-temps meffirclcan de Croÿfut enuoyé deuant auecques luy certain 
nombre de gens d'armes pour gaigner ledit partage, lequel fut artez briève- 
ment 
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ment prins 8c conquis.Et y en eut de morts de dix à douze d’iceux François 8c 
les autres le retrahirent auecqucs leurs gens fur ladidfc montaigne . Et adonc- 
ques ceux de la partie de Bourgongne 8c les Anglois paflerent l’eaüe 8c fe mei- 
rent en bataille au defloubs de la montaigne deftufdidc contre leurs aduerfai- 
res 8c ennemis, & y furent bien demie hcurc.Toutesfois ils n’eurent point con- 
fcil de les aller combattre, car ils eftoient trop petitement atournez de harnois . 
Et d’autre part ledit Duc de Bourbon 8c le Comte de Richemont Conneftable 
qui eftoient audit lieu d’Arras, auoient enuoyé aucuns de leurs gens deuers les 
deftufdits François pour les faire retraire 8c rendre ce qu’ils auoient prins. Fina- 
lement apres ce que les deux parties eurent efté grande cfpace en bataille l'vn 
contre l'autre, ils fen retournèrent chacun dont ils eftoient venuz. Et rendirent 
lefdits François grand partie des prifonniers , quïls auoient prins par le moyen 
8c pourchas de ceux que les ambafladeurs deftufdits auoient enuoyez , 8c aufti 
le beftail qu'ils auoient accucilliz,mais ce fut bien enuiz . Si perdirent de leurs 
gens enuiron vingt hommes tant morts comme de prins. 

Comment les Roy s J Arragon (y Je Nauarre furent prim iy dejconjits devant Gaye- 
élc par Cannée du Duc de Millan . 

Efixiefmciourd’Aouftde ccft an furent prins deuant Gayedteau 
Royaume de Napples le Roy d’Arragon 8c de Nauarre, le grid mai- 
ftre de fainft laques leur frcre,le Duc de Sefle 8c fon fils,Ic Comte de 
Fondes, le Prince de Tarenrc , le fils mclfi re Chriftofle Garganeymé 
renommé de l'Aigle, le Vicc-roy de Cecillc 8c bien quatre cens cheualicrs 8c et 
cuycrs.qui auoient auecques eux bien quatre mille fouldoyers qui tous furent 
defconfits:Et tenoient le ficgc deuant la deftufdiâe ville de Gayeéte par mer & 

Î iar terre, pour icelle conqucrre à la defplaifance de Philippe Maria Duc de Mi- 
an. Pourtant iceluy Duc feit préparer fon armée en la ville de Gcnnes, pour fc- 
courir&mcncrviuresàladiâc ville de Gayeéte. Si fut principal conducteur 
d’icelle armée audit Duc de Milan l'Amiral de la cité de Gennes , lequel ayant 
intention d'entrer en icelle ville ainfi alfiegée par mer, fi fapprocha d'icelle tant 
que les afliegeans allèrent pour le combattre 8c fubiuguer: toutesfois nonob- 
ftant que l’Amiral deflufdit ne fut point en fi grand nombre comme les Napo- 
litains 8c les Arragonnois fes ennemis eftoient,la fortune fut pour luy : 8c def- 
confit pour ce iour tous ceux qui eftoient audit lieu , tenans le fiege par mer 8c 
par terre: mais nonobftant que les deftufdits Roys d’Arragon 8c de Nauarre a- 
uecques les autres feigneurs deflus nommez euftent efté prins deuât le port de 
Gayeéte, comme dit cft defius,fi furent ils menez prifonners à Gennes, qui lors 
fctcnoitcnl'obcïfl'anceduDucde Millan: mais brief enfuiuant par certains 
moyens 8c pi omefles qu’il feit aux Genneuois, luy furent iceux feigneurs deli- 
urez 8c mis en fà main , moyennant qu’il promeift de non les deliurer finon du 
feeu 8c confentementdefdits Genneuoisdaquellcpromefleil n’entretint point, 
car tantoft apres qu’ils furent amenez deuant luy, 8c qu’il les eut grâdcmcnt fe- 
ftoyez 8c conioÿs en fa ville de Millan, il les meit à plaine dcliurancc fans payer 
finance ne retenir d’eux aucune chofè ne promefle, 8c mefmement leur dôna de 
grâs8c précieux dons:dont quad ce fut venu à la cognoiftance des Géneuois ils 
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en furet trcfinal côtcns & non fans caufetcar ils efloicc leurs ennemis capitaux, 
pourquoy ils fe departirét du tout de l'alliaccS: obeïflancc dudit Duc de Millâ. 

Comment le Cardinal de yinctjlre à toute t Ambaffade des Anglais fe départit de la ville 
d' Arras: C* comment autres ambajjadeurs de plujieurs lieux vindret en ladiiïe ville. 

■ Evj.iour de Septembre le Cardinal de Vinccftrefe partit delà con- 
1 uétion d'Arras, & auec luy tou te l'atnbafTadc de la partie d’A ngletcr- 
j rc,fans ce qu'ils enflent aucune concorde auec les François. Nonob- 
: liant qu’ils euflent par plusieurs jours elle enfèmblc, & qu'à icelles 
journées pluficurs traiclcz euflent efté mis auât, cômc dit cft,qui point n'auoicc 
efté mis à cffeéhjaçoit-cc que le Duc de Bourgongne & ceux de fon côfcil euC. 
fent faiûcs pluficurs diligences , pour appaifer icelles deux parties de France &c 
d’Anglttcrrc.Ncantmoins iccux Anglois fen retournèrent à Calais, & de lara 
Aoglctcrrc,& fe doubtoient bié de ce qui aduint aflez toft enfuiuantx'cft d fça- 
uoir que le Roy Charles & le Duc de Bourgongne ne fccôcordaflcnt l'vnauec 
lautrcxar ils appcrccurét bié des deuat leur departemét qu'icelles deux parties 
auoient l’vn auec l’autre grand amour & repairoient enfemble,côme fe deflors 
euflent efté en cordiallc vnion dôt ils n’eftoient point bien contens. Ité encorcs 
vindret audit Parlemét d'Arras plufieursambaflàdeurs de pluficurs Royaumes 
& nations tât ccclciiafliqucs cômc feculicrs . Ccft à fçauoir de par les Roys de 
Nauarre & de Dachc,d’Efpaignc,de Chippre,dc Portugal, le Conneflable Duc 
de PouIainc,de par le Duc de Millan,de par le Roy de Cecille, de par le Roy de 
Norucghc,dc par le Duc de Bretaigne.Si y vindret aufïi l'Archcucfquc d’Aulx, 
l’Euefque d’Albigue, l’Euefquc d’Vzcs, l’Euefque d'Auxerre, l'Eucfquc d’Alba- 
nie,l'Euefque de Vifcéne, l’Abbé de Vezelay, l'Archediacre de Mets en Lorrai- 
ne procureur du S. Concile de Balle , l'Archediacre de Poulaine & moult d’au- 
tres gens de grand autorité. 

Comment la paix fut faille & con fermée entre le Roy Charles de France , ùn le Duc de 
Bourgongne en la ville d’Arras . 

I Tcm apres que les ambafTadeurs du Roy Henry d’Angleterre fefu- 
a rent partis de la ville d'Arras, comme deflus cfldit: & qu'ils furér re- 
1 tournez en Angleterre fans prendre conclufion de paix auec les Frà- 
çois.lcs deux autres parties qui efloicnt demourées au deflufdit heu 
d’Arrasx’cft à fçauoir de France & de Bourgongne, fâflcmblerét l’vn auec l'au- 
tre au parlement au lieu accouftumé par aucun peu de iours.Et là eurét enfem- 
blc grand deliberation & aduis fur pluficurs befongnes . Et aufli par l'exhorta- 
tion des deux Cardinaulx de S. Croix & de Chippre, de pluficurs Prélats & au- 
tres notables gens de confeil là eftans de chacune partie, conclurent à faire paix 
finallc entre le Roy Charles d'vne part Sc Philippe Duc de Bourgongne d’au- 
tre : de laquelle la teneur fenfuit. 

Philippe parla grâce de Dieu Duc de Bourgongne , d’Autriche, de Bra- 
bant & de Lambourg, Comte de Flandres , d'Arthois fie de Bourgongne,Pala-> 
tin de Hainault,de Hollande,dc Zelande & de Namur, Marquis du S. Empire, 
Seigneur de Frize,de Saline & de Matines. Sçauoir faifons à tous prcfçns & ad- 
ucnir,quc comme pourparuenir à paix gcncrallc en ce Royaume ayentefté te- 
nues 
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nues plufieurs conuentions & aflcmblées.Et mcfmcmcnt en noftre ville fie cité 
d’Auxerre, en la ville de Corbeil . Et dernièrement ayt cfté accordée de tenir en 
celle noftre ville d'Arras certaine iourncc Si conuention, fur le fait dcladiéte 
paixgeneralle. A laquelle mon trefredoubté feigneurlc Roy Châties ayt cn- 
uoyez, &y (ont venus noz trefehiers fiitrefàymez frères ôc coufins Duc de 
Bourbon & d'Auuergne , le Comte de Richemont Connellablc de France , le 
Comte de Vandofmegrad .maiftre d’hoftcl, fie trefreuerend pere en Dieu l’Ar- 
cheuefqucôe Duc de Reims grand Chancellier de France, Chriftofle de Har- 
court, Gillcbert feigneur delà Fayeétc Marcfchal de France , maiftre Adam de 
Cambray premier Prcfident en Parlcmct , maiftre Ican Tudart Doyen de Paris 
Confctllier & maiftre des Requeftes de l’hoftcl du Roy,Guillaumc Charretier, 
Eftienne Moreau, aufll les confèilliers.Ican Chaftignicr, & Robert Marlicre.fe- 
cretaires de mondit feigneurlc Roy & tous fes ambafladeurs. Et de la part mô 
trefehier feigneut Sc coulîn le Roy d’Angleterre, y font venus trefreuerend pe- 
re en Dieu le Cardinal de Vinceftre,l’Archeuefque d’Iorth.noz aymez coulins 
les Comtes de Hontidon fie de Suftort.Noz rcucrends pères en Dieu les Eucfi- 
ques de Norrovich.'de S.Dauid Si de Lificux , fie plufieurs autres gens d'Eglifê 
fie ambafladeurs de mon trefehier frère Si coufin le Roy d’Angleterre . Et aufli 
y fommes venus Si comparus en noftre petlonne accompaignez de plufieurs 
de noftre fâng Si autres noz féaux Si fubicéts en grand nébre. A laquelle iour- 
néc fie conuention de par noftre fainét Pere , ayt efté enuoy é trefreuerend pere 
en Dieu noftre trefehier fie elpccial amy le Cardinal de fàinéte Croix à tout bé 
fi e fuffifant pouoir de noftre fainét Pere:8e de par le fainél Cécile de Balle fem- 
blablement ayent efté enuoyez fie foient venus trcfreucréd pere en Dieu noftre 
trclchierfic trefaymé coufin le Cardinal de Chippre,trelreueréds peres en Dieu 
les Euefques de Veronne,d’Albigue,Nicolas Prcuoft, fie Calconie Huche Ar- 
chediacre de Mets en Lorraine, ambafladeurs d’iceluy Concile, Si ayans pouoir 
fuffifant fur ce dudit Concile:par deuant lefqucls Cardinaulx, Légats & ambaf 
fadeurs de noftre S. Pere fie du S. Cécile font venus fie comparus lefdits ambaf- 
fâdeurs de Frâce d'vnc part, Si ceux d'Angleterre d'autrc:Se nous aufli en noftre 
perlonne toutes les fois qu’il a efté befoing:fii par iccux ambafladeurs ayét efté 
faiéles plufieurs ouuertures,Si oblations d'vn codé fie d’autre. Et combien que 
fînablcmcnt de la part de monfeigneur le Roy , par lefdits ambafladeurs ayent 
efté faictes au x gens fie ambafladeurs d’Angleterre grandes 8i notables offres, à 
fin de paruenir à ladiéte paix generalledcfquels comme il fcmblc aufdits Cardi- 
naulx autres Légats fie ambafladeurs de noftiedit S. Pere Si du Concile, cftreiu- 
ftes 8i raifonnablcs:8i ne les pouoient ou deuoient raifonnablemétreffufèr lef- 
dits ambafladeurs d’Angleterre. Et que lefdits Cardinaulx de S.Croix,de Chip- 
pre Si autres ambafladeurs du S.Concile enflent prié fiircquis à iccux ambafla- 
deurs d’Angleterre, de les accepter en leur dilhnt fie remonftrant qu’autrement , 

Si ou cas qu’ils ne voudroient entendre à l'cffeél de ladiéte paix gcneralle, ils a- 
uoient charge Ci cémandcmcnt de noftre S. Pere le Pape fie du Conciledenous 
exhorter, requérir fie fommer d’entendre auec mondit feignr le Roy à paix par- 
ticulière, fie réunion auec luy en tant que toucher nous pouoir. T.oUtesfois lef- 
dits ambafladeurs d’Angleterre n’ont voulu accepter lcfdiélcs offres à eux fai- 
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élesimais Ce font dcpartiz de noftre ville d’Arras fans aucune côclufion , fie fan» 
vouloir prendre n’accepter iour certain ne competent de retourner. Pourquoy 
apres leur parlement par lcfdits Cardinaulx, Légats fie ambafladeurs de noftre- 
dit S.Pere & du Concile ayons efté exhortez, requis fie fommez de vouloir en- 
tendre par cffeét à ladite paix particulière & réunion auec mondit feigneur le 
Roy-.moyénant que par le cas de la mon de feu noftre trefehier (êigneur fie pè- 
re que Dieu pardoint,fie pour noftre intereft en cefte partie : nous feraient par 
médit feigneur le Roy , fie par fes ambafladeurs deflus nommez à ce fôuffifam- 
ment fondez pour luy,Seen fon nom faites offres raifonnables affin de fatisfa- 
ûion.recépcnfàtion fie autrement qu’en dcucrions eftrc contcnsdefquelles of- 
fres faides par lefdits ambafladeurs de mondit feigneur le Roy.aycnt efté bail- 
lées par eferit en vn rolle de papier aufdits Cardinaulx fie ambafladeurs de no- 
ftreait faindt Perc fiedu Cécile, fie par eux à nous prcfcnté:duqucl rolle la teneur 
f en fuir. 

C e font les offres que nous Charles Duc de Bourbon fie d’Auuergne, Artus 
Comte de Richemont Conneftablc de France, Loÿs de Bourbon Céte de Ven- 
dofmc, Régnault de Chaitres Archcuefque fie Duc de Reims grâd Chanccllier 
de France,Guillcbett feigneur de la Faycéte marefchal de France, Adam de Câ- 
bray prefident en Parlement , Ican Tudart Doyen de Paris céfeillier fie maiftre 
des Rcqueftes de l'hoflel du Roy , Guillaume Charretier , fie Eftienne Moreau 
côfcilliersjlcan Chaftignier fie Robert Malicrefecretaire, fie tous ambafladeurs 
de Charles Roy de France noftre fouuerain feigneur eftans prefentement en la 
ville d’Arras:faifons pour fie ou nom dudit Roy à méfeigneur le Duc de Bour- 
gongne fie de Brabant pour fon intereft Se querelle qu’il a Se peult auoir à l’en- 
contre du Roy, tantàlacaufcde la mort de feu monfeigneurleDuclean de 
Bourgongne fon pere comme autrement , affin de paruenir à traidté de paix fie 
concordc.Premicrcmcnt que le Roy dira, ou par fes gés notables fuffifamment 
fondez fera dire 1 mondit feigneur le Duc de Bourgongne , que la mort de feu 
monfeignrlcDuc Iean fon pere(quc Dieu abfoluejfùt iniquemét fie mauuaife- 
mét faible par ceux, qui perpetrerent ledit casfie par mauuais confeil,6e luy en a 
toufiours dcfplcu fie à prefent dcfplaift de tout fon cueur.Et que fil eut feeu le- 
dit cas fie eut telaage fie entendement qu'il a de prefent, il y eutobuiéàfonpo- 
uoir.mais il y cftoit bien ieune fie auoit pour lors petite cognoiffance, fie ne fut 
point fi aduifé que d’y pourueoir . Et priera à mondit feigneur de Bourgon- 
/ gne, que toute haine fie rancune qu'il peut auoir à l’encontre de luyàcaufè 
acce,iloftcdeféncueur fie qu’entre eux ayt bonne paix fie amour. Et fè fe- 
ra de ce exprefle mention es lettres qui feront faiéles de l’accord fie traiéfé 
deux. Item que tous ceux qui perpetrerent ledit mauuais cas ou furent 
coufèntans, le Roy les abandonnera fie fera toutes les diligences à Juypofli- 
blesde les Etire prendre fie appréhender quelque part qu'ils pourraient eftrc 
trouucz, pour eftrc puniz en corps Se en biens. Et fi appréhender ne peu- 
uent eftrc, il les bannira à toufiours fie fans rappel hors du Royaume fie du 
Daulphiné,auécquesconfifcation de tous leurs biens, fie feront hors de tous 
traiélez. Item nefouffrira le Roy aucuns d’eux eftrc receuz ou fauorifèz 
en aucun lieu de fon obeïflance fiepuiffance. Et fera crier fie publier par tous 
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les lieux des Royaumes 8c Daulphinéaccouftumcz à faire cris ôc proclama- 
tions , qu’aucun ne les reçoiue ou fauorife fur peines de confilcations de 
corps 8c de biens . Item & que mondit feigneur de Bourgongne le plus tort: 
qu'il pourra bonnement apres ledit accord paffé, nommera ceux dont il cil 
ou fera lors informé qui perpétrèrent ledit mauuais cas ou en furent conlèn- 
tans, aflîn qu'incontinent & diligentement foit procédé contre eux de la part 
du Roy, comme dit eft. Et en outre poureeque mondit feigneur le Duc de 
Bourgongnc n'acncorçs peuauoir cognoiflance vraye de ceux qui perpétrè- 
rent ledit mauuais cas ou en furent confentans, toutes les fois que cy apres 
en fera informé deücment d’aucuns autres , il les pourra nommer & lignifier 
par fes lettres patentes ou autrement fuffifammentau Roy. Lequel en ce cas 
fera tenu de faire procéder tantoft & diligemment à l’encontre d eux par la 
manière dcflufdide . Item que pour l’ame de feu monfeigneur le Duc Iean 
de Bourgongnc.de feu meffire Archambault deFoix Comte de Noaillcsqui 
fut mort auecqucs luy ôc de tous les autres trefpaflez , à caulè des diuifions 
& guerres de ce Royaume, feront fai&es les fondations ôc cdifhccs quifen- 
fuiuent. C’eft à fçauoir en I'Eglife de Monftreau en laquelle fut première- 
ment enterré le corps de mondit feu feigneur le Duc Iean , fera fondée vnc 
chappcllc ôc chappeilainic d’vne mefle balle de requiem chacun iour perpé- 
tuellement: laquelle fera rentée ôc douée conucnablement de rentes admor- 
tics iufques à foixantc liures parifis par chacun an: ôcauflî garnie de calice 
ôc d’ornemens d'Eglife bien ôc fuffifamment ôctoutaux delpensdu Roy. Et 
laquelle chappcllc fera àla collation de médit feigneur de Bourgongnc 3c de 
fes fucceflcurs Ducs de Bourgongnc à toufiours . Item qu’en ladide vil- 
le de Monftreau ou au plus près d’icelle que faire fe pourra bonnement : fe- 
ra fait, conftruit 6c infatué par ledit Roy 6c à fesfraits 8c dcfpensvne Egli- 
fc , conucnt ôc monaftere de Chartreux : c’eft à fçauoir pour vn prieur ôc 
douze religieux auecques les cloiftres , lâlles ôc refedoüers , grange ôc au- 
tres edifficcs qui luy feront necelTaircs Ôc conuenables . Et lefquels Char- 
treux, c’eft à fçauoir le prieur 3c douze religieux feront fondez par le Roy 
ôc de bonnes rentes ôc reuenues annuelles ôc perpétuelles , ôebien admorties 
fuffifamment ôc conuenablement , tant pour le viuredefdits religieux ôc en- 
tretenement du diuin fcruicc , comme pour les fbuftenemens des ediffices du- 
dit monaftere :8c autrement iufques à la fomme de huiét cens liures parifis 
par an de reuenue, à l'ordonnance ôcpar l'aduis de trefteuerend pere en Dieu 
monfeigneur le Cardinal de fain&c Croix , ou de celuy ou ceux qu’il vouldra à 
ce commettre. Item que le Pont de Monftreau au lieu où fut fait ledit mau- 
uais cas, fera faiifte ôc ediffiée ôebien entaillée ôc entretenue à toufiours aux 
dcfpcns du Roy vnc belle croix de belle façon . Et ainfi qu’il Icra diuifé par le- 
dit monfeigneur de lâinâe Croix ou fes commis. Item qu’en l’Eglife des Char, 
trcuxlez Dijon en laquelle gift ôc repofe à prefent le corps dudit feu monlêi- 
gneurle Duc Iean: fera fondée parle Roy ôcàfes dcfpens vnc haute meffe 
de requiem, qui fe dira chacun iour perpétuellement au grand autel de ladi- 
te Egl ifc, à telle heure qui fera deuifee . Et laquelle fondation fera donnée ôc 
ailîgnéede bonnes rentes admorties iufques à la fomme de cent liures pari- 
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fis de reucnue par an , fie aufti garnie de calices fie aornemens comme deftiis . 

Item que lcldiétcs fondations & cdiffices feront commencées à faire le plus 
toft que bonnement faire fe pourra. En efpccial commencera on à dire fie célé- 
brer lefdiétes Mefl'cs, incontinent apres ledit accord paffé. Et au regard des edif- 
ficcs qui fe doiuent en ladiâc ville de Monftreau ou au plus près d'icelle faire, 
on y commencerai ouurcr dedans trois mois apres que ladicte ville fera redui- 
clc en l’obeïflance du Roy.Et continuera on diligemment fans intercupation , 
que iceux cdifficcs feront tous parfaits fie acheucz dedans cinq ans apres enfui- 
uans . Et quant aux dcflufdiétes fondations on y befongnera fans delay le plus 
toft que faire fe pourra. Et pour ces caufes tantoft apres ledit accord pafté , (era 
faiéte fie aflignée la haulte MclTe aux Chartreux de Dijon, dont defl'us cft faidie 
mention, auec ce qui en defpend.C'eft à fçauoir de liures, calices S e autres cho- 
fes à ce ncceftàires . Et aufti y fera diète fie célébrée aux defpens du Roy la baf- 
fe MclTe quotidienne, qui doit eftre fondée en l’Eglife de Môftreau fi toft qu’el- 
lefcra reduiétcenl’obeïflàncedu Roy:&au furplus touchant les cdiffices fie 
fondations, qui fe doiuent faire en la ville de Monftreau. Et auprès d'icelle de la 
part du Roy fera mife dedans lefdits trois iours apres qu’icelle ville fera redui- 
&e en l’obcïflance du Roy és mains d’iceluy ou ceux que y vouldra commettre 
monfeigneur le Cardinal de fainète Croix , certaine fomme d’argent fouffifant 
pour commencer à faire Iefdiétcs ouuragcs fie cdifficcs : fie achcptcr les calices, 
liures, aornemens & autreschofcsàccneccflaircsSeconuenables. Et d'autre 
part ferôt lors aufti aduifécs,aftifcs & deliurées les rentes dcftiis dedairées mon- 
tans pour ledit lieu de Monftreau huiét cens foixante liures parifis par an bien 
reuenans feurcment amorties, Scaflifes au plus près que bonnement faire fe 
pourra dudit lieu de Monftreamfans y comprendre les cent liures parifis de ré- 
te qui doiuent eftre aftifes pour la fondation de ladiéte haulte Mcftîe des Char- 
treux de Dijon. Item que pour & en rccompcnfation des ioyaux & autres 
biens meubles que auoit feu monditfeigncurlc Ducleanaurempsdefonde- 
cez , qui furent prins fie perdus , & pour en auoir & achcpter des autres . Et en 
lieu d’iceux le Roy payera & fera reaulment payer & de fait à mondit feigneur 
le Duc de Bourgongne , la fomme de cinquante mille efeus d’or vieux de poix 
de foixante quatre au marc de Troyes hui& onces pour le marc, & à vingt & 
quatre karas d’aloy ou autre monnoyed'or courfablcdcla valeur aux termes 
qui fenfuiuent . C'eft à fçauoir quinze mille au terme de Pafques prochain ve- 
nant en vn an, qui commencera l’an mille quatre cens trentcfcpt.Et quinze mil- 
le aux Pafques enfuiuans qui fera l'an mille quatre cens trente huiét. Et les vingt 
mille qui relieront aux Pafques enfuiuans, qui fera l’an mille quatre cens trente- 
neuf. Et auecques ce fera fauué & referué à mondit feigneur de Bourgogne fôn 
adlion & pourfuite au regard du beau collier de feu mondit feigneur fon pere, 
contre ceux qui l’ont eu & l'ont pour l’auoir & rccouurer : & pareillement au- 
tres ioyaux à fon prouffit en outre & par deftus lefdits cinquante mille efeus. 

Item & que de la part du Roy à mondit feigneur de Bourgongne pour partie 
de fbn intereft, feront dclaiffées fie auecques ce baillées fie trànfportécs de nou- 
ucl pour Iuy fie fes hoirs procréez de fon corps, fie les hoirs de fes hoirs fie dcfcc- 
dans toufiours de droiéte ligne foient malles ou femelles les terres fie feigneu- 
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ries qui f enfuiuent . C’eft à fçauoir la cité 8c Comté de Mafcon 8c S. Iangon, 8c 
les mettes d'iceux: 8c auecqucs ce enfemble toutes les villes, villagcs,terrcs,ccn- 
fes, rentes 8c reuenues quelsconques qui font 8c appartiennent 8cdoiuent com- 

i ieter 8c appartenir en domaine au Roy 8c à la Couronne de France,8c par tous 
es villages royaux de Mafcon 8c de fàinét Iangon 8c mettes d’iceux , auecques 
toutes les appartenances d'icelle Comté de Mafcon 3c autres feigncuries,que 
tient 8c doit tenir le Roy en domaine ancien, en 8c par tout lefdits villages de 
Maicon 8c de fainét Iangon tant en fief, arricrcficf, «indications , patronnages 
d'Eglifes , collations de bcnedccs comme en autres droits 8c prouflits quels- 
conques,fans y riens retenir de la part du Roy de ce que touche 8c pcult tou- 
cher le domaine, la feigneurie, la iurifdiéUon ordinaire des ComtczSc lieux def- 
fufdits.Et eil fauué 8c referué au Roy fcmblablemcnt les fiefs 8c homma- 
ges des choies dcffufdiétes : 8c le reflort 8c fouueraineté des Eglifes 8c fubieéls 
d’icelles de fondations royaux , eflans aufdits bailliages 8c és mettes enclauées 
en iccux 8c le droit de Rega!lc,là où il a lieu 8c autres droits royaux appartenus 
d’ancienneté a la courône de France 8c bailliages dcflufdirs: pour à ladidc Cô- 
té de MaicQxnfcmble des villes, villages, terres 8c domaines dcflufdiétes iouïr 
8c vie r parmondit feigneur de Bourgongne 8c fefdits hoirs 8c fuccefleurs à 
toufiours 8c les tenir en foy 8c hommage du Roy 8c de la couronne de France, 
8c en pairriefoubs le reifort du Roy 6c de fa court de Parlement fans moyen, 
Pareillement 8c en telles franchifcs, droits 8c prerogatiues comme les autres 
Pairs de France. Ité auecques ce de la part du Roy feront ttanfportées 8c bail- 
lées à mondit feigneur de Bourgongne , 8c celuy de fefdits hoirs 8c fuccefleurs 
légitimez procréez de fon corps :aulquels il delaiflcra apres fon decez 8c trcfpas 
ladicte Comté de Mafcon, tous les prouflits 8c emolumens quelconques qui 
efeherront efdits villages royaux de Mafcon 8c fainél Iangon, à caufe des droits 
royaux 8c dcfôuucraineté appartenans au Roy 8c en iccux bailliages, foient pat 
le moyen de la garde 6c fouueraineté des Eglifes, qui font de fondation royalle 
8c des fubieéts d’icelles droits de royalle ou autrement, tant en confifcations 
pour quelque cas que ce foit amendes, droits, exploits, iuflices 8c les prouffitsSc 
emolumens de la monnoye comme autres prouflits quelsconques, pour en 
ioui'r par mondit feigneur de Bourgongne 8c fondit hoir durant leurs vies 8cdu 
fuiuant d’eux tantfeulemct en 8c parla manière qui fenfuit. C’cfH fçauoir qu a 
la nomination de mondit feigneur le Duc de Bourgongne 8c de fondit hoir a- 
pres luyjc Roy commettra 8cordonncraceluy qui lcra Baillifdc Mafcon pour 
mondit feigneur de Bourgongne , iuge royal 8c commis de par luy 8c cognoi- 
ftrede tous cas royaux 8c autres chofes procédant des bail liages: des pays 8c 
lieux 8c enclaueurcsdcflufdidcs:aufriauant8c tout enla maniéré 8c forme, que 
l’ont fait 8c accoutumé de faire les Baillifs royaux de Mafcon 8c de fainét Ian- 

Î ;on qui ont cfté le temps pafledequcl bailliage de fàinâ Iangon eft 8c fera aboi 
y par ce moyen : 8c fcmblablemcnt feront commis de pat le Roy à la nomina- 
tion de par mondit feigneur de Bourgongne 8c de fondit hoir, tousautres offi- 
ciers ncceflaires pour ladicte iurifdiéhon & droits royaux tant capitaines, cha- 
Itellains,prcuofts,fcigneurs comme tcccueurs8rautrcs qui exerceront leurs of- 
fices ou nom du Roy au prouffic de mondit feigneur de Bourgongne & de fon 
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hoir apres luy, comme dit cftdeflus. Item femblablemcntdela part du Roy 
feront tranfportécs 8e baillées à mondit feigneur fie à fon hoir dcfl'ufdit apres 
)uy,tous les prou Hits des aydes. C’eft à fçauoir des greniers à fcl,quatriefmes de 
vins venduz à tltil.nl , impolitions de toutes denrées, tailles, fouages, aydes fie 
fubuentions quclscôqucs,qui ont ou auront cours, & qui font ou feront impo- 
fées és eledions de Mafeon, Chalon, Auftun fie Langres (I auant qu’icelles dé- 
dions f’cllcndent en 6c par le pays & Duché de Bourgongne, fie la Comté de 
Charrolois,fie ladidc Comte de Mafeon , tout le pays de Mafeonnois & és vil- 
les& terres quclsconques endauées en icelle Duché, Comte Se pays pour ioui'r 
delapartdemonditfcigneurleDucdc Bourgongne fie de fon hoir apres luy 
de toutes lefdides aydes , tailles fie autres fubuentions en auoir le prouffit du- 
rant le cours de leurs vies & du furuiuant d’eux. Auquel mondit feigneur le 
Duc de Bourgongne fie à fondit hoir appartiendra la nomination de tous les 
officiers à ce neceflaires, foient efleuz, clercs, reccueurs, fergens ou autres Se au 
Roy la commiffion fie inflitution comme deflus cft dit. Item fie auffi fera par 
le Roy à mondit feigneur le Duede Bourgogne tranfponé fie baillé à toujours 
pour luy fes hoirs légitimés procréez de fon corps,fie les hoirs de fes hoirs foict 
malles ou femelles defeendans de droidc ligne en héritage perpétuelle , la cité 
fie Comte d’Auxerre auecques toutes les appartenances, fie appendances quel- 
conques tant en iuftice,domainc,ficfs, patronnages d’Eglifes, collations de bé- 
néfices comme autrement à les tenir du Roy de la couronne de France, fie delà 
court de Parlement,làns moyen fie en telles franchifesfie droits de prerogatiues 
comme les autres Pairs de France. Item fie auecques ce feront tranfportées fie 
baillées par le Roy à mondit feigneur de Bourgongne fie à iccluy de les hoirs, à 
qui il dclaificra apres fon decez ladide Comté d’Auxerre tous lesprouffitsfic 
emolumens quelconques, qui clcherront en ladidc Comté fie cité d’Auxerre, 
fie en toutes les villes fie terres enclauées en icelles , qui ne font point en ladide 
Comté: foient Eglifes ou autres à caufe de droits royaux en quelque manière 
que ce foit tant en rcgallcs,côfifcations,amendesfie exploits de indice le proufi- 
fitfic émolument de la monnoye, comme autrement durant leurs vies fie du 
foruiuant d’eux tant feulement en fie par la maniéré deflus déclarée . C’cft à fça- 
uoir qu’à la nomination de mondit (cigncur de Bourgogne fie de fon hoir apres 
luy.le Roy commettra & ordonnera celuy qui fera Baillifd Auxerre pour mô- 
dit foigneur de Bourgongne iuge royal fie commis de par luy à cognoiflre tous 
cas royaux fie autres choies és mettes de la Comté d’Auxerre fie és enclauemés 
d’icelle, auffi auant fie tout en la forme fie maniéré que l’ont fait fie accoufrumé 
faire par cy deuant les Baillifs de Sens audit lieu d’Auxctie. Et lequel Baillif de 
Sens ne l'entremettra aucunement durant les vies de mondit feigneur le Duede 
Bourgongne fie de fon hoir.Mais on en taillera conuenir ledit Baillif d'Auxer- 
re, qui fera commis de p3r le Roy à la nomination de mondit foigneur de Bour- 
gongne & de fondit hoir.Et fcmblablcment feront commis parle Roy à la no- 
mination de mondit foigneur de Bourgongne fie de fondit hoir, tous autres of- 
ficiers neceflaires pour l'exercice de ladiétc i un {diction fie droits royaux en la- 
dite Comté d’Auxerre tous Chaflcllains, capitaines, preuolts fie autres-.comme 
fergens fie reccueurs , qui exerceront leur office au nom du Roy au prouffit de 
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mondit feigneur de Bourgongne fit de Ton hoir aptes luy. Item d’autre part de 
la part du Roy, feront tranfportécs fit baillées à mondit feigneur de Bourgon- 
gne fit à fondit hoir apres luy tous les prouffits des aydes. C’cft à fçauoir de gre- 
nier à fcl,quatriefmes devins vendus en dcftail, importions de toutes denrées: 
tailles, fouages,& autres aydes fit fubuentions quelconques, qui ont ou auront 
cours & qui font fit feront en ladufte cité, Comté fit cleélion d'Auxerre (i auant 
qu’icelle élection feftend en la dcllufdiéie Comté, fit au pays d’Auxcrrois fie es 
vtllcs cnclauccs en iccux,pour en iouïr par mondit feigneur de Bourgongne fie 
fondit hoir apres luy : 6c en auoir les prouffits le cours de leurs viesdurans, fie 
du furuiuant d’eux tant feulement . Aufquels mondit feigneur le Duc de Bour- 
gongne St à fondit hoir, luy appartiendra la nomination de tous les officiers à 
ce necciraires,foient cfieuz, clercs , fergens ou autres , fit au Roy la commiffion 
ôc inftitution comme defluseft dit. Item fit aufïi feront par le Roy baillées fie 
tranfportccs à mondit feigneur le Duc de Bourgongne pour luy fit fes hoirs lé- 
gitimes, procréez de fon corps fit fes hoirs de fes hoirs : foient malles fit femel- 
les defeendans en dire&c ligne à toufiours fit en hcritaigc à perpétuité , les cha- 
ftcl, ville fit chaftellenicde Bar fur Seine, enfcmblc toutes les appartenances fie 
appcndenccs d’icelle chaltellcnie tant en domaine, iuflice, iurildidf ion, fiefs, pa- 
tron nages d’Eglilc, collations de bénéfices comme autres prouffits ôc cmolu- 
mens quelconques à les tenir en foy fit en hommage du Roy fit en pairrie de 
France , foubs le reffort de la fouueraincté du Roy Se de la court de Parlement 
fans moyen. Item fit auec ce appartiendra à mondit feigneur le Duc de Bour- 
gongne, fit de la partie du Roy luy feront baillées fie rrâfportées par luy fit ceux 
de les hoirs à qui il delaifTcra apres fon decez ladi&e feigneurie de Bar, tous les 
prouffits des aydes tant du grenier au fel fi grenier ya accouftumé auoir,fiequa- 
triefmes des vins vendus à dcftail, impofitions de toutes denrées, tailles, fouages 
fit autres aydes St fubuentions quelconques , qui ont fit auront cours ou font 
& feront impofées en la ville fit chaftellenie de Bar fur Seine , fit és villes fit vil- 
lages fubieds fit refTortiflans à icelle chaftellenie, pour iouïr de la part de mon- 
dit feigneur le Duc de Bourgongne fit de fondit hoirapres luy d’icelles tailles 
fit fubuentions : fit auoir les prouffits de la main des grenetiers fit rcceueurs 
royaux,qui feront à ce commis par le Roy à la nomination de mondit feigneur 
le Duc de Bourgongne, durant les vies de luy fit de fondit hoirapres luy St les 
furuiuans d'eux deux. Item fit auffi de la partie du Roy fera tranfporté St bail- 
lé à mondit feigneur de Bourgongne pour luy fit fes hoirs, la Comté de Bour- 
gongne pour toufiours en heritaige perpétuel :la garde de l’Eglifc fit Abbaye 
de Luxeul, enfcmblc tous les droits, prouffits ôc emolumens quelconques ap- 
partenans à la dcffufdiâcgarde: laquelle comme Comteàcaulèdc fà Comté 
de Champaignc dit fit maintient à luy appartenir : combien que les Comtes de 
Bourgongne prcdeceffeurs à mondit fcigneur,aycnt par cy deuant prétendu en 
querelle au contraire: difâns fie maintenans icelle Abbaye qui cft hors du Roy- 
aume fit mettes de la Côté de Bôurgongne, deuoit cftre de leur gardc.Et pour- 
cc pour le bien , vtilité fit prou (fit du pays fie pour obuier d tous débats fie noi- 
fcs,fcra delaiflé par le Roy à mondit feigneur de Bourgongne, fitluy en demou- 
ra ladiéte garde tout entièrement. Item auffi feront par le Roy tranfportécs à 
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mondit feigneur de Bourgongne pour luy 8c fes hoirs maflcs légitimez, pro- 
créez de fon corps , & les hoirs de ics hoirs maflcs tant feulement procréez de 
leurs corps, & defeendans d'eux en ligne directe à tçuflours & hentaige perpé- 
tuelles chafteaux, villes 8c chaflcllcnics 8c preuoftez foraines de Pcronnc,Môt- 
didier Se Royc:auccques toutes leurs appartenances & appcndences quelcon- 
ques tant en dcmainc , iu (lice & iurifdi&ions , fiefs & arricreficfs , patronnages 
d’Eglifa, collations de bénéfices, comme autres droits prouffits Se cmolumens 
quelconques à les tenir du Roy 8e de la couronne de France en foy & en hom- 
mage^ en pairrie de France foubs le reflorrfic fouucraineté de (à court de Par- 
lement fans moyen. Itc 8c auecques ce baillera & rranfportcra le Roy à mon- 
dit feigneur le Duc de Bourgongnc,& à celuy de (es hoirs deflufdits maflesrau- 
quclil delaiiïera apres fondecez leldides villes 8e chaflcllcnics de Peronne, 
Montdidicr fie Roye.tous les prouffits fie emolumens quelsconques qui clchcr 
rôt en icelles villes, chaflcllcnics 8c preuoftez foraines à caufc des droits royaux 
en quelque maniéré que ce foit : tant en regalles , confifcations, amendes , ex- 
ploitas de iuftice, comme autremcnttpour en iouïr par mondit feigneur le Duc 
de Bourgongne 8c fondit hoir apres leurs vies fie du furuiuant d'eux tant feule- 
ment, fie par la maniéré deflits declairéc . C’eft à fçau'oir qu'à la nomination de 
mondit (eigneur de Bourgogne 8cde fon hoir mafle, apres luy le Roy commet- 
tra fie ordonnera celuy qui lcra gouuerneur fie Bailhf dcfdictcs villes fie cha- 
ftcllcnies , pour mondit icigncur le Duc de Bourgongne iuge royal 8c commis 
de par luy a cognoiftrc de tous cas 8c autres choies proccdans defdidcs villes , 
chaflcllcnics fie Preuoftez foraines fie és villes fubieéles fie reflortiflàns à icelles 
auffi auanr,8c par la manière que l'ont fait fie accouftumé de faire par cy deuaut 
les Baillifs royaux de Vermendois fie d'Amiens . Et en outre feront commis, fe 
mcftiercft.parlc Roy à la nomination de mondit lêigncur de Bourgongne fie 
de fondit hoir mafle , tous autres officiers neceflaires pourl'cxcrcice de ladicle 
iurif diction 8c droits royaux: comme chaftellains,capitaincs,prcuofts,(crgcns, 
reccueurs fie autres qui exerceront leurs offices ou nom du Roy 8c au prouffie 
de mondit feigneur le Duc de Bourgongne, 8c de fondithoir maflcapresluy 
commedit cft defliis. Item 8c fcmblablcment par le Roy feront tranlportécs 
8c baillées à mondit feigneur le Duc de Bourgongne Sefondithoir mafle apres 
luy, tous les prouffits des ay des : c’eft à Içauoir du grenier à f él , quatriefmes de 
vins vendus en deftail, impofitions de toutes denrées, tailles, fouages 8c autres 
aydes 8c fubuentions quelsconques, qui ont ou auront cours : 8c qui font ou 
feront compofées cfdiétes villes, chaflcllcnics 8c preuoftez foraines de Peron- 
ne, Montdidicr S: Roye : 6c es villages 8c terres fubiedes 8c rcflbrtiflàns à icel- 
les villes, chaftellcnics 8c preuoftez foraincs,pour en iouïr par mondit feigneur 
de Bourgongne 8c fondithoir mafle durant le cours de leurs vies 8c du furui- 
uant d’eux. Auquel mondit feigneur de Bourgongnc8c fondit hojr mafle apres, 
luy appartiendra la nomination de tous les officiers à ce neceflaires foicnecÊ 
leuz, clercs, rcceueursjfèrgens ou autres : 8c au Roy leur commiflion 8c inftitu- 
tion comme deffus. Item en outre de la part du Roy fera delaiflc à mondit fei- 
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thois refTors & enclauemens d’iccllc, montans à prefènt icelles comportions à 
quatorze mille francs par an ouenuiron fansccquemondit ieigneur le Duc 
ou fondit hoir apres Iuy durât leurs vies foient abftrainâs d’en auoir autre don 
n ’oétroy du Roy, ne de fes fuccclfcurs. Et nommeront mondit feigneur & fon- 
dit hoir apres luy tels officiers que bon leur fcmblera,pour le fait de ladiâe 
compofîtion tant eflcuz,rcceucurs,fcrgcns que autres : fcfquels ainfî nommez 
le Roy fera tenu d’inftituer 8c commettre lefdits officiers 8c leur en faire bailler 
les lettres. Item que le Roy baillera 8c tranfportcra à mondit feigneur le Duc 
de Bourgongne pour luy fes hoirs 8c ayans caufc à toufîours: toutes les citez, 
villes, fortcrclfes, terres 8c feigneuries appartenans à la couronne de France défi 
fuslariuicredefommcde l’vncofté Si de l'autre comme S. Quentin, Cotbic, 
Amiens, Abbeuillc 8c autres cnfembIc:toutc la Comté dcPonthieu deçà 8 1 de 
là ladeflufdiâe riuiere de Somme, Doutlens, fàinâ Riquier, Crcuecueur, Ar- 
leux,Mortaigne auecqucs les appartenances 8c appendanccs quelsconqucs . Ec 
toutes autres terres qui peuucnt appartenir à ladiâe couronne de France de- 
puis ladiâe riuiere de Somme incluuuement: comprenant aufG au regard des 
villes entrans du cofté d’Arthois,de Flandres 8c de Hainault tant du Royaume 
comme de l’Empire. En y comprenant auffi au regard des villes fèans fur ladiéte 
riuiere de Somme du cofté de France, les banlieux 8c efehaumaiges d’icelles 
villes, pour en iouïr par mondit feigneur le Duc de Bourgongne fcfdits hoirs Si 
ayans caufe à toujours, dcfdiâcs citez, villes & fortere(Ies,terres& feigneuries 
en tous pruuffits 8c reuenuestant en domaines comme desaydes ordonnées 
par la guerre & aufTi tailles & emolumens quelsconqucs. Et fans y retenir de la 
part du Roy fors les foy 8c hommages de fouueraineté . Et lequel tranfport 8e 
bail fc fera (comme dit efl) par le Roy au rachapt delà fommede quatre cens 
mille efeus d’or vieux de foixante quatre au marc de T toyes , huiét onces pour 
le marc, 8c d'aloy à vingt quatre karas,& vn quart de karart de remede ou autre 
monnoyc d’or courant : à la valeur duquel rachapt de mondit feigneur le Duc 
de Bourgongne feront baillées lettres bonnes & fuffifantcs,pourlefquellesil 
promettra pour luy 8c les liens, que toutes & quantesfois qu’il plaira au Roy Si 
aux fîcns faire ledit rachapt : mondit feigneur de Bourgongne & les fîcns fèroc 
tenuzen receuant ladiâe fomme d’or, de rendre 8c laitier au Roy 8c aux liens 
toutes lefdicfes citez villes fortereffes , Si feigneuries comprinfes en ce prefent 
t rai clé tant feulement. Et fera content en outre médit feigneur le Duc de Bour- 
gongne de receuoirle payement des quatre cens mille cfcuz d'or à deux fois. 
Ccfl à fçauoir à chacune fois la moitiéipourueu qu'il ne fera tenu rendre Icfüi- 
âes villes, citez,fortcreffes, terres & feigneuries n’aucuncs d’icelles, iufques à ce 
que ledit payement foit accomply & qu’il ayt rcccu le dernier des quatre cens 
mil le cfcuz d’or. Et ce pendant feront à mondit feigneur le Duc de Bourgongne 
les fraiz fîcns de toutes lefdiéles citez, villes fortereffes & feigneuries tant des 
domaines comme desaydes & autrement fans en riens déduire ne rabattre du 
principal. Et eft à entendre que audit tranfport 8c bail que fera le Roy(comme 
dit eftjne feront point comprins les citez de Tournay,Tournefîs 8c S. Amand: 
mais demourront és mains du Royreferué Mortaignc, qui eft cômprinfê 8c 
demeure és mains 8c gouuerncment de mondit fcigncutle Ducde Bourgon- 
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gncainfiquc dcftuscftdit.Et combien que ladiéle cité de Tournay ne doiuc 
point eftrc baillée à mondit feigneur le Duc de Bourgongne : ce nonobftant eft 
referuéà mondit feigneur de Bourgongne l'argent à luy accordé par ceux de 
Tournay,par certain trai<dé& accord qu’il a auecques eux durant iuiques à cer- 
tain temps & années aducnir.Et lequel argent lcfdits de Tournay payeront 
plaincmentà mondit feigneur le Duc de Bourgongne. Item & pource que 
mondit feigneur le Duc de Bourgongne prétend à auoir droit en la Comté de 
Boulongne fur la nier, laquelle il tient & pofledc.Et pour bien de paix icelle 
Comté de Boulongne fera 8c demourra à mondit feigneur de Bourgongne , & 
en iouïra & polTcdera en tous prouffits 8c emolumens quelconques, pour luy 
fes enfans 8c hoirs malles procréez de lôn corps feulcment.Et en apres demou- 
ra icelle Comte à eux qui droit y ont ou auront. Et lèra tenu le Roy de appaifèr 
8c contenter lcfdiclcs parties pretendans auoir droit en icelles Comté: teliemct 
qu'en ce pendant ils ne demandent ne quierent riens ne facent aucune pourfui- 
tc à l'encontre de mondit leigneur de Bourgongne 8c lcfdits enfans. Item que 
les chaltcl ville Comté & feigneurie de Gien fur Loyrc, qu’on dit auoir cflé dô- 
née&tranfportécaucc la Comté d’Ellampes & la feigneurie de Dourdanpar 
feu monfeigneur le Duc de Berry, & feu môfeigneur le Duc Ican pere de mon- 
dit feigneur de Bourgongne: feront delà part du Roy mifes 8c baillées reau- 
ment 8c de fait és mains de nous Duc de Bourbonnois ôc d’Auuergnc. Et tan- 
toft apres ledit accord pallé pour tenir 8c gouuerner l'cfpacc d'vn an enfuiuanr, 
8c iufqucs à ce que durant ledit an Ican de Bourgongne Comte d'Eftampcs ou 
mondit leigneur pour luy , auront monftré ou fait monltrerau Roy ou à fon 
confeil les lettres dudit don fait à mondit feigneu rdc Bourgongne par feu mé- 
dit feigneur de Berry : lelquclles veuës fi elles font trouuées fuffifans 8c valla- 
blesjfommiercment 8c de plain 8c fans quelconque procez nous Duc de Bour- 
bonnois 8c d'Auucrgne, ferons tenus de les bailler 8c deliurer audit Comte d'E- 
ftampcs ou à mondit feigneur de Bourgongne : pour luy leldits ville 8c chaftel 
de Gien fur Loyrc comme à luy appartenans par le moyen 8c tranfport que luy 
à fait mondit feigneu r de Bourgogne : fans ce que la part du Roy l'on puifle ne 
doiue alléguer au contraire aucune prefeription ou laps depuis le deccz de feu 
mondit feigneur de Berry.Et aulfi nonobftant quelconques conditions ou op- 
pofitions d'autres qui voudront prendre droit en Jadi&c Comté de Gien : aut 
quels fi aucuns en ya fera rclèrué leur droit pour le pourfuiurc par droit de iu- 
fîice quand bon leur fcmblera contre ledit Comte d'Eftampes. Item que par 
le Roy fera reftitué 8c payé à mondit feigneur le Comte d'Eftampcs 8c mondit 
feigneur le Comte de Neucrs fbn frere, la fomme de trente deux mille deux cés 
efcuz d’or, que feu le Roy Charles dernièrement trefpalTé feit, comme on dit, 
prendre en l’Eglife de Rouen, où icelle fomme eftoit en deppoft : corne deniers 
de mariage appattenâs à fciic Madame Bonne d’Arthois mere defdits feigneurs, 
ou cas qu o en fera dire&emét apparoir que telle fomme foit 8c ayt efté allouée 
ou compte 8cau prouftù dudit RoyCharlcs:à payer icelle fommcdcxxxij.mil- 
Ic deux cens efcuz à tels termes comme raifonnables , qui feront aduifez apres 
le payement fait 8c accomply à mondit feigneur de cinquante mille efcuz dont 
deftùs eft faiélc mention. Et au regard des debtes que mondit feigneur le Duc 
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de Bourgongne dit 8c maintient à luy cftrc tenues &: dcücs , par feu ledit Roy 
Charles , tant à caufe des dons , pendons comme autrement montant à moult 
grand fomme dedeniers,fon droit tel qu'il a 8c doit auoir pour la rccouurance 
d'icelles debtes luy demoura fauf 8c entier. Item que médit feigneur de Bour- 
gongne, ne fera tenu faire foy ne hommage ne feruice au Roy des terres & fei- 
gneuries, qu’il tient à prêtent où royaume de France : ne de celles qui luy pour- 
raient efcheoircy apres parfucceflionoudit royaume. Mais fera 6c demoura 
exempt de là peribnne en tous cas de fubiedions, hommages, reflors, fouucrai- 
netezâc autres du royaume durant la vie de luy. Mais apres lcdecezdu Roy, 
mondit Icicncur de Bourgongne, fera à fon fils 8c fucceflcurs en la courône de 
France les hommages, fidelitez & fcruiccs qui à ce font appartenans. Et aufli fe 
mondit feigneur de Bourgongne alloit de vie à trefpas deuant le Roy, fes heri- 
tiers 8e ayans caufe, ferôt au Roy Icfdits hommages 8e fidelitez 8e fcruiccs ainfi 
qu’il appartiendra. Item 8e pource que cy apres mondit feigneur de Bourgon- 
gne tant es lettres, qui fe feront de la paix comme es autres lettres 8e eferiptures: 
8e aufli de bouche recognoiftra 8e nommera &c pourra nômer 8e recognoiftre 
le Roy fon fouucrain : offrant 8e pretentant Icfdits ambafladeurs du Roy, que 
lefdides nominations8e recognoiflànces tant par efeript comme de bouche, ne 
portent aucun preiudicc à ladide exemption perfonncllc de mondit feigneur le 
Duc de Bourgogne fa vie durant. Et que ladide exemption demeure en fa ver- 
tu félon le contenu en l'article precedent : 8c aufli qu’icelle nomination , reco- 
gnoiflance ne f eftende queaux terres 8c feigneuries qu’iceluy monlèigneur de 
Bourgongne tient 6c tiendra en ce royaume. Item 8c au regard des féaux 8c 
fubieds de mondit feigneur de Bourgongne des feigneuries qu'il tient 8c doit 
auoir par ce prefent traidé, 8c qui luy pourrait efeheoir par fucceflion ou roy- 
aume de France durant les vies du Roy 8c de luy, ils ne feront point contrainds 
d’eux armer au commandement du Roy ne defes officiers : fuppofé ores qu’ils 
tiennent aucc ce du Roy aucunes feigneuries 6c terres. Mais eft content le Roy 
que toutes les fois qu’il plaira à mondit feigneur de Bourgongne mander fes 
féaux 8c fubieds pour fes guerres, foit ou royaume ou dehors, ils ferôt côtraints 
d’y aller fans pouoir ne vouloir venir au mandement du Roy, te lors il les y mâ- 
doit.Et pareillement fera fait au regard des feruiteurs de mondit feigneur de 
Bourgongne, qui font fes famillicrs 8c feruiteurs de fon hoftel fuppofé qu’ils ne 
foient point les fubieds. Item 8c toutesfois fil aduenoit que les Anglois , ou 
autres leurs alliez facent guerre cy apres à mondit feigneur de Bourgongne, ou 
à fes paÿsSc fubieds à l’occafîon de ce prefent traidé, ou autremcntde Roy fera 
tenu de fecourir 8c ayder modit feigneur de Bourgégne 8rtes pays 8c fubieds: 
aufquels on ferait guerre foit par mer ou par terre à toute puiflànce , ou autre- 
ment félon que le cas requerra 6c tout ainfi comme pour fon propre fait. Item 
8c que de la part du Roy 6c de fes fucceflcurs Roys de France , ne fera fàide ne 
promife ne fouffert faire par les Princes8c feigneurs deflufdits aucune paix, trai- 
dé ou accord auecques fon aduerfàireSr ceux de la part d’Angleterre, fans le fi- 
gnifier 8c faire à fçauoir à mondit feigneur le Duc de Bourgongne 8c à fon heri 
lier principal apres luy:8c (ans leur exprès confentement 8c les y appcller 8c cé- 
prcndre,fi comprins y veulent eftre : pourueu que parcillemét foit fait du cofté 
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de mondit fcigncur de Bourgongne & de (on heritier principal au regard & en 
tant que luy touche la guerre d’Angleterrrc. Item & que mondit fcigncur de 
Bourgongne & tous fes Féaux & lubicéls & autres, qui par cy deuant ont porté 
en armes l'cnlèignc de mondit feigncurc’ell à Içauoir la croix S. Andricu,nc fe- 
ront point contraints de prendre autre enfeigne en quelconque mandement ou 
armée qu’ils loient en ce royaume ou dehors, foit en la prefencc du Roy ou de 
fes Conneftables,& foient à fes gaiges ou fouldoycrs ou autrement. Item que 
le Roy fera rcltituer & dcfdommager de leurs pertes railbnnables , & aulli de 
leurs rançons ceux qui furent prins leiour de la mort duditfeu monleigneur le 
Duc Iean qui Dieu pardoint,& qui y perdirent leurs biens & furent grandemét 
rançonnez. Item qu’au furplus abolition generalle foit faiétc de tous cas ad- 
uenuz,& de toutes choies diètes , paflecs & faiétes à l’occafion des diuifions de 
ce royaume, excepté ceux qui perpétrèrent ledit mauuaiscas ou qui furent con- 
fentans de la mort dudit feu monfeigneur le Duc Iean de Bourgongnedcfquels 
feront & demourront hors de tout traiété . Et qu’au furplus chacun de collé & 
d’autre retourne au fiemc’cll à fçauoir les gens d’Eglifes à leurs Eglifcs & béné- 
fices^ les fcculie;s à leurs terres, rentes, héritages, poflclïions & biens immeu- 
bles en l'cllat qu’ils font: referué des terres & feigneuries eltans en la Comté de 
Bourgongncdcfquellcs mondit fcigncur de Bourgongne ou feu monfeigneur 
Ion pere ont eiies & retenues, & ont données à aurruy:commc confilcations & 
confifquécs à eux icaufcdefdiétes guerres & diuifions: lefqucllcs feront &dc- 
mourrôt.nonobllant ladiéle abolition & accord à ceux qui les tiennent & pot 
fcdent.Mais par tout ailleurs chacun rcuiendra à fes terres & héritages, comme 
dit elt,làns ce que pour démolition & empiremens gardes déplacés ou répara- 
tions quelconques on puill riens demander l’vn à l'autre : & fera chacun tout 
quitte de rentes de charges efchcües du téps, qu’il n’aura ioÿ de fes terres & hcri 
tages:mais au regard des meubles prins ou euz d’vn collé & d’autre, jamais n'en 
pourra élire aucunechofe, pourfuitc , querelle ne qucltion faiétc d’vn collé ne 
d’autre. Item & qu’en ce prefent traiété foient ellainélcs & abollies toutes in- 
jures , malucillances & rancunes tant de parolles & de fait , comme autrement 
aduenuzcy deuant à l’occafiondes diuifions, partialitez& guerres tant d'vnc 
part comme d’autre, fans ce que aucun en puiffe aucune chofc demander ne fai- 
re quellion ne pourfuite par prochaineté ncautrcment:ne le reprocher ne don- 
ner blafmc pourauoir tenu aucun party. Et que ceux qui feront ou diront le 
contraire foient puniz comme tranfgrefleurs de fait félon la qualité du fait . 

Item & en ce prefent traiété feront comprins de la part mondit fcigncur de 
Bourgongne , toutes les gens d’Eglifes nobles , bonnes villes & autres de quel- 
que ellat qu’ils foient:qui ont tenu fon party & de feu monfeigneurfon pere,& 
iouÿronr du bénéfice de ce prefent traiélé, tant au regard de l’abolition, comme 
de rccouurcr&auoirtous leurs héritages & biens immeubles à eux empef 
chez, tant au royaume qu’au Daulphiné à l’occafion dcfdiéles diuifions : pour- 
ueu qu’ils accepteront ce prefent traiétc,& en vouldront iouïr. Item & renon- 
cera lp Roy à l'alliance qu’il a faiéteauccqucs l’Empereur contre mondit lèi- 
gneur le Duc de Bourgongne, & à toutes autres alliances par luy faiéles : aucc- 
ques quelconques autres Princes ou feigneurs quels qu’lis foient à l'encontre 
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de mondit feigneur le Duc de Bourgongnc,pourueu que mondit feigneurde 
Bourgongnc l’efface pareillement: & fera tenu en outre Se le promettra à mon- 
dit feigneurde Bourgongnc de le fouftenir Se ayder à l’encontre de tous ceux, 
qui le voudraient guerroyer ou faire dommage par voyc de guerre ou autre- 
ment. Et pareillement le fera Se promettra mondit feigneur le Duc de Bourgo- 
gne, fauué toutesfois l'exemption de fa perfonne à fa vie comme dclTus cft dc- 
clairé. Item Se confentiralc Roy & baillera fes lettres, que fil aduenoiteya- 
pres que de fa part fut enfraint ce prefent traiété , fes vaflaux féaux & fubic&s 
prefensSe aduenirne foient plus tenus de l’obeyr & feruir : mais foient tenus 
dcllors de feruir mondit feigneur de Bourgongnc Se les fuccelTcurs à l’encontre 
deluy.Et que audit cas tous lefdits féaux vaflaux fubietts & fcruitcurs foient 
abfbus & quittes de tous fermens de fidelitez & autres : Se de toutes promeffes 
& obligations de fcruiccs, en quoy ils pourroient cftrc tenuz par auant enuers 
le Roy Charles, fans ce que pour le temps aptes à venir il leur peuft eflre impu- 
té à charge, & qu’on leur puift ries demander . Et que defmaintenant pour lors 
le Roy Charles leur commande de ainfi faire:& les quitte 8c defeharge de tou- 
tes obligations8c fermens ou cas deffufdits:ôe que pareillement foit fait & con- 
fentyau cofté dermondit feigneur le Duc de Bourgongne,au regard de fesvat 
faux SefcauxfubieétsSe fcruitcurs. Item Se feront de la part du Roy Charles 
faiétes les promettes , obligations 8c fubmiffions touchant l’entretenement de 
ce prefent traiclé es mains de monfeigneur le Cardinal de Sainéfe Croix Légat 
de noftre fàinéf Perc le Pape, & de monfeigneur le Cardinal de Chipprc Se au- 
tres ambalTadcurs du (àind: Concilie de Balle le plus ample que l'on pourra ad- 
uifcr.Et fur les peines d’excommuniemens,aggrauation,reaggrauation, interdit 
en fès terres & feigneuries, & autrement le plus auant que la cenfure de l’Eglifc 
pourra eftendre en cefte partie, félon la puiffance Se pouoir que ont mefdirs fei- 
gneurs les Cardinaux de noftre fainét Pere le Pape 8c du fainét Concilie : pour- 
ueu que pareillement foit fait du cofté de mondit feigneur le Duc de Bourgon- 
gne. Item auecqucs ce fera le Roy aucc fon fecllé, bailler à mondit feigneur de 
Bourgongnc les feellez des Princes Se feigneurs de fon fang de fon obeïflance , 
comme monfeigneur le Duc d’Anjou , Charles fon ftere , monfeigneur le Duc 
de Bourbon, monfeigneur le Comte de Richemont, monfeigneur le Comte de 
Vandofme, le Comte de Foix , le Comte d’Auuergnc , le Comte de Perdiac Se 
autres qu'on aduifèra: cfquels feellez dcfdits Princes Se feigneurs fera incorpo- 
ré le fecllé du Roy. Et prometterôt d’cntretenirSc maintenir de leur part le con- 
tenu dudit fecllé : 8c fil eftoit enfrainét de la part du Roy d’en cccas eftre aydas 
& confortant mondit feigneur de BourgongneSc les liens à l’encontre du Roy. 
Et pareillement fera fait du cofté de mondit feigneurde Bourgongnc. Item 
& que pareillement le Roy fera bailler fèmblabîes feellez de gens d’Eglife, 8c 
autres nobles 8c bonnes villes de ce royaume de fon obeïflance & appartenan- 
ce. C’eft à fçauoir ceux dcfdiétes gens d’Eglife 8c bonnes villes que mondit fei- 
gneur voudra nommer , auecqucs fcurcté de peines corporelles Se pecunicllcs, 
8c autres feuretez que mefleigneurs les Cardinaux Se autres Prélats cy enuoyez 
de par noftredit fâinél Pere le Pape 6c le Concilie y aduiferont appartenir.Item 
Se fil aduenoit cy apres qu'il y euft aucune faute ou obmiflion , ou aucune in- 
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fradion, ou attemptaz faits fur le contenu defdits articles d’vnc part & d'autres 
ce nonobftant à celle prefente paix, traidé Sc accordsfcront & demourrôt ver- 
tuablcs & en leurs plaine force vertuz & vigueur, & ne fera pourtant icelle paix 
réputée, cafféc ne adnulléc : mais les attemptaz feront rcparez fie amendez , Sc 
aufli les deffautes Sc obmiflions accomplies & exécutées deücment félon ce 
que deflus cil cfoript.Et à ce contraints ceux qu’il appartiendra par la forme& 
manière que dit et. Item comme ayons de recbef cité trefinftammen t exhor- 
tcz,requis &• fommez par lefdits Cardinaux ambafladeurs & meflagiers du S. 
Concilie, ne vouloir entendre & de nbus incliner Sc condefcendrc moyennant 
les fommes deflufdides, qui leur femblent ellre raifonnablcs Sc fouffifantes: Sc 
ne les pouoient ne deuoient par raifon refufer, ainfi qu'il nous ont dit à paix Sc 
reunion auecques mondit feigneur le Roy Charles , en nous difant & remon- 
trant en outre que ainfi ledeuions faire félon Dieu,raifon& tout honneur: 
nonobftant les fermens, alliances & promeffes pieça faites entre feu mon trefi- 
cher & trclâymé feigneur le Roy d'Angleterre dernier trcfpafle, & nous pour 
plufieurs caufes & raifons à nous rcmôftrées & alléguées par lefdits Cardinaux 
& autres ambaftadeurs dcflufdits de par notre faind Pere,& du Concile.Nous 
pour rcuerence de Dieu principallement pour la pitié Sc grande compafliô que 
nous auôs du poure peuple de ccdit royaume, qui tant a fouffert en tous états, 
Sc aux prières, requêtes & fommations à nous faites par lefdits Cardinaux, Sc 
ambaftadeurs de noftrcdit faind Pere le Pape & le fàinét Concile de Bafle, que 
nous tenons &reputons pour commandement & comme Prince catholique 
& obeifiânt fils de l‘Eglifc,cu fur ce grand aduis & deliberation de confeil auec 
plufieurs grans feigneurs de notre lang & lignage, &autrcs noz féaux vaflaux, 
iubieds , Sc autres gens de confeil en grand nombre sauons pour nous & noz 
fuccciîeurs féaux, vaffaux , fubieds & autres gens de confeil adherens en cete 
partie , fait & faits bonne & loyalle, ferme, feure & trefentierc paix & reunion 
auecques mondit feigneur le Roy & fes fuccefleurs, moyennant les offres & au- 
tres cnofes deflus eferiptes : qui de la part mondit feigneur le Roy & fes fuccet 
feurs , nous doiuent eftre faides & accomplies . Et lcfquelles offres de notre 
part & en tant qu'il nous touchc,tcnons aggreablcs & les acceptôs.Et defmain- 
tenant confentons & faifons les renonciations, promeffes,fubmitions & autres 
promettes & chofes deffus dcclairées , qui font à faire de noftre part . Et reco- 
gnoiffons mondit feigneur le Roy Charles de France noftre fouucrain feigneut 
au regard des terres & (cigneuries que auons en ce royaume: promettons pour 
nous & noz hoirs par la foy & forment de noftre corps en parolle de Prince, fur 
notre honneur & l'obligation de tous noz biens preftns & aduenir quelcon- 
ques, ladidc paix & reunion en toutes & fingulicrcs chofes cy deffus tranferip- 
tes tenir de notre part : & en tant que toucher nous peult inuiolablement & à 
toufiours de point en point tout & par la forme & maniéré deflus eforipte,fàns 
faire ou venir ou fouffrir faire au contraire couuertement ou en appert , ou au- 
trement en quelque maniéré ou façon que ce foit . Et pour les chofos deffufdi- 
des & à chacune d’icelles tenir, entretenir & accomplir : nous fubmettons à la 
. cohertion.conclufion Sc contrainte de noftredit S. Pere le Pape , dudit faind 
Concile & des dcflufdits Cardinaux : lefquels & autres ambafladeurs du Con- 
cile 



D'ENGJ^ERR. DE MONSTRELET. CHARLES VH. „e 

cilc & à toutes cours tant d'Eglife comme fcculiers,vucillans 8c oéiroyans icel- 
les & chacune d'icelles cflrc contrainéi 8c compellé par lacenfurede l'Egliiè, 
tant 8c auant qu’il femblcra expédient aufdits Cardinaux & ambaifadeurs de 
noftredit fainû Pcre le Pape 8c du fiiinét Concile : au cas que faute y auroit de 
noftrc part es chofes deiïuidi&es ou aucuns d’icclles, renonçans à toutes alléga- 
tions & exemptions tant de droit comme de fait, que pourrions dire ou allé- 
guer au contraire.Et par cfpccial au droit, diiânt que gencrallc renonciation ne 
vaultfi l'efpeciallc 8c tout fans fraude, barat ou mal engin. Etaffin quecefbit 
chofe ferme 8c eftable à toufiours : nous auons fait mettre noftre feel à ces pre- 
fèntes. Donné en noftre ville d'Arras le xxj.iour du mois de Septembre l'an 
mille quatre ces trente cinq. Ainli lignées par monfeigneur le DucdeBour- 
gongne en fon conleil. 

Item apres que les deux parties dcflufdiélcs furent venues à fin & conclu- 
ions de paix l’vn aucc l'autre: 8c que toutes les befongnes furet eferiptes 8c iéel- 
lées tant d’vn cofté comme d'autre, brief enfuiuant fut icelle paix publiée en la- 
dite ville d'Arras. Pour laquelle ne fault point demander n'enquerir fc le peu- 
ple eut grand liefle 8c ioyeufcté.Mais generallement la plus grand partiedes 
gens d’EgIife,dcs nobles 8c des Bourgeois auecqucs grande multitude 8c abon- 
dance de populaire, qui là eftoit venu 8c arriué, entendirent nonmievniour 
feulement: mais plufieurs à faire ioye l’vnauecques l’autre, chacun félon fon 
eftat en criant à haulte voix Noël en plufieurs 8c diuers lieux de la ville . Et par 
cfpccial fut faiéteën l’hoftel dudit Duc de Bourgongne moult grand fefte 8c 
liefle de plufieurs cheualiers , efcuycrs , dames 8c damoifcllcs des deux parties 
tant en boires,mangiers 8c dances comme autres plufieurs efbatemens. Et met- 
mement au propre lieu où icelle paix ic traidoit fut mis par le Cardinal de fain- 
de Croix le faind Sacrement de l’autel , 8c vnc Croix d’or fur vn couëflîn : fur 
lefquels ledit Cardinal feitiurer 8c promettre audit Duc de Bourgongne que 
iamais ne ramenteueroit la mort de ion feu pcre , 8c qu'il entretiendroit bonne 
paix 8c vnion auecques le Roy Charles fon fouucrain feigneur 8c les ficns.Et a- 
prcsle Duc de Bourbon Scie Conneftabletcnansla main fur ladidc Croix, 
prièrent mercy audit Duc de Bourgongne de par le Roy pour la mort de fondit 
feu pere : lequel leur pardonna pour l'amour de Dieu . Et lors les deux Cardi- 
naux meirent les mains fur iceluy Duc , 8c le abfolurent du ferment qu’il auoit 
fait aux Anglois. Et parcillcmct furent abfouls plufieurs autres grans feigneurs 
de fon party . Et adoneques feirent ferment de leur party d'entretenir icelle paix 
les feigneurs de la pattiedu Roy Charles, 8: plufieurs autres de la partiedu 
Duc de Bourgogne. Entre lefquels le feit le feigneur de Launoydequel dit tout 
hault 8c dcr,voicy le propre qui autresfois à faits les fermens pour cinq paix 
fàidcs durant cefte guerre tdefquelles nulles n’ont cfté entretenues . Mais ic 
promets à Dieu que cefte fera entretenue de ma partie 8c que iamais ne l’en- 
fraindray. 



Comment les Anglois afiegerent U ville Jâinft Denysen Fr ante, Usuelle en Jlnleur 
fut rendue partraifte. 
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» Vrant le temps deflufdit, les Anglois 8e leurs alliez qui eftoient en 
rifle de France, aflîegerent trcfpuiflamment la ville de S.Denys tout 
à l'enuiron.Et y eftoient commechiefs ôc conducteurs dcfdits aflîe- 
gcas,le Marcfchal de l'Ifle Adam, le feigneur de ThaIebot,lc feigneur 
de V illeby,le feigneur d'Efcallcs , Georges de Richammcs , V vallcran de Mo- 
reul,meflirc Iean Baftard de fàintSt Pol,Loÿs de Luxembourg fon frère, melfirc 
Ferry de Mailly, Robert de Neufuille, le Baftard de Thian cheualicr François , 
l'Arragonnois 8e autres notables ôt expers hommes de guerre de la nation de 
France 8e d'Angleterre, accompaigncz de fix cens combattans ou enuiron, qui 
en grand diligence approchèrent leurs ennemis : 8e dreflerent contre les portes 
8e murailles d'icelle ville deS.Denyspluficurs engins, pouriceux confondre 
8e abbatre.Si eftoient fouuentvifitez 8e adminiftrez de cequebefoingleure- 
ftoit par Loÿs de Luxembourg Eucfque de Theroüanne , Cnancellicr du Roy 
Henry : lequel eftoit principal gouuerneur dedans Paris 8e es metes de l'Ifle de 
France, pour le deflufdit Roy Henry. Dedans laquelle ville de S.Denys eftoiée 
de la partie du Roy Charles le Marefchal de Ricux,mefïïre Iean Foucaulr,mef- 
lire Loÿs de Vaucourr, mcflîrc Régnault de S. Iean, Artus de la Tour 8e plu- 
f leurs autres vaillans hommes de guerre , auccques eux iufques au nombre de 
feize cens combattans. Lcfquels en trefgrand hardiefle eux voyansainfi cftre 
approchez de leurs ennemis, fc préparèrent à refîftcr de toute leur force contre 
eux. Et de fait grand partie d'eux fe logèrent fur la muraille, 8c là fê tenoient de 
iour 8c de nuiâ pour cftre plus près de leur deffcnce. Toutesfois les deflufdi- 
étes portes 8e murailles furent fort empirces en plufieurs lieux par les engins 
d’iccux aflïegcans : 8c tant qu'à I’occafion dcfdits empiremens , les capitaines 
prindrent conclu fion l'vn auccques l'autre d’aflaillir la ville en plufieurs parties, 
cfpcrans prendre 8c gaigner icelle ville de force.Si feirent vn certain iour armer 
leurs gens 8c diuiferent, auquel cofte chacun dcfdits capitaines deuoit a (faillir : 
8c par vne ordonnance à tout cfchel les 8c plufieurs autres inftrumens de guer- 
re, allèrent iceux iufques aux foflez qui eftoient garnis d’eaiie . Si eufliez peu là 
veoir les ges d'armes eux employer à pafler parmy ladite eaüe iufques au col , 
8c porter lcfdiétcscfchcllcs 8c monter amont en plufieurs 8c diuers lieux iut 
ques aux murs fans monftrcr femblant de paour. Et lors les afücgez conflderâs 
que fils eftoient prins de force , ne feroient point quittes pour fcullcment per- 
dre la ville: mais entant que touchoit à leurs vies fe meirent à deftcnce très vail- 
lamment. Et auoient ordonné à chacune de leurs gardes aucuns de leurs capi- 
taines à tout certain nombre de gésdefquels pour chofe qu’ils ouÿflcnt 8c vei£ 
fent, ne fe deuoient partir d’iccllc: 8c le deflufdit Marefchal de Rieux auoit cer- 
tain nombre de gens d'armes allât d’vn lez à l’autre, pour ayder à fêcourir ceux 
qui en auroient befoing.Si comméça l'aflault dur.merueillcux 8c cruel par l’ef- 
pace de deux heures ou enuiron: Auquel tant des aflaillans commedes deffen- 
dans furent faiûes de grans vaillances. Et furent à iceluy aflàult faits nouueaux 
cheualiers Loÿs de Luxembourg, Baftard dcS.Pol : lequel fy gouuerna moult 
vaillamment, Iean de Humieres.Robert de Neufuille 8c aucuns autres : toutef- 
fois apres qu'iceux aflaillans eurct audit aflault bien perdu quatre vingts hom- 
mes ou mieux de leurs gens, qui furent morts aux fofTez 8c auprès des murs, 
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voyans que bonnement ne pourtoient venir à chief de telle bcfongne , fans re- 
ccuoir trop grand exil & perte de leurs gens. Les capitaines fcircnt tonner la re- 
traite, &: cmmenerent & emporrerét pluficurs de leurs gens qui cftoiét morts 
& naurcz.Et pareillement les défendeurs fcircnt grand perte de leurs gens , 6c 
furent en grand doubtc que leurs ennemis ne contraignilfcnt de rcchicf par cô- 
tinuation de nouucaux aiTaulx.Ncantmoins cfpcrans auoir fecours par le Con- 
ncftable,qui cftoit àla conucntion d'Arras 6c autresfrançois de leurs gens , ils 
renforcèrent leurs portes & murailles qui eftoient rompues en pluficurs lieux: 
& fapprefterent de nouuel , pour eux défendre au mieux que faire le peurent . 
Lequel Conncftable apres que la paix fut conclure à Arras (comme dit cft dc£ 
fus)fe départit de là à tout grand partie de nobles hommes , qui eftoient à ladi- 
te conuention,& alla à Senlis . Et demanda à venir deuers luy les François de 
plufieurs parties en intention de leuerledit ficge:mais à briefdire , il ne trouua 
point en fon confeil qu’il eu t puiflàncc de ce faire . Et pourtant ledit Marefchaf 
& les liens qui afez furent aduertiz de non auoir fecours,ils traitèrent auec les 
capitaines des Anglois par tel fi, qu'ils leur rédroient la ville de S.Denys, & feu 
iroientfauflcurs corps & leurs biens, en rendant aufilesprilonniers qu’ils a- 
uoient prins durât le fiege: defqucls en cftoitvn meflirclean de Humicrcs def- 
fufdit: Lequel traite conclud & accomply fc partirent iccux dcuant-ditsŸran- 
çois foubs bon laufconduit.qui eftoient bien feize cens cheuaux ou enuiron.Ec 
pareillement aulfi y auoit de trclèxpers & trcsvaillans hommes de guerre & de 
grand rcnom:fi f en partirent 6c allèrent es places de leur obeïffance ôc laiflcrcc 
en icelle-dite ville de S.Denys aucuns de leurs capitaines ôc cheualicrs morts : 
c'cft à fçauoir médire Loÿs de V aucourr, mefiire Régnault de S.Ican, Artus de 
la Tour, vn nommé lodclin 6c aucuns autres, dont ils eftoient moult dolcns. 
Apres lequel departement ladite ville de S.Denys fut regardée de par le Roy 
Henry. Et brief enfuiuât les Picards qui défia eftoient aduertiz dcJa paix faite 
à Arras entre le Roy Charles & le Duc de Bourgongne,prindrét congé au plus 
toft qu’ils peurent aux deffufdits capitaines Anglois, & fen retournèrent lins 
perte en leurs pays . Et entre-temps les François prindrent d’emblée le pont de 
Meulan,& mcirent à mort enuiron vingt Anglois qui le gardoict:pour laquel- 
le prinfe les Patifiens furent fort troublez pource que lepaffage par où ils ve- 
noient à tout leurs viurcs de Normandie eiloit cloz. 




Comment Tfabel la Roy ne de France trefyaffa en la ville de Paris. 

N ceft an au mois de Septembre Y fabel Roync de France , mere au 
Roy Charles pour lors régnant: Laquelle cftoit logée àl'hofteldu 
Roy à S.Pol dedans la cité de Paris, où par auant elle auoit vefeu eu 
grand pauureté pour les tribulations des guerres de ce Royaume, 
accoucha malade & brief enfuiuant trelpaffa de ceft fiecle . Si fut enterrée en 
l’Eglifc de S.Denys en France: non pas en telle folcnnité& grand cftat,quc 
l’on a accouftumé de faire aux autres Roynes de France : laquelle mort venue 
àla cognoifance du Duc de Bourgongne, luy feit faire vn fcruicc trefreucrend 
& notable en l’Eghfe de S. Vvaft d'Arras, auquel il fut prefent vcftu de noir : & 
fàifoicnt ducil auec le Duc de Bourgongne le Comtes d'Eftampes,le Comte de 

V iij 
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Vandofme& le Damoifcau deClcues,aucc plufieurs autres fcigneurs ecclcfia- 
ftiqucs & feculicrs,& l’Eucfque d'Arras fcit l'office cediciour. 

Comment la Cardmaulx & plufieurs autres ambaffadeurs fe départirent de la •ville 
disirras . Et comment le Duc de Bourgongne conflitua fes offciers It bonnes •villes 
farter eff es à luy données & accordées par le traiélédcjjufdit. 

Tem allez briefcnfuiuât que la delfufdidte paix d’Arras fut publiée, 
comme dit eft deflus , fe partirent d'icelle ville lefdits Cardinaulx & 
ceux qui auecqucs eux ciloient venuz : lefquels par le Duc Philippe 
de Bourgongne auoient cfté honnorablement recettz & feftoyez.Ec 
pareillement fe départirent lefdits ambafladeurs du Roy Charlcs&tousau- 
tressqui là eftoient venuz de plufieurs pays. Etadoncques ledit Duc de Bour- 
ongne eftant en icelle ville d'Arras , conftitua plufieurs nouueaux officiers es 
onnes villes & forterefles du Roy, tant fur la riuicre de Somme côme ailleurs 
furies mettes de Picardie: lclquels de longtemps eftoientdu dommaine du 
Royaume. Et eftoient par auant icelle paix d'Arras en la main du Roy Henry s 
& y mcit gens à fon plailir.en deftituât ceux qui eftoient commis de par le Roy 
Henry , Commcttans au ftireceueurs àfon plaifir. Et prenant tous les deniers & 

E rounion & les fermens des habitans d'icelles villes& fortere(Tes:pour lcfquel- 
sbefongnes delïufdidcs iceux officiers tenis le party des Anglois, furent fort 
efmcrueillez des manières que ledit Duc tenoit enuers eux: attendu que par lès 
moyens en auoit eu iccluy Roy Henry lapoffeffion &lâifine: & auecqucs ce 
nagucrcs le tenoit & auoit tenu pour fon naturel & fouuerain feigncur:Neant- 
moins eux voyans qu’tls n’y pouoient mettre prouifion , le lôuffrircnt patiem- 
ment.Et entre les autres, maiftre Robert le Icunc.qui lôg temps auoit cfté Bail- 
lif d’Amiens & gouucrné hautemet pour iceux Anglois fur les marches de Pi- 
cardie^ mefmemcnt à iceluy dernier Parlement d'Arras auoit cfté de leurcô- 
feil,& à toutes leurs conclufions: quand ilapperceut les befongnes ainfi eftrc 
retournées contre eux par aucuns moyens qu’il trouua pour fon argent ( com- 
me on dit) fcit tant qu'il demoura en la grâce dudit Duc de Bourgongne, & fut 
retenu & misa eftrc gouuerncurd’Arras au lieu de meffirc Dauid deBrimcu, 
qui par auant l'cftoit . Et par ainfi en allez briefs iours les befongnes furent re- 
tournées au contraire que par auant n'auojent efté . 

Comment apres la paix <t Arras leDucde Bourgongne enttoya aucuns de fes officiers 
et armes deuers le Roy d'Angleterre (sr fon confeil , pour remontrer les eau fes de la 
paix qu'il auoit fait au Roy de France . 

Près le departement-de la paix d'Arras, le Duc de Bourgongne cn- 
uoya fon Roy d' Armes de la Toifon , & vn lien herault auecqucs 
luy nommé Franche Comté en Angleterre deuers le Roy Henry à 
tout lettres de par ledit Duc:clquelles eftoient contenues plufieurs 
rcmonftrances pour iceluy Roy & Ion conleil attrairc au bien de paix finale a- 
uec le Roy Charles : fignifiantauffi comment par l'exhortation des Légats de 
noftrc (aindfc perc le Pape & du Concile de Bade, & auecqucs ce des trois cftats 
de tous les pays , il auoit fait paix & reunion auec le deftufdit Roy Charles fon 

fouuerain 
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fouucrain feigneur, en détaillant ccllcde iadis cjü’il auoit faiéte auec ledit Roy 
Henry fonperc. Aueclefquels alla vn frere mendien Doûeur en Théologie, 
qui auoit charge de par les deux Cardinaulx qui auoict clic à ladite paix d'Ar- 
ras, de propofer en la prelcnce dudit Roy d'Angleterre & de fon conièihcn eux 
rcmonftrant les grans cruautcz & innumerables tirannies.qui fe faifoent par la 
Chreftienté à l’occafion de la guerre, & les biens qui pouoient adùcnir fi la paix 
finalle fe faifoit entre les deux Roysd’Angleterre.Si l’en allèrent les troisdefluf- 
dits à Calais & là paflerent la mer, & arriucrcnt à Douures où on leur feit def- 
fencc de par le Roy Henry qu'ils ne fe denartfflent de leurs holtcls. Si leur furet 
demandées leurs lettres, lcfquelles ils baillèrent & furent portées à Londres de- 
uerslcRoy Henry. Et depuis furent conduit par diuers lieux iufqucsàLôdres. 
Si rencontrerét en leur chemin vn officier d’armes & le clerc du treforier d'An- 
gleterre, qui les menèrent loger dedans icelle ville , en l’hoftcl d’vn cordonnier 
où ils furent par aucuns iours:& n'alloicnt oüir méfié finon foubs la conduire 
d’aucuns hcraulx & pourfuiuans qui là les vifitoient fouuent . Car on leur feit 
deffcncc qu'ils ne panifient de leurs hoftcls fans congé & licence. Si eftoient en 
trcfgrand doubtc, qu'on ne leur feit aucune mauuailc compaigniede leurs per- 
fonnes pour les nouuelles qu'ils auoient apportées. Et jaçoit ce que le doéicur 
dcflufdit enuoyé de par les deux Cardinaulxqui auoient cité en ladiéte paix, & 
iccux deux officiers d'armes feiflent plufieurs requeftes à ceux qui leur admini- 
flroient, qu'ils les feiflent parler au Roy& à fon confeil, pour direfle remonftrer 
la charge qu’ils auoient de leurs (èigneurs & maiftres: neantmoins oneques ne 
pouoient auoir audience de parlera eux.Toutcsfois le treforier d'Angleterre à 

3 ui les lettres deffùfdiûes auoient efte baillées, aflembla deuant le Roy le Car- 
inal de Vinccftrc,le Duc de Cloceftre & plufieurs autres Princes & Prélats & 
le confeil Royal là citant en grand nombre de nobles hommes. Etlàmonftra 
les lettres que le Duc de Bourgongnc efcriuoit au Roy & à fon côfeil: dcfquel- 
lesl'intitulure&fuperfcription n’elloit pas pareille aux autres, queparauant 
de long temps par plufieurs fois luy auoit enuoyc : pource que par icelle nom - 
moitié Roy d'Angleterre, hault&puiflant Prince fon trelchicr feigneur & 
coufin,cn détaillant à le recognoiftre fon fouucrain feigneur ainG & par la ma- 
nière que toufiours l'auoit fait par auant en fes autres lettres, que par moult de 
fois luy auoit cforites: delà lecture dcfquelles fans y faire quelque relponce 
tousceuxqui eftoient au confcil generallement, furent moult clmcrueillez 
quand ils les oüircnt.Et mcfmcmentleicuncRoy Henry print en ce fi grand 
defplaifancc que les l'armes luy faillirent hors des yeux. Et dit à aucuns de les 
priuez confeilliers, qu'il veoit bien puis que le Duc de Bourgongne feftoit ain- 
li dclloyauté deuers luy & reconfilié auec le Roy Charles fon ennemy , fes fei- 
gncurics des parties de France en vaudroient beaucoup pis . En outre le dcflùfi 
dit Cardinal & le Duc de Cloceftre fe partirent du confeil tous confus & trou- 
blez, & aufii feirent plufieurs autres fans en prendre aucune condufion , finon 
d’eux affembler par plufieurs troupeaux & dire l’vn à l’autre plufieurs iniures & 
reproches du delfu(clit_Duc de Bourgongnc, & dcccux de fon confeil. Et a fiez 
briefenfuiuant furent les nouuelles toutes communes auant la ville deLon- 
dres.Si n'eftoit pas fils de bonne mcrc.qui nedifoit de grans maulx & villannies 
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d’iceluy Duc & de lès pays . Si fê meircnteofemble plufieurs du commun, Sc 
allèrent en diuers lieux parmy ladi&e ville pour quérir aucuns Flamans , Hol- 
landois , Brabançons, Picards , Hannuy ers & autres des pays dudit Duc qui là 
citaient , pour faire leurs marchandées non eux doubtans de celte aduenture . 
Et en celle fureur en priudrent Scoccirent aucuns foubdainement : maisbrief 
enfuiuant on les feit cciTer de par le Roy Henry , & mettre les deflufdits en iu- 
fticc. Et aucuns iours apres le Roy &fon confeilfc meirent pourauoiraduis 
lur la refponce qu’ils deuoient faire aux lettres dcfTufdiâcs, &ycneutdcdi- 
uetfes opinions . Car les vns voûtaient qu'on feit guerre foubdainc au Duc de 
Bourgongne: & les autres confeillercnt pour mieux qu’on le fommafl par let- 
tres ou autrement . Et entre- temps que lefdits conlcill iers fcntrctcnoicnt , vint 
deuers le Roy nouuclles comment le Duc de Bourgongne en luy pacifiât aucc 
le Roy Charles:deuoit auoir les villes, forterefles, Icigneuries & appartenances 
de S. Quentin, Corbie, Amiens, S.Riquier, Abbeuille, Dourlens & Monftrcul : 
lefqucls citaient par auant du dommainc & poflelfion d’iceluy Roy Henry 
d’Anglcterre:&: que défia en auoit prins les lèrmens d’icelles, & y auoit com- 
mis tous nouucaux officiers . Et pourtant en allant de mal en pis , furent de ce 
plus mal contens que deuant : & en fin conclurent qu’ils ne rcîcriroicnt point . 
Et adôc le deflufdit treforier alla deuers les trois deflus nommez à leur hoftcl- 
lerie , & dit à T oifon d’or & à Franche Comte fon compaignon : comment le 
Roy accompaigné de fon fang & feigneurs de fon confeil, auoient vciics & vi- 
fitées les lettres qu'ils auoient apportées: defquelles & du contenu en icelles ils 
auoient groilcs mcrueilles:& auecques ce des manières quetenoient ledit Duc 
de Bourgongne enuers le Roy, à quoy il auoit intention d'y pourucoir fur tout 
quand à Dieu plairoit. El nonobflant que les officiers d’armes de par ledit Duc 
deBourgôgnc,fciirent plufieurs fois rcqucflcsd'auoirrcfponcc parefcripr,onc- 
ques ne la peuret obtenir: mais leur fut dit qu’ils fen retournaflenr en leur pays: 
lefqucls voyans qu’autre chofe n’en pouoient auoir, rapaflerent la mer & rap- 
portèrent de bouche au Duc de Bourgongne leur feigneur ce qu’ils auoient 
trouué. Et le dodteur fen retourna aulfi deuers eux, qui luy auoict enuoy élans 
riens bcfongner.Si curent durant ce voyage de grans doubles qu’on ne leur feit 
dcfplaifir, pource qu'en plufieurs lieux d'Angleterre ouÿrent de grans mur- 
mures & blafphcmcs faire contre ledit Duc de Bourgongne, & ne leur fut 

f ioint fait telle ne fi amiable réception , comme ils auoient accouftamé qu’on 
eu r feit. 

Comment le commun peuple de U cité / Amiens fefmeut pour les importions qu'on vou- 
loir remettre fus . 

N ces propres iours fut ennoyc deuers le Duc de Bourgongne vn 
aduocatdcpar ceux de la ville d’Amiens: lequel aduocat citait ap- 
pellémaiftrcTriftande Fontaines, pour impetrer grâce pour icelle 
ville d’aucune fomme d'argent en quoy ils cftaict redcuablcs enuers 
ledit Duc ou aucuns de (à partie : laquelle grâce ledit aduocat ne pouoit obte- 
nir, ains luy fut baillé nouuel mandement de parle Roy Charles & autres de 
parlcdcITuIclitDuc: contenansquelesimpolitions & autres fubfides ancien- 
nement 
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nemcnt accoutumez de payer, fuflenc mis fus comme aucresfois auoient été : 
Jcfqucls mandcmens ledcffuldir maitrc Tritan feit publier quâd il fut retour- 
né à Amiens au lieu accoutumée l’occalîon de laquelle publication grâd par- 
tie des bouchiers & autres de là ville 8c autre grand nombre du commun de ce 
non contons, fefmcurcntfoubdaincment Se le meirent cnfemble armez & cm- 
batonez félon leur état. Et allèrent deuers leur majeur nommé lean de Com- 
ty, aufqucls ils dirent plainemcnt que defdi&cs fubfîdes ne payeroient nulles . 
Et qu’il fçauoit bien que le bon Roy Charles leur feigneur ne vouloir point 
qu'ils payatenr,non plus que les autres villes à luy appartenansSc obeïffans.Le- 
quel majeur voyant leur rude & fotte maniéré, leur accorda tout ce qu’ils vou- 
loicnt dire en les rappaifant par doulces parollcs . Et comme contraint conuint 
qu’il allat auec eux par tout en la ville ou bon leur fcmbloit . Et feirent leur ca- 
pitaine d'vn nommé Honoré Cokin. Si allèrent à l’hotel dudit Tritan pour le 
mettre à mort, comme ils en montrèrent le femblant : mais il fut de ce aduerty 
par aucuns qui ctoicnt fes amys , Ci fetoit mis à fauucté . Et là rompirent plu- 
sieurs huis & fenêtres pour le quérir. Et depuis fen allèrent à la mailbn d'vn 
nommé Pierre le Clerc Preuot de Beauuoifis,lequeI auoit eu grans gouuerne- 
mens en la ville durant le temps que maitre Robert le Ieunc auoit etc baillif 
d’Amiens , & auoit fait plulîeurs extortions Sc rudeffes à aucuns des habitans 
d'icelle cité d’Amiens, & au pays d'enuiron , parquoy il auoit acquis de grans 
haines:& là le queroient pat tout , mais il ne fut point trouué : car luy Sachant 
Iadiffc mutation le meit nors de leur voye . Si frutrerent Se rauirent tous (es 
biens , 8e beurent en vne feulle nuiét bien dixhuiéf queues de vin qu’il auoit en 
fa mailbn : 8e prindrent vn lien nepueu qu’ils meirent prifonnicr au beffroy . Et 
de là en auant feirent plulîeurs defroys , 8e allèrent par grans compagnies aual 
la ville & hôtels des plus puiffans : lefquels comme par côtrainéfe falloir qu'ils 
leur donnaient de leurs biens8e largement Se par efpecial vins & viandes: mais 
entre-temps ledit Pierre le Clerc qui ctoit muté en la mailbn d’vn pauurc ho- 
me au poulier aux gelines, fut acculé aux detufdits : Si l'allcrent quérir àgrand 
folcnnité 8e le meirent au beffroy de la ville, & brief enfuiuât leur feirent coup- 
per le haterel en plain marché, Se pareillement feirent ils à fon nepueu . Si n’c- 
toit alors homme de iuticc ne autre en icelle ville d’Amics, qui ofat dire mot 
contre leur plaifir.Si furent ces nouucllcs mandées au Duc de Bourgongnc, le- 
quel enuoya Ican de Brimeu quietoit nouuel baillif d'Amiens. Et depuis le 
leigneur de Saucufes qui auflî en auoit été capitaine nouuellcment, affin qu’ils 
enqueriffent diligemment par quelle maniéré on les pourroit châtier, Se corri- 

{ ;er.Et apres y fut enuoyé le Comte d’Etampes auecques. luy plulîeurs cheua- 
iers Se efcuyers,8e auffi gens de traiét . Et de rechief y alla le leigneur de Croÿ 
bien accompagné, Se mena les archicrs de l’hotel du Prince. Si vindrent là plu- 
lïeurs parties Se à diuerfes fois grâd nombre de notables feigneurs des marches 
de Picardie. Et faifoit on lemblant d’aller alEeger le chatel de Bonnes, où il y a- 
uoit des pillars. Toutesfois Honnoré Cokin n’etoient point bien ateur qu’on 
ne leur ioüat à la faulce côpagnic-.Nonob tant qu'ils auoient été deuers leCô- 
te 6c ledit capitaine & Baillif pour luy exeufer , & fes gens des maléfices paffez 
oùil auoit lcruy de parolles affez courtoifcs en luy remontant, qu'il ceflàt de 
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pourfuiure telles cmprinfcs.Bcon luy feroit fon traitée. Finablement lcsfcignrs 
deffulditsapics qu’ils curent eues pludeurs deliberations cnfcmblc fur celle 
matière : Et apres qu’ils eu rent garny le beffroy pour Tonner la grand cloche de 
la ville fil y aduenoir aucun cftroy : au Ton de laquelle Te deuoient tous cnlém- 
ble lefdides communes accompaigncr. Si Te meirent enfemblé iceux feigneurs 
Se fen allèrent grand partie fur le marche. Et d’autre partie meirent en d’au- 
cuns lieux de leurs gens armez 8c emballonnez pour garder les rues contre le£ 
dits cfmouuemcns , fils faflcmbloient . Et lî furent commis le feigneur de Sa- 
ueufes capitaine de la ville fie le Baillif d'Amiens à tout certain nombre de gés, 
à aller par ladidc ville pour prendre 8e faire rctraire ceux qui Te voudroient ar- 
mer 8c affcmblcr . Apres lefquelles ordonnances le dcffuldit Comte d’Eftam- 
pes Se plufleurs autres grans 8e nobles feigneurs 8c chcualiers , auecques luy e- 
llans prefens fur le dclfufdit marché où il y auoit trclgrand multitude de gens , 
fut publié vn nouucl mandement de par le Roy Charles , Se auflï de par le def- 
fufdit Duc de Bourgongne contenant que les Tùblîde fie impolîtionsdcuant- 
dides lcroient miles fus . Et auecques ce toutesles offences parauantpallécs 
feroient pardonnées , referué à aucuns en petit nôbi c des Princes & cheualiers 
Icfquclsferoientdenômez 8c punis cy apres. A laquelle publication eftoitprc- 
Icntvn nommé Perrinct dcCnaalon, qui cfboic vndes chiefs. Lequel oyant 
icelle fedepanit de là en fuyant pour luy làuucr, fie tantofl: on cria qu’on le 
print. Si fut pourfuiuy iufqucs dedans l'Eglife fainét Germain empresvnpre- 
ûrc qui chanroit mclTc,où il feftoit agenouillé fie fut mené iufqucs au Beffroy. 
Et d’autre part le dclfufdit Honnoré Cokin qui bienfçauoit celle affemblée, 
feftoit armé fie aucuns de fes gens auecques luy pour aller à ladidc affemblée : 
Mais il fut rencontré dudit feigneur de Saueufes fie dudit Baillif d’Amiens auec 
fes gens , fie fut prins incontinent fie mené au Beffroy . Auec lequel en fut prins 
en plulîeurs lieux iufques de vingt à trente ou enuiron : dcfquels en ce mcfme 
iour le deffufdit Honnoré fie fept de fes côpagnons, curent lehaftereaux coup- 
pez d’vnc doloücre : Se pareillement Perrinct de Chaalon auec luy deux de lés 
compagnons frrentpcnduz 8e eftranglcz au gibet : fie lî y en eut vn noyé, fie 
auffien y eut bien iulques à cinquante bannis ou enuiron. Et puis apres pour 
ce mefme cas en y eut plulîeurs exécutez à diuerfes fois . Entre lcfquels lefuc 
vn gros Sacqucmcnt qui eftoit excellent maiftre en iceluy inftrumcnt.Pour la- 
quelle execution tous les autres bourgeois fie habitans furent mis en grand 
obéi (Tance . 

Comment les François coururent ür pillèrent le pais du Duc de Bourgongne apres la 
paix d'Arras. Et commet le Marefcbal de Rjeux print villes &• forterejjes en Nor- 
mandie fur les Anglois. 

Près que les ambaffdcurs du Roy Charles deffus nommé furent 
retournezvcrs luy : fie qu’ils eurent monftré les lettres dutraidé, 
qu’ils auoient fait de par luy en la ville d’Arras auecques le Duc de 
Bourgongne: lefquelles entre les autres articles contenoient,com- 
menr iccluy Duc recognoiffoit le Roy deffufdit à fon naturel 8c fouuerain fei- 
gncurùl fut de ce moultioyeux, 8c commanda que la paix fut publiée par tout 
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où il appnrticndroit . Et apres bricf cnfuiuaat fc départirent les François qui e- 
ftoient à Rue , fi fut la ville deliuréc aux commis du Duc de Büurgongnc . Les- 
quels François falfcmblerent auecques pluficurs de leurs gens fur les marches 
de Santhers & d’Amicnnois , Sc pillèrent en plufieurs lieux le pays audit Duc , 
& de ceux qui auoient tenu fonparty. Et mefinement diilrouflercnt toutau 
net ceux qu'ils pouoientattaindrede celle partie tant nobles comme autres. 
Pourquoy ledit Duc feit affembler gens d’armes pour refifter aux dcflufdirs, 
lefqucls fçaehans celle alfcmbléc fc tirèrent arriéré . Et adoneques les Anglois 
remeirent le fiege deuant le pont de Meulan que nagucrcs les François auoient 
mis en leur obeiïTance , mais pour aucun empefehement qui leur furuint fc dé- 
partirent dudit fiege . Et d'autre part le Marclchal de Ricux & Charles des Ma- 
rdis prindrent la ville de Dieppe, & plufieurs autres en Normandie: fi vous di- 
ray comment . Il cil vérité qu’apres le partement de la conuention d’Arras au- 
cuns vaillans capitaines François : c’cll à Içauoir le Marefchal de Ricux , Gau- 
cher de Bouflach , le feigneur de Longueual & autres capitaines, qui pouoient 
fur tout auoir de trois à quatre cens combattans droiéles gens de guerre: par 
le moyen de Charles des Mardis ou à Ion entreprinfe , allèrent le vendredy de- 
uant la ToulTainéls pour clcheller la forte ville de Dieppe, fcantfurla mer en 
moult fort lieu au pays de Caulx . Et de fait ledit Charles à tout fix cens com- 
battans alla fccrettement monter dedans la ville du collé deuers le Haure. Et 
de là allèrent rompre la porte deuers Roücn, par où entra ledit Marefchal de 
Ricux à tout fes gens d’armes & à tout ellandart defployé , la plus grand partie 
de fes gens tout à pied.Si allèrent iulques au marché & clloit enuiron le poinét 
du iour, & adoneques commencèrent à crier ville gaignée. Si furent ceux de 
dedans moult fort efmerueillez quand ils ouÿrentce cry. Et commencèrent les 
autres à ic&er pierres & à traire de leurs maifons. Et pource qu'il y auoit grand 
nombre de gens tant de ville comme de nauire , attendirent iufques à neuf ou 
dix heures auant qu’ils alfaillilTent lefdiétcs maifons: mais en fin fut du tout 
conquifeà peu de dommage pour lefdits François. Siyelloit commis lieute- 
nant du capitaine vn nommé Mortemer qui fen fuit auecques plufieurs au- 
tres Anglois, & y fut prins le feigneur de Blofcuille : & à la première venue n’y 
furent morts que trois où quatre Anglois de la garnilbn , mais plufieurs y fu- 
rent prins, c’cll à fçauoir de ceux qui plus fort auoient tenu la partie des dcllùf- 
dits Anglois : & au regard de leurs biens en y eut largement prins comme con- 
fifquez, finon de ceux qui vouloient faire ferment de demourer bons Fran- 
çois. Et y auoit au Haure trelgrand nombre de nauires, donc la plus grand 
partie demourcrcnt auecques les dellufdits François . Et ce mcfme iourou len- 
demain on feit crier que tous cllrangiers fen allaflent où bon leur fembleroir , 
referué ceux qui vouloient faire ferment. Si en demoura ledit Charles des Ma- 
rells capitaine du contentement de tous les autres pour le Roy de France. Pour 
laquelle prinfe tous les Anglois generallement du pays de Normandie furent 
très fort troublez & marris, & non point fans caufe: car icelle ville de Diep- 
pe clloit merueilleufcment forte fiebien garnie fur vn des bons paÿsdc Nor- 
mandie.Et outre alTcz brief enfuiuant vindrent les François audit lieu de Diep- 
pe, au pays à l’cnuiron de trois à quatre mille cheuaux foubsla conduire de 
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Anthoinc de Chabannes.Blanchcfort, Pothon leBourgongnon, Pierre Ré- 
gnault 8 e autres capitaines . Et depuis Ce bouta Pothon de lâin&e Treille, Iean 
d’Eilouteuille, Robinet Ion frète , le feigneur de Monftrcul- Bellay fie piufieurs 
autres nobles feigneu rs fie chiefs de guerre . Et aufli pareillement y vint vn ca- 
pitaine de communes , lequel fc nommoit le Kirennicr à tout bien quatre mil- 
le paÿfans du pays de Normandie , qui l’allia auccques les dciïufdits François : 
fie fcit ferment au Marefchal dellus nomme de guerroyer hardicment fie faire 
forte guerre aux deuant- dits Anglois. Et quand toutes ces compagnies furent 
aflcmblces cnfemble, ils fcmcirent par bonne ordonnance fur les champs, fie 
la veille de Noël allèrent tous cnfemble deuant la ville de Fefean : laquelle par 
le moyen du feigneur de Mallcuille fut rendue audit Marefchal, moyennant 
qu’ils demourroient pailibles . Et y fut commis capitaine ledit Iean d’Éll ou fe- 
uille, & le lendemain de Noël alicrent deuant Monftier Villiets, qui le rendit 
pareillement , fie en fut caufc vn Gafeon qui fe nommoit Iean du Puys , lequel 
y clloitde parles Anglois. Sicommill ledit Marefchal de Ricuxvn nommé 
Courbenton. Et alors venoient fie approchoient les François de tous collez . 
Et auecqucs ce feirent ferment audit Marefchal pluüeurs nobles hommes du 
pays de Normandie . Si allèrent tous cnfemble deuant Harfleur fie l’alTaillircnt 
moult vaillamment , mais par force furent reboutez arrière de ceux de dedans : 
fie y perdirent quarante hommes de leurs gens , qui y furent morts . Defquels 
furent les principaulx ledit leigneur de Monllrueil-Bellay fie le baltard de Lan- 
glc.Si conclurent de rcchiefles alTailIir: mais ceux de la ville feirct traidé d'eux 
rendre par tel li , que bien quatre cens Anglois qui elloient dedans fen iraient 
fauucmcnt à tout leurs biens. Si en clloit leur capitaine vn nommé Guillaume 
Minors,quife départirent à tout leurs biens, fie ceux deladide ville feirent le 
fcrmcnt.Et c.n ce mefme temps fc rendirent de la partie du Roy les villes enfui- 
uansx’cll à fçauoir le Bec Crefpin.Tancaruillc.GomufTeullc , les Loges , Vale- 
mont,Grafutilc,Longucuille,Ncufuillc, Lambreuillc fie piufieurs autres forte- 
reffesau très petit dommage d’iceux François. Et depuis vint auec euxArtus 
Comte de Richcmont Conncftable de France .Auquel depuis fa venue fe ren- 
dirent Charles-Maifnil, Aumarlc, S.Germain fur Cailly , Fontaines le Bourg , 
Préaux, Blainuillc Se aucunes autres places , cfqucllcs par tout on mettoit gar- 
nifon. Si fut celle faifon la plus grand partie du pays de Caulx conquis. Mais 
par faute de viures il conuint que les François fe fcparaflent l’vn de l’autre . Et 
pourcc .comme dit cfl, mcirent leurs gatnifbns fur les frontières, 8e fe retrahi- 
rent les principaux capitaines hors du pays. Et furent à ces conquellcs defliifdi- 
des ledit Charles des Marcts fie Richaruillc, qui fe partirent de Dieppe Se Ce 
mcirent aux champs:!! trouucrent le deflufdit Marefchal, le feigneur de Torfy, 
Pothon Bourgongnon,Brou!Tart, Blanchcfort, Iean d’Eftoutcuille fie plu- 
ficurs autres capitaines hommes de grand façon, fie droides gens de guerre. 
Auecqucs lefqucls fie en icelles conquellcs faifans.l’allia le deflufdit Kirennicr 
à tout fix mille combatuns gens de communes, pour acheucr les dcflufdicles 
befotignes. 

./ :.:.t Comment 
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Comment Us Anglais fe commencèrent à doubler des Bourgongnons,cjui menoict guer- 
re aucc eux contre le Roy de France, (y ne voulurent plus conuerfer en leur compa- 
gnie. Et autres matières en brief. 

H Près ce que les Anglois furent du toutacertenez & alleurez du trai- 
été fait entre le Roy Charles de France, & le Duc Philippe de Bour- 
gongnc , comme dcllus elbdit, ils fe commencèrent à garder & gar- 
nir, & aulfi eux fortifier contre les gens du Duc de Bourgongnc, & 
pareillement comme par auant ilsfaifoient des François. Et nonobftantque 
auecquescux enflent eu pluficurs communications , amiticz & compagnies 
d’armes, fi n’eurent ils de là en auant plus fiance ne repaire l'vn auecqucs l'autre: 
jaçoit-ce que prefentement ne fentrefeiflent point de guerre ouuerte: toutef- 
fois iceux deux parties d’Angleterre, & de Bourgongnc commencèrent fecrct- 
tement à aduifer voyes & maniérés de prendre aduantage l’vn furl’autre. Et 
mefmcmcnt iceux Anglois tenans les frontières de Calais, femeirenten pei- 
ne de prendre la ville d’Ardre d’emblée. Et d’autre part ceux de la partie de 
Bourgongne vers Ponthieu, feirent le cas pareil fur lafortercflc du Crotoy 
que tenoient les dclfiifdits Anglois: mais chacun fe gardoit de près l’vn de l’au- 
tre. Pourlefquelles entreprinfes ainfi faiéfes couucrtement, lcsdclTufdi&es 
parties furent trefinal contentes l’vne de l'autre: & feirent chacun d’eux leurs 
appreftcspourgrcuer& faire guerre l’vn à l’autre. Et pourtant la Hire qui fe 
tenoit à Gerberoy,a(Tembla auecqucs Pothon de fainde Treille & meflire Ré- 
gnault de Fontaines iufquesà fix cens combattans ou enuiron : lefquels ils me- 
nèrent iufqucs allez près deRoüen j en intention d’entrer en icelle ville par cer- 
tains moyens qu’ils y auoient, .lefquels ne peurent venir à chiefdc leurcntrc- 
prinlc. Et pourtant iceux capitaines & leurs gens qui cftoient moult trauaillez, 
ren retournèrent pour eux rafrefehir en vn grand village nommé Roys . Au- 
quel lieu melfire Thomas Kiriel & autres pluficurs capitaines Anglois accom- 
paignez de mille combattans, fçaehans que les deflufdits François fe rafrcl- 
chilfoient audit village de Roys , fen vindrent frapper fur eux auant que de ce 
fait ils peuflent du tout élire aduertiz ne montez à cheual pour euxdcffendre 
& garantir , parquoy ils furent prellement mis en defroy.Si contendircnt à eux 
fauuer vers les parties, dont ils cftoient venus, linon aucuns des capitaines en 
petit nombre , qui cuidoicnt rallier leurs gens pour cuider rcfillet à l'encontre 
de leurs ennemis: mais en ce faifant ils furent vaincus par les dclTufdits An- 
glois. Et y furent prins les feigneurs de Fontaines, Alain Geron, Alardin de 
Mouflay, Ican de Bordes , Gamardeôc pluficurs autres iufqucs au nombre de 
foixante ou plus. Si en furent morts fur la place tant feullement huiél ou dix, 
& les autres fe (àuucrcnt. Toutcsfois la Hire fut nauré & fi perdit toute là mô- 
ture. Et aulfi gaigncrentlefdits Anglois la plus grand partie des cheuauxd’i- 
ceux François, pource que les bois cftoient près , & fe lâuucrent pluficurs à 
pied dedans iceux bois. Item en ce temps furent enuoyez de la partie du Roy 
Henry d’Angleterre certains ambalTadeurs deuers l’Empereur d’Allemaigne t 
lefquels en palTant parmy le pays de Brabant, furent prins fie arreftez par les 
gens du Duc de Bourgongnc . Mais depuis comme ie fuz informé & aduerty , 
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furent mis à deliurancc, pource qu'iceluy Roy d'Angleterre 8c ledit Duc de 
Bourgongne n’auoient point cncorcs enuoyé l’vn à l’autre leurs defhanccs. 
Item en ces mcfmcs téps par la diligence 8c entreprinfe de meffirc Ican de V er- 
gy, 6c auecques Iuy aucuns capitaines François furent déboutez les Anglois 
hors de deux fortes villes , qu'ils tenoient au pays de Champaigne fur les mar- 
ches de Barrois, c'edàfçauoirNogentleRoy ScMontigny . Et pareillement 
ceux de Ponthoifc rendirent leur ville és mains de môfeigocur de l'ifle Adam , 
laquelle part auant tenoient les Anglois. Et nonobdant que ledit feigneur de 
l'ide Adam nagueres eut fait guerre pour les dcdiifdits Anglois,6c eut edé Ma- 
refchal de France pour le Roy Henry:neantmoins dedâs brief temps apres leur 
feit forte guerre . Et d'autre part furent les Anglois déboutez du Bois de Vin- 
cennes 6c d'aucunes autres places , qu’ils tenoient vers l’ifle de France. Et adonc 
fe commencèrent à apparceuoir les Anglois, qui moult auoict perdu en ce que 
le Duc de Bourgongne cftoit d'eux delioinèt 6c rallié auecques les François. Si 
l'en commencèrent à auoir en grand haine luy 8c les liens, ôc en plus grande in- 
dignation que leurs anciens ennemis. 

Comment le Roy Henry it Angleterre enuoya fis lettres 1 ceux du pais de Hollande pour 
les attraire de fa partie: ür la coppie dejdifles lettres. 

N ced an Henry de l’Endadrc Roy d'Angleterre enuoya des lettres 
feellées de Ibn (bel aux bourgeois, maidres 8e elcheuins,confeilliers 
6c communautcz de la villcdeCcrifée, afhnd'iccux attraire 6c en- 
tretenir de là partie contre le Duc de Bourgongne : defquelles la te- 
neur fenfuit. Henry parla grâce de Dieu Roy d'Angleterre feigneur d'Ir- 

lande: A noz trefehiers & grans amis les Bourg maidres ôc efeheuins , con- 
feilliers ôc communautez de la ville de Cerizée: Salut ôc continuation de vraye 
amour 6c affeétion .Trefehiers 6c grans amis quantes ( comme diètes ) 8c quel 
repos apporte le fruièt de naturel amour aux Royaumes, fcigneuriesôc pcrlon- 
nes qui par longue continuation font côfedcrces & alliées enfemble, leurs faits 
& leurs befongnes le demondrent allez , comme bien en auez eu l’experiencç . 
Etnousrcmemorans ennodre penféelesdoulcesamitiez, 8c confédérations 
qui de grand ancienneté ont edé continuées entre noz nobles progeniteurs , fes 
Royaumes & pays , 6c les Princes qui au temps palTé ont eu leigneurie en Hol- 
lande,Zellandc 6c Frize.Moycnnant laquelle amitié , bonne paix 8c vnion, trâ- 
quilité,feurté, de marchandife , amoureufe continuation , proudïtablc confcr- 
uation de loyauté & de foy ont edé gardées d'vn codé 8c d’autre au reboute- 
mentde toutes diuilîons, haines, débats 6c enuies, qui lont toüliours occalîon 
de perturber 8c peruertir toute bonne police 8c feurté humaine , délirant pour 
ce de tout nodrecueur icelles edre continuées. Etcnfuiuant les traces de noz 

f >redecelTeurs , qui tant par Iignaigne 8c affinité de fang comme par loyal- 
e confédération 6c alliance qu’ils ont eu auecques les deflufdits Princes du 
pays de Zélande, ont edé continuées en li grand amour les vns auecques les 
autres: comme de prendre 6c porter parles deflufdits Princes nodre honno- 
rable ordre de la Iarrcteries auecques Empereurs, Roys 6c autres Princes6c lèi- 
gneurs iceluy portans ordre pour nodre amour. Auons prins iude occalîon de 

vous 
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vous efcrirc prelentemcnt l’afteélion que nous auons d’entretenir,8c continuer 
lefdiéles confédérations fie amitié* qui pieça ont eu commencement; comme 
dit eft. Aquoy de noftrc part auons & (bmmes bien enclins 8c difpofez , cfti- 
mansque quelconque nouuelle confédération n’eft à préférer à ancienneté’, 
côme chofc plus honnorable 8e profHtable à entretenir. Mais toutesfois pour- 
ce que franchement ibubsvmbrcde couleur de terme de pair, aucunes nou- 
uelletez & montions ont efté faiûes en noftrc Royaume de France au grand 
preiudice de nous 8c de noftrc eftat , honneur & feigneurie : en enfraignant la 
paiy generalle de noz deux Royaumes tant fidcllement fai&e, promifè & ju- 
rée par feuz detrefnoble mémoire noz trefchierslêigncurs pere 8C ayeul les 
Roy s Henry & Charles dernièrement trc(paflcz,aufqucls Dieu pardoinr:& les 
plus gtans de leur fang 8c lignaige fie eftats dcfdits Royaumes , comme tenons 
vous auoir en mémoire. En laquelle caufe plufîeurs rumeurs 8e nouuclles cou- 
rent en diuers lieux, comme on dit qu’aucuns pays (è difpofent en romptures 
de confédérations 8c alliances que nous auons ciies auec eux : dcfquelles n’en- 
tendons que caufe n’auons d’entendre n’imaginer que (oient . Ncâtmoins pour 
voftrc confolation 8c aduerriflement , nous voudnôs bien fçauoir en cefte ma- 
tière voftrc bonne voulenté, pareillement que vous faifons (çauoir la noftrc. Et 
pource nous vous prions trclaffeélueufemcnt 8e dccueur, vous faifons fçauoir 
noftre inclination 8e defir pour l’entretenement de bonne amitié d’entre noz 
fubic&s fie vous: fcmblablcmcnt nous vueillezde voftrc intention fur ces cho- 
fes plaincmcnt 8 e entièrement rendre certaines tefponces pat le porteur de ce- 
lles, qu’enuoyons par deuers vous pour cefte caufc:ou par autres de voz mefTa- 
giers Ci les voulez enuoyer par deuers nous, en nous certifiât au furplus de tou- 
tes chofes bonnorables fie aggrcables à vous, 8c nous y ferons entendre trcsvoa 
lenticrs 8c de bon cueur.Trelchiers 8c grans amis le S.Efprit vous ait en fa fain- 
£te garde. Donné foubsnoftrefcelpriué en noftrc Palais de Vveftmonftierle 
quatorziefme iour de Décembre, l’an de grâce mille quatre cens trente cinq. Et 
de noftrercgnc le quatorzicfme : 8c la fubfcriptioncftoit. A noz trefehiers fie 
grans amis les Bourg-maiftres , efeheuins , confcillicrs 8c communautez de là 
ville de Ccrifcc. Lclquellcs lettres receiies par les deflufdits, fans faire rcfponce 
au meftagier qui les apporta , finon qu’ils fc confcillcroient fur le contenu d’i- 
celles, les enuoycrcnt deuers le Duc de Bourgongne 8c fon confeil . Lequel fut 
trefmal content des maniérés qu'iceux Anglois tenoient vers luy 8c fes paÿs,tât 
en ce comme en autres befongnes . 

Comment apres la paix 1 Arras le Duc de Bourgongne conclud défaire O- mener guer- 
re aux Anglois . 

<j teagaM rVrant le temps que les befongnes deflufdicles fe commécerent fort 
S wfcSV à enfelôner 8c animer entre les deux parties d'Angleterre 8c de Bour- 
Â fii^v|(gongne,commcditeft:futaduifé par ledit Duc 8c aucuns defêsfca- 
y cs confcilliers , qu’il feroit bon de trouuer manière fecrctte qu’i- 
celles deux parties ne feiflent point de guerre l’vn contre l’autre : 8c que leurs 
gens, pays, amis 8c alliez demouraflent paifibles 8c comme neutres. Et af- 
fin de à ce pourueoir , fut mandé deuers le Duc deflufdit meflire Ican de 
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Luxembourg ComtedeLeigny, qui point cncores n'auoit fait de ferment au 
Roy Charles de Francc.Lequel à la requcftcd’iceluy Duc fe chargea d’en eferi- 
re à l'Archeuefquc de Roüen fon frere : lequel elloit vn des principaux confcil- 
• liers du Roy Henry d'Angleterre, & fon Chanccllicrfur la marche de France: 
& adoneques fut icelle befongne mife en confeil.Et qui plus eft, iccluy Arche* 
’ uclquc enuoya en Angleterre deuers le Roy Henry & les liens . Si fut aduife 
pour mieux faire que lailTer, qu'il feroit bon qu'icelles deux parties demouraf- 
lent en bonne vnion l'vn auec l'autre quant au fait de la guerre . Et pourtant la 
refponcc ouÿc fut efeript audit médire Ican de Luxembourg par Ion frere , que 
farequefte feroit raifeà cffelt: & que bonne feuretéfe baillcroitde la partie 
des Anglois de non taire quelque entreprinlefur le delTufdit Duc de Bourgon- 
gne, (es pays & fubicûs , moyennant qu’il feroit pareillement à la partie dudit 
Roy Henry d’Angleterre. Etlorsbrief cnfuiuant,que ledit Comtede Lcigny 
eut receu par elcript icelle refponcc, il l’enuoya deuers iceluy Duc de Bourgon. 
gne , en faifant fçauoir à luy par iccux fil feroit content de procéder outre : le- 
quel hit faire refponcc par la bouche de l'Euefquede Tournay,quenon:car 
n'aguercs & de nouuel les delfuldits Anglois auoient fait contre luy & fes fub- 
icltsdc trop grandes derifions, en diffamant en plulieurs lieux là perfonnc& 
Ion honneut:auoient aufli rué ius de quatre à cinq cens combattans de fes gens 
fur les marches de Flandres. Et aufli d’autre part, comme dit eft ailleurs, auoient 
voulu prendre d’emblée la ville d'Ardre. Et celle choie auoient cogncu & con- 
feffé quacrc de leur party,qui pour celle caufe en icelle ville d'Ardre auoient eu 
les haffereaux couppez. Et li auoient fait plulieurs autres entreprinfes, lefquel- 
les ils ne peurent bonnement palTcr foubs diflimulation. Apres laquelle rcfpon- 
ce en celle maniéré faille par ledit Euefque de Tournay aux gens dudit meffire 
Ican de Luxembourg Comte de Leigny, requirent audit Duc de Bourgongnc 
qu’il luy pleult fur ce eferire fes lettres à leur feigneur & maillre, lequel leur ac- 
corda & ligna de fa maimdepuis lcfquclles lettres enuoy ées par la manière de- 
uantdiélc, ledit Duc de Bourgongnc fut fort & par plulieurs fois inftruit & en- 
horté par aucuns de fon côfcil à luy préparer & faire les apprclles à mener guer 
re contre lefdits Anglois pour garder Ion honneur . Et tant que affez brief en-* 
fuiuant il feit eferire & enuoya fes lettres au Royaume d'Angleterre deuers le 
Roy Henry : en luy fignitiant & recirant les entreprinfes , qui auoient ellé fai- 
lles de la partie depuis la paix d'Arras à l’encontre de luy, de lès gens & fubielts: 
lefquclles fembloient ellre à luy & aux liens tant ellranges.griefucs & preiudi- 
ciables que pour fon honneur & luy mettre en deuoir, ne dcuoicnr plus ellre 
teuësncdiflimulécs. Difam en outre que fil en elloit fait aucune chofede la 
part, nul n'en deuroit auoir mcrucilles ne donner charge à luy ne aux liens : car 
affez & trop luy en elloit donnée occalion & caulè raifbnnablc,dont moult 
luy dcfplaiioir . 

A d o n c qj/ es les deffufdilles lettres du Duc de Bourgongne receües & 
leücs par le delTufdit Roy d'Anglcrerre & fon confeil , ils furent tous acertenez 
d'attendre & auoir la guerre au delTufdit Duc de Bourgongne . Et fur ce furent 
garnies & fournies toutes les fortereffes de Boulonnois,du Crotoy fit autres 
lieux à Tcouiron à l'encontre de lès pays prellcs pour attendre toutes auantures 
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qui pourraient aduenir. Et pareillement feit le dcflufdit Duc de Bourgongne 
garnie les (tenues. Et adoneques le Roy d'Angleterre enuoya fes lettres es mar- . 
ches de France & en aucunes bonnes villes, affin qu’on feeuft la vérité de la que- 
relle que le Duede Bourgongne prenoit contre luydcfquelles en fubftâcc con- 
tenoient exculàtions des charges qu'icçluy Duc & les liens vouloient donner 
fur iuy:& fur les gens des enrreprinlès deflufdiétcs. Entre lefqucllcs rcmonftrâ- 
ces rccitoit les lettres qu'il auoit eferiptes en Hollande, non point pour induire 
les habitans à nul mal. Et aulfidcsiaHiances qu’il auoit voulu & vouloir faire a- 
uecqucs l’Empereur d’Allcmaigne.clloinm là franchife de ce faire du man- 
dement fecrct qu’il failbit en Angleterre pôur greucr ledit Duc : comment il a- 
uoitefeript, cftoit fi fecret que par toute Angleterre cftoit commune voix . Et 
ne le vouloir point celer, pource qu’il pourroit faire alfcnabler gens pour em- 
ployer où bon luyfembleroit.Dilant outre par icelles, que leldidtes charges 
qu’on kiy auoit voulu baillcr,eftoit fans cau(c:comme ils pouoient piaillement 
apparoir, par les ccuures qu’auoient fait contre luy &fes fubie&s le dcflufdit 
Duc de Bourgongne & ceux de fa partie.Laquclle charge au plailîr de Dieu re- 
tourneroit, dont die cftoit venue. 

Comment le Pue de Bourgongne nuée Aucuns de fes priue ^ confeilliers Jè conclud ([al- 
ler afieger Cr conqucrrc la ville de Calais . 




Tem allez brief enfuiuant, apres que le Duc de Bourgongne eut ef- 
criptfes lettres (comme dit eftdeflus) au Roy d’Angleterrecontc- 
nanslescntrcprinfcsfaidVescoritreluy &fesfubieéls par ledit Roy 
& les Tiens : voyant les belbngnes en ce point, que pour venir luy & 
lès pays en guerre contre les Anglois,tint par plulicurs fois de grans confeils af- 
fîn de Içauoir comment & par quelle manière il pourroit conduire Ibn fait : ef- 
quels furent plulicurs diuerfès opinions mifesen auant.Et vouloient les au- 
cuns que ledit Duc de Bourgongne commençai! la guerre : & qu’il aflcmblaft 
lâpuiflàncede tous fes pays pour relifter contre lefditsAnglois& conquerra 
la ville de Calais,qui cftoit de fon propre heritagc.Lcs autres eftoient d’autre o- 
piniomcar en iccluy cas penfoient & contrepenfoicnt moult le commécemenr, 
entretenement & fin d’icelle guerre: difànt que les Anglois eftoient moult près 
de plulicurs des pays du dcflufdit Duc , & y pourraient bien entrer à leur auan- 
tage quand bon leur femblcroit . Et ne fçauoit quelle ayde il pourroit trouuer 
au Roy Charles fon feigneur, & en lès Princes à qui il feftoit rallié faucune 
mauuaife fortune luy aduenoit.Toutesfois quand tout eut cfté débattu par plu 
fieursiournées,la conclufion fut prinlèque le dcflufdit Duc ferait guerre & 
requerrait en ayde ceux de lès pays de Flandres , de Hollande & d’autres lieux 
pour luy ay der à conquerra la deflufdiéfe ville de Calais, & la Comté de Guy- 
nes.Si eftoient les principaux de ladiéte conclufion de faire guerre,maiftre Iean 
Chcurot Eucfquc de Tournay,le feigneur de Cray , maiftre Iean de Cray, fon 
frere , meflire Iean de Homes qui cftoit Senefchalde Brabant, le lèigncurdc 
Chargny,le feigneur de Creuecueur, Iean de Brimeu Baillifd Amiens & autres 
plufieurs. Aulqucls conlèils ne furent point appeliez plufieurs autres grans fei- 
gneurs, qui continuellement auoient fcruy& foubftenu grand partie de laguct- 

X iij 




w. Cacxïxr.' volume il des chroniques 

rcauccqucs ledit Duc de durant fonregnecontrc tous fes aduerfàircs.C'eftà 
fçauoir meffire Ican de Luxembourg, le feigneur d'Antoing , le Vidame d'A- 
miens, le Baftard de fainél Pol,lc feigneur de Saucufes , Hues de Launoy,le fèi- 
gneur de Mailly & moult d'autres nobles Se puiffims hommes tant des pays de 
Picardie comme d'autres cftans cnla puiflance dudit Duc : pourquoy il leur 
fcmbloit qu’ils n’eftoient point tant tenus d'eux & leur puiflance employer au 
•fait de ladiûe guerre, comme fils euflent efté appeliez . Neantmoins apres la 
conclufîon delluldictc ledit Duc alla en là ville de Gand . Auquel lieu il feit a £ 
lembler en la chambre des collationsdes Efcheuins Se les Doyens des mefliers 
d’icelle ville Aufqucls luy eflant prefent il feit remonftrcr par maiflre Goufle- 
nin le fauuage vn de fes confeilliers de Ion chaflel de Gand, comment la ville de 
Calais appartenoit jadis à fes prcdecefleurs:&qu'clle cfloit de Ion droit domai- 
ne & héritage à caufe de fa Comté d'Arthois,jaçoitcequeles Anglois i'auoiét 
de long temps occupée par force & contre Ton droit:comme de ce ils pouoient 
allez véritablement eftre informez , tant par ce qu’autresfois leur auoit fait re- 
monflrer par meffire Collart de Communes Ibuuerain Baillif de Flâdres,com- 
me par autres lès confeilliers & lèruiteurs . Et auflî auoient lcfdits Anglois de- 
puis la paix Arras fait pluficurs entreprinfes contre luy, & fes pays & fubie&s, 
dont il cfloit moult dcfplaifànt : & mcfmement auoient en diucts lieux clcript 
& proclamé de trcfgrans iniures Se diffames contre fàperfonne:pourquoy il a- 
uoit caufe bonnement fauué fon honneur, de non plus loufTrir nediflîmuler 
contre iceux Anglois. Et pourcc leur faifoit requefte & priere trefinflatftment, 
qu'ils luy voulfiflcnt ayder à rcconquerre icelle ville de Calais:Iaquelle(comme 
difoit ledit maiflre Gouflenin) cfloit moult prejudiciable à toute la .Comté de 
Fl and res: pourcc que les laines,eflaing, plomb, formaiges & autres marchandi- 
les que ceux de Flandres y acheptoient, on ne pouoit payer de quelque mon- 
noyc tant fut debonaloy à leur plaifir : & leur conucnoit bailler or ou argent 
fondu & affiné , ce que point ne faifoient les autres pays , & ce relatèrent eflre 
vray Iefdits doyens des mefliers. Apres lelquelles rcmonftrances faiéfes bien au 
long, grand partie defdits elcheuins & doyés de ladiéte ville de Gand fans pren- 
dre deliberation de confeil ne iourd'aduis pour parler aux autres membres de 
Flandres.fc confentirent à la guerre:& ne pouoient eflre ouÿs aucuns feigneurs 
& gens fages&t anciens qui efloient de contraire opinion. Et qui plus efl quand 
< les nouuelles en furent efpandues par les autres villesSe pays de Flandrcs,furent 

tous voûlentarieux à celle befongne: 8c tardoit moult à la plulgrand partie que 
on y procedoit fi lentement : Se efloient trop mallement defirans de monflrer 
comment ils efloient bien armez 8c pourueuz d’engins , & autres habillcmens 
de guerre.Si procédèrent en ce arrogamment Se pompeufement , & pour vray 
il leur fembloit que ladiéfc ville de Calais n’auroit point de durée contre eux. 
Et depuis ce jour en auant commccerent à eux pourueoir de toutes befongnes 
feruans à la guerre . Et pareillement feit ledit Duc de Bourgongne faire reque- 
fle aux autres membres & chaflelleniesdefaComtéde Flandres, d'auoirayde 
& fecoursdefquels luy accordèrent libcrallement . Et d'autre part iceluy Duc 
fen alla en Hollande 8c feit requefle à ceux du pays que auflî ils luy feiflent ay- 
desde gens & de nauires, pour aller audit lieu de Calais. Lcfqucls luy accordè- 
rent 
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rent grand partie defdicles requcftes . Et apres fcn retourna Si feit par tous fcs 
pays faire grandes préparations de guerre contre lefdits Anglois , en intention 
deieconqucrre ladide ville de Calais. Item apres ce que les belongncs dclluf- 
didcs curent cfté longuement dcmences, comme dit eft, entre les Anglois Se 
Bourgongnons: fie que Chacun d'icelles parties le gardoitl’vn dcl’autre,& délia 
auoient fait de chacune partie aucunes entreprinfes : lors le Duc de Bourgogne 
enuoyadefes pays de Picardie le fcigncurdc Tcrnant , meflirc Simon de Ea- 
laing fie autres de fcs capitaines à tout (ix cens combattans à Ponthoife à l’ayde 
du leigneur de l'Ifle-Adam , pour luy ayder à garder la frontière contre Icldits 
Anglois : lefqucls menoienr forte guerre à icelle ville de Ponthoilè , pourtant 
que le leigneur de l'Illc-Adam l’auoit n’agucres prinfe fur eux. Auec lefqucls le 
alfembloient treflouuent les François & contcndoient tresfort àreconquerre 
la ville de Paris pour la partie dcfdits François . Durant lequel temps la femme 
du Roy Charles accoucha d’vn fils, lequel le dcflufditRoy feit lcuerau nom du 
Duc de Bourgongne Se fut nommé Philippe. Si le tint fur les fons pour ledit 
Duc Charles de Bourbon, fie auecqucs luy Charles d'Anjou frere de la Royne. 
Et apres qu’il futbaptizéenuoyale Roy fcs lettres par vn pourfuiuantdeuers 
ledit Duc, par lcfquelles il luy (ignifioit ce que déifias eft declairé:en luy requé- 
rant que ce qu’il en auoit fait il le voulfift auoir pour aggrcable: lequel Duc fut 
d'icelles nouuelles trefioyeux & donna audit pourfuiuant de trefrichcs dons 
comme Prince. Et entre-temps ledit Duc faifoitpar tous ics pays de grans re- 
qucltcs à fcs fubieds pour auoir ayde de gens & de finance contre les Anglois. 

f 

De ïan mille cccc.xxxvj . 

Comment la ville de Paris fut reduifle en f obéi /fance du Roy Charles de France . 

V commencemencdeceftanfa'flemblerentlc Comte de Richemôt 
Conneilable de France, le Baftard d’Orléans, les feigneurs de la Ro- 
che, de l'Ifle-Adam, de T ernant fie auec eux meflirc Simô de Lalaing 
fie Sauife fon frere, fie pluiîeurs autres capitaines François fie Bour- 
gongnons accompaignczdccinqàfixmille combattans ou enuiron : lefquels 
eux partans de Ponthoifè vindrent deuers Paris , efperans d’y entrer par fubtils 
moyens, que y auoit le feigneut de l’Ifle-Adam fie autres fauorifans la partie de 
Bourgongnc. Si furent illec de quatre à cinq heures . Et apres voyans qu’ils ne 
pouoient venir à leur intention , fe logèrent à Haubcruilliers , Montmartre fie 
autres lieux à l'enuiron. Et le lendemain aflaillirent la ville de S. Dcnys, où il y 
auoit de quatre à cinq cens Anglois qui furent prinsde force: fie en y eut de 
morts enuiron deux cens , fie les autres fe retrahirent en l’Abbaye à l’entour du 
Vclin: lefqucls Anglois furent aflicgcz,mais ils fe rendirent fauue leurs vies,re- 
feruez aucuns du pays qui demourerent à voulent é.Et le lendemain qu’il eftoit 
ieudy meflirc Thomas de Beaumont , lequel nouuellemcnt eftoit venu à Paris 
à tour (ix cens Anglois qu'il auoit amenez de Normandie, alla dudit lieu de Pa- 
ris à iceux vers ladide ville de S. Dcnys pour (çauoir fie enquerre de l’eftat des 
François defqucls il fut appcrceu:8e faillirent hors àgrand puiflance contre luy. 
Si furent allez toft misa grand mefehef fictournczi defeonfirure. Et en de- 
mourrade morts en la place bien trois cens fie quatre vingts prifonniers ; del- 
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quels fut l’vu ledit nieffire Thomas, & les autres fc fauuercnt en fuyant à Paris, 

Ce furent chaflcz iufqucs aux portes delà ville.Et adonc les Parifiés qui elloicnt 
moult fauorablcs au Duc de Bourgongnc:c'clt à fçauoir le quartier des Halles,- 
aucuns de T V niucrfitc,MichauIt Laillicr& pluiicurs autres notables bourgeois 
de Paris, eux voyans la perte qu’auoient faicic les Anglois & la puilfancc qu'a- 
uoient les François 6c Bourgongnons auprès d’eux, fe mcirentcnfêmble pardi- 
uerfes compagnies , 6c conclurent l’vn aucc l'autre de bouter les Anglois-hors 
de leur ville Se y mettre les François ôc Bourgongnons defiufdits . Si le feirent 
fçauoir au feigneur de rillc-Adam,affin qu'il y menait les autrcs.Lcquel nonça 
ces nouuclles au Conncltable de France, 6c aux autres feigneurs : lelqucls tous 
enfemble fe conclurent d’y aller, ôc fe partirent de S.Dcnys en belle ordonnan- 
ce le vcndrcdytrelmatin.Et entre-temps Loÿsde Luxembourg Euefqucde 
Thcroiicnne,les Euefqucs de Lilîeux 6c de Meaux, le Icigncur de Villcby 6c plu 
heurs autres tenansle partydes Ànglois , doubtans ce qui leuraduintrc’eltà • 
fçauoir que le commun ne le tournait contre eux , feirent loger leurs gens en la 
rue S. Anthoinc auprès de la Baltillc.Et feirent ladiltc Baltillc bien garnir de vi 
urcs 6c de pluiicurs habillemens de guerre. Et auec ce le tindrent leurs gens ar- 
mez 6c fur leur garde pour eux y retraire fe bclbing leur en eltoit. Et les delfut 
dits François 6c Bourgongnons venus deuant ladiltc ville de Paris vers la por- 
te faillit laques outre l’caiie vers Montlchcry, enuoyerent le feigneurde l’IHe- 
Adam parlcmcntcrà ceux des murs: lequel leur monltravnc abolition gene- 
ralle de par le Roy Charles de France , fcellcc de fon grand fecl , en les admon- 
neltant trelînltamment qu’ils le voullîlTent réduire en l’obciiTancc du deflufdit 
Roy Charles à l'inltance 6c faueur du Duc de Bourgongne , qui fcltoic recon- 
' • cilié aucc luy:duquel ils auoient fi bien tenu le paity, ôc encores demourroient 
foubs fon gouuerncmcnt: lefqucls Patilîens oyans les douces parollcs Sc offres 
. que leur faifoit ledit feigneut de l’Ifle-Adam 6c autres de là partie, fcnclinerent 
6c conclurent alfcz brief enfuiuant l'vn auecqucs l'autre de mettre les dcflufdits 
feigneurs en leur ville. 

Alors fans delay furent dreflees efchelles contre la muraillc:par lefquel- 
les iccluy feigneurde l'iHe-Adam monta 6c entra en ladiltc ville, 6c aucc luy le 
baltard d’Orléans 6c grand foifon de leurs gens.. Auecqucs lelquels l'adcmblc- 
rent tantoll grand foifon de Bourgongnons ôc grand foifon du commun d’icel- 
le citéiqui tanrolt commencèrent à crier parmy ladiéte ville : U paix: viucleRoy 
& le Duc de Bourgongne . Et tantoll apres feirent ouurirles portes, par lcfquclles 
entrèrent dedans ledit Conncftablc 6c autres feigneurs à tout leurs ges d’atmes, 
qui fc retrahirent vers la Baltillc fainlt Anthoinc, où elloicnt les Anglois : c’ell 
à fçauoir les delTufdits Euefqucs 6c feigneurs, qui délia fcrctrayoicnt dedans la- 
dite Baltillc : 6c cuidoicnt aucunement rcfïilcr, mais ce fut peine perdue : car 
leurs aducrfaircs elloicnt trop puiflans au regard d'cux:parquoy ils furent alTez 
toit reboutez en icelle, 8c en y eut de morts 6c prins en petit nombre-. Et apres 
furent failles barrières au deuant de la porte de la Baltillc de carriers de bois.Et 
Ce logèrent gens d’armes aux Tourncllcs 6c autres logis au plus près, affin qu’i- 
ceux Anglois ne peuflent faillir dehors . Et lors tous leurs biens qu’ils auoient 
lailTez,furent prias 6c partis , 6c auûi pluiicurs des principaux qui auoient tenu 
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leur party , furent mis prifonniers & leurs biens confîfquez . Et auecques ce de 
par le Roy Chailcs y furent fais nouueaux officiers. En apres l’Euefque dcThc- 
roiienne, le feigneur de Villcby Si leurs complices eftans en ladictc Baftille, eu- 
rent parlement auec les Françoisdequcl parlement par le moyen du feigneur de 
Tern^nt & de meffire Simon de Lalaing, vint à conclufion par tel fi qu’en ren- 
dant ladiâe Baftille, ils f’en iroient (âuf leurs corps & leurs biens.Si curenc fàuf- 
conduitdu Conneftablc de France, foubs lequel ils fen allèrent à Rouen par 
caüc & par terre. Et à leur departement feirentlefdits Parificns r;rand huée en 
criant, àlatjueiie. Et parainfi demoura ladiéte ville de Paris en lobeïfTance du 
Roy Charles. Et iflirent iccux Anglois par la porte des champs , & allèrent par 
autour monter fur l'eaiic derrière le Louure.Si perdit ledit EucfquedcTnc- 
roüennc fa chappcllc qui cftoit moult riche, & grand partie de fes ioy aux, & au- 
tres bonnes bagues qui demeurèrent audit Conneftablc. Toutesfois il fut au- 
cunement fauorifé dudit feigneur de Ternant Si de meffire Simon de Lalaing: 
Sc luy fut fecrettemcnt rendue aucune partie de fes biens, qui cftoientaual la 
vil!e,à l'entrée de laquelle fut defployée la bannière du Duc de Bourgongne & 
fon cftandarr,pour à voulenter lefdits Parificns à eux tourner de ce party. Et fi 
y furent faits chcualiers nouueaux de parle Conneftablc deflus nommé des 
marches de Picardie, Sauflc de Lalaing, & Robert de Neufuillc auecques au- 
cuns autres de la partie des François. Apres laquelle entrée demouretent de- 
dans icelle ville grand efpacc de temps ledit Conncftable , & auec luy ledit fei- 
gneur dcTemant qui lors fut fait Preuoft de Paris. Et le dcflùfdit meffire SaufTc 
de Lalaing Si les autres corne le Baftard d'Orléans, Si les autres Picards retour- 
nèrent és lieux dont ils eftoient venus. 

Comment Artus Comte de Rjcbemont Conneftablc de France feit guerre au Damoifeau 
de Commercy. 



N ccft an le Comte de Richemont Conneftablc de France atout 
y grand compagnie de gens d’armes, vint au pays de Champaigne & 
és marches d'enuiron pour guerroyer le Damoifeau de Commercy, 
£ & | es autrcs q U i eftoient dclbbcïftans au Roy Charles de France Si 

moult trauailloient fis pays. Et à fi première venue ptmt Laonnoisà quatre 
lieues près de Reims, & de là alla deuant Braine appartenant au feigneur de 
Commcrcy:mais pource quelle cftoit trop forte & bien garnie &qu'ils ne vou 
loient point obcïr,il paffa outre & fen alla à fainét Mcnehoult que tenoit Hen- 
ry de la T our, lequel il en débouta par certains traiétez faits entre les parties : 
auquel lieu vint deuers le Côneftablc le Damoifeau Eucrard de la Marche, qui 
auec luy feit appoin&emcnt pour auoir fes gens & mettre le fiege deuant Cha- 
uenfÿ:fi bailla ledit Conncftable pluficurs de fes capitaines auec leurs gens au- 
dit Damoifeau Euerard,qui allèrent affieger ladiéte ville de Chauenfy enuiron 
huiét iou ts apres Pafqucs. Et là feirent vnc grande Si forte Baftille , où fe logè- 
rent enuiron quatre cens combattans auec grand nombre de cômuncs de bon- 
nes villes & du plat pays, qui alloient & venoient. Entre lcfquclsy cftoit le lieu- 
tenant du Conncftable qu'on nommoit Ican de Malatrait,&meffirc Ican Geof- 
froy de Conurant,& le Preuoft dcsMarefchauxTriftan l'Hermitc.Et fi y cftoit 
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Pierre d’Orgy,Yuon du Puys, l’Arragon, Efticnnc,Ic grand Pierre fie pluficurs 
autres notables hommes, qui là furent bien quatre mois ou plus, faifanr moult 
forte guerre aux aflicgez: lefquclsaufli fe deftendirent trefprudentcment . Du- 
rant lequel temps vnc partie des aflicgeansfc tindrentaux champs , fur inten- 
tion de faire dommage en autre manière au defluldit Damoifeau de Commer- 
cy, lequel fe tenoir toujours fur (a garde fie bien garny de gens d’armes. Et fccut 
par les cfpics,quc fes adueriàires eftoient logez au pays de Champaigne en vnc 
ville nommée Rommaignc. Etauant qu'ils Penappcrceuflcntaucuncmenr, les 
aflaillit enuiron huiCt heures au matin, fieains qu'ils fen donnaflcnt garde les 
rua ius fie deftrouflà du tout.Si y furent morts enuiron foixanre hommesicntre 
lefquels le furent Alain Geron Baillif de Senlis , Geoffroy de Morillon, Pierre 
d’Orgy, Alain de la Roche , Oliuier de la Iouftc , le Baftard de ville Blanche fie 
pluficurs autres Gcntils-hômes.Et H en furent prins prifonniers bien fix vingts, 
dontcncfloitvn Blanchclaine: apres laquelle deftroufTe ledit Damoifeau de 
Commercy fe retrahit. Et apres quand les nouuelles en furent portées au fiege 
de Chaucnfy, ils en furent fort elmerueillcz . Neantmoins ledit Euerard de la 
Marche fe rallia de rechef auec le Comte de Vernembourg, qui en perfonne fie 
deux de fes fils auecques luy 8e de quatre à cinq cens combattans alla audit fic- 
ge.Er y mena meflïre Hugues Tauxte, meffirc Hérault de Gourgines gouucr- 
neurs Dainuiller, les enfans de BroufTct fie plufieurs autres grans feigneurs , qui 
au fiege fe tindrent iufqucs à la nuiét de fainét Iean Baptiflc, que les afEegczli- 
urcrent vne moult forte efcarmouche Se boutèrent le feu aux logis des aflie- 

Î ;cans : parquoy les meirent en defroy,fie en occirent de deux à trois cens:entre 
efquels y furent morts Eflicnnc Dicft fie l'Arragon : Se à l’autre des efearmou- 
ches y fut mort l'vn des fils du Comte de Vernembourg : 8e pareillement le feu 
fut bouté par fufées dedans la grand Baftille.Parquoy lefdits affiegeans à grand 
perte fie dommage fe deflogerent du tout apres que leurs logis furent du roue 
ars fie bruys, comme deffus cftdit. Et eftoient dedans Chaucnfy durant le fiege 
deuantdit de par ledit feigneur de Commercy , Angillebert de Dollc fie Girard 
de Marcfcoup à tout enuiron deux cens combattans.Si auoit ce tempspendanc 
le dedufdit Conneftabledc France mis en l’obciÏÏance du Roy Charles Nan- 
tueil en la montaigne de Reims, Han en Champaigne, Bourg fie aucunes autres 
fortereflcs de fa venue. 

Comment FEutfjueJu Liege ey fes Liégeois deflroujfercnt Boufleuurc & plufieurs 
autres forterefes, qui leur faifoient guerre. 

L’iffuedu mois d’Auril fèmeit fus à moult grand puiffance I’Eucfque 
de Liège, pour aller combattre fie mettre en fon obcïfiancc plufieurs 
fortereffes fur la Marche d’Ardainc : Icfqucllcs eftoient garnies d'au- 
cuns fàcquemens,qui treflbuucnt alloicnt courre au pays de Liege fie 
y faifoient moult de dommage :defquels eftoient les principaux conducteurs 
fie qui les fouflenoicnr Iean de Bcaurain, Philippot de Sergins,lc feigneur d’Or- 
chemont 8e aucuns autres qui fe retrayoient communcmct au chaftel de Bout 
fcnoch au haultchaflcllet,à Villers deuant Mou(Ton,à Aubigny,àOrchemonr, 
à Bcaurain fieen plufieurs autres fortcrcfTcs à l'cnuironifie fe renommoient tret 
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fouuent les aucuns du Roy ,& les autres du Duc de Bourgongne, & la plus 
grand partie de mclfire Iean de Luxembourg Comte de Leigny. EtlesdefTuf 
dits: c'eft à fçauoir Iean de Beaurain , & Philippot de Sanguin faifoicnt guerre 
en leur nom pour aucuns interdis , qu’ils difôicnt auoir au feruicc defdirs Lic- 
geois.Si aflembla ledit Euefquc de deux à trois mille cheuaux par l’ayde des no 
blés de Tes pays , & bien douze ou feize mille hommes de Ce s communes rrefi- 
bien habillez & embaflonnez chacun félon ion citât , auccques de trois à qua- 
tre mille que chariots que charrettes chargées d’engins, artilleries, viu res & au- 
tres habillemcns de guerre : lcfquels partans de la cite de Licge les conduisît à 
Dignant,& de là les mena palier la riuierc de meuze. Et puis parmy les bois qui 
duraient bien cinq lieues, allèrent à Rigniucs , où ils feiournercntpar l’cfpace 
de deux jours, pource que ledit Charroy cheminoità grand peine &peiâm- 
ment pour les chemins quieitoienteifondrez. Auquel lieu de Rigniucs à fon 
parlement deuifa ion oft,& feit mettre en quatre batailles. C'cit à fçauoir deux 
batailles à pied & deux à chcual:& alla ledit Euefquc tout au long dcfdiâes ba- 
tailles les admonneitant de chacun bien faire fon deuoir.Si feit partir vne partie 
de fes gens à cheual,qui allèrent loger deuât ledit chaftel de Bouficnoch:&il les 
fuiuit à tout ceux de pied,& les feit aifieger tout entour & afufter fes bôbardcs, 
& drefler fes engins contre la porte & muraille du deflufdit fort : dedans lequel 
furent enuiron vingt fàquemens qui moult furent cibahis de veoir fi grâd puif 
fancc deuant leurs yeux. Et adoneques les deifufdits Liégeois meirent la main à 
lœuurc & vuiderent grand partie de l’eaüe des foffez par ttanchiz qu’ils feirenr. 
Et les autres apportèrent vne grand môtioye de fagots, pour icelles foiTes rem- 
plir.-puis commencèrent à aiTaillir terriblement & par grand vigueur, &tant fei- 
rent qu'ils prindrent le boullcuerr de ladite fortereife d’aifaui t.Et les deffendàs 
Ce retrahirent en vne greffe tour qui cftoit là, & Ce deffendirent vne grâd efpace 
de temps: mais ce rien ne valuncar ils furent tarait oppreffez de feu & de traiét, 
tant qu ils fe rendirent à la voulcré dudit Euefquc: lequel les feit tous pédre par 
les haltcreaux aux arbres eflâs près ladiéte fortercfTe par vn prebltre, qui eltoit 
auecques eux comme leur capitainedequel prcltre apres qu’il eut pendu fes cô- 
pagnons fut lié à vn arbre & bruflé,& ladiétc forterefic fut démolie & rafée. Et 
fe partit de là iceluy Euefquc. Et mena fes gens vers lehault cha(tcllet,defquels 
il y auoit grand partiede fes gens, qui vouloient aller deuant Hyreçon& autres 
fonerefTes de meflire Iean de Luxembourg : pourtant qu’ils difoient qu’il lôu- 
Eenoit en fcfdidtes forterefles leurs ennemis qui leur faif oicnt guerre . Mais ce 
propre iour vint deuers ledit Èuefque fur les champs le Bailard de Coucy , qui 
leur dit & rapporta que ledit meflire Iean de Luxembourg l’auoit làcnuoyé 
pour luy certifier, qu’il ne vouloir àluy nci fes pays fors bon voifinage, requé- 
rant qu’il ne leur fouffrifi faire quelque dommage : & fi aucun tort auoit efié 
fait à luy & à fes pays par gens qui Ce fulfent renommez de luy : luy ouÿ en fes 
deffcnccs, fen vouloir rapporter au diét des amis d’vn collé & d'autre . Et d'au- 
tre part vindrent lettres de par le Duc de Bourgongne au defTufdit Euefque, par 
lefquelles luy requérait qu’il ne feit nul dommage audit melfire Iean de Luxé- 
bourg, neaulfiaulèigneur d’Orchimont,&parainfifutce propos rompu & 
mis en delay. Et f'en allèrent l’Euefquc deffus nommé & vne partie de lès gens 
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loger à Aubigny,où il trouua que ceux de la garnifon l’en eftoient fuiz de paour 
qu’ils auoicnt eue : & pourtant feit ardoir la forterefte. Et puis fen alla au haulc 
Chaftcllct, où il y auoit vnc partie de (es gens qui eftoient dedans , Se l'auoienc 
abandonné ceux qui le tenoient, fie fut abbatu comme les autres . Et lors auoie 
l'Euefque intention d'aller à Villicrs. Et quand ce fut venu à la cognoiftance de 
iceluy Se de ceux de Mouflon fie d’Iuoy, do utans le dommage qu'ils pouoienc 
auoir au pays pour le grand nombre dcfdits Liégeois , eux mefmes abbattirent 
ledit fort de V illicrs . Et quand ce fut venu à la cognoiftance dudit Euefque , il 
printfbn chemin pour aller au Bcaurain: laquelle forterefte leande Beaurain 
qui en eftoit feigneur auoit fait fort reparer , & y edifticr quatre tours:dont l'v- 
nc eftoit nommée Hainault , la fécondé Namur , la tierce Brabant & la quarte 
Rctcrs:qui eftoient les quatre pays, où il auoit prins la finance dont il les auoie 
fait fonder : toutesfois quand il lccut la venue des dcfliifdits Liégeois , il ne les 
ofa attendre. Si fen alla auccques fes gens fie y feit bouter le feu dedans : mais 
pourtant ne demoura mie, que ledit Euefque de Liège ne feit abbatre de fons en 
comble fie du tout démolir. Et de là fans plus auant befongner ramena les Lié- 
geois en leur pays, 8e f’en retourna en fa cite de Liège. 

E N ce temps fe rendit au feigneur d’ Audi fie àmeflire Florimontdc Bri- 
meu Scnefchal de Ponthieu la ville de Gamachesen Vimcu, qui moult long 
temps auoit tenu le partydes Angloispar certains moyens qu'ils auoicnt de- 
dans : en laquelle ville furent mis par ledit Senefchal gens d’armes de la partio 
du Duc de Bourgongnc. Et pareillement furent Icfdits Anglois déboutez d'Au- 
mar le, fie fut mile en la main d'vn gentil-homme nommé Dauid de Reume,qui 
tenoitle party du Roy Charles. Durant lequel temps le Comte de Richemont 
Conneftablc de France feit aiïieger le Creil,que tenoient les Anglois. Et fut fait 
vnc baftillc au bout du pont d’icelle ville vers Bcauuoifis , où ils furent longue 
efpace: mais en tin ils fen départirent allez hontcufement,dont ils eurent grand 
ducil au cueur: fie perdirent de leurs gens, fie aufli de leurs habillcmens de guer- 
re bien largement. 

Comment les villes eÿ* fortereffes ctOrcbimont furent dejlruicles eÿ* démolîtes par le 
Damoifel Eucrarddela Marche. 




(Tcm durant ce temps Bernard de Bourfèt quitenoit la forterefte 
I d'Orchimont fur la marche d’Ardcnne,cnuoyaenuiron cinquante 
; faqueraens qu’il auoit pour courre fur les pays de Liege, ainfi que 
' pluficurs fois par auant auoicnt fait : lcfquels furent apperceuzdu 
defliifdit pays de Liege , fie mis à charte par l’aydc fie entreprinfe du Preuoft de 
Rebongne. Et de frit leur fut rompu le partage par où ils fen cuidoient retour- 
ner: Sc fen fuirent par empres Dinan.fie fè boutèrent en Bouuines pour eux cui- 
der fauucr:mais ils y furent detenuz prifbnnicrs . Et depuis nonobftant que Icf 
dits officiers du pays de Liege feiftenc pluficurs requeftes à ceux de Bouuines 
qu'ils feiflent iuftice des deftufdits coureurs, fi les deliurerent ils:car icelles deux 
feigneuries ne faymoient point bien l’vn l’autre. Et entre-temps] qu’iceux fu- 
rent ainfi empefehez, Euerard de la Marche qui eftoit allié auccques l’Eucfque 
de Liege, fie auecqucs iceux deftufdits coureurs auoient pluficurs dommages 

fie defplai- 
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& dcfplaifiinccs.affembla haftiuement ce qu’il peut auoh de gens:8c fc mcirent 
auccqucs luy iceux de Dinan Si ceux du pays, à tout Icf'qucls il fen alla deuant 
Orchimont Si gaigna la ville d’affault. Et lors le deffufdit Bernard qui adonc a- 
uoit trcfpcu de gens de guerre aucc luy , fe retrahit en la fortereffe où il fut ap- 
proché defdits Liégeois tresficrcment : tant que par viue force au bout de qua- 
tre iours il fut contraint par telle manière qu’il fe rendit, & feit traiûé auecques 
le deffufdit Eucrard de la Marche. Apres lequel traifté icelle ville d’Orchimôt, 

Si le chaftcl enfemblc furent demoliz Si râlez iufqucs à terre: dont tout le peu- 
ple de toute la marche Si des pays à l’cnuiron furent trefioyeux , pourtant que 
de treflong temps parauant feftoient tenus dedans icelles aucunes gens de ttef- 
mauuaife raifon, 8c qui moult auoient greué Si oppreffé leurs pays voifins. 

Comment les Anglois de Calais coururent vers Boulongne &Grauelines,& defeon fri- 
rent les Flamans.Et de là Hire qui gaigna Gsfors <y- tantojlle perdit. 

N ce temps apres que les befbngnesdcflufdides furent ainfi appro- 
chées de guerre, comme dit efteydeflus, entre les Anglois Si Bour- 
gongnons, 8e que chacune des parties eftoidùr fa garde: iceux An- 
glois vindrent courre deuant Boulongne, 8c cuidcrcnt prendre la 
Baffe Boulongne : mais elle leur fut fort deffendue. Si ardirent partie du nauirc 
qui eftoit au haute, & apres fc rctrahirent à tout ce qu’ils peurent auoir en leur 
fortereffe fans perte. Et affez briefenfuiuant fe remeirent enfemblc de cinq à fix 
cens combattans,8c allèrent fourrager les pays vers les Grauelines:maislcs Fla- 
mens de la marche à l’enuiron du pays faffemblcrenr, 8c coururent fus aux deP 
fufdits Anglois outre la voulcntédcs gentils-hommes qui lesconduilbicnt, 
c’cftàlçauoir Georges de Vbes & Chcry Hazebrouch . Si furent toft vaincus 
&mis à dcfroy:8e en y eut de trois à quatre cés morts, 8c bien fix vingts prifon- 
niers: lefquels parlcfdits Anglois auecques grand proyes furent menez dedans 
la ville de Calais , Si és autres fortereffes de leur obeïflance , 8c les autres fc fau- 
uerent par les hayes Si buiffons , où ils peurent pour le mieux. Auquel temps 
aulfi la Hire qui fe tenoit à Beauuais Si à Gcrbcroy.pour certains moyens qu’il 
auoit en la ville de Gifiars entra dedans à puiffancc, Si gaigna ladiéte ville. Mais 
aucuns de la garnilon cftans leans le retrahirent en la fortereffe , Si enuoyerent 
quérir fècours de leurs gens à Rouen Si ailleurs de leur obcïffance . Lequel (c- 
cours dedans le tiers iout fut enuoy é fi fort qu’ils reconquirent la ville , Si C’en 
partirent la Hire Si les fiens plufioff que le pas,relèrué de vingt à trente qui de- 
mourcrent en icelle ville que morts que prins auecques grand quantité des ha- 
bitans,defqucls par iceux Anglois fut faidte grand deftruélion , pourtant qu’ils 
effoient demourez auecques leurs ennemis. 

Comment les Gantois (y ceux du pais de Flandres frirent grand appareil de guerre , 
pour aller deuant la ville de Calais. 
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Vrant le temps deflufdit, les Gantois pour fçauoir leur puiflànce, 
mandement par tout leurs chaftcllenies & és pays à eux fubicéls que 
tous ceux qui eftoient leurs bourgeois de quelque cftat qu'ils fut 
fent(refcrué ceux qui eftoient à leur Prince) veinflent dedans trois 
iourseux monftrerdcuantlcs Efchcuinsdc Gand ,& faire eferire leurs noms 
& leurs furnoms fur peine de perdre la franchife de leur bourgeoise . Et auec 
ce qu'ils fc pourueuflent d’armcurcs & de habillcmcns neccifairesà guerre. 
Aufli feirent publier que ceux qui eftoient condamnez pour leurs maléfices 
par lefdits Efcheuins , ou autres arbitres à faire pèlerinages , fuflent tenuz pour 
exeufez iufqucs au retour d’iceluy voyage & quatorze iours apres. Et que 
ceux qui auoient guerre ou diflention l’vn à l'autre , demourroient en la fau- 
uegarde delà loy ledit voyage durant, & qui l'cnfraindroitil feroit puny fé- 
lon la couftumc de ladiéfc ville. Item en outre futdcfFcndu que nul du pays 
de quelque cftat qu’il fut , ne menaft ou feit mener hors d'iceluy pays aucunes 
armeures ou habillemens de guerre , fur peine d’eftre banny de dix ans . Apres 
lequel mandement deffufdit feirent en icelle ville de Gand & en leur chaftelle- 
nie moult grand appareil de guerre. Et fçauoicnt toutes les villes fermées & 
les villages combien ils dcuoicntdeliurcrdcgcns pour accomplir le nombre 
de dixfept mille hommes, que ceux de ladiétc ville de Gand auoient promis à 
deliurerà leur Prince en ceftc prclèntc année. Et pareillement fçauoicnt bien 
combien chacun mefnage deuoit payer de taille des affiettes , qui fe faifoient 
pour la defpence d'icelle guerre. Et apres mandèrent par toute leurobeïflan- 
ce, qu’on leur feit finance pour leurs deniers de chars & de charrettes le tiers 
plus qu’on n’enauoit liuré jadis pour le voyage de Hamfur Somme. Et fu- 
rent leurs mandemens publiez par toutes leurs chaftellenies par les officiers des 
lieux . Et pourtant que bonne expédition ne fut mie de ce faiâedu tout à leur 

{ ilaifir , ils enuoyerent de rechef autre nouuel mandement aufdits officiers. Par 
cquel ils leurs fignifioient fi de trois iours enfuiuans n’auoicnt enuoyé mon- 
ftreren ladiétc ville de Gand deuant leurs commis, leurs chars & charrettes 
defliifdits en nombre qu’ils les demandoient & requeroient : ils enuoyeroient 
le Doyen des Blancs Chappcrons & fes gens cfdiétcs villes, pour prendre iceux 
chars & les charrettes fur les plus apparans fans riens cfpargncr aux defpens de 
ceux qui auront efté refufans de les bailler. Lequel fécond mandement veu 
pour là double des deftufdits Blancs-Chapperons, les deuantdits paÿfans fei- 
rent fi bonne diligence que ceux de Gand furent bien contens d’eux . Si ordon- 
nèrent & conclurent affin que chacun d’eux fuftènt embaftonnez , que chacun 
fe pourueuftde cours maillets de plomb ou de fer à poinétes & de lances, Sc 
que deux maillets vauldroyent vne lance, & qu'autrement ne feroient point 
paflez à monftre, & fi en feroient punis ceux qui en feroient defaillans. Et d’au- 
tre part ceux de Bruges & les autres membres feirent chacun félon leur cftat, 

& puiflànce trcfgrans appareils & ordonnance, pour aller en icelle armée. Et 
fut bien par l’efpace de deux mois ou enuiron , que la plus grand partie de tous . 
ceux qui eftoient ordonnez pour aller en iceluy voyage ne faifoient aucune- 
ment leurs meftiers ne leur labeur . Ainçois la plus grand partie du temps foc- 
cupercnt d’aller defpcndre le leur par grandes compagnies és tauernes & caba- 
rets. 
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rets.Ecfouuent fefmouuoientde grans débats & rumeurs les vus contre les 
autres: par le moyen dcfqucls cnyauoit fouucntdc morts &dc naurcz.Ec 
entre-temps le Duc de Bourgongne preparoit fes befongnes à toute diligence 
pour fournir iceluy voyage de Calais. Durant lequel temps en y auoit vn nom- 
mé Hannequin Lyon natif de Dunequclquc , lequel pour lés dcfmcrites auoic 
efté banny de la ville de Gand & feftoit rendu fugitif du pays . Si deuint elcu- 
meurdemcr,& par (bn engin & diligence multiplia tellement en cheuance, 
qu’il auoit à la fois huiétoudix nefs bien armées & aduitaillées toutes à fon 
commandement-Etfailoit guerre mortclleàtoutcsgcnsdequelqueeftat qu’ils 
fuflcnt.Si eftoit moult craint & cremu fur la mer des marches de Flandres & de 
Hollande : & fe difoit amy de Dieu & cnnemy de tout le mondc-.mais à la fin il 
en eut pour fon falaire tel ou pareil.qu’ont fouuent gens de tel cftat qu’il eftoit: 
car quand il fut au plus haulr delà roue de fortune, elle le mcit toutauplus bas 
& fut noyé en mer par terapefte & orage de temps. 

Comment mejlire leande Croi Baillif dcHainaultà tout plufieurs autres capitaines 
aJfaiUit les Anglois , dont il fut vaincu. 

N ce raefme temps meftire Iean de Croÿ Baillif de la Comté de Hai- 
nault,aflcmbla des marches de Picardic&dc Boulenois iufqucs au 
nombre de quinze cens combattans ou enuiron idclqucls eftoient • 
les principaux le feigneur de Vvaurin, meftire Baudodc Noyelle, 
meflîre Loÿs de Thieubronne, Robert de Saueufcs, Richard deThieubronne,le 
feigneur Deulcz, le Baftard de Roucy & moult d'autres expers & notables ho- 
mes de guerre en intention de les mener courre deuant Calais , & autres forte- 
relTes tenans le patty des Anglois . Et fe feit cefte aflcmbléc en vn village nom- 
mé le Vvaft à deux lieues près de faindt Omenau loing duquel lieu chcuauchc- 
rent de nuiét vers le pays de leurs aduerfairesdefqucls aducriâircs & ennemis en 
icelle propre nuid eftoient ilTus de leurs garnilons bien deux mille ou enui- 
ron , pour aller fourrager le pays de Boulenois & és marches de là enuiron . Et 
ne fçauoicnt point icelles deux compagnies la venue l’vn de l'autre. Et ne ve- 
noient point tout vn chemin pour eux entrerencontrer . Mais le deflufdit met 
dire Iean de Croÿ & ceux de fa partie approchans les marches des dcflufdits 
Anglois, enuoya aucuns expers hommes d'armes cognoiflans le pays deuant 
pour enquerre & Içauoirdes nouuelles : lcfquels trouuerent le train des An- 
glois leurs aducrlàires & ennemis vers le pont de Milay enuiron le point du 
iour . Et cogneurent & appcrccurent bien qu’ils eftoient moult grand nom- 
bre . Si le feirent fçauoir à leurs capitaines & qu’ils tiroient vers la Foftcdc 
Boulenois. Lcfquels faflfemblerent lvnauecqucs l’autre pour auoiraduis que 
fur ce leur eftoit à faire. Si conclurent de les pourfuiuir & aflfaillir en tant qu ils 
fourrageroient les villages, feainlî on les pouoit furtrouucr:&finon,ifs les 
combattroicnt en quelque eftat qu'ils feuftènt r’attains. Et fut lors ordon- 
né que melfire leande Croÿ deffus nommé accompagné d’aucuns hommes 
d’armes expers , mencroit la plus grand partie des archiers deuant, & tous les 
autres de la compagnie fuiuroient d'aftèz près (bubs 1 cftandart de mclEre 
Loÿs de Thieubronne. Si furent de rechef mis coureurs deuant , qui cheuau- 

Y i j 
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durent trclgrand efpacc de chemin tant qu’ils veirent les fcux.qu’auoient bou- 
tez en icelles villes & citez les deflufdits Anglois . Lefqucls eftoient défia ad- 
uertiz que leurs aduerfaires & ennemis eftoient fur les champs par aucuns 
hommes du pays , qu’ils auoient prins . Si raflcmblerent leurs gcnscnfcmblc 
furvne petite moocaigne entre Graucligne & Champaignc. Si pouoit cftrc 
enuirondix heures du iour: mais la plus grand compaignic des Anglois e- 
ftoientplus bas, & ne les pouoit on bonnement veoir. Et adoneques ceux 
de la partie de Bourgongne voyans leurs aduerfaires & ennemis deuant leurs 
yeux, furent moult fort defirans d’aflembler à eux , pourcc en y eut fort grand 
nombre de ceux de deuant, qui allèrent frapper dedans: Ccenycutgrande- 
. ment de tuez , à leur nombre de foixantc ou quatre vingts : & grand partie des 
autres fe meirentà la fuite, mais les aflaillans n’eftoient point cnfcmblc, 6c 
cheuauchoientàloing train: puis voyans au deftoubs de ladite montaigne 
vnc fi groffe compaignic de Jturs aduerfaires & ennemis , qui fe r’allioicnt Tvn 
auecqucs l'autre qu’ils doubterent d'entrer entre eux , & attendirent leurs au- 
tres compaignons enhardiant l'vn contre l’autre. Et entre-temps lefdits An- 
glois reprindrent cueur voyans , qu’iceux les aftailloient doutablement : fi vin- 
drent par bonne ordonnance eux courre fus 6c férir en iccux vigoureufement. 
Et lors les deflufdits de la partie de Bourgongne (ans faire grand rcfiftence,(c 
mcirent en defroy , retournèrent haftiuement en fuyant vers les forterefles 
de leur obeïflancc. Et les deflufdits Anglois qui auoient efté comme demy 
vaincuz de première venue , coururent apres à refile lafehée & les chaflc- 
rent iufques aux bailles d'Ardre , & dedans les barrières . Si en prindrent 6c oe- 
cirent bien cent ou plus : defquels en fut l’vn Robert de Bournonuille furnom- 
méIcRoux:Etdcspri(bnniers furent Iean d'Eftrcues, Bournonuille, Galiot 
du Champ , Maidc, Houllefort , Barnamont & plufieurs autres notables hom- 
mes . Et mefmemcnt iceux Anglois chaflcrcnt fi auant, qu’ils tuèrent 6c ocri- 
rentenuiron cinq ou fix Bourgongnons au plus près des fofTez de ladiéte vil- 
le d'Ardre , defquels en y auoit vn de grand parage . En laquelle ville Ce rctra- 
liirct le (cigneur de V varin, meftire Baudo de Noyclle, meftire Loÿs de Thicu- 
bronne, Robert de Saueufes, qui auoit efté fait cheualier nouucl àceftebe- 
fongne & aucuns autres. Etmefmement le defluldits meftire Iean de Croÿ, 
qui auoit efté bleflé de traidl à l'affembléc & y fut fon cheual mort: & retour- 
na auecqucs luy le feigneur d'Eule en l’abbaye de l’Ifle moult troublé & en- 
nuyé de ccfte malle aduenture . Et les autres fen retournèrent en plufieurs au- 
tres villes & forterefles du pays . En outre apres que les Anglois curent ainfi 
reboutez leurs aduerfaires & ennemis, ils fe raflcmblerent 6c fe boutèrent en 
Calais & autres lieux de leur obeïflancc à tout leurs prifbnniers: au deuant des- 
quels vint hors d’icelle ville de Calais le Cote de Mortaigne qui leur feit moult 
. ioyeufe réception, 6c biafma moult fort ceux qui fen eftoiét fouis & les auoiét 
laiflczcnccdangier. • «9^ * 

Comment les FUmens allèrent afiieger la ville de Calait . Et comment ils fen par- 
tirent. 

Al’entrée 
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L’entrée du mois de Iuing le Duc Philippe de Bourgongne,qui par 
auant auoit fait toutes fes préparations tant de gens comme d'ha- 
I billemcns de guerre pour aller deuers Calais, fen alla à tout fimple 
Sellât en la ville de Gand, affin de faire partir les Gantois & autres 
d’iccluy pays de Flandresdefqucls en la prefencc dudit Duc de Bourgogne, fei- 
rent leurs monftres le famedy apres le iour du Sacrement dedans icelle villcde 
Gand au marché des vendredis: & eftoient là venus pour aller auecqucseux 
ceux de leur chaflellenie : Celt à fçauoir des villes de Grandmont, d’A lloz , de 
Tcrremonde & de Mené ( auccqucs ceux des cinq membres de la Comté d’AI- 
loz, qui contiennent {taxante & douze villes champcftres & leigncurics ) de 
Boulcrs,Sotcngien, Tournay , Gaures & de Rides, auecqucs ceux de Regnaits 
& des Regalles de Flandrcs.fitucz entre Grandmont & Tournay. Auquel mar- 
ché delfuldit ils furent en cftac depuis huiét heures de matin,iufques apres non- 
ne qu'ils ilGrent de leur ville allans le chemin vers Calais . Et les couoya iceluy 
Duc de Bourgongne iufques aux champs , où il print congé d'eux , & fen alla 
pour mettre a chemin ceux de la ville de Bruges . Si failbit ce iour moult grand 
chault & ferueur de folcil,dcquoy il en mourut d’icelle ville de Gand deux ca- 
pitaines. Dont l'vn citait nommé Iean des Degrez,& fut Doyen des Nauicurs: 
& l’autre Gautier de Vvafc-Reman capitaine de Vvefmonftrc,auecques aucûs 
autres de petit cllat.Si citaient capitaines generaulx d'icelle armée des Fiâmes: 
c’ell à fçauoir dcfdits Gantois, le feigneur de Communcs:de Bruges, le feigneur 
de Fienhufe: de Courtray,melIîre Girard de Chaltelles:de ceux du Franc, le lèi- 
gneur de Mcrqueiie:& de ceux d'Ippre Iean de Cornu nés. Et fe logea Fort pour 
celle première nuiét à Deuifc & à Petangien,qui font alCs à lieue 8c demie près 
de la lufdiéte ville de Gand ou enuiron . Elle lendemain feiournerent là pour 
attendre leurs habillemens . Et apres le lundy enfuiuant lé partirent de ce lieu , 
&f en allèrent par plufieurs iournées loger dehors de la ville d’Armcnticres fur 
les pracrics:& le meirétauecques en chemin ceux de Courtray,& d’Audenarde 
qui font de leur challellcnie. Etlesconduifoittoulîours comme chief& capi- 
taine le feigneur d’Antoing, àcaufede ce qu’il citait Vicomte hcritablement 
de la terre de Flandres . Auquel lieu d’Armentiercs furent prins vingt & vn 
homme & liez aux arbres deuant la tente de Gand , pourcc qu’ils auoient def- 
robbé aucuns du pays-. Et de là fen allcrct lefdits Gantois parmy le pays de La- 
leu à Hazebrouch , où ils abbatirent le moulin Chcry de Hazebrouch : lequel 
comme ils difoient , auoit mal conduiél les Flamcns deuant Grauelignes , qui 
nagueres auoient ellé defeonfits par les Anglois:mais il fen cxculbit,dilàntquc 
ils ne l’auoient point voulu croire n vfer de lôn conlcil . Et de là fen allèrent de- 
uers Drincam : auquel lieu vint deuers eux ledit Duc de Bourgogne leur Prin- 
ce& feigneur, & le Comte de Richemont Conncllable de France, qui citait ve- 
nu en ces parties deuers ledit Duc de Bourgongnc : & allèrent vifiter les Gan- 
tois de lieu à autre, 8c prindrent la collation de vin en la tente de Gand, & de là 
pafferent parmy Bourbourg,& allèrent loger empres Grauelignes, & abbatiréc 
le moulin Georges dcVvez, pour le pareil cas qu’ils auoient fait celuy dudit 
Cheryde Hazebrouch. Auquel lieuvindrcnt ceux de Bruges, d’Ippre & du 
Franc, 8c d'autres lieux de celuy pays de Flandres: 8c falfcmblcrent tous auprès 
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l’vn de l’autre, & meirent leurs tentes par belle ordonnance félon les villes & e- 
ftats dont ils eftoicnt:fi eftoir vne moult grand beauté à les veoir,car à les veoir 
de loing fe fcmbloicnt bônes grans villes. Et quant eft aux chariotsôc aux char- 
rettes, il y en auoit par milliers, qui portoient lcfdiûes tentes& plufieurs autres 
habillemens de guerre:& fur chacun chariot auoit vn coq pour châter les heu- 
res de la nuiét &c du iour: & h auoit grand nombre de tibauldckins portans ca- 
nons, couleurines,arbaleftrcs& plufieurs autres gros engins:& fi eftoient iceux 
Flamcns ou la plus grand partie armez de plain harnois, félon la guife du pays . 
Et à leur departement de là fe meirent tous cnfemble en armcs,& feirent mon- 
tres en la prefence dudit Duc de Bourgongne & du dcflufdit Conneftablc de 
France, qui les regarda moult voulcntiers . Et ce mefme iour fe fetit en loft de 
Bruges vn loup,pour lequel il y eut trefgrâd effroy & fut crié à l’arme par tour. 
Parquoy tous les ofts fe meirent aux champs, & pouoient bien cftre trente mil- 
le ou au deflùs de telles armées . Et adoneques paflerent la riuicrc de Grauelû 
gnes,& fe logèrent deuers Tournchcm . Si feit en ccluy iour vn terrible temps 
de pluyc & de vens : pourquoy ils ne peurent tendre leurs tentes, & les conuinc 
gefir fur les prez. Et la furent prins trois Picards que les Gantois feirent pendre, 
pource qu’ils auoientdcfrobbé les marchansde viurcs en l’hoftcl . Duranr le- 
quel temps le Comte d’Eftampcs& tous les gens d’armes du dcflufdit Duc de 
Bourgongnc qui eftoient ordonnez pour ce mefme voyage , Ce tirèrent vers les 
parties où eftoient les deflufdits Flamcns : fi allèrent par vn vendredy tous les 
ofts de Flâdres, 8c auffi les gens d'armes loger auprès du dcflufdit chaftel d'Oye 
quetenoientles Anglois : lequel chaftel & forterefle d’Oye fut rendu & dcii- 
uré en aflez brief terme, & fe meirent en la voulenté du defluldit Duc de Bour- 
gongnc & de ceux de la ville de Ganddaquelle voulenté fut telle qu'on en pen- 
dit deuant ledit chaftel le mefme iour vingt St neuf,& depuis en furent penduz 
encores vingt & cinq: & fi en y eut trois ou quatre qui furent repitez à la rc- 
quefte dudit Duc Philippe de Bourgongnc. Apres laquelle redditiô iceluy cha- 
licl fut ars & bruflé, & du tout dcmolly . Et quand cft au regard des Picards & 
Bourgongnons là eftans,nonobftant qu’ils fbient aflez afpres au pillaige:neant- 
moins ils n’y pouoient auoir lieu pour riens conquerre n'auoir,car Hannequin, 
V vinequin, Piètre, Liéuin & autres ne l'euflent iamais fouffert ne laifle paflier . 
Et qui pis cft,quâd ils fentrebouttoient auec eux , & prenoiét aucune chofè fur 
leurs aduerfaires & ennemis, il aduenoitfouuent qu’aueccc leur propre leur e- 
ftoit ofté:& fils en parloient aucunemcr, ils auoient fouuent des durs horions. 
Si les conuenoit taire & fouffrir pour la grand puiflance qu’auoict les defludits 
Flamens,mais ce n’eftoit point patiemmcnt.Et fembloit à iceux des communes 
de Flandres, que toutes bclbngncs on ne pourroit venir à bon chicf, fe par eux 
n'eftoit . Et mcfmcmcnt eftoient fi prefumptueux là plus grand partie, qu’ils a- 
uoient grand doubte que ceux de la ville de Calais abandonnaient leur ville, & 
qu’ils fen fouÿflcnt en Angletcrre:& difbient aucuns de leurs gens aux Picards, 
aufquels ils deuifoient fouuentesfois . Nous fçauons bien puis que les Anglois 
fçauront que mefleigneurs de Gand font armez & à puiflance pour venir con- 
tre eux, qu’ils ne les attendront mie:8t a efté trefgrandc négligence, que lenaui- 
rc qui doibt venir par met n’a cftéaflisauant qu’on les apptochaft, affin qu'ils 
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ne fen peuflent fouÿr.Toutesfois ils ne dcuoiét point de ce cftrc en fbucy. Car 
lesdcflufdits Anglois auoient bonne voulenté d’eux deffendre contre eux: 8c 
pour vérité le Roy Heory d'Angleterre , ceux de fon conleil 8c tous les trois e- 
flats d’iceluy Royaume d’Angleterre , euflent auant laillé perdre toute la con- 
quefte qu’ils auoient faiéfe au Royaume de France depuis trente ans par auant, 
que ladiâe ville de Calais , comme on fut depuis véritablement accrtené & in- 
formée a u fli ils en montrèrent afTcz bien les manières 8c le Ambiant briefa- 
pres enfùiuant. En apres ledit cbaflcl d'Oyc ainfi dcmolly (comme dit et) tout 
I'ot & les gens d’armes fc dcflogercr,6c allèrent loger entre le chatcl de Marcq 
8c icelle diéfc ville de Calais . Auquel iour le de flufdit Duc Philippe de Bour- 

S ne auecques fes gens d'armes, fen allèrent courre deuan t la ville de Calais, 
rent 8c faillirent les Anglois hors contre eux de pied 8c de cheual, 8c y eut 
fort grande cfcarmouchc: mais en fin lcfdits Anglois furent reboutez, ôegai- 
gnerent fur eux les Picards 8c Flamcns, vaches, theuaux , brebis , moutons , 8c 
plutcurs autres choies de la ville . Si fc tint ledit Duc de Bourgongne aucc fes 
gens grand efpacc de temps deuant ladi&c ville, tant que les ots fuflent logez, 
8c puis retourna ledit Duc en fon logis vers le chatel de Marcq:dcuant laquel- 
le forterefle allèrent les Picards defluldits liurer vnc moult grande efearmou- 
che. Et fut depuis le boulcucrt conquis, dont ceux de dedans fè commencèrent 
moult fort à elbahir de ce:8c boutèrent 8c meirent la bannière de monfeigneur 
S. George dehors vers la deflufdiéfe ville de Calais , 8c fl commencèrent à taire 
fonner leurs campancs8: cloches, 8c feirent leans moultgrans 8c horribles cris. 
Et pource doubtans qu’ils ne fen fouÿflent par nuiét,on meit grand guet tout à 
l'enuiron: 8c le lendemain furent a (fis plutieu rs gros engins contre la muraille , 
defquels ils furent fort rompus. Si furent vn iour aflailliz des Picards 8c Fla- 
mcns : mais ils Ce dépendirent moult vaillamment de pierres en iedant à val 8c 
de trait, tant qu'ils bleflerent 8c naurerent pluficursde ceux de dehors, 8c les fei- 
rent rctraire . Puis requirent ceux de dedans d'auoir trefues pouf parlementer , 
lefquelles leur furent accordées . Et lors foffrirent d'eux mettre en la voulenté 
du Duc de Bourgongne moyennant qu’ils ne fuflent point penduz: mais on fe- 
rait fon plaifiren autre manière, à quoy il furent reccuz:8c futdeffendu fur pei- 
ne de la hart,que nul n’entra A au chaflel f iln'y cftoit commis. Etadoncques fu- 
rent ceux de dedans amenez par les quatre membres de Flandres en la tente de 
Gand:8c fut ordonné qu’ils feraient changes pour rauoir aucuns Flamcns , qui 
efioient prifonniers dedans ladiét c ville de Calais. Si furent amenez hors de la- 
diète forterefle cent 8c quatre Anglois : lcfquels furent menez en prifon en la 
ville de Gand par le Baillifdudit lieu .Et lors grand partie du commun allèrent 
dedans ledit cnaftcl, 8c prindrent ce qu’ils peurent trouuer. Mais aucûs de ceux 
de la bourgeoifie de Gand fc meirent à l’cntrcc d'iceluy chaflel , 8c tollurent 8c 
o Aèrent aux deflufdits quâd ils en iflirent tout ce qu’ils auoient prins, 8c le mei- 
rent tout en vn mont, 8c difoient que ce faifoient ils par l’ordonnance des Et 
chcuins de la ville de Gand:mais quand la nuiét fut venue, ils le chargèrent tout 
fur les chars 8c charrettes, 6c le menèrent où bon leur fembla.Si en furent de ce 
accufez deuers les deflufdits Efcheuins,dont ils furent bannis cinquatc ans hors 
du pays 8c la Comté de Flandres.Pour lequel banniflement fefmeut grâd mur- 
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mure entre eux, 8c furent en grand péril d'auoir l’vn contre l’autre grand diflen- 
tion. Et le lendemain enfuiuant furent décapitez fept hommes qui auoient cfté 
prins auccques les dcfl'ufdits Anglois , dont les fix eftoict Flamcns 8c le feptief- 
me Hollandois:8c apres ce fut la forterefle demollic 8c du tout abbattuc . Si Ce 
partirent delà, & fen allèrent loger les Flamcns au propre lieu où on dit que 
laques d’Arteuellcs auoit iadis mis Ces tentes , quand Calais fut conquis de par 
le Roy Henry d’Angleterre apres la grand bataille de Crcflÿ : & le Duc Philip- 
pe de Bourgongne à tout fa cheualerie 8c fes gés d’armes ,fe logèrent aflez près 
en tirant vers Calais. Et y eut ce iour trelgrand aflault contre ceux de dedans, 8c 
en y eut de morts 8c de naurez de chacune partie , entre lefquels la Hire fut na- 
ine à la iambe d’vn traiét, lequel eftoit venu veoir ledit Duc de Bourgongne.Si 
furent aflis pluficurs engins pour ie&cr dedans icelle ville de Calais . Et pareil- 
lement ceux de dedans en aftuftcrcnt pluficurs contre ceux de l’oft , dont leurs 
aducrfaircs furent moult fort trauaillez , 8c conuint qu’ils fe trahiflent plus ar- 
rière. Si fe logea ledit Duc de Bourgongne plus près des Dunes contre les mô- 
taignes de Sablon . Et ainfi qu’iccluy Duc chcuauchoit à petite côpaignie pour 
aduifer la ville, vint vne grofle pierre de canon au plus près de luy: laquelle oc- 
cift vne trompette 8c trois chcuaux , dont celuy du feigneur de Saucuics eftoit 
l’vn. En outre lefdits Anglois fàilloiét treflouuent dehors de pied 8c de cheual : 
8c en y eut moult de fois de très dures cfcarmouchcs entre les deux parties : les- 
quelles ne fe pourroient raconter chacunes à par-elles , ne nommer ceux qui y 
befongnerent le pis ou le mieux : mais entre les autres i’ay ouÿ relater à aucuns 
notables 8c dignes de foy , que les feigneurs de Habourdin , de Crefquy 8c de 
Vvaurinfurcntbienveuz8c louez en au cunes d’icelles cicarraouchcs, 8c moult 
d’autres notables 8c vaillans hommes des pays de Picardie . Toutcsfois les def- 
fufdits Anglois emportoict aucunesfois la renommée pour la iournée.Et d’au- 
tre part les Picards les rebouttoiét trop fouuent iufques dedans leurs barrières 
aflez confufiblement. Et quant eft aux Flamcns, ils cftoient aflez peu cremeuz 
d iccux Anglois , 8c leur fembloit que fils n euflent eu que trois Flamens con- 
tre l’vn d’eux , qu’ils en fu lient venuz bien à chief . Si cftoient auecques le Duc 
Philippe de Bourgongne en ccfteexcrcite fonnepueu de Clcucs, le Comte 
d’Eftampcs, le feigneur d’Antoing qui gouucrnoit lors les Flamcns, le feigneur 
de Croÿ, les feigneurs de Crequy , de Fofleux,de Vvaurin,dc Saucufes, de Ha- 
bourdin, de Humiercs, d’Inchy, de BTimeu, de Launoy, de Huchin 8c les freres 
de Haftines 8c de Frcmcflcn , auccques plufieurs autres feigneurs gentils hom- 
mes tant de fbn hoftel 8c famille comme de Ce s pays de Bourgongne , de Flan- 
drcs,de Brabant, de Hainault,d'Arthois 8c des autres lieux: toutesfois le defluf- 
dit Duc de Bourgongne n’auoit point aflemblé la moitié de là puiflance, quant 
au regard de les gens d’armes des pays de Picardie . Et en auoit efté renuoyez 
grand partie dés les monftres: dont moult de gens qui bien aymoient fon hon- 
ncur,eftoient moult fort cfmcrueillcz, 8c leur fembloit qu’à tous befoings il Ce 
fut mieux aydé d’eux que du double de les communes. En outre meflirelean 
de Croÿ qui conduifoit la plus grand partie des gens de guerre de Boulenois, 
auecques aucuns autres qu'il auoit amenez, fut enuoyé loger à l'autre cofté plus 
près de Calais en tirant deuers le pont d’Amillan:deuant lequel logis y eut gràd 
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parlement entre lès gens fie ceux de la ville. Mais aftcz brief enfuiuant fut rema- 
dé par ledit Duc de Bourgongne fie enuoye deuant Guifnes , où il le logea luy 
8e les gens allez près des portes & muraillesideuant lesquelles furent drclfez 8c 
afGs plulîcurs gros engins qui fort les adommagerent . Auccques luy eftoient 
le Galois de Rancy cheualicr , Robert de Sauculcs 8e plulîcurs autres notables 
hommes, qui en grand dibgéce approchèrent de leurs aduerlàires fie ennemis : 
fie les meirent en moult grand doubte fie nccellîté d’eftre prins de force , fie tant 
qu’ils abandonnèrent leur ville fie Ce retrahirent dedans le chaftcl où ils furent 
de rechicftrcsfort approchez , adailliz 8e combattus defdits alliegcans . Et par 
auant leur venue audit lieu de Guifnes , l’eftoit rédu audit mclfire lean de Croÿ 
lafortcreflede Vauclingncn: fie luy auoient deliurée les Anglois moyennant 
qu'ils l’en iroient làuf leurs vies , fie aucunes petite partie de leurs biens . Et pa- 
reillement rendirent lefdits Anglois le chaftcl de Sangathe à rnelCrc Robert de 
Sauculcs : lequel y alla deuant entre-temps qu'il cftoit au lîege de Guifnes le- 
quel chaftcl il garnit de les gens. Durant lequel temps le defTufdit Duc de Bour- 
gongne cftant logé deuant la forte ville de Calais ( comme dit cft) auoit grand 
merucillc de Ion nauirc,qui deuoit venir par met fie demourroit tant:8c d'autre 
part les Flamens en eftoient trefmal contens Si murmuroient tresfort à l’encô- 
trcduconfcild'iceluy Duc de Bourgongne, & de ceux qui auoient la charge 
de les conduire & mener, c’eftà fçauoir mclfire lean de Hornes Scnefchaldc 
Brabant, 8e le Commandeur de la Moréc: mais iccluy Duc les rappaifoit Si cô* 
tentoit par doulces parollcs,difant qu’ils viendroient bien btief comme ils luy 
auoient fait fçauoir par leurs lettres, & n’auoient point eu vent propice iufqucs 
à prefent : parquoy ils eulfcnt peu venir plus toft . Si venoient chacun iour des 
nauircs d'Angleterre dédis Calais à la plaine vcüe de leurs aduerfaires, vne fois 
plus, l'autre fois moins qui leur amenoient 8e apportoient des viures,nouuelIes 
gés, habillcmens de guerre & autres chofcs ncccllaires. Auftin’cftoit il pas fi 
près approchez de leurs ennemis, q chacun iour ne meiHcnt grid partie de leur 
Deftaii dehors leur ville en pafturc , qui faifoit moult grand mal à vcoir à ceux 
de dehors , Si en y auoit (buucnt de grandes elcarmouchcs à caufe & à l'occa- 
fion d’iceluy bcftail,pour cuidcren gaigner. Et mefmement vn certain iout les 
feigncursfic bourgeois de Gand, quiplufieurs fois en auoient veu & veoient 
fouucnt ramemer par les Picards, f’appcrceurent en eux mcfmes qu’ils eftoient 
grans Si forts & bien armez, & qu’il pouoient aufli bien côquerrc & auoir leur 
part dudit bcftail.Si le meirent à chemin bien deux cens, fie allèrent le plus cou- 
uertement qu’ils peurent es mardis auprès d'icelle ville pour prendre & ame- 
ner la proye : mais ils furent tantoft apperceuz des Anglois : qui ne furent mie 
patiens quand ils veirent les dcflufdits venir il près d'eux, pourleur ofter ce dot 
ilsdtuoientviure, Si les recogncurent bien à leurs habillemens.Silèfcrirenten 
eux vigoureufement & en occirent bien vingt fie deux, fie en prindrent trente 
trois qu’ils emmenèrent prifonniers: & les autres retournèrent à grand cours 
en leur logisidifant qu’ils y auoient grand perte 8c faifant grand effroy , fie leur 
(èmbloit qu’ils eftoient bien eichappez . Et y auoit fouuent en loft d’iccux Fla- 
mens de grans alarmesicar pour peu de chofe ils fcfmouuoient tous, & Ce met- 
toient en armes, dont ledit Duc de Bourgongne leur feigneur cftoit dcfplaifam: 
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mais il n’en pouoit auoir autre chofè.Ec conucnoit que toutes befongncs fcco- 
duififlent en la plus grand patrie à leur plaifir . Auquel temps vint dcucrs ledit 
Duc vn hcrault d’Angleterre nommé Kcmibruch: Lequel le falüa moult rcuc- 
remmcnt: Sc luy dir,qucHumfroy Duc de Cloceftre ion fcigncur & maiftrc 
luy faifoitfçauoir par luy qu’au plaifir de Dieu le combatteroitaucc toute là 
puiflance bien briefjf’il le vouloir attendre. Et fil fc partoit de ce lieu,il le qucr- 
roit en aucuns de fes pays : mais il ne luy faifoit point fçauoir le iour , pourtant 
que la mer & le vent ne font point (tables, & ne içauoit fil pourroit palfcr à (on 
plaifir. A quoy fut rcfpondu par ledit Duc de Bourgongne qu’il ne feroit point 
befoing qu’il le quift en nul de fes pays , 8c qu’il le trouueroit là (c Dieu ne luy 
cnuayoit aucune fortune: apres lefquclles parolles ledit herault fut grandcmét 
feftoy é: 8c luy fut donné aucuns dons,à tout lcfquels il fen retourna en la ville 
de Calais:8c le lendemain ledit Duc de Bourgogne fen alla en la tente de Gâd , 
où il feit aflcmblcr tous capitaines Sc nobles cheualicrs des Flamens : 8c là feit 
rcmonftrer par maiftre Gilles de la Vouftinefon confeillicr en la chambre de 
ladidc ville de Gand, comment le DucdeCloceftre luy auoit mandé par vn 
lien hcrault qu’il le combatteroit, 8c les rcfponces qu’il luy auoit données. Par- 
quoy il requeroit trelinftamment comme à les humbles amis,qu’ils voulfiflent 
demourerauec luy Scluyayder à garder (on honneur. Laquelle requefteils 
luy accordèrent & promcirent parfournir iiberallemcnt: Scpareillcmentfei- 
rent les Brugclins Sc autres membres de Flandres. Adonc fut aduifé par ledit 
Duc de Bourgongne 8c ceux de fon confeil , qu’on feroit vnc baftillc fur vnc 
montaigne , qui cftoit aflez près de la ville de Calais : par laquelle on verroit le 
gouuernement de leurs ennemis . Laquelle baftillc fut commencée deche(nes 
Sc autres bois:& y furent aflis aucuns canons pour ie&cr dedans la ville, Sc y fu- 
rent mis & ordonnez homes de bonne garde pour faire le guet: de laquelle ba- 
ftille Icfdits Anglois eurent dc(plai(ance , doubtans que par icelle leurs faillies 
ne feuftent rompues 8c empc(chcées,dont pour obuier preftcmenr,vindrcnt en 
grand nombre Ce l'affaillircnt moult afprement : mais elle leur fut bien gardée 
& puiflamment deftendue des Flamens, qui la gardoient par le moyen Sc côfeil 
d’aucùs nobles hommes de guerre, qui feftoient retrai£h:defqucls cftoit l’vn le 
bon de Saucufes . Et pourtât qu’en faifant ledit aflault ceux de l'oft de ce aducr- 
tiz, allèrent au fccours en grand nombre: Ce retrahitent les Anglois en leur ville 
fans riens gaigner,& en y eut pluficurs de naurez . Et le lendemain y eut grand 
paletis Sc pluficurs iournées enfuiuans : dont à l’vne defqucllcs fut prins vn fot 
fâige nommé le feigneur de Plateaux:lequel,nonobftât fa folie, cftoit aflez roi- 
de Sc vigoureux homes d'armes. En apres le ieudy enfuiuant qui fut le xx v.iour 
de Iuillet on cômença à veoir venir le nauire de deuers Orient , lequel on auoit 
tant defiré Sc de long temps attendu. Si monta le Duc de Bourgongne à cheual 
accompaignc d’aucûs feigneurs Sc autres gens de guerre, Sc alla fur la riue de la 
mer.Et lors faduança vnc barge le plus près qu’elle peut.de laquelle faillit hors’ 
vn homme.qui en môtant vint deuers ledit Duc, Sc luy compta que c’eftoit fon 
nauire qui venoit:pour lefquelles nouuellcs en feit grand ioyc par tout l’oft, Sc 
* coururét pluficurs fur les d'Vnes de la mer pour le veoir : mais les capitaines en 
feirent retraire ce qu’ils peurent . Et le foir enfuiuant à la venue de la mer , vin- 
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drcnt aucuns dudit nauirc qui cftoient à ce commis, & effondrèrent au haure 
de Calais quatre nefs qui eftoiét plaines de pierres bié màflonnées& ancrées de 
plomb:affin de rompre, dcmollir&dcfolerlc partage que ceux d’Angleterre 
n'y peuvent plus venir n’aller à tout leur nauirc . Et alors ceux de dédis ieétoict 
continuellement de leurs engins vers le porr, pour adonimager les vaifleaux & 
en effondrèrent vn . Et encorcs le lendemain par les dcflufdits furent effondrez 
deux vaifleaux en iccluy Haure, qui eftoiét maflbnnez comme les autres. Mais 
à brief dire tous les dcffufdits vaifleaux qui y furent mis par ledit Duc de Bour- 
gongne furent tellement aflis , que quand la mer fut retraite, ils dcmourcrent 
en la plus grand partie fur le fablon à petite profondeur d'eaiic . Et pourtant les 
Anglois de ladiéie ville tant femmes comme hommes y coururent à grand ef- 
fort, fi les defpiecerent & ardirent à grad exploiél par telle maniéré qu’il en de- 
moura allez pctit:& feirent charier & emmener grand partie du bois en ladite 
ville. Nonobftant qu’on droit afprement de canons apres eux, dont le deflufdic 
Duc & les liens curent grand merueillc,& ceux qui les auoient amenez: c’cftà 
fçauoir meflire Iean de Hornes, le commideur de la Morée & plufieurs autres 
feigneurs de Hollande fe départirent le lendemain fi Ioing, qu’on perdit la veiic 
d’eux , & fe rctrahirent vers la marche,dôt ils cftoient venus:car bonnement ne 
pouoient demourer fur les marches d’entre Calais& Angleterre, pourcejqfou- 
uent la mer y eft trefperilleufe , & plus qu’en autres lieux commedient les ma- 
rinières . Et auec ce ils cftoient aflez aduertiz , que l’armée d’Angleterre cftoit 
prefte pour paflercontre laquelle ils n’auoicnt point puiflance de refifter: pour 
lequel departement des dcflufdits, les Flamcns furent fort troublez. Si comme- 
ccrcnt de là en auât à murmurer l'vn contre l'autre en difant , qu’ils cftoient tra- 
his par les gouuerneurs de leur Prince, & qu’on leur auoit promis à leur depar- 
tement de Flandres que la ville de Calais fercitauffi toft aflîegée par mer que 
par terre. Si auoient leurs gouuerneurs & capitaines aflez à faire à les rappaifèr 
& entretenir. Et entre, temps le Duc de Bourgongnc qui par tous fes pays auoit 
mandez fes nobles gens de guerre, poureneftre accompaigné à ladefeendue 
des Anglois. Laquelle il attendoit chacun iour, il feitaduifer par aucuns de fes 
chcualiers feablcs Sc en ce cognoiflins vn champ & place la plus aduantageufe 
que faire fe pouoir, pour luy & les fiens mettre en battaille contre fes aduerfai- 
rcs quand ils vicndroient:& affin d’auoir aduis fur toutes fes befongnes &affai- 
res,lc xxvij. iour de Iuillet aflémbla grand partie de ceux de fon confeil , auec- 
ques eux plufieurs de fes capitaines & gouuerneurs des communesraufqucls il 
rcmonftra & feit rcmonftrcr l’intention & voulenté qu’il auoit contre fes ad- 
ucrfaires:dc laquelle les deflufdits cftoient aflez contens: mais le propos dcfdi- 
éles cômunautez fut aflez toft mué:parcc en partie, qu’en ce mcfme iour ceux 
de la ville de Calais faillirent hors de leur ville en moult grand nombre tant de 
pied comme de cheual, & vindrent foubdaincmentx'eft à fçauoir ceux de pied 
àlabaftille,dontdcfluseftfaiéfe mention: &ceux de cheual allèrent courre 
entre l’oft ôcladiéfebaftille, pourempefeher qu'icelle ne peut fi haftiuement 
auoirfccoursncayde. En laquelle baftille cftoient de trois à quatre cens Fla- 
mcns. Et adoneques fut crié à l’arme par tout l’oft, & y eut moult grand effroy . 
Si faillirent gens de toutes parts en moult grand multitude & abondance, pour 
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aller au fccours des dcflufdits : 6c mefmemcnt ledit Duc de Bourgongne y al- 
la en fa propre perfonnc tout de pied . Mais les deflufdits Anglois aflaillirent II 
trcficrcmcnt 6: afprcmcnt iceux Flamcns dclabaftille: & pourtant qu’ils les 
trouuerent de tncfchante & pauurc dcffence, icelle baflille ne leur duragueres: 
mais fut bricfucmcnt conquife ôc gaignée auant qu'on y peuft venir.Si y furent 
tuez cnuiron huiét vingts Flamens , & vne grand partie des autres prins & me- 
nez ptifonnicrs:dcfqucls quâd ils furent auprès des portes de Calais, iis en mei- 
rcnt à mort la moitié largement :pource que lcfdits Anglois fccurentquc les 
Flamcns auoient mis à mort vn de leurs chcualier, qui auoit cfté prins parles 
Picards, qui eftoient de cheual à celle cfcarmouche, pour laquelle prinfe 6c oc- 
cifion,!e Duc eu t moult grand defplaifancc. Et d’autre part les Flamcns qui f’c- 
ftoient mis en la baftillc, fc rctrahirent moult troublez 6c cnnuieux pour leurs 
gens qu’ils veirent ainfi cllrc occis 6c tuez . Et faflcmblcrcnt en ce propre iour 
diuers trouppeaux difant l'vn à l'autre, qu’ils eftoient trahis, 6c que riens ne leur 
cftoit entretenu de choie qu’on leur eut promis: 6c auftl qu’ils perdoient chacü 
iour leurs gens, 6c n’y mettoient les nobles nulle prouifion: & finalement ils 
langagerent tant cnfcmble qu’en fin(nonobftant les fcmonftrances qui leur fu- 
rent faiétes) ils exclurent d’eux defloger 6c retourner en leur pays. Et auecqucs 
cccnyauoitaucunsqui eftoient en grand voulété d’occire aucuns des gouucr- 
neurs de leurdit Ducdequcl quand il fut aduerty qu’ils auoient pourparlées les 
chofes deflùfdiéles, fut moult troublé 6c defplaifant , confiderant la charge 6c 
deshonneur qu'il pouoit auoir fil luy conuenoit partir de là, attendu le mande- 
mét de Humfroy Duc de Cloccftrc fon ad u ci faire, qui luy auoit efté nonce par 
le herault Anglois, 6c la rcfponcc que ledit Duc luy auoit baillée. Si alla en 
la tente de Gand , où il feit aftcmbler grâd nombre des dc!Tufdits,aufquels il rc- 
quift le plus qu’il peut qu’ils vouliîiTent demourer auecqucs luy 6c attendre la 
. venue des Angiois:dc laquelle ils eftoient allez acertenez, qu’ils arriueroiét de- 
dans briefs iours enfuiuans : di fans outre que fils fe partoient fans attendre (es 
ennemis 6c les combattre , ils feroient à luy 6c à eux le plus grand deshonneur 
qui oneques fut fait à Prince : ainfi alors ôc plufieurs autres fois furent par ledit 
Duc 6c fon confcil faictcs plufieurs remonftranccs raifonnablcs à icelles com- 
munes, mais finalement ce fut peine perdue: car ils eftoient du tout affer- 
mez 6c obftinez l'vn auec l’autre d'eux partir. Et pourceàtout celles remon- 
ftranccs faifoient comme la fourdc aureille , Gnon aucuns des principaux qui 
refpondoient courtoifement en eux excufànt . Pour lcfqucls ceux qui eftoiçnc 
defl’oubs eux au befoingeuflent fait allez petit: 6c adoneques ledcftufditEiuc 
de Bourgongne voyant le dangier où il feftoit bouté foubs l’ombre 6c inftan- 
ce des deiïùfdiéles communes : confiderant auffi le blafme qu'il luy conuenoit 
receuoir à caufc de fon partemenr, il ne fait point àdemâder fil auoit au cueur 
grand defplaifancc : car iufques à ce toutes les entreprinfes luy eftoient venues 
allez à fon plaifir, 6c icelle qui cftoit là plus grande de toutes les autres de fon 
régné luy venoit au contraire. Toutesfois luy conuint fouffrir la rudclfe 6c 
grand fotic de fes Flamens : car il n’y pouoit pourueoir , jaçoit-ce que par plu- 
fieurs fois femeit en peine d’eux retenir aucuns peu deiours. Neantmoins 
voyant qu’il perdoit fon temps de les plus auant requerre, il le condud auec- 
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ques les fcigneurs de fon confcil de defloger auccqucs eux: & leur feit dire que 
puis qu’ils ne vouloicnt plus demourer, ils i’attendiftènt iufques au lendemain: 
& qu’ils Ce partirent par bonne ordonnance à tout leurs habillcmcns, qu’ils 
chargeraient :& que leurs aducrfaircs ne leur portaient nul dommage, & il 
les reconduirait à tout lès gens iufques outre l’eaùe de Graueligncs. A quoy les 
aucuns refpondirent qu'ainli le feraient ils: & la plus grand partie difoicnt que 
ils eftoient allez puiftans pour eux en retourner (ans auoir conduire. Et en y a- 
uoit grand partie qui à toutes fins vouloient aller au logis du Duc de Bourgon- 
gne tuer le feigneur de Cray , meffire Baudo de Noy elle, Iean de Brimeu pour 
lors baillif d'Amiens , Se aucuns autres de ion confcil , difans que par leurs ex- 
hortations auoit ce voyage efté entreprins: lequel n’eftoit point bien poffible 
de l’acheuer comme ils difoient, veu le gouucrnement & les maniérés qu'on y 
tenoit . Lefqucls trois feigneurs defTus nommez fçaehans la mutation d’iccux 
Flamcns ainfi eftrc faide contre eux,fè départirent de l'ofl à priuée mefgnie, Se 
fe retrahirent au logis de meffire Iean de Cro’ÿdeuant Guifnes. EticcuxFla- 
mens entre le famedy 6c lcdimenchc commencèrent à d’eftendre pat leuroft 
tentes 6c pauillons, & charger leur bagues pour euxcnaller.Et eftoient les Ga- 
rais les principaux faifànscefte mutation. A lcxcmplc defquels tous les gens 
de guerre & marchans làcftans, trouflerent tout ce qu’ils pouoient auoir de 
leurfdides bagues: mais pour le foubdain partement ydemoura des vins, vi- 
ures 6c autres biens treflargemét: Se conuint effondrer plu (leurs queücs de vins 
& autres bruuaiges à la perte & dommaige defdits marchans . Etauffi furent 
laiftez plufîeurs gros engins & autres habillemens de guerre, qui eftoient audit 
DucdcBourgongne: poureequ'onne pouoittrouuerdecharsnedecheuaux 

E our les emmener . Et pareillement y demoura grand quantité des biens & ha- 
illemés.quc y auoient amenez les Flamens. Si le commencèrent à defloger en 
faifànt trefgrand bruit, crians tous à vne voix en tréfgrand multitude gaubbe 
gaubbe nous fommes tous trahis.Qui vault autant à dire, allons, allons en noz 
pays. Auquel partement boutèrent les feux en leurs logis . Et commencèrent 
a tirer vers Grauclignes fans tenir ordonnance . Et lors ledit Duc de Bourgon- 
gne qui auoit au cueur trefgrand trifteflc à tout fès nobles hommes & gens de 
guerre, fè meit en bataille par bonne ordonnance vers ladiéfe ville iufques à tât 
qu’iccux Flamens fufTent eflôgnez pour les garder, affin que les Anglois de Ca- 
lais ne fâillifTent dehors pour ferir lur eux. Et apres par bonne ordonnance met- 
tant fès meilleurs gens d’armes derrière par manière d’arriegarde, fuiuit fon oft 
qui eftoient défia verslcchaftel de Marc. Si fè meirent lcfdits Flamens illccvn 
petit en ordonnance , & fen allèrent loger empres ladiéle ville de Grauclignes 
au mcfme lieu , où ils auoient logé au pafler : toutesfois les Brugelins eftoient 
trcfmal contens de leur honteux departement . Et pourtant qu’à ce iour n a- 
uoient point leurs cheuaux pour ramener leurs gros engins qu’ils auoient là 
amenez, en chargèrent aucuns fur leurs chars & à force 6c puiftance de gens 
les ramenèrent iufques audit lieu de Grauelignes au mefme lieu, où ils auoient 
logéaupafTer. Auquel iour ledit DucdeBourgongnc manda à meffire Iean 
de Cray qui cftoit deuant ladiéte ville de Guifnes , qu’il fe deflogeaft à tout fès 
gens d’armes fie fen vint deuers luyfansdclay . Lequel oyant le mandement 



M.CCCCXXXn. VOLVME II. DES CHRONIQUES ' 

de (on feigneur, 6c (cachant que loft cftoit deflogé, feit apprefter Tes gens fie 
le tira en bonne ordonnance enuers fondit fcigneurle Duc : mais aucuns gros 
engins demourerent là, par ce qu’on ne les pouoit charger furies chars auec 
grand quantité d’autres biens: pour lequel departement ceux dudit chaftcldo 
Guifnes curent moult grand ioye fie liellc : car ils eftoient fort contraints fie en 
grand necclfité, comme pour eux rcndre:ôe dedans briefs iours enfuyuans fail- 
lirent dehors, en fatlânt trelgrand huée apres leurs ennemis. Et pareillement 
quàd ceux de Calais veirent Se feeurét le parlement de l’oft , ils en furent moult 
toyeux: fi ifllrent hors en grand nombre pour recueillir les biens qui eftoient 
demourez , dcfquels y auoit treflargement . Et lors enuoyerent plufieurs me fi 
fages en Angleterre nonçer celle aduenture . Et ledit Duc de Bourgongnc qui 
elloit logé à Graucligncs tant defplailânt fie ennuycux(comme dit ell)print cô- 
fetl auec les feigneurs fie nobles hommes qui là l 'eftoient retraits auec luyfur 
lèsaffaires,enluycomplaignantdcla honte que luy faifoient fes communes 
de Flandres : lcfqucls les aucuns luy remonftrerent amiablcmcnt qu’il print en 
gré fie patiemment celle aduenture , fie que c’eftoit des fortunes du monde : fie 
puis luy dirent fie côfeillcrcnt qu’il fcpourucut au furplus par la meilleure for- 
me Se manière que faire fc pourroit:c’cft à fçauoir qu’il fournift fes villes fie for 
terelfesfut les frontières de gens d’armes, de viures fie habillemens de guerre 
pour refifter contre fes adueriaires , qu’on attendoit chacu iour, lcfqucls com- 
me on pouoit fuppolèr fetforçoient de greucr luy fie les liens par diuerfes ma- 
niérés, attendu les entreprinfes quiauoient efté failles contre eux. Et luy de 
faperfonne fcrctrahitpiusauantenl'vnede fes villes. Et manda par tous lés 
pays gens de guerre pour ayder Se lecourir ceux qui en auroient beloing. Apres 
laquelle conclu lion iccluy Duc requift à plufieurs feigneurs fie nobles hom- 
mes là eftant moult inftamment , qu’ils voulfiffent demeurer en icelle ville de 
Graucligncsdaquellc pouoit eftre moult préjudiciable à tout le pays, fi elle n'e- 
ftoit bien gardée: fie leur promettant fur fon hôncur,que fils auoient aucun be- 
foing , Se ils feuiïent alfiegez , il les lecourroit fans point de faute quelque péril 
ou dommage qu'il y deuftauoir: lcfqucls luy accordèrent fie demourerent là 
le feigneur de Crclquy, leleigncurdc Saueules, lire Sy mon de Lalain, Saufte 
fonfrere,Phi!ebertde Vauldray, fie plufieurs autres notables vaillans fie ex- 
pers hommes de guerre . Et d’autre part furent enuoyez à Ardrc meflire Loÿs 
de Thieubronne fie Guichart fon frète, fie aucuns autres dedeucrsla marche 
de Boulenois : fie és autres lieux furent mis gens d’armes félon les cftats des vil- 
les fie fortefles pour la garde d’icelles. Si eftoient là prelcns plufieurs feigneurs 
de fon conleil,par le moyen defquels icelle cntreprinlè auoit cfté mife fus , qui 
de celle nulle aduenture eftoient dcfplailans . Si ne le pouoient auoir autre, fie 
leur conuenoitlouffrir fie ouÿr les parolles du monde. En outre apres ce que 
ledit Duc eut (comme dit cft) tenu fon conlèil auec lès gens St conclud les cho 
fes dcflufdidles , il feit requerre aux Flaraens qu’ils demouraffent encorcs a- 
uec luy vn peu de iours pour attendre la venue de leurs ennemis. Laquelle re- 
quefte ne voulurent accorder, pour les périls dont ils fe doubtoient: fit allèrent 
deuers luy plufieurs des capitaines le mardy dernier iour de Iuillet, requérir au- 
dit Duc qu’il leur donnait congé de retourner en leurs propres lieux . Lequel 
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voyant qu'il ne les pouoit retenir en nulle maniéré du monde leur accorda & 
leur dôna congé deux en allencar il appcrceuoit bien qu’ils n y feroient ja beau 
fai£t,puis qu’ils n’auoient à ce courage. Si Ce partirent & fen allèrent par plu- 
fieurs iournées iufqucs en leurs villes: mais ceux de Gand ne vouloient point 
rentrer dedans leur ville fils n’auoicnt chacun vncrobbc aux delpens deleur- 
diétc ville , ainfi qu’anciennement eftoit accouftumc de leur bailler quand ils 
reuenoient d’aucune arméedaquelle chofc on leur rcfu(à,pource qu’il icmbloit 
aux gouucrneurs d’icelle ville de Gand qu’ils feftoient trefmal portez. Et quâd 
ils eurent refponce, ils rentrèrent dedans tout murmurant & mal contcns des 
dcflùfdits feigneurs & gouucrneurs . Si auoient cfté au départir de deuant Ca- 
lais & au defloger,mifes en feu & dcfolées les fortcrclTcs de Balingehcm & de 
Sangathe.En apres le Duc de Bourgongnc partît de Graucligncs,(’en alla à l’If. 
le,&fcit publier par tous Jcs pays que toutes gens de guerre qui eftoient ac- 
couftumcz d’eux armer, feuflent prefts pour aller deuers luy pour aller où il les 
cnuoyeroit,pour refifter à l’encontre de l’armée des Anglois lès aduerJâires: la- 
quelle, comme dit cft,onfçauoitaflcz quelle eftoit prefte pour venir defeen- 
dreau Haure de Calais: Si mefmement apres ce que ledit Ducde Bourgongnc 
& fon oft furent dcllogcz de deuant Calais, arriua ledit Duc de Cloceftrc auec- 
ques fon armée d’Anglois. 

Comment mefiire Florimot de Brimeu Senefcbal de Ponthieu,coquiJl U ville du Crotoy. 




wyVrantletempsqueleDucdeBourgongne eftoit au voyage de Ca- 
riais, mcflîreFlorimont de Brimeu Scncfcbaldc Ponthieu, Richard 
| de Richaumcs capitaine de Rue, Robert du Quefiioy capitaine de S. 
’ Vallcry Si autres des frontières vers Crotoy , faflemblcrent vn cer- 
tain iour à tout le nombre de quatre cens combattans ouenuiron: & allèrent 
de nuiét eux mettre enembufehe fur lesgreues vers la ville & forterefle du 
Crotoy, & enuoyerent le deiïufdit Robert du Quçfnoy à tout trente combat- 
tans ou enuiron au matin, paftcr par vn baftel deuant ladite ville & forterefle 
pour faire faillir les Anglois de leans apres eux ce qu’ils feirent: & quand ils ap- 

{ •crceurent que lcfdits Anglois les pouoient bien veoir,iIs feirent (èmblant que 
edit baftel fut féru en terre, & qu’ils ne peuflent pafler de là ne eux de là partir : 
& mefmement dix ou douze de leurs gens (ortirent en l'caüe,qui faifoient fem- 
blàt de vouloir bouter iceluy baftel par force du lieu où il eftoit aflis.Si failoiét 
moult fort les embcfongnez:& lors Henry , Jean , Richard & Thomas voyans 
de leurs murailles l'efbatemét d’iccux galans & la maniéré qu’ils tenoienr, defi- 
rans de les aller ayder & fecourir: mais no pas au plaiflr d'iceux trauaillàs, mais 

( iour vouloir conqucrre proye, Jaillirent hors fans delay: & coururent vers icc- 
uy baftel pour le prendre: mais ils furent tantoft forcloz par ceux de ladiéte 
embufehe . Lcfquels les aflaillirent fièrement , Si en occirent fur la place mieux 
de (oixante quatre, & fi en y eut de prinsde trente à quarante: & par ainfi 
demoura icelle ville & forterefle du Crotoy fort dcfgarnic de gens , Sc en 
y eutplufieurs naurez de la partie dudit Senefchal . Lequel Senelchal & ceux 
qui eftoient auec luy , fçachâs par lefdits prifonniers que dedans la ville & for- 
terefie dudit Crotoy auoit demouré peu de gens de dcffcncc,raflemblercnt de 
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rechef, plufieurs hommes de guerre fur la marche à l'cnuiron , & les mena lo- 
ger deuant ladifte ville :& au bout de quatre ou cinq iours enfuiuans, les feic 
a (faillir, laquelle fut prinfe d’aflault à petit dommage de Tes gens, & ceux qui e- 
ft oient dedans la ville, le rctrahirent dedans le chaftcl, deuant lequel (ê logèrent 
les dcffufdits . Et feirent dreffer aucuns engins contre iceluy qui petit ou néant 
le dommagerent, car il cftoit excellentcmcnt fort. Et apres qu’iceluy Senefchal 
eut là efté certaine efpace de temps, voyant qu'il cftoit mal pofliblc d’icelle for- 
tereffe conquerrc fe deflogea , & feit abbatre & démolir la fortification de la- 
dite ville. Si fc rctrahit auec les liens és lieux dont ils cftoient venus, & empor- 
tèrent les biens qu'ils auoient conquis en ladite ville . En apres iceux Anglois 
du Crotoy auoient deux bafteaux nommez Gabannes : par le moyen defquels 
ils trauailloient fouucnt ceuxd’Abbcuillc , & par efpecial les pefeheurs : fi cn- 
uoycrcnt les deftufdits d’Abbeuille de nuiét aucuns de leurs gens à tout vn ba- 
tel allez près du Crotoy. Et en y eut aucuns qui en nageant, allèrent attacher a- 
grappes de fer par dedans l'caiie aux bafteaux deflufdits : aufquclles agrappes y 
auoitde bien longues cordelles, par lcfquclles cordclles iceux nauires furent 
tirez dehors & amenez audit lieu d'Abbeuille , dont les Anglois furent malle- 
• ment troublez. 

Comment Humfroy Duc de Cloccfire arriua k Calais k tout grand nombre de gens dor- 
mes, (r entra en Flandres O" en Artois (y es autres pais du Duc de Bourgongne 
où il feit moule de dommages. 

Près que le Duc de Bourgongne & les Flamens fe furent dellogezde 
deuant Calais, ficommc dit cft ailleurs , arriua dedans briefs iours a- 
pres enfuiuans le Duc de Cloceftre au haurc de la defliifdi&c ville de 
Calais à tout dix mille combattans Anglois ou enuiron: & venoient 
en intention de combattre ledit Duc de Bourgongne & toute fa puifTance, fils 
l’euflent trouué : & pourtant qu’il cftoit party.fc meit à chemin pour aller vers 
Grauelines. Et de là fc tira en Flandres, & parta par plufieurs gros villages com- 
me Poperniche,BailleuI & plufieurs autres : lefquels il defola parfeu&plu- 
ficurs faulsbourgs de villes, dont par tout ne trouuoit gueres de deffencc : mais 
tout le monde fen fuyoit deuant luy,ôc nuis Flamens ou peu ne l'ofoient atten- 
dre, &enuoya grand proyc de beftailôc d'autres bicns:fi y feirent de moult 
grans dommages , fans perdre de leurs gens ou bien peu: mais ils endurèrent 
grand faim par faute de pain. Si pafTcrent le Neuf-chaftel & ardirent Rimeftu- 
re & Valon-chappelle.Et puis entrèrent en Artois, & allèrent à Arques & Blan- 
defques,là où ils feirent des cfcarmouches : mais ils boutèrent les feux par tous 
les lieux où ils peurent aduenir . Et partirent par empres la iuftice de S. Orner, 
& par tout en les villages à l’cnuiron ils feirent moult de dommages, & dépen- 
dirent autour de T ournehin,Efprelecques & Bredenardc,là où ils feirent e (car- 
mouches des capitaines des chaftcaux à l’cnuiron. Et Cavvatt & autres compa- 
gnons de l’Angle y furent blecez,qui par force en rebouterent hors de leurs vil- 
lages & d'autres de leurs chafteaux:dont ils furent en icelles marches & autour 
d’Ardrc plus rebourcz:& y eut plus de gens blccez que par tout Flandres, où ils 
auoient efté. Et fe retrahirent vers Guifncs& Calais, pourcc que plufieurs de 
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leurs gens prindrcnt maladies parneceflîtcde pain: dont ils n’auoientpointà 
leur plaifir: dont aucunes bonnes femmes qui leur en donnoient fàuuerét leurs 
inailons: Si aufli gaignerent en d'aucuns lieux de bon bcftail en grand nombre, 
qu’ils amenoient de Flandres dont les conduifeurs n’en pouoient point bien ve- 
nir à chicf de les conduire, pource qu’en aucuns lieux ne trouuoicnt point 
d’caüe pour lesabruuer, dont elles fefpartoient : Si ceux qui penfoient à les re- 
tourner, eftoient furprins fouucntesfois delcurs aduerfaires quand ils feilon- 
gnoient trop de l’auantgarde & de la bataille . Et en ce temps meflîre Thomas 
Kiriel Si le icigneur de Faulqucmbergc aflemblerét au Neuf-chaftcl d'incourt 
enuiron mille combattans,lefquels ils menèrent pafler la riuierc de Somme à la 
Blanche-tache, Si allèrent loger à Foreft-Monfticr : & de là alla à Broyé fur la 
riuiere d’Authic, où ils furent quatre iours : Si prindrent le chaftcl d’a(Tault,qui 
n’eftoit point gramment fort ne de grand valleur,& appartenoit au V idame de 
Amiens . Si y furent morts vne partie des deffendeurs Si cinq ou fix des aflail- 
lans:pour la prinfc duquel le pays fut en grand effroy, doublant que les An. 
glois ne fc voulfiflent là loger : car pour ce temps y auoit bien petite prouifîon 
quant àla garde du pays, mais les Anglois auoient trouué en icelle ville & en 
plufieurs autres qu’ils auoient courues Si prins des biens treflargement & grâd 
foifon de prifonniers , à tout lefquelsils fen retournèrent audit pairage de là 
Blanche-tache par où ils eftoient venuz. Et de là en leurs garnifons fans faire 
perte de leurs gensquifaceàcfcripre. Et feirent pour iceluy voyage de grans 
dommages ou pays de leurs ennemis Si aduerfaires. 

Comment les Flamens fe remeirent en urnes depuis qu'ils furent retournée Calais en 
leurs 'villes . 

■ Près que les communes de Flandres furent rentrées dedans leurs 
I villes , comme dit eft deflus , leur vindrent dedans briefs iours en- 
I fuiuansnouuellcs,qu’vne grand foifon de nauires d’Angleterre e- 
I ftoient arriuées deuers Septentrion fur la marche de Flandres en- 
tour Biclinghe , ayans intention d’entrer ou pays : & pource de rechef les bon- 
nes villes remanderent toutes leurs gens de plat pays , Si fe remeirent en armes 
à toute puiflance, Si allèrent haftiuement fans grand charroy deuers Brcuclier, 
& fe logèrent fur la mer à l’encontre dudit nauire d’Angleterre qui cftoit là en- 
uiron. Et cftoit ce nauirc là pour occuper & donner empefehement à ceux du 

[ >aÿs,affin qu’ils ne fe retrahifTcry deuers l’oft du Duc de Cloceftrc, qui cftoit en 
a marche de Poperinchc,& Bailleul : lequel nauire l’auoit là mené & n’y cftoit 
pour lors dedans que les mariniers, & aucun peu de gens pour le garder : pour- 
quoy ils n'auoicnt mie voulentéde prendre port pour entrer oudit pays. Si fe 
départirent en aflez briefs iours enfùiuans, & retournèrent à Calais . Apres la- 
quelle retraite & departement lcfdits Flamens fe retrahirent chacune compa- 
gnie en leurs places. Mais les Gantois qui bien fçauoient , qu’on leur bailloit la 
plus grand charge du departement de Calais qu’à tous les autres, dont ils eftoict 
très malcontcns,nc vouloient mettre ius leurs armes.Si contendoient à faire de 
grans nouuelletcz , & eftoient en moult grand dilcord l’vn contre l’autre : par- 
quoy il conuint que leur Prince y allaft : lequel là venu luy feirent bailler plu- 
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(leurs articles de rcmonftranccs:de(quellcs en y auoit aucunes qui vouloient 
fçauoir pourquoy le (iegc n’auoit cfté mis par mer deuât Calais côme par terre, 
ftcomme il auoit cfté condud.Et auffi pour quelle raifon le nauirc d'Angleter- 
re n’auoit elle ars comme on auoit ordonné . A quoy on leur feit refponce de 
par le Duc de Bourgongne, qu'au fiege par meril leur eftoit impofiiblc, comme 
bien fçauoicntlcs mariniers à ce cognoiflans que nauirc y feeud arrefter par 
fortune de mer , (ans péril d’eftre beuté forciblement par deuers la terre en di- 
uers lieux en la fubieûion de fes cnnemis.Et auecques ce les Hollandois qui luy 
auoient promis vnc ayde & accordée pour fournir ledit nauirc, luy auoient fail 
ly de promcfle.Et au regard du nauirc d'Angleterre qui n'auoit point cfté bruf- 
lé,Ies gens&vaiflcaux qui auoient à ce efté ordonnez à l'Efclufe:& pource faire 
n’auoient nullement eu vent propice pour y aller, mais leur auoit touftours efté 
contraire. Et quant à plufteurs autres points qu’ils requeroient : c’cftà fçauoir 
d’auoir trois capitaines pour gouucrner la ville de Gand, pour faire proccftion 
par le pays à main armée de garnir les forterefles des gens natifs du pays de Flâ- 
drcSjd'appaifer le dilcord d'entre ceux de Bruges & de l’Efclufe, & de plufteurs 
autres befongnes requifes par euxdcur fut par iccluy Duc faille ft bonne 6c rai- 
fonnable refponce , qu’ils furent aftez contens de luy & (è retrahirent ceux qui 
eftoient armez ou marché des vendredis en grand multitude en leurs maifons: 
& Iaifletent leurs armes, jaçoit ce qu'ils euflènt efté fort cûncuz de première ve- 
nue.Et auoient aux archiers de leur Prince fait mettre ius leurs baftons , qu’ils 
portoient apres luy,difans qu’ils eftoient fors aftez pour le garder . En apres fu- 
rent banniz de Gand raeflïre Rollant de Haultckaerquc,mcflïre Colard de Co- 
munes,mc(fire Gilles de laVouftine,Enguerran Auvvicl &Iean Daudain,pour 
ce qu’ils ne f’eftoient rcmonftrcz comme bourgeois ainfî comme les autres, 
quand il auoit cfté publié : 6c cfcriuirent lefdits Gantois à ceux de leur chaftcl- 
lcnic.que qui pourroit prendre l’vn des deftufdits banniz & le mettre en leurs 
mains , il auroit pour (on falaire trois cens liurcs tournois , auecques raifonna- 
bles delpcns . Et depuis furent failles plufteurs ordonnances pour la garde & 
deffencedu pays. Si furent commis plufteurs capitaines -.dcfquels le feigneur 
d’Eftrenhufc fut eftably capitaine, le feigneur de Communes à Gand , mcflïre 
Girard de Tournay à Audenarde,mefllre Girard de Gyftelles à Courtray:& pa- 
reillement furent commis par toutes les autres villes aucuns nobles & gens de 
guerre (èlonl’eftat d’icelles, tant félon les frontières vers Calais comme (ur la 
mer & ailleurs. En outre fût publié que nul ne (e partit du pays pour caufè delà 
guerre, & fur grande amende: & que chacun fe pourueuft Sc garnift d'armes fé- 
lon (on eftat& puiftancc.Et auflique toutes bonnes villes & forterefles fûf- 
fent reparées & fournies de viures 6c habillcmens de guerre . Et auecques ce 
que tous foflez 6c barrières fuffent vifitées & reedifiées és lieux & és places ac- 
couftumez,& tout aux defpens du paÿs,& ceux deftoubs qui les reediffications 
fc deuoit faire. En apres pour mieux faire que lai(Ter,conuint que le Ducdcf- 
fufdit dift de (à propre bouche aux Gantois qu'il eftoit bien content d’eux pour 
la départie de deuant Calais, & qu’ils fen eftoient retournez par (à licence & 
ordonnanceur c'eftoit tout leur deftr &a(fellion que d'en eftre exeufez, pour- 
ce qu’ils fçauoient 6i cognoiftoient bien qu'ils fen eftoient partiz trop honteu- 
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fement . Et quand toutes ces befongnes dcflufdi&es furentainfi remifes en rei- 
gle,commc dit cffiledit Duc fen retourna à l’Idc : Oc lors vindrent deuers luy le 
icigneur de Cbargny & aucuns autres nobles & vaillans hommes , qui amenè- 
rent des parties de Bourgongne enuiron quatre cens combattis qui furent mis 
engarnifon fur les frontières de Boulenois. Et puis apres brief enfuiuant vin- 
drent & arriucrcnt les leigneurs d'Anfy & de V varembon à tout cncores qua- 
tre cens combattans Sauoificns : lefqucls adommagerent moult les pays d’Ar- 
tois, Cambrefis vers Tournay . Erpuisaprcs-lcsmcnaicfeigneurdc Vvarem- 
bon en garnifon à Ponthoife,li où iis fùrcntgcandc cfpace de tctnps.Sielloient 
lors par toutes les parties du Royaume de France les Eglifcs & le poure peuple 
oppreffe & trauailié, à l’occafion de la guerre & n’auoient comme nuis defen- 
deurs. Et nonobflant la paix d'Arras faiéle,les François & Bourgongnons vers 
les pays & marches de Beauuoifis,Vcrmcndois,Santhois,Laonnois,Champai- 
gne & Rethelois faifoient moult Ibuuent de grandes entreprinlcs les vns fur les 
autres, & prenoient querelles non raifonnables l'vn contre l’autre.Pourquoy il 
aduenoit moult de fois que les pays deffufdits tant d’vn colle comme d’autre e- 
(loicnt couruz & pillez , & auoient autant ou plus à lôuffrir comme parauanc 
là deffufdiéte paix d’Arras. Si n'y pouoient les poures laboureurs mettre autre 
prouifion, linon de crier mifcrablcmcnt a Dieu leur créateur vengcance.Et qui 
pisclloit quand ils obtenoient aucun lâufconduit d'aucuns capitaines peu en 
efloit entretenu, mefmcmcnt tout d’vn party. Et entre-temps que ces befon- 
gnes fe faifoient meffirc Ican de Homes Scnefchal de Brabant, qui auoit eu la 
charge auecques le commandeur de la Morée de conduire le nauire par mer & 
aller deuant Calais quand le Duc de Bourgongne y elloir,fut rencontre par au- 
cuns Flamens fur les dunes de la mcr,ainfi qu’il alloit àfes affaires à petite com- 
pagnie: lefqucls le meirent à mort dont ledit Duc de Bourgongne eut au cucur 
tre'lgrand defplaifance. Et d’autre part apres que ledic Duc eut rappaifezles 
Gantois, comme dit ell cy deffus : Ce qu’il eut entendu que toutes les commu- 
nes de là Comte fuffent bien vnics:li fcfmeu rendes Brugclinsen trcfgrand 
nombre pour aller aflîcgerrEfclufc,&fctindrent en armes fur le marché par 
moult long temps . Et entre-temps meirent à mort l’Elconteélc de la ville , qui 
clloit vn des officiers du Prince nommé Vaullrcd'Ellenlbourg: & futpource 

?[u’il ne vouloit point aller en armes fur le marché auecques le commun , où ils 
ùrent bien lîx fepmaincs,& eftoient les capitaines Pierre de Bourgrane & Cri- 
Aolle My ncrc. Et y eut vn nommé GcorgesV audeberques qui feit leucr la Du- 
cheffe & fon fils de fon chariot , pour quérir ceux de dedans : laquelle Duchet 
fc pour lors y clloit Ce l’arrellercnt.Et puis apres quand elle fe départit luy olle- 
rent de lôn chariot la femme de meffirc Ican de Homes , dont icelle Duchcfiè 
fut moult troubléc:mais elle n’en peut auoir autre choie. Si eftoient auecques 
elles meffire Guillaume & meffirc Simon de Lalaing : toutesfois par certains 
moyens qui depuis fe feirent entre leur Prince & eux 1c rctrahirent en leurs ho- 
(lels,& leur pardonna pour celle fois leurs offcnces & maléfices , pource qu il 
auoit plullcurs grans affaires vers eux. 

Comment la Hire print la ville (y fortereffe de Soijfons (y autres matières. 
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N ce mefme temps fut prinfe d'emblée là ville & forterefle de Soi fl 
fôns : de laquelle efloit capitaine Guy de Royc pour meflire Iean de 
Luxembourg, qui point n’auoit fait de ferment au Roy Charles de 
France à la paix d’Arras, ainfi comme auoient fait les autres feigneurs 
& capitaines tenans le party du Duc do Bourgongne , comme dit cfl cy deflus. 
Et pourtantles François le tenoient pour leur cnncmy , jaçoit ce qu’il eufl ob- 
tenu du Roy mandement durant iufques à certain iour,pour auoir aduis défai- 
re iceluy ferment : lequel Roy deffendit à fes gens que dedans iceluyiouron 
ne leur feit point de guerre, moyennant aufli que luy & les liens n’en feroient à 
luy ne aux liens. Ncantmoins quand il vint à la cognoilTancc dudit de Luxem- 
bourg qu’on auoit prins fur luy icelle ville & forterefle de Soûlons , qui en la 
plus grand partie appartenoit heritablemcnt à fa belle fille Ieannc de Bar Com- 
lefl’e de fainél Pol , il le print trefmal en gré . Et pourueut & garnit aucunes de 
fes foi terelTcs de gens de guerre pour rcfiflcr à telles & pareilles entrcprinfes.Et 
d’autre part le dellufdit Guy de Roye qui tenoit le chaficl de Maicamprc entre 
Chargny & Noyon, y mcit grand garnifon , & commença à mener forte guer- 
re à la Hirc & aux pays de Soifionnois , Laonnois & autres villes tenans le par- 
ty du Roy Charles : & pareillement feit le Roy Charles par la Hirc & fes alliez 
aux bien vucillans du deflus nommé meflire Iean de Luxembourg . Et par ainfi 
tous les pays autour d’eux furent moult trauaillez & oppreflez tantd’vn codé 
comme d’au trc. Apres que le Duc d'Iorth eut conquis la ville de Fefchan, com- 
me dit cft, & que Iean d’Efioutcuillc l’eut rendue fut depuis reprinfedes Fran- 
çois fur lefdits Anglois.Et en ce mcfmcs temps le Duc d'Iorthdciruldit côquifl 
par continuation de fiege fainél Germain fur Cailly.Si furent penduz les Fran- 
çois leans eflans iufques au nombre de douze ou enuiron . Et pareillement re- 
conquit Fontaines, le Bourg, Blainuille, Préaux, l’Iflcbonnc,Tancaruille & au- 
tres pluficurs fortes places & villes: dont la plus grand partie furent dcfolécs & 
ruées ius par lefdits Anglois: durant lequel temps iceux Anglois continuoicnt 
à dcgaflcr les viurcs autour de Harfleur, fur intention de l'aûicgcrau plus toit 
qu’ils pourroient par aucune bonne manière. 




Comment U Duiheffe de Bethfort fettr au Comte de fainfl Pol fe remaria de fa Franl 
cbcvoulcnté . Et comment le Roy Charles de Cecille traifla auecle Duc de Bour- 
gongne à cauji de fa deliurance . Et comment les Anglois reprindrent la ville de 
Ponthoife . 



N l’an deflufdit la Duchcflè de Bethfort fèur au Comte de S. Pol, le 
remaria de fà franche voulcnté à vn chcualier d’Angleterre nomme 
'f f fs meflire Richard d’Ondcuillc, lequel efloit icune homme moult bel 
& bi cn f orm é de fàperfonnc: mais au regard de lignage, il n’cfloit 
point pareil à fôn premier mary le Regent n a elle. Si en fut Loÿs de Luxem- 
bourg Archeucfquedc Rouen & autres fes prochains amis aucunement mal 
contens : mais ils n’en peurent oneques auoir autre chofè . Et apres enuiron le 
mois de Noucmbre Iaquelinc de Bauierc qui efloit efpoufc Franche de Borfèl- 
le : apres que par long temps elle eut jeu en fôn licl de maladie langoureufc al- 
lade vicàtrefpas. Sifuccedale Duc de Bourgongne en toutes fes feigneuries. 

En 
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En ce mcfmc temps vers la fainâ Andrieu vindrent dctiers ledit Duc de Bour- 
gongnc à llfle en Flandres , où il tenoit fon edat le Roy de Cccille Duc d’An- 
jou, le Duc de Bourbon, le Connedable de France, le grand Chàccllier de Fran- 
ce fie plufieurs autres grans feigneurs & notables Princes : lcfqucls il receut fie 
fedoya trcshonnorablcment. Et apres furent les traiûez ouucrs d’entre le Roy 
Charles de Cecille dedùs nommé , fie le Duc de Bourgongne touchant la deli- 
urancc de fa prifon dont en autre lieu cd faiéf c mention:car encorcs n'edoit (à 
foy acquitéc pour fa prinfe-.mais edoient aucuns de fes enfans demourez hoda- 
giers pour luy au pays de Bourgongne , lcfqucls traidlcz vindrent en fin à con- 
clufion : moyennant que prefentement le delfuidit Duc de Bourgongne eut la 
podedlon de la terre fie chadcl appartenant à ccluy Roy , laquelle cdoit moult 
bône fie proffitable.Et auecques ce promeit à payer certaine fomme de deniers: 
pour la ieureté de laquelle il bailla en hodage en fes Duchcz de Bar Se de Lor- 
raine quatre bonnes villes fie forteredes: c’cd à fçauoir Neuf-chadcl en Lorrai- 
ne, & Clermont en Argonne,& Princhy & Louy, que ledit Roy deuoit bailler 
quand requis en (croit. Efquellcs villes fie forteredes le dedufdit Duc de Bour- 
gongne meit garnifon & capitaines de par luy . Et par ainfi le Roy dedufdit fut 
acquitté de fit foy & r’cut fes enfans : car à prefent ne furent baillez en la main 
dudit Duc que les deux enfans premiers, & eut fcurcté par promede d'auoir les 
deux autres Cc faute de payement y auoit . Et à cc faire pour les bailler fobligc- 
rent auec ledit Roy medire Collard de Saudy fie lean de Chambly. Et apres tou 
tes ces befbnenes accomplies (comme dit ed)ledit Connedable de France trai- 
âa auec medire Ican de Luxembourg qui edoit audit lieu de l'Ide, que la gucr. 
re d’entre luyfie la Hire pour la prinfe de Soydons cederoit fur forme d'appoin- 
étement : & fi fut audit medire lean de Luxembourg ralongé fon iour de faire 
ferment au Roy de France iufques au iour S. Ican Baptidc enfuy uant,ou de luy 
declairer parcial,par tel d qu’il promeit non faire guerre durant le terme dedù f- 
dit:ce pendant Guillaume de Flauy qui par le Connedable de France auoit edé 
débouté de la ville de Compicngne , trouua maniéré de rentrer dedans à tout 
grand foifon de gens de guerre . Si le reprint fur ceux que ledit Connedable de 
France y auoit commis. Et ce fait le tint long temps depuis & du confentcment 
du Roy Charles. Nonobdant que iceluy Connedable feit depuis de grans dili- 
gences de le r’auoir. Item en ce mefme temps reprindrent les Anglois la ville 
de Ponthoyfc d'emblée àvn point du iour: dedans laquelle edoient en garni- 
fôn les feigneurs de l'Ide-Adam & de Varembon, auecques eux enuiron quatre 
cens combattans : lcfqucls en la plus grand partie Ce fauucrent par fuite en dé- 
cidant leurs biens . Pour laquelle prinfe l'Idc de France & le pays à l'enuiron 
furent de rechef fort troublez , car iceux Anglois y mcirent vne très grande fie 
forte garnifon de leurs gens, lefquels coururent tredouucnt iufques aux por- 
tes de Paris. 

Comment le Roy itE/coce futmeurdtyparnuiflen ft chambre par le Comte SAtelles 
fon oncle (y autres matières . 
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V mois dcflufdit aduint vnc trcfgrandc 8c mcrucillcufè cruauté ou 
royaume d’Efcocc-.car le Roy d'iccluy pays, lequel eftoit à S. Iean 
feant fur la riuierc de Thay au milieu de fon royaumc:& là feiour- 
noit 8c tenoit fon cita t en vnc abbaye de Iacobins au dehors d'icel- 
le ville , 8c fut là efpic par aucuns de fes hayneurs . Et eftoit le chef & capitaine 
vn fîcn oncle nommé le Comte d'Athcllcs:fi vint le fécond mercredy de Karef- 
me qu'il eftoit ieuftie des quatre temps, accompagné de trente hommes ou en- 
uiron iufqucs à la chambre du Roy, qui de riens ne fc doubtoit vnc heure apres 
minuid.Si rompirent 8c dcfpccercnt l’huis dcladidc chambre, & entrèrent de- 
dans:5c là meirent ledit Roy à mort cruellement, en luy failânt pluficurs playes 
iufqucs au nombre de trente ou au dciïus, dont il en y auoit aucunes addrefTées 
droit à fon cueur . Durant laquelle cruauté la Royne fi femme feur au Comte 
de Sommcrfet d'Angleterre, pour le cuider refeourre 8c le preferucr de ceft in- 
conucnicntjfu t naurée en deux lieux moult villainement par aucuns d'iceux fa- 
deurs : 8c ce fait Ce partirent de là haftiuement pour eux mettre à garant 8c à 
fauucté. Et lors par le cry de la dcflufdidc Royne comme par autres de fes gés, 
fut icelle befongne tantoft diuulguéc 8c prononcée , tant en l’hoftcl comme en 
ladidc ville . Si faftcmblcrent en trefgrand nombre ceux de fondit hoftel ôc de 
la ville : 8: vindrent en la chambre du Roy , où ils trouucrent ledit Roy meur- 
dr y trefpiteufcment, commedit cft deftus, 8c la Royne naurée : dont ils curent 
au cueur trefgrand triftefle, 8c en feirent moult grans douleurs 8c lamentatiôs: 
8c le lendemain fut mis en terre très folcmncllement aux Chartreux. Et tantoft 
apres enfuiuant furent mandez les nobles 8c grans feigneursdu royaume dE- 
fcocedefquels conclurent tous cnfèmblc auccques ladide Royne, qu'iceux ho- 
micides fuftcnt pourfuiuis en trefgrand diligence: laquelle conclufion fut mife 
à execution 8c en fin furent tous prins 8c mis à mort par diuers 8c mcrucilleux 
tourmens : c’eft à fçauoir ledit Comte d’Athelles oncle du Roy d'Efcoce quie- 
ftoit le principal, eut le ventre ouucrt, 8c luy ofta on les boyaux hors:8c puis fu- 
rent ars en vn feu en fa prefcncc,8c puis fut cfcartellé:8c furent mis les quartiers 
au dehors des quatre plus puiflantes villes d'iccluy royaume d'Efcoce:vn nom- 
mé Robert Stecinuart qui eftoit vn des principaux fadeurs , fut pendu à vn gi- 
bet 8c apres efcartcllé : Robert de Grcfinefutmis fur vnc charrette, où il y a- 
•uoitvn gibet fait au deftus tout propice, auquel onauoit attaché l'vnede fes 
mains : c'eft à fçauoir celle dont il auoit féru ledit Roy d’Efcoce, 8c en ceft eftat 
fut mené par la ville en pluficurs rues . Et enuiron luy auoit trois exécuteurs de 
Iuftice,qui luy lanccoient les fers tous chaulx parmy les cuifles 8c autres parties 
de fon corps, 8c apres fut cfcartcllé.Et les autres chacun endroit fby furet tour- 
mentez trcshorriblcmcnt . Et futeefte iuftice toute accomplie en dedans les 
quarante iours apres la mort du deflufdit Roy d'Efcoce . Et la caufe pourquoy 
ledit Comte feit ceftc cruauté à fondit nepucu le Roy d’Efcoce, fut pource que 
apres qu’iceluy Roy fut retourné d’Angleterre où il auoit efté long temps pri- 
sonnier, comme il cft dedairéen mon premierliure: 8c il fut retourné en fon 
royaume d’Efcoce, il feit de trefgrandcs iufticcsde plufieurs grans feigneurs 
tant de fon fâng comme d'autres , qui auoient eu le gouuerncmcnt de fon roy- 
aume durant fâdidcprifon :8c n'auoicnc point fait leurdcuoir félon fon vou- 
loir 
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loir de le deliurer de la deflufdidle prifon . Entre lcfquels en auoit fait exécuter 
d'aucuns qui eftoient moult prochains audit Comte d' Athclles: ôc pourtantja- 
çoircequcdeuantle iour dudit homicide, il fut vn des plus prochains & plus 
fcabics dudit Roy : neantmoins luy auoit de long temps gardée celle mauuailc 
penfée 5c voulcnté. Laquelle en fin il mcit à execution comme vous auez ouy 
cy deflus. Lequel Roy d’Elcoce auoit vn ficn fils aagé de douze ans ou enuiron, 
lequel par l'auétorité & du confentemcnt des trois eftats du pays fut preftemét 
efleu Ôc ellcué à Roy d’Efcoce . Et fut mis à gouucrnemcnt d’vn moult notable 
cheualicr nommé médire Guillaume Crifton , lequel le gouuernoitdes le vi- 
uant du Roy fon pcrc . Et auoit iceluy Roy nouuel la moitié du vifaige droit à 
ligne vermeil, & l'autre blanc. Et puis apres certain temps enfuiuant ladiéfe 
Roynccmbla audit cheualicr le Roy fonfilsauchaftcldc Haudebourg, 6c le 
meit en autre gouuernement:c’eft à fçauoir de grans feigneurs du paÿsdefquels 
depuis feirent mourir le Comte de Donglasôcvn fien frereappcllé Dauidde 
Combrebant , pourcc qu'on difoit qu’il auoit fait confpiration contre le icune 
Roy pour le depofer de là lèigneuric. Si auoit iceluy ieune Roy lîx leurs , dont 
l'aifnée eftoit mariée au DaulphinfilsauRoyde France :& depuis en eut vnc 
le Duc de Bretaigne, & la tierce fut mariée au fils du Duc de Sauoye : la quarte 
au fils du feigneur de Verre en Hollande. Et apres la Royne d'Efcoce mere aux 
enfansdcduldits le remaria à vn ieune cheualicr nommé laques Stouartôcen 
eutpluficurs enfans. 

O r eft ainfi que depuis cell article efcript,ie Iceuz par approbatio que ledit 
Comte d'Athellcs principal faéfeurdclamortdu Roy d’Elcocc,futdefucftu 
tout nuden purfes brayescnlavillcdc Edimbourg, & fut tiré par plulîcurs 
fois à vne polie cncontrcmont tout hault , ôc puis on le laiHoit chcoir embas à 
deux pieds 3e terre. Et apres fut mis fur vn pillierôc couronné d'vne couron- ‘ 
ne de fer a rdanr, en lignifiant qu’il eftoit le Roy des trahiftres . Et le lendemain 
futmisfurvnc clayctout nud&trainé de rue en rue, & apres futmisfurvne 
table , ôc luy ouurit on le ventre . Et puis furent tous fes boyaux ôc entrail- 
les tirez hors ôc icttez en vn feu ôc ars en fa prefènee durant là vie. Et depuis 
fut fon cueur ietté au feu , & apres fut decappité ôc efeartelé: ôc les quartiers 
mis aux quatre meilleures ôc bonnes villes d'iceluy royaume d'Efcoce, comme 
dit eft cy deftiis.Et auecques ce que lefdits facteurs moururent par diuers mar- 
tyres ôc tormens , furent aufli exécutez plufieurs de leurs plus prochains amis, 
qui point n'en eftoient coulpablcs . Ec n'eft point mémoire qu’oneques on veit 
faire aux Chrefticns plus afpre iufticc. Item en ce propre téps le Duc de Bour- 
gongne tint plufieurs eftroits confeils, auecques les trois eftats de fon pays pour 
auoir aduis pour refifter contre la delccndue 5c puiftànce des Anglois fes enne- 
mis, lcfquels il attendoit chacun iour. Et fut fur ce conclud de mettre garnifons 
par toutes les frontières, tant fur là mer comme ailleurs . Et aulfi fut ordonné à 
tous les nobles de fes pays 5c autres qui fauoient accouftumé armer, qu’ils fufi- 
lent prefts toutes les fois qu’on les manderoit pour aller auecques les capitai- 
nes, qui eftoient commis pour la garde 6c dcffcncc des pays :c eft à fçauoir en 
chef Ican de Bourgongne Comte d'Eftampes . Et d’autre part durant le temps 
delfufdit plufieurs citoyens de la ville de Lyon fur le Rofnc,fc rebellèrent 
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contre les officiers du Roy de France pour & à caufe de ce qu’ils efloient trop 
trauaillezdc gabelles & iubftdes qu'on leuoit fur eux : mais pour celte caufe 
en furent plufieurs exécutez & les autres emprifonnez par lefdits officiers 
royaux . Et pareillement aucuns Parifiens furent accufez de vouloir reliurer la 
ville de Paris aux Anglois : entre iefqucls en furent décapitez maiflrc laques 
Iouflel fie maiflrc Mille des Faulx aduocats en Parlement, &auecques eux 
vn pourfuiuant,defquels les biens furent confîfquez au Roy. Enl’andeffiif- 
ditfc meirent les Gantois en armes fie en trefgrand nombre, fie occirentvn 
nommé Gillebert Pa&ctent fbuucrain Doyen des meftiers , fie luy impoferent 
qu’il auoit empefehé qu’on n’aflaillift pas la ville de Calais, quand on fut de* 
uant,Seque les engins ictterent peu durant le (îege, fie difoient quetrahifon 
y auoit couru. Si rcqueroient entre les autres choies, qu’on ordonnait fie pu- 
bliait que dorelhauant on ne bradait plus nullcs fcruoifcs,Se qu'on ne feit 
nuis autres meftiers à trois lieues près de Gand : mais pource que les Efche- 
uins fie autres officiers de la ville fc meirent à tout la bannière de France amia- 
blement auecqueseux furie marché des vendredis , fie leur dirent courtoifê- 
ment qu'ils en auroient aduisfieconfeil,fie feraient tant qu’ils y pouruoye- 
roient en telle maniéré, qu’ils fen deuroient bien tenir pour contens, par raifôn 
ils furent tantoft r’appaifez : fie tantoft fc départirent d'illec fie meirent ius leurs 
armeures paifiblemenr.Et apres plufieurs confeils tenuz par les Efcheuinsfie les 
Doyens des meftiers d’icelle ville furie fait de ladiéte rcquefte, icelle fut de- 
clairée eflre inutillc fie defraifonnable . Et fînablemcnt fut conclud fie détermi- 
né, qu’on laifTeroit le pays en l’cltat où il auoit efté moult longuement, fans fai- 
re aucune irraifonnablc nouuelleté. 



Comment la Hire , Pothon Cr plufieurs autres capitaines du Roy de France cuiderent 
auoirlacité de Rpiien . Et comment ils furent aJfailli^Cy defeonfts des Anglois, 
lefjuels les furprindrent en leurs logis. 




N ceft an fafTemblcrent plufieurs des capitaines du Roy Charles 
fur les frontières de Normandie :c’cfl à fçauoir la Hire, Pothon de 
jK (àinéte Treille, le feigncurdc Fontaines, Lauagan, Philippe de la 
^ Tourfie aucuns autres, qui tous enfemble pouoient eftredehuiét 
cens à mille combattans.Et fe tirèrent tous vers la cité de Roüen , fur intention 
d’entrer dedans icelle par le moyen d'aucuns deshabitans,qui fecrettemcnt 
leur auoient promis d'eux faire ouuerture : mais cefte entreprinfe fut rompue, 
par ce que nouucllemét les Anglois y efloient venus en grand nôbre.Et pource 
que les deffiifdits capitaines François à tout leurs gens , qui défia efloient afTcz 
près dudit lieu de Rouen , fçaehans qu’ils ne pouoient acheuer ce pourquoy 
ils efloient partis pour eux rafrefehir fc logèrent envn gros village nommé 
Ris à quatre liciies dudit Roüen. Et ainfi qu’ils efloient là, les feigneurs d'E- 
fcallcs,dc Thalcbor, meflire Thomas Kiriel fie aucuns autres capitaines An- 
glois à tout mille combattant ou enuiron,qui défia efloient aduertisde leur ve- 
nue, les pourfuiuirent roidement . Et de fait auant qu’ils fen donnaient garde 
finon alfezpcu.vindrent ferir pardiuers lieux és logis defdits François : les- 
quels furent fi trefTurprins , qu’ils ne Ce peurent oneques deffendre ne mettre 

enfemble. 
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enfcmble . Et furent en aflez brief terme du tout tournez à defconfiture & mis 
àdcfroy.Toutesfoisla Hirc monta fur vncheual qui appartenoitàl’vnde fes 
hommes d’armes , & cuida r’aflembler (es gens : mais ce fut peine perdue . Si fe 
mcità chemin, &futchaffe& pourfuiuy aiTcz longue efpacc de temps, & fut 
moult grandement nauré & bleflé en plufieurs lieux :neantmoins il efehappa 
par la bonne ayde d'aucuns de fes gens : fi y furent prins parledn feigneur de 
Fontaines, Allain Geron.Loÿs de Baflc, Allardin de Mcnfay.Iean de Lon 
& plufieurs autres nobles hommes fie le furplus fc fauuerenr , 6c la plus 
grand partie dedans les bois. Et perdirent la plus grand partie de leurs che- 
uaux fie autres bagues : fie quand cfl au regard des morts , n’en y eut que buidt 
ou dix. 

De ïan mille cccc.xxxvtj. 

Comment (eux de Bruges fefmeurent contre leur Prince & fes officiers .Et y eut grand 
débat & grand ocajion . 

B V commencement de ceft an fe refmeurentceuxdc Bruges con- 
tre les officiers du Prince, fie occitent aflez foubdainement Mau- 
rice de Verfenairc. Et eftoient bourgeois, maiftres fie Efcheuins 
luy fie laques fon frere: lequel aufliils occirent,pourcc qu’ils e- 
floient allez â Arras deuers le Duc de Bourgongnc leur Prince . Et furent allez 
querre par le Conuerfeur des maifbns , où ils feftoient allez mufler , quand ils 
(ceurent qu’on lesqueroit pour eux occire :de(quels les plus notables furent 
tous en granddoubtc.Et3infilc Duc de Bourgongnc quand ce futvenua fa 
cognoiflànce , en fut trefmal content. Et pour plufieurs fois feit grand delibe- 
ration auecques ceux de fon confcil , pour fçauoir comment on les pourroit 
punir, Si fut aduifé qu’on enuoyeroit fecrcttcmcntaucunes perfiinncs feablcs 
dedans ladide ville parler à ceux, qu’on penfoit élire delà partie dudit Duc, 
pour fçauoir comment on pourroit punir fi c corriger ceux qui faifoient les la- 
mentations deflufdi&es: 6 c ce fait grand partie des plus notables efcriuircnt fe- 
crettement deuers ledit Duc de Bourgongne.en eux exeufans des rigueurs def- 
fufdidles : fie luy feirent fçauoir que voulcntiersayderoient à punir les deflut 
dits meutemacrcs . Et adonc fur intention de faire icelle publier, le deflufdit 
Duc de Bourgongnc qui auoit voulentc d'aller en Hollande pour aucunes be- 
fongnes fie affaires, comme on difoit, fie palier par Bruges ôc veoir comment 
fi: en quelle maniéré on pourroit le mieux befongner fur celle matière . Si feic 
affcmbler grand nombre de gens d’armes de fes Picards de Picardie loubs plu- 
ficurs capitaines, au nombre de quatorze cens combattans ou enuiron.Et apres 

f tartant de l’Ifle à tout iceux fi: plufieurs notables feigneurs , fen alla au gifle en 
a ville de Roulcrs , fi: le lendemain enuoyafès fourriers deuant en la ville de 
Bruges : auec lefquels allèrent plufieurs des gens d’armes deflùfdits, pour pren- 
dre les logis, comme il eft de couffume. Si entrèrent dedans , 6c fc logèrent de- 
dans chacun en droit foy où ils pouoient le mieux . Et ledit Duc les luiuit tan- 
toft apres à tout fes gcns,ô: auoit d’heure en heure nouuelles de ceux de la ville. 
Et pour vray la plus grand partie des plus puiflans euflenrefté bienioyeuxfi 
ceux qui auoient fait les offenccs ( dont deflus eft faidtc mention ) enflent elle 

Aa 
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punis car c’efloient gensde petit ellat, qui ne deGroient autre chofe aue de fort 
cntroubler les befongnes pour eux augmenter , & auoir majcflé fur les plus ri- 
ches : & pource quand ils fccurcnt la venue dudit Duc de Bourgongne , furent 
en grand doubtc, & penfoient que celle affcmblée fe faifoit pour eux, ce qui e- 
ftoit verité.Et pourtant fe commencèrent à affembler par compagnies fie en di- 
uers lieux, & en y eut aucuns qui donnèrent à entendre que ledit Duc & les Pi- 
cards venoient là pour les deftruirc & pour piller la ville . Et adoneques les au- 
tres entendans fit oyans ces parolles, furent plus quedeuant en grand effroy, fie 
farmerent communément & en trefgrand multitude. Et de fait à tout beaux 
Ribauldekinsde guerre fe mcirent fur le marché, &enuoyercnt grand partie 
de leurs gens à la porte vers Roulers, par où leur Prince deuoit entrer. Et elloit 
le mcrctedy des telles de la Penthecoulle : & quand ledit Duc fut venu qu’il 
cuida entrer dedans, il trouua les barrières fermées & les Brugelins armez fie 
cmballonnez : lefqucls ne furent point contens de luy laiffer entrer linon à pe- 
tite compaignie&à limpleellat,ccque point ne leur vouloit accorder :ains 
luy feirent rcfponcequc point n’y entreroitfi toutes fes gens n’cfloicnt auec- 
ques luy.Durant lequel temps y eut plulieurs parlemens par manière de moyes 
entre icelles parties. Et clloient lors auccques ledit Duc rnelEre Roland de Hu- 
tequerque , fie meflirc Colard de Commines , que les dcflufdits Brugelins a- 
uoient trefmal en grâce . Et aufli clloient auccques ledit Duc plulieurs autres 
feigneurs & notables hommes de guerre fit de grand autorité c’ell à fçauoir 
le Comte d’Eltampcs.lc feigneurde l’Illc-Adam,lefeigneurde Teruane.lc 
feigneur de Humieres , le feigneur de Haubourdin , le feigneur de Saueufcs , le 
feigneur de Crcuecucur, laques Kiriel.Ie feigneur de Litcrnelle, Pierre de Rou- 
baix fit pluGeurs autres, qui auoient grand mcrucillcs de veoir les maniérés que 
tenoient iceux Brugelins contre leur Prince. Et y eut d’aucuns qui furent d'opi- 
nion qu’on printvnc partie de ceux qui elloient venus pour traiter & parler 
au dehors d'icelles barrières , & qu’on couppall les haltereaux à ceux qui fe- 
roient trouuez coulpables des commotions deuantdiéles : mais ce propos fut 
delailTc pour doubtc qu’ils ne feilfent le pareil à ceux qui elloient dedans entrez 
pour prendre leurs logis : neantmoins apres que lefdi&es parties eurent parle- 
mente alTcz longuement , les vns auec les autres de deux à trois heures fut con- 
dud que ledit Duc y entreroit . Deuant laquelle entrée il garnit la porte & y 
meit de fes gens . C’cll à fçauoir Charles de Rochefort, meflirc Ican Baflard de 
Dampierre, Meliadcs Breton accompagné d’aucuns gentils-hommes, fie partie 
defesarchiers. 

Ainsi entra dedans ledit Duc en moult belle ordonnance accompagné 
de pluGeurs feigneurs & autres gens de guerre . Et fe commençai mettre bien 
auant en la ville pour aller defeendre à Ion hoflcl . Et quand ce vint qu’il y eut 
dedans de quatre à cinq cens de fes gens, ceux de la ville, qui,commc dit eft, e- 
floicntà la porte en trefgrand nombre armez & embaflonnez , refermèrent 
icelle barrière, & puis la porte fie enfermèrent les autres dehors . Laquelle cho- 
ie fut noncée audit Duc quienfuttrefdcfplaifànt, fie feit dire à d aucuns defdits 
gouucrncurs que puis qu’on ne luy vouloit laifler fes gens entrer auecques luy, 
qu'on le remit dehors , à quoy ils fexeuferent aucunement . Et entre-temps le 

Duc 
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Duc feit mettre en ordonnance vne partie de Tes gens ou vieil marché : durant 
lequel temps fcfmeut débat entre les parties, fie commécerenr à tirer fie à com- 
battre l'vn contre l’autre en pluficurs lieux. Et adonc futconfcillc iceluy Duc 
qu'il fc retrahid vers icelle porte pour la rcconquerreaffin qu'il peut auoir Ce s 
gens auecques Iuy,Sc retourner dehors fi befoiog luy en cdoit . Laquelle choie 
il feit , & enuoya par vne rue vne partiede fes gens fur les follez, pour enuoyer 
ceux qui edoient deuant ladiûc porte au trauers , & luy en là perlonne alla par 
la grand rue . Si cfcricrent leurs ennemis tous à vne voix , & les enuahirent en 
moult grand bruit : mais làns delay ces Brugelins fi Ce départirent & IailTerenc 
celle porte, fi furent aucunement pourfuiuisfi: les aucuns misa mort. Et a- 
doneques le leigncur de l'Idc- Adam qui f’eltoit mis à pied auecques aucuns ar- 
chicrsqui point ne failbient bien leur deuoirà Ton plaifir,fc bouta fi auant 
pour rebouter les dcflufdits,peafant que les autres le fuiuilTcnt de près, qui 
riens n’en faifoientfi nonaflczdoubt.iblement.Si fut incontinent enuahy de 
pluficurs Brugelinsdequcl auant qu'il peud auoir aucun lecours fut mis à morr, 
& luy arrachèrent l'ordre de la toilbn qu'il portoit . Pour la mort duquel ledit 
Duc fie generallcmcnt tous ceux qui edoient auecques luy,auoientaucueur 
trclgrand trifleflc : mais ils n’en peurent auoir autre chofc. Et n'y auoitceluy 
quincfutcntrcfgrande double de là vic,pource qu’ils lentoient icelles com- 
munes edre en trclgrand multitude tous en armes, preds pour Icscnuahirdc 
toutes parts, & n’edoient qu’vn petit de gens au regard d’iceux.Neantmoins le- 
dit Duc de fa perlonne fut toufioursaflczreconforré.Etauoit grand regret qu’il 
ne pouoit auoir fes gens qui edoient dehors pour combattre lefdirs Brugelins, 
lelquelsil veoit ainfc cfmcuz:& d’autre part (es gens de dedans edoient en grâd 
doubte, & ceux qui edoient dehors auoient trclgrand defplailànce : car ils fça- 
uoient par leurs gens, qui edoient fur ladiûe porte le melchcf & tribulation où 
cdoit leur Prince fie leurs compagnons. Et auecques ce veirent iufques à huibk 
ou dix d’iceux leurs compagnons , lelquels furent achaflcz fur les lofiez par les 
Brugelins, qui eux cuidcr làuucr faillirent és foflez fie furent noyez. 

Si dura ccdc mortelle tempede moult cruelle dedans icelle ville de Bruges, 
par l'clpace d'heure & demie ou enuiron : fie apres pource que ledit Duc fut 
aduerty qu’ils fappredoient tous aual la ville à grand puiflance pour là venir à 
eux combattre à tout grand nombre de ribaudekins , ai tilleries & autres habil- 
lemens de guerre, à quoy nullement n’eud Iceu refider : luy fut confcillé de re- 
chef qu’il le meit en tous périls fie en peine de reconquerre la porte dcuantdi- 
<dç , où fes ennemis edoient aflemblez . Et lors vint vers eux pour les combat- 
tre à tout ce que pour lors pouoit auoir de gens, mais ils Ce départirent hadiue- 
ment comme ils auoient fait . Si furent prins les marteaux qui edoient dedans 
lamaifon d’vn marefchal alTez près de iadifte porte: fi leur bailla iccluy ma- 
icfçhaljfi: en furent tantod rompus les vcrrouxd’iccll.c porte fie les ferrures. Et 
quand elle fut ouucrtc auecques les barrières, lors illîrcnt lès gens de grand vou 
lcntc:mais ledit Duc qui cdoit monté fur vn moult bon courfier durant toutes 
ces tribulations defluldiélcs, fie auoit moult fort edé approche de fes ennemis , 
demoura fur le derrière en guife de bô padcur,Sefe meit à chemin pour retour- 
ner en la ville de Routiers, dont il fedoit patty ce propre iour t rclcnnuycux de 
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cueur.de ce qu’il veoit les befongnes ainG tourner fur luy : & par cfpecial de là 
mort du feigneur de Tlfle Adam de du s nommé & de fes autres gens.Si eftoient 
la plus grand partiede fes autres gens d'armes làeftans fieffroyez, qu'à grand 
peine leur pouoit on faire tenir ordonnance au retour deflùfdit. Et n’ertoienc 
point entrez en icelle ville auec ledit Duc melfirc Roland de Haultekerque, ne 
meflirc Colart de Communes:!! furent morts en icelle iournée des ges du Duc 
iufques à cét ou plus, qui tous furet enterrez en vne forte au cymetierc de l'hot 
pital.teferué le feigneur de l'Ifle Adam qui fut enterré à parluy :&depuis à gràd 
folennité fut remis en l'Eglife de S. Donnait de Bruges . Et fi en demoura deux 
cens prifonniers des gens dudit Prince: defquels le vendredy enfuiuant en y eut 
trente Sc deux décapitez , fie le furplus eurct leurs vies (àuues par les prières des 
bonnes gens d'Eglile 8e des marchans d’eftrange pays , qui en feirent treshum- 
blc rcqucrtes.Et au bout de huiét iours enfuiuans , deliurerent à tout leurs ba- 
gues tous les familiers dudit Duc de Bourgongne: mais ils feirent efcartcller le 
deflùfdit Marefchal dont deflus cft faiéte mention, qui auoit liuré les marteaux 

f >our ouurit la porte, fie fe nommoit Iacob Van Ardoyen. Et quant aux Bruge- 
ins combattans au Prince, n’en y eut de morts que douze ou enuiron . Et entre 
lefdits Picards qui furent morts y eut peu de gens de renom, finon le dcuantdit 
feigneur de l'Ifle Adam fie vnhuifGer de fâlle du Duc de Bourgongne nommé 
Herman. Et quant efl au gouuerneraent d'iceu x Brugelins.ils cftoient nuiél fit 
iour en armes en trefgrand nombre, tant fur les marches qu’aillcurs . Et brief a - 
près enfuiuant allèrent abbatre la tnaifon d'vn bourgeois nômé Gérard Reubs. 
Et quant au regard du Duc de Bourgongne, il fen alla à Roulcrs : fie de là en la 
ville de l’Ifle où il tint plufleurs côfeils,pour fçauoir par quelle maniéré il pour- 
toit mettre en obeïflance iceux Brugelins.Et fut aduifé pour les mieux côtrain- 
dre, qu’on feroit crier par toutes les villes fie pays entour d'eux, que nuis ne leur 
portaflent viures fur quanques on doit eftre ennemis du Prince . Et ainfî en fut 
fait dont ils furent fort cfmerueillcz fie en grand doubte: mais pourtant ne bif- 
fèrent ils point de continuer en ce qu’ils auoient commencé. 




Comment le Bourgie U Hire courut, &• feit moult de maulx (s marches de Peronne , 
Roye &• Montdidier. 

N ce mefme temps le Bourg de la Hire qui fc tenoit au chaftclde 
Clermont en Beauuoifis, à tout enuiron de foixante à quatre vingts 
'0$ combattans.dont il trauailloit nullement le pays enuiron, fie par et 
pecial les chaftellenies de Peronne, Roye fie Montdidier appartenus 
au DucdeBourgongne-.fic ycouroit trefTouuenr,8e en ramenoientàlcursgar- 
nifons de grans proyes, tant prifonniers, bertail comme autres biensmonobftâc 
la paix d'Arras faiéle entre le Roy de France 8: le Duc de Bourgongne, comme 
dit efl deflus. Et entre les autres vint vn certain iour courre deuantla ville de 
Roye. Si print fie leua le bertail 8 c aucuns biens qu’il peut attaindre , à tout les- 
quels fen retourna pour fen aller deuers le deflùfdit lieu de Clermont. Si auoit 
auec luy gens de plufleurs garni(ons,tant de Mortemcr appartenans à Guillau- 
me de Flauy.comme d’autres fortereflès : delaquelle ville de Roye eftoic capi- 
taine de par ledit Duc vn tresvaillant homme d’armes 8c noble nomme nom- 
mé 



D'ENCVERR. DE MONSTRELET. CHARLES Vil. i 4 i 

me Aubert de Follcuille: lequel Içachant l’cntrcprinfc deflu (dicta, affembla in- 
continent tout ce qu'il peut auoir de gens de guerre. Eefans delay pourfuiuit 
les dcdufdits (ur intention de refeourre la proye qu’ils emmcnoient:(î les attai- 
gnit vers vn village nomme Boulongnc la Grade, & leur courut fus de grand 
voulététmais par auant la venue auoient mis de leurs ges en embufehe, qui tan- 
tod faillirent lur ledit Aubert & les liens. Et lïnablement pource qu'ils citaient 
en ttcfgrand nombre au regard de luy,il fut tantod tourne à delconfirure,& de 
fai£t luy couppcrent predemét la gorgc-.&auccqucs luy furent morts plulicurs 
tant gentils-hommes comme autres: c’cd àfçauoirfonncpueuSouldandcla 
Bretonnerie,Hue de Bazincourt,le Badard d’Efuc, Collard de Picellen , laques 
de la Bruyère, lean Bazin, Symon le Maire & aucuns autres: & les autres fc iàu- 
uerent par les bons cheuaux qu’ils auoient. Pour laquelle dcdrouüe, ûcaufli 
pour plulieurs autres St allez pareilles entreprinfes , le Duc de Bourgongne en 
edoit trefmal content : Se affin d'y relider furent mifes efdiétas villes de Roy c 
Peronne Se Montdidicr plulieurs gens de guerre par le Comte d'Edampes. 

Comment plufieurs capitaines François au commandement du Roy Charles de France , 
allèrent recontjucjlcr plufieurs •villes & forterejfes que les Anglais tenaient. Et com- 
ment ledit Roy propre en fa perfonne alla déliant la ville de Monilreau faut -Ton- 
ne ^laquelle il rcconqutfl. 

N ces iours Charles Roy de France conuocqua de plulieurs parties 
de (on Royaume trefgrand nombre de nobles hommes , Sc des gens 
de guerre à venir deuers luy à Gien fur Loyre, en intention de rccou- 
urer aucunes villes & forterclTes que tenoient les Anglois lès aduer- 
faircs vers Montargis & lur les marches de Gadinois.Lefqucls venus audit lieu 
de Gien deu le Roy,auec lequel edoient le Connedable de Frâce,melfire la- 
ques d'Anjou, le Comte de Perdiac , le Comte de Vendofnte , le Badard d’Or- 
leans & autres plulieurs. Sifutcondud par leconfcil Royal, que ledit Connc- 
dablc & le Comte de Perdiac iroient à tout leurs gens d’armes mettre le (îege 
deuant chadeau Landon,quc lors tenoient lefdits Anglois. Et comme il dit dé- 
libéré, en fut fai£t:& en brief vindrent deuant & l’enuirôncrcnt de toutes parts , 
dont les Anglois furent moult elbahis:car ils edoient bien auant au pays , & a- 
uoient petite cfperance d’auoir lecoursfie (i n'edoient mie fort pourucuz de vi- 
ures:ncantmoins ils mondrerent femblant d’auoir bonne cfperance d'eux tenir 
&dcfFendrc:3c jaçoit-cc que par ledit Connedable furent fommez d'eux ren- 
dre fauf leurs vies, ils feirent refponce qu’à ce n’edoient point conciliez de ce 
faire, & dirent qu’il couderoit chèrement auant que ce feiflent . Toutcsfois au 
troificfmeiour furent !i fièrement & afprement aflàillis par lefdits François, 
qu’ils furent prins de force: li y eut la plus grand partie d’eux pendus , & par tC- 
pccial ceux qui furent natifs du Royaume de France, & les autres furet deliurez 
en payant finance. Et apres les feigneurs dcdufdits partis dudit lieu de chadeau 
Landon, allèrent mettre le liege deuant Nemours, lequel (è tint enuiron douze 
iours:au bout duquel temps ceux de dedans le rendirent fauf leurs vies & leurs 
biens, & fen allèrent à Mondreau . Et entre-temps melfire Galcon de Logus 
Baillif de Bourges en Berry, & autres capitaines allèrent alHeger la ville & cha- 
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fléau de Ternyquc renoient les dcfl'ufdits Anglois : lefqucls dedans briefs iours 
cnluiuans le rendirent moyennant qu’ils l’en iroient lauucmcnt à tout leurs 
biens. Et quand ils fe partirent de là à tout leur faufeonduit , le dedufdit médire 
Gafcon qui cfloit monté fur vn bon courber les conuoya vn petit: mais en le fc- 
rant de l’cfpcron & tournant iceluy courber cheut dangereufement & Ce tua le- 
dit chcualicr tout mort. Au lieu duquel Poton de S.TreillefutdcparlcRoy 
conditué Baillif de Bourges. .* 

T a n t o s t apres le Roy à tout fà compaignie vint à Gien,à Sens en Bour- 
gongne,& de là à Bray fur Scinc:duquel lieu il enuoya deuant Mondreau faut- 
Y onne,le feigneur de Gaucourt, meffire Denys de Sailly , Pothon de S. Treille 
& Boufl'ac , le Badard de Beau-manoir & aucuns autres capitaines à tout enui- 
ron lèizc cens combattans , lefqucls fe logèrent fur vnc montaigne vers le cha- 
llel fur la Bric. Et deuât iceluy chadel feirent faire vnc groflé badille & puidàn- 
te,où ils fe logèrent & fortiffierent en grand diligence . Et de l’autre code vers 
Gadinois vindrent ledit Connedablejc Comte de Perdue, le Badard d’Orlcâs, 
mcdïre laques de Chabàncs& leurs gens dontdcdus cd faiéle métion,lefquels 
fe logerét adez près de la ville. En apres vindrent le feignr deValoigncs, médire 
Anfelin de la Tour Baillif de Vitry, Régnault Guillaume Baillif de Montargis, 
lcfquels fe logerét dedàs l’Ifle entre les deux riuiercs: & par ainb ladictc ville S c 
le cnadel de Môdreau faut Yonne furent enuirônez de tous codez par les gens 
du Roy de Fràce.lefqucls feirét affeoir en plubeurs lieux plubeurs gros engins, 
dont la muraille fut en afl'cz brief terme tresfort endômagée . Dedans laquelle 
ville& cbadeau edoit de par le Roy d’Angleterre capitaine general vn nommé 
Thomas Gerard,& auecqucs luy Mondo de Monfcrranr,Mondo de Laufây& 
plubeurs autres compaignôs de guerre iufques au nôbre de trois ou quatre ces 
combattans, lefqucls feirent trefgrand rebdcnce contre leurs aduerfaircs & en- 
nemis félon qu’il leur edoit podible:& auoient grand efpcrâcc d’auoir fècours 
par les capitaines qui gouuernoict de par le Roy d’Angleterre au pays de Nor- 
mandie, car ainb leur auoit edé promis : en apres vintlc Roy de France dcfluC- 
dit trefgrandcmcnt accompagné de Bray fur Seine audit lieu de Mondreau , & 
fe logea dedans la forte badille dedufdiétc . Si auoit bien auecqucs luy de bx à 
fept mille combattans, gens de bonne edoffe & trcfbicn habillez . Et depuis fa 
venue feit faite de moult grans diligences tant d’approcher Iadiâc ville com- 
me de faire ieéler fes gros engins, & luy mefmes de fa perfonne y print moule 
grand trauail . Et en bn au bout de bx fepmaines ou enuiron apres iceluy bege 
mis, fut bnablemcnt par le Roy & (es gens ladiéte ville prinfe d’aflault à petite 
perte des afTaillans . Et au regard des adiegez en furent morts de vingt à trente 
ou enuiron, & autant de prins , defquels la plus grand partie furent penduz . Si 
entra iceluy Roy adez tod apres dedàs. Et pour vray il deffendit qu’on ne mef- 
feit riens aux bonnes gens de la ville tàt aux hommes comme aux femmes , qui 
fedoient retraits en l’Eglifc quand à leurs perfonnes . Mais quand au regard de 
leurs biens tout fut prins & pillé comme ville conquifc : auquel adault furent 
faits plubeurs chcualicrs: c’cdàfçauoir leieune ComtedcTancaruillcblsde 
médire laques de Harecourt, Robert de Bethune feigneur de Moreul en brief 
& aucuns au très. En outre le Roy & grand partie de fes Princes fè logèrent de- 
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dans Iadidte ville. Et enuiron quinze iours enfuiuans ceux dudit chaftel fe ren- 
dirent au Roy, par tel fi qu’ils i’en iroient fauf leurs vies & leurs biens. Apres la- 
quelle reddition fut conftitué capitaine le Baftard d Orléans , qui le regarnit de 
fes gens. Et toutes fes befongnes cfcheuées le dcflirldit Roy Charles auccqucs 
luy Ion fils & autres grans &: nobles Princes, fen alla à Mcleun , & les gens d’ar- 
mes par compagnies le tirèrent en diuers lieux : mais la plus grand partie allè- 
rent vers Paris. 



Comment ceux de Bruges i firent par plusieurs fois hors de leur ville & allèrent fourra- 
ger le plat pais. 

R conuicnt retourner à parler de ceux de Brugesjefquels continuè- 
rent toufiours en leur mauuaife & folle opinion à l’encontre de leur 
Prince:6c allèrent trcflbuucnt par grandes compagnies hors de leur 
ville fourrager le plat pays, &abbatrcles maitons de ceux qu'ils 
hayoient & tenoient pour leurs cnnemis:& entre les autres prindrent le chaftel 
de CoqueIaire,que tenoit le Baftard de Bailleul,& y feirent de grans dclrois.Et 
d'autre part quand ils eftoient retournez dedans leur ville , ils faifoient fouucnr 
de cruelles iuftices fur ceux qu’ils fçauoient non cfire du tout de leur alliance : 
& entre les autres feirent décoller de Doyen des Fcures,Sc luy meirent lus qu’il 
vouloit Iiurer la ville aux Gantois.Et quand aux puiflans & plus notables de la 
ville,grand partie fen dloicnt partis, & allerét en diuers lieux pour doubte des 
defluldits. Et apres le meirent fus de trois à quatre mille à tout charroy, engins 
& habillemens de guerre , & allèrent aflieger la ville de l'Elclufc qu’ils auoient 
en moult grand hayne : dedans laquelle elloit de par ledit Duc de Bourgongne 
mclTirc Sy mon de Lalain auecques certain nombre de combattans . Si y furent 
par i’efpacede vingt & trois iours. Durant lequel temps liurercnt plufieurs af- 
(aulx à aucunes des portes & barrières d’icelle ville de l’EfcIulc : & y furent en- 
tre les parties faidtes plufieurs efearmouthes , aulquelles en y eut grâd nombre 
de morts & de nauré,& par efpecial defdits Brugcfins.Et entre temps le deflufi- 
dit Duc de Bourgongne feit grand aflcmbfoc de nobles, & gens de guerre du 
pays de Picardie &autres lieux de fes feigneuiies autour de lâindt Orner, fur in- 
tention d’y aller pour eux combattre. Mais durant le temps dclfiifdit tant parle 
moyen des Gantois , qui fenentremcircnt comme pour la doubte de l'alTern- 
bléc que failoit ledit Duc, les dcflufdits Brugelins fc retrahirent en leur ville. 





Comment les Anglois reconquirent la ville de Fefcamp en Normandie. 

» Tem en ces iours les Anglois meirent le fiege deuant la ville de Fet 
I J camp en Normandie, & y furet enuiron trois moisien la fin delqucls 
| Kâli ceux de dedâs fe rcndirent,moycnnât que de là le departiroient fauf 
leurs corps & leurs biens . Mais tort en aflèz briefs iours enfuiuans 
fut reconquile par les François . Si y auoit pour lors trclgrand guerre par toute 
la Normandie , & fe faifoient treffouuent de diuerfes rencontres entre les par- 
ties : & entre les autres en y eut vne dont il faut faire mention : C’cfl à (çauoic 
que la Hire,Pothon de làindle T reille,lc feigneur de Fontaines, l’Auagan St au- 
tres capitaines fe meirent cnfcmble vn certain iour, & allèrent enuiron à tout 
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fit cens combattans courre deuers Rouen, fur intention de faire aucune bonne 
i befongne fur iceux Angiois de Normandie leurs aduerfaires:Mais ils faillirenr, 

de ce qu'ils auoient entreprins. Et pourtant le prindrent à retourner vers Beau- 
uais.Et pource qu’eux & leurs cheuaux eftoient fort trauaillez, fc logèrent à vn 
village nommé Ris pour eux repaiftre Se rafrefehir: auquel logis vint aftcz toft 
apres meflirc Thomas Kiriel Se aucuns autres capitaines Angiois : lefqucls vi- 
gourculcment leur coururent fus, deuant qu’ils peufient eftre aflemblcz , Se en 
fin les defeonfeirent en peu de dommage de leurs gens . Et y fût prins ledit fei- 
gneur de Fontaines, Alardin de Mouflay Se plufieurs autres. Et la Hirepar le 
bon cheuai qu’il auoit fe fauua à grand peine. Se fut naurc en plufieurs Se dtuers 
lieux.Et pareillement fc lâuua Pothon de fainéte Treille Se aucuns autres auec- 
ques eux:Se par efpccial perdirent la plus grand partie de leurs cheuaux Se har- 
nois. Apres laquelle dcftroulfe les Angiois f’en retournerét à Rouen trefioyeux 
de leur bonne fortune : Mais ce nonobftant ils reperdirent tantoft ladide ville 
de Felcamp, comme cy deuant eft declairé. 

Comment le feigneur £ Ojfemont prrnt la ffireprifonnier,où il ioiioit à la paulme en U 
cité de Beauuais. 




a Vrant les befongnes deflùfdiétcs le feigneur d’Offemont, qui point 
pcncorcs n’auoit oublié la mauuaifc compagnie que la Hire luy auoit 
| fait: lequel l’auoit prins & rançonné à Clermôt en Beauuoifis, com- 
- me en autre lieu e(î plus à plain declairé, aflcmbla enuiron fix vingts 
combattans: defquclscftoitle feigneur de Moÿfonbeaufrcre, leBafiardde 
Chauny & plufieurs autres capitaines: lefquels il mena par moyen dudit fei- 
gneur de Moÿ dedans la cité de Beauuais,donr la Hire eftoit capitaine , & à ce- 
lle heure ioiioit à la paulme en la court d'vnc hoftcllerie, où eftoit l'enlcigne 
S. Martin. Ledit feigneur d’Offemont à tout fes gens y alla tout droit , car bien 
le fçauoit par fes efpies eftre à iceluy icu . Mais la Hire qui en fut aduerty aucu- 
nement fen alla mufter foubs vnc mangeoire de cheuaux , où en fin fut trouué 
& prins parles gens dudit feigneur d’Offemont, auecqucs luy vn nommé Per- 
ret de Salle-noire. Si furent preftement mutez à cheuai derrière deux hommes, 
& leur fut dit que fils faifoient (émblant décrier ne d’efmouuoir quelque noi- 
fe pour les refcourre,on les mettroit incontinent à mort. El lors (ans arrefter fu- 
rent amenez à trauers de la ville hors de la porte . Mais aucuns de fes gens & de 
la communauté falfemblcrent & pourfuiuirent pour eux cuidcr deliurer , & y 
eut fait aucunes efcarmouches de traiél entre icelles parties.Neantmoins ils fu- 
rent emmenez iufques au chaftel de Moÿ,& de là à Meulan,où ils furent aucu- 
ne efpace de temps : Se depuis furent amenez au chaftel d’Ancre qui eftoit au 
deiïuldit feigneur d’Offemonr, & là furet certaine efpace de temps prilbnniers. 
Pour laquelle aflemblée Se entreprinle le Roy de France Se plufieurs de lès ca- 
pitaines n’eftoient mie bien contens, pourtant qu’on l’eftoit ainfi allé quérir és 
pays du Roy: mais I3 plus grand partie de fes nobles hommes Se feigneurs def 
ïufdits, difoieht auoir fait à iceluy feigneur ce feruice à caufe de lignaige Se ap- 
partenance. Et depuis le Roy en referiuit bien dcftroidlement au Duc de Bour- 
gongneenfaueurdelaHire, affin qu'il meit moyen àfadeliurance, Seaulfi 

qu’on 
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qu’on ne luy feitaueuhe griefueté de fâ perfonne . Et en fin y fut tant beibngné 
que ledit Duede Bourgongne en partie par contrainte , trouua moyens qu’i- 
ccluy Üc fa partie le foubsmeirent de leur diieord fur luy 8c fon confèil chacun 
d’eux ouÿ en iès raifons . Etfc tindrent plufieurs iournées en icelle villede 
Doùay prefent ledit Duc: lequel Duc en conclufion tant pour complaire au 
Roy, qui moult acortes luy en auoit cfcritfcomme dit etjcomme pourtàt qu’il 
fut trouué que la prinfè n’eftoit belle ne bonne ne honnête : mais du tout def- 
raifonnablc,les meit d'accordfic eut ledit feigneur d’Offemont aucunes recom- 
penfations pour fes intercts,non mie à comparer à la finance qu'il auoit payée, 
fie iiluy rendit le chaitel de Cleremonr,8c ledit Perret paya mille efeus pour là 
rançon. Et par ainfi furent icelles parties rappaifécsfic accordées de toutes les 
quêtions qu’ils auoient eu enfcmblc. Efquels iours furent accordez la Hire a- 
uecques mettre Iean de Luxembourg, lequel le hayoit mortellcmct , tant pour 
la prinfc de Soiffons comme pour autres griefs Sc dommages qu’il luy auoit 
faits en fes feigneuries. Et dcmourcrent bons amis l’vn auec l'autre , comme ils 
montrèrent les femblans: ôc tantôt apres ladiéte Hire retourna deuers le Roy 
de France, auquel il fe loiia grandement de l’honneur 8c de l’amour que le det 
fufdit Duede Bourgongne luy auoit fait en faueur de luy.dont le Roy fut tret 
content & luy feit trefbonne chere.Et luy aflïgna incontinent la plus grld par- 
tie de fes fraits fie interets , qu'il auoit eu és befongnes deflufdidfes . Et pource 
que lès gens furent aduertis qu’il les conuenoit départir du chatel de Clermôr, 
allèrent reparer vne vieille forterefe nommée Thoys appartenant au feigneur 
de Crcuecueur.Si C’y boutèrent en garnifon,8e cômencerent de rechief à moule 
fort trauaillcr le pays deuers Amiens fie Picquegny , fi e par eipecial les terres fie 
feigneuries qui auoienraydéàallerquerir laHirc leur capitaine, dontdetus 
et faille mention . Si etoit l’vn des chiefs de ceux qui ledit chatel auoient re- 

1 >aré, fie faifant toutes les befongnes deflufdi&es vn qui fappclloit Philippe de 
aTour. 

Comment Charles Roy de France feit fa première entrée en U ville de Paris depuis qu’el- 
le fut reduiéle en fon ohéi]fame y O ' des préparations qu'on y feit. 

Emardy douziefmeiourde Nouembredccetan,leRoy Charles 
France fè logea en fa ville de S.Denys.Sietoientenfàcompai- 
gnic Con fils le Daulphin de Viennois, le Cônetable de France,met 
lire Charles d’Anjou, les Comtes de Perdiac fie de V endofme , fie le 
ieune Comte de Tancaruillc, médité Chritofle de Harecourt, le Batard d’Or- 
leans fie autres en treigrand nombre nobles fie grans feigneurs cheualiers fie et 
cuyers:8c fi y etoit la Hire en trclbel fie noble appareil. Et de là l’en alla ledit 
Roy en la cité de Paris , où il n’auoit etédepuis le temps qu’il en auoit été dé- 
bouté, quâd elle fut prinfe du feigneur de l'ifle Adam qui fut en l’an mille qua- 
tre cens dixhuiét.Et vindrent au deuât de luy iufques à la Chappelle le Preuoft 
des Marchans.Efchcuins 8c bourgeois en treigrand nombre, accompagnez des 
arbalétriers 8c archiers de la ville tous vêtus de robbes pareilles de pers 8c de 
vermeil. Et quand ils furent venuz deuant le Roy, ledit Preuot des Marchans 
luy prefenta les clefs de la ville de Paris:fit le Roy les bailla en gatdc au Connc- 
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fiable de France.Si meirent iccux Preuofts fie cfcheuins vn ciel bleu couuert de 
fieurs de lis d’or, fie le porccrêt touftours apres par deflus le chiefdu Roy. Apres 
vint le Prcuofi de Paris accompaigné de Tes fergens de pied , qui auoient chacü 
vn chapperon party de vert & de vermeil . Et enfuiuans itcux fergens vindrenc 
les notaires, procureurs, aduocats fie commiflaires du chaftellet. En apres vin- 
drent les perfonnages des fept pechez mortels, & des fèpt vertus montez à che- 
ual.Et cftoient tous habillez félon leurs proprietez . Lefquels perfonnages fui- 
uoiét les feigneurs de Parlement& des requefics. Apres (uiuoicnt les prefidens, 
fie y auoit trefgrand multitude de peuple . Et ainfi alla le Roy trefaudentique- 
ment & trcfnoblement accompaigné entrer par la porte faind Denys en la vil- 
le & cité de Paris. Sur laquelle porte eftoit vn efeu de France que trois Anglois 
tenoient cfleuérôe au deflus dudit efeu cftoient Anglois chatans.Et au dciïoubs 
y auoit eferit . 

Trt [excellent Roy &• feigneur 
Les manant de vollre cité 
Vous recoyuent en tout honneur 
Et en trefgrande humilité . 

Item au Poncelet auoit vne fontaine , en laquelle y auoit vn pot où eftoit vne 
fleur de lys.qui iedoit bon ypocras, vin fieeaüc. Et dedans ladide fontaine e- 
ftoient deux Daulphins , & au defloubs auoit vne terrafle voultée de fleurs de 
ly s, fie deflus ladide terrafle eftoit vn perfonnagedclaindlean Baptifte, qui 
monftroit l'Jgnus Dei , fie y auoit anges chantans moult mclodicufcmenr. Item 
deuant la Trinité eftoit la paflîon . Ceft à fçauoir comment noftre feigneur fut 
prins, battu, mis en croix fie Iudas qui feftoit pendu . Et ne parloient riens ceux 
qui ce faifoient.mais le monftrercnt par icu de my ftcrc . Et furent les manières 
bonnes fie biens ioiiécs.ôe viuement compaflïonnécs fie moult piteufes. Item à 
la fécondé porte cftoient S.Thomas, S.Denys fie S.Maurice, S. Loÿs de France 
fie S.Geneuicfue au mcillicu. Item au Sepulchrc eftoit cornent noftre Icigneur 
rcffùfcita.ôe comment il fapparut à Marie Magdaleine. Item à S. Katherine en 
la rue S.Denys eftoit le S.Efprit.qui defeendoit fur les Apoftrcs. Item déliant 
le chaftellet eftoit l’Annonciation, faide par l’ange aux paftoureaux chantans , 
Clonain excelfis Deo. Et au defloubs de la porte eftoit le lid de iuftice , la loy di- 
uine, la loy de nature, fie la loy humaine . Et à l'autre codé contre la boucherie 
cftoient le iugement, paradis fie enfer: fie au meillicu eftoit faind Michel l’An- 
ge , qui pefoit les âmes . Item au pied du grand pont derrière ledit chaftellet , 
eftoit le baptifement de noftre Seigneur. Et y eftoit fainde Marguerite contre- 
faide iflànt d'vn dragon. 

Item fen vint le Roy au portail de noftre Dame de Paris, où il delccndie 
fie veit deuant luy l'Vniuerfité qui propofa en brief,8e audit portail cftoient les 
Prelats:c’eft à fçauoir les Archeuefques de Thoulouze fie de Sens , fit les Euef- 
ques de Paris.de Clermont ôc de faind Mangon lez Montpellier, les Abbcz fie 
miniftres de faind Denys, de faind Mor,de S. Germain lez Paris, fie aufli pareil- 
lement de (àind Magloire,fic de (ainde Gcneuicfuc . Et là feit le Roy le fermée 
à l'Eucfque de Paris, fie puis entra en l’Eglife de noftre Dame:cn laquelle cftoiét 
trois arches comme à Amiens la nuid de l’an, bien plaines de chandelles fie de 

cire. 
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circ.Et de là fcn alla le Roy apres qu’il eut faiéle (cm oraifon au palais, où il cou 
cha pour celle nuiéb Et à (on entrée eftoient enuiron huid cens archicrs bien 
habillez, 8c en moult belle ordonnancedefquels le Comte d’Angoulefme con- 
duifoit. Et eftoient le Roy 8e le Daulphin armez de plain harnois,re(crué leurs 
chiefEt fur le harnois du Roy cftoit vnc tourmolc couuertc d’orfauerie.Et fur 
fon cheual eftoit vn pers veloux tout tifl'us de grand fleurs de lys d’or moult ri- 
che, & battoit iufques àterre. Et auoit vn chanffrain d’acier, fur lequel auoit vn 
trefoel plumail.Et deuant luy alloit tout au plus près de faperfonne Pothon de 
fainde Treille , lequel portoit le heaume du Roy fur vn bafton appuyé contre 
la cuifle: lequel heaume eftoit couronné d’vne moult fiche couronne : & fur le 
mcillieu de ladide couronne auoit vne double fleur de lys . Et menoit fon che- 
ual tout à pied vn gentil-homme nommé Iean d’Olon.Et toufiours pottoit on 
le ciel deflufdit par deflus luy .Et apres luy fuiuoient les pages qui eftoient tref- 
richemcnt & noblemct habillez 8e ouurezd’orfaucric, 8c leurs cheuaux parcil- 
lemcnt.Et vn petit deuant ledit Pothon alloient le Conncftable , les Comtes de 
Vendofme, & deTancaruille 8e plufieurs autres grans 8e notables feigneurs 
moult noblement montez 8e habillez.Et vn petit enfuiuât le Roy cheuauchoit 
8e ledit Daulphin tout couuert d’orfauerie, luyôefoncourftermoultnoblc- 
ment, 8e femblablemcnt fes pages 8e leurs courfiers . Et eftoit accompagné de 
meflire Châties d’Anjou fon oncle,8e des Comtes de Perdiac 8e de la Marche . 

Et tout derrière fuiuoit le Baftard d’Orléans armé de plain harnoistoutcou- 
uert d’orfaucrie luy 8e fon cheual. Et auoit vnc moult riche efeharpe d’or, qui 
alloit par derrière iufques fur le dos de fon chcual:8e menoit la bataille du Roy 
où il y pouoit auoir enuiron mille lances fleur de gens d’armes , 8e habillez eux 
8e leurs cheuaux . Et quant aux autres chcualicrs BeefcuyersSe gentils-hom- 
mes,en y auoit en grand nombre qui eftoient eux Scieurs cheuaux tous char- 
gez d’orfauetic . Dcfqucls entre les autres apres les Princes meflire laques de 
Chabanncs, 8e le feigneur de Reftelant en curent le bruit pour iceluy iour d’a- 
uoir efté eux 8e leurs gens 8e leurs cheuaux les plus richemét parez 8c aornez . 
Et quant eft au peuple d’icelle ville de Paris, il en y auoit fi grande multitude 
quagrand peine pouoit on aller parmy les rucs.Lefquels en diuers lieux crioiéc 
à haute voix tant comme ils pouoient crier Noël, pour la ioyeulê venue de leur 
Roy 8e naturel (cigncur, 8e de (on fils le Daulphin . Si en y auoit plufieurs qui 

[ iloroicntde la ioye 8e de la pitié qu’ils auoient, de ce qu’ils le reuenoient dedâs 
cur ville. Et apres toutes ces choies faiéles 8e accomplies8e le Roy venu au Pa- 
lais en la manière, comme dit eft, fe logea là : 8e auecqucs luy le Daulphin fon 
fils.Et tous les autres feigneurs tant cheualicrs 8c efehuyers corne gens de guer- 
re, fen allcrct loger parmy la ville en plufieurs 8e diuers lieux. Et fut crie de par 
le Roy à fon de trompe fur la hart,que homme nul de quelque cftat qu il fut ne 
meffeit riens aux Parifiens ne en corps ne en biens. Et le lendemain le Roy mô- 
ftra au peuple à la fainéle Chappellela vraye Croix noftre (cigncur, le fer de la- 
ce dont noftre feigneur Iefus Chrift fut féru au codé en la croix. Et tâtoft apres 
montèrent à cheual, 8e alla le Roy loger a 1 hoftel neuf près de la baftille , 8e le 
Daulphin fc logea aux Tournelles. Sidemourercnt certaine efpace de temps 
audit lieu de Paris. Et furent fai&cs plufieurs nouuclles ordonnances fur le re- 
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gimc du Royaume . Et par efpccial dedans icelle ville de Paris furent adôc faits 
aucuns nouueaux officiers, tant en la court de Parlement comme ailleurs . En 
outre apres ce que le Roy eut fait fbn entrée à Paris, comme dit eft, les Comtes 
de la Marche & de Pcrdiac enfans de Bernard Comte d'Armignac iadis Con- 
neftablc de France, mis à mort par la communauté de Paris trcfgrandcment ac- 
compagnez de plufieurs feigneurs tant d’eglife comme fcculiers.fcirent defter- 
rcr leur feu pcrc Sc mettre en vn fercueil de plomb. Et apres le feirent porter en 
l’EglifcfainCt Martin des Champs, oùluy fut fait vn feruicc trcflblcnncl . Au- 
quel furent toute la plus grand partie des colleges de Paris : & le lendemain fut 
mis fur vn chariot couuert de noir & conuoyé à grand folennité hors de la vil- 
le, & apres mené à grand compaignie des gens de fes deux fils dcffuldits, en la 
Comté d Armignac . 



Comment les Brugelins fi commencèrent d modérer , & enuoyerent leurs ambajfadeurs 
deuers le Duc de B ourgongne pour auoir paix. 



N ce temps les Brugelins qui fefentoient grandement auoir offenfé 
vers le Duc de Bourgongne leur feigneur: &aufli confiderans que 
les autres bonnes villes de Flandres ne les vouloient aucunement c5- 
forter ne ayder par quelque maniéré que ce fut, fc commencèrent à 
cfmayer & auoir double, qu a long aller ne peuflent refifter necuxdeffcndre 
contre le dcffiifdit Duc de Bourgongnetcarauecques ce ils fçauoicraflez qu'ils 
nettoient point bien en la grâce des Gantois , & leur venoient chacun iourdes 
nouuellesqueledeuantdit Duc de Bourgongne venoità trefgrand puiflancc 
de gens d’armes pour les fubiuguer:& iceux Gantois feroient en fon ayde pour 
à eux faire guerre . Et pour à toutes ces chofes deflufdiétes obuicr , trouuerent 
aucune manière d'enuoyer leurs ambafladeurs deuers iceluy Duc, qui fe tenoit 
à Arras:& fut la befongneaflez longuement demence entre icelles parties . Et 
entre- temps iceux Brugelins fe commencèrent à abftenir de faire leurs courfes 
& rudeffes en iceluy pays, comme par auant auoient fait. 




Comment le feigneur dOJfy &• mejlire Florimont dcBrimeu Senefcbal de Pontbieu (y 
d'Abbeuillc allèrent ajlieger le Crotoy . 



V temps dcflufdit qui fut enuironle mois a Oétobre audit an, le fei- 
gneur d'Auxy capitaine general des frontières de Ponthicu & d’Ab- 
beuille.auecques luy mettire Florimont de Brimeu Sencfchal dudit 
Ponthicu, & vn cheualicr de Rhodes preux & hardy aux armes qui 
cftoir nommé mettire Jean de Foy, aflcmblcrent certain nombre de combat- 
tans: lefquels conducteurs conduisent & menèrent deuant le chaftcl du Cro- 
toy que pour lors tenoient les Anglois, efperaos iceluy rcconquerre & mettre 
cnlobciiïance du Duc de Bourgongne dedâs bricftermeenfuiuât,parcequ’vn 
paÿfant qui n'agueres auoit cfté auditchaftel:&, comme il difoit , auoit efpoul- 
dre tous les bleds de leans, leur donna à entendre qu’il cftoit impofliblc qu’ils 
peuflent viurc ne eux entretenir plushault d'vn mois. Sur lequel rapport qui 

point n'eftoit véritable, comme depuis fut apparent, fen allerct loger aucc leurs 

gens deuant ledit chaftel en la vieille fermeté de la ville . Et mandèrent ayde de 

gens 
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gens à plufteurs fcigneurs, qui leur enuoyerent aucuns hommes dcguerre . Et 
aucc ce furent fort aydez fie foubftenuz de viures Se d'argent par ceux d’Abbe- 
uille.qui auoient moultgrâd defir qu’iceluy Crotoy fut fubiugué, pourcc qu’il 
leur faifoit fouuenc degrans dommagcs.Si enuoyerent les cheualiers deflufdits 
nonçer ces nouuelles au Ducde Bourgongnc, en luy requerât fon ayde : lequel 
leur enuoya aucuns de fbn hoftel pour fçauoir que de ce pouoit eftre. Lefquels 
luy feirent refponcc & rapport que fon pouoit garder qu'ils ne feuflenr regar- 
nis de viures par la mef , il cftoit poflible de les affafocr Se de les contraindre de 
eux rendre par famine.Et fur ce fut eferit par le dertufdit Duc de Bourgongnc à 
ceux de Dieppe, de fainél Valicry fie de la marine à l’cnuiron , qu’ils fapprcftaf- 
fent à tout ce qu'ils pourroient fincr de nauires,pour garder le deflufdit partage 
de la mer. Si fc tira ledit Ducau chaftcl de Hcfdin & manda à venirdeuers luy 
mertïre Ican de Croÿ Baillifdc Hainault : auquel il auoit autresfois donc la ca- 
pitainerie d’iceluy chaftcl du Crotoy, fil pouoit eftre conquis . Et luy ordonna 
d’aller en iceluy logis deuantdit à tout certain nombre de côbattans fie de gens 
de gucrre,pour en eftre le principal chief fie gouucrneur . Et depuis y alla ledit 
Duc en fa perfonne à priuée mefgnie , pour veoir fie fçauoir plus au vray l’eftat 
d’iceluy logis fie n’y feiourna mie grand temps . Et affin que fes gens y fendent 
plus feurement pour la doubtc du fccours qui pourroic vcnird’Anglcterrc par 
mer Se par terre à ceux dudit Crotoyiil ordonna à faire fie ordonner vnc grand 
baftille,poureux loger plus feurement . Et fut faille moult forte fie bien enui- 
ronncc degrans foflez : fie en eftoit l’ediffieur & deuifeurauxouuriers vn chc- 
ualier nommé mertïre Baudo de Noyellc. Apres I accomplirtement de laquelle 
baftillc, furent faits plufteurs logis . Et auecques ce fut pourueüe de toute artil- 
lerie & de toutes befongnes neccrtaires à guerre: durât lequel temps furent fai- 
lles plufteurs cfcarmouchcs entre les parties . Entre lcfquclles fut prins le lieu- 
tenant du capitaine de la fortcrertc dcHufdiélc par le feigneur d’Auxi.Dcfquel- 
les preparatiôs ainfi faidlcs parla partie dudit Ducde Bourgongnc, fut aduerty 
le Roy Henry d’Angleterre& fon confeil,dont ils ne furent point bien ioyeux: 
pourcc qu’il leur fembloit qu’icelle fo tterertc leur cftoit moult côuenable,pour 
auoir entrée és pays & marches de Picardie . Si fut conclud entre luy & les fèi- 
gneurs de Ion confeil qu’on y pouruoyeroit de remede.Et pour iccluy mettre à 
execution , fut eferit de par le dcrtufdit Roy Henry <T Angleterre à ceux de fon 
confeil , qui fè tenoient a Rouen , qu’incontinent & fans delay ils artemblaflent 
le plus de gens de guerre qu’ils pourroient fincr fur les marches de Normandie, 
pour le fecours deflufditdaquelle chofê ils feirent diligemment publier en leur 
obcïfTance.Si fc mcirent cnfcmble iufqucs au nombre de quatre mille combat- 
tans ou enuiron tant de chcual comme de pied : defquels furent les côduéleurs 
le feigneur de Thallebot,le fcigneurdc Fauqucmbergc, mertïre Thomas Kiriel 
& aucuns autres qui adreflerent avenir vers le chaftcl d’incourt par plufteurs 
iournées.Et de là par aucus peu de iours vindrent loger à l’abbaye de S. Valicry 
tous enfêmble, portans auec eux leurs viures & pouruoyances.Et entre-temps 
que ccfte artemblée fè faifoit , le Duc de Bourgongnc qui eftoit aflez acertené 
de leur venue, auoit par auant aflemblé de toutes les marches de Picardie & de 
fes autres pays la plus grâd partie de tous les nobles hommes auec luy, fie autres 

Bb 



M.CCCCXXXyiï. VOLVME II. DES CHRONIQUES 

gens de guerre . Et tant qu’ils pouoient dedans eftre de huiét cens à mille com- 
battans,lcfqucls cftoienr partis de Hefdin & venus à Abbcuillc le iour deuant , 
quelesdefl'uldits Anglois veinflent à la deflufdiéte abbaye deS.Vallery. Sic- 
ftoiéc en la compaignié d'iceluy Duc le Comte d'Eftampcs,fon nepueu de Cle- 
ucs,Ie Comte de faintt Pol & pluficurs autres nobles & gris fcigncurs.Si eftoir 
venu audit lieu de Hefdin vers luy & à fon mâdement meffirc Ican de Luxem- 
bourg Comte de Ligney : mais il féxcufa deuers ledit Duc de luy armer : difànc 
qu’il auoit encores à renuoÿcr le ferment qu’il auoit faft aux Anglois, &que 
bonnement ne fe pouoit armer contre eux: de laquelle exeufation ( ficom- 
me ic fuz informé)ledit Duc de Bourgongnc ne fut point bien content . Et luy 
remonftra comment il auoit fermentàluy, Stcftoitfon homme lige portant 
fon ordre, & auoit toufiours tenu fon party. Pourquoy bonnement à fon hon- 
neur ne fc pouoit ou deuoit exeufer de luy feruir , attendu qu’il alloit pour re- 
bouter fes cnncmis,qui luy venoient courre fus en fon pays. Ncantmoins ledit 
de Luxembourg fen retourna par le congé dudit Duc, & obtint de luy mande- 
ment de ladiéte excufàtion.Et apres que le dclTufdit Duc fut venu audit lieu de 
Abbeuille,& qu’il eut certaine nouuellc de la venue de (es ennemis, il feit de re- 
chicfhaftiucmentpourueoirladide ville de viures, artillerie, habillemens & 
gens de gucrrc.Et tant qu’ils pouoient dedans eftre de huiél censàmillccora- 
battans gens expers& renommez en armes. Et quand il leur fut demandé par 
ledit Duc de Bourgongnc , fil leur fcmbloit qu’ils peuflent bien tenir celle ba- 
ftille contre leurs aduerfaires , ils feirent refponce que ouÿ , & qu’il n’en fut en 
nulle double. Toutcsfois ledit Duc auoit conclud qu'il ne combatteroit point 
iccux Anglois à iour nommé ne aflïgné: mais feroit garder les paflages de la ri- 
uicre contre eux,& les feroit affamer & herrer en leur logis: ou il les feroit pré- 
dre en aucuns autres deftroits aduantageufement fil pouoit : lequel propos ne 
fut point bien mis à execution. Et les dcffufdits Anglois tantoft qu’ils furent lo- 
gez en l’abbaye dcuantdi£le,paffèrent la riuicre àgué deux ou trois cens au défi- 
las de ceux dudit Crotoy, & allèrent courre au pays par deuant labaftilleiuf 
ques empres Rue. Et prindrent aucuns hommes d'armes aucc leurs cheuaux,Ô£ 
autres baguesrà tout lefqucls (ans aucun empêchement retournerct très matin 
& Ce meirent à chemin tous cnfemble,& vindrent en bonne ordonnance pafler 
la riuierc Et pouoient eftre enuiron deux mille de pied , qui entroient en l'eaüe 
iufoues aux reins. Si fallcrent mettre en bataille aux plains champs fur le haute 
au deffus de la ville, en la vciic de ceux de ladifte baftillcdefquels cuidoiét qu’ils 
les deuffent venir affàillir.Si (e préparèrent diligemment pour eux dcffcndre.Et 
adonc dedas icelle baftille furent faits pluficurs nouueaux chcualicrs:c’cft à(ça- 
uoir laques de Craon (cigneur de Dômart en Ponthieu,Aymôd de Moucy lei- 
gneur de Mafly.Euftache dlnchy,lc grâd Baftard de Renty, Anthoine d’Ardé- 
tin feigneur dcBouchanes,Harpin de Richamcs, Gilles dcFay & aucüs autres . 
Les Anglois qui en riens n'auoient cfté empefehez audit paflage, fen allerët lo- 
ger tous cnfemblc au monafterc de Foreft-Monftier à deux ueües de là . Et le 
(ècond iour fe meirent aux champs, & fen allèrent loger à vn gros village fur 
l’eaüe d’Authie nommé la Broyé: lequel eftoit fourny de viures très abondam- 
ment^ y furent quatre ou cinq iours,& alloicnt treflbuuent battre , vanner & 
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recueillir des viurcs cent ou fïx viogts au coup en aucuns villages à demie liciie 
de leurs logis. Et mcfmemcnt en ce temps qu’ils furent en iceluy logis , allèrent 
quatre ou cinq ardoit vn gros village nommé Angien auprès de Heldin, jacoic 
ce que le Duc eut renuoyé pour la garde de Hcfüm & du pays à grand nombre 
de gens d’armes, qui à brief comprendre leur feirent vnc mole guerre: car ils ne 
les adommagerent fînon aflcz petit. Et apres que les Anglois eurent efté audic 
lieu de la Broyé quatre ou cinq iours,i!s l’embtazeret en feu& en flambe, &fcn 
allèrent loger à Auxi où ils furent par l’cfpacc de trois iours . Et coururent par 
petites compagnies en plufîeurs & diuers lieux, pour fourrager le pays. Et ne fu 
rent de leurs ennemis aucunement empefehez , dont il foit befoing faire men- 
tion. Et quant efl au gouuerncmét dudit Duc de Bourgongne,il fe tenoit touf- 
iours à Abbcuillc . Et fcfloient départis de luy grand partie de Tes gens par fon 
congé, pour aller garder les bonnes villes & forterefles du pays . Sienuoyavn 
certain iour le feigneur de Croÿ & Iean de Brimcu Baillif d'Amiens, pour vifi- 
ter la baflille deflu(di 61 e:& fçauoir fè ceux de dedans efloient encores en ferme 
propos d'eux là tenir , lefquels venus illec apperceurcnt aflez bien à leur façon , 
qu’il en y auoit vnc grand partie qui bien euflent voulu eflrc dehors à leur hon- 
ncur.Si auoit eflé condud tant du deflùfdit Duc comme de ceux de fbn confêil 
que pour pis efeheuer, on rechargeroit toutes les artilleries & puis fe retrahi- 
roient les gens d'armes à Rue apres ce qu’ils auraient bouté le feu dedans icelle 
baflillc:mais ils n’attendirent point à eux rctraire Ci honorablement qu’il auoit 
cité ordonné. Car (ans ce qu'ils feuflenr aduertis de eau fe raifonnable , ne aufli 
pareillement qu’ils veillent venir leurs ennemis fur eux.grâd partie d’iceux C’eC- 
meurent foubdainement par maniéré de commotion , & faillirent à qui mieux 
hors d’icelle baflille en grand defroy fans tenir aucune ordonnance : delaiflanc 
dedans icelle toute leur artillerie & grand partie de leurs harnois, & plufîeurs 
autres bagues. Si commencèrent à cheminer cnfcmble pour aller deuers Rue 
en la maniéré, comme dit efl defTus . Mais aucuns des principaux chiefs d’iceux 
fe meirent en peine de les rctcni r & ramener en icelle, ce que faire ne peurent . 

Et aufli le feu auoit cflé bouté és logis fëcrettcment, parquoy ladiâc baflille 
futafTcz tofl efprinfe . Si faillirent auant aucuns Anglois de la fortereffe qui 
crièrent & huèrent fort apres eux, comme on fait apres merdaille. Et brief cn- 
fuiuantles capitaines quiefloient (comme on pcult fuppofer ) la plus grand 
partie des plus vaillans gens &plus expers hommes de guerre delà compa. 
gnie du Duc de Bourgongnc , fe départirent ainfi honteufement comme 
vous aucz ou'ÿ : & retournèrent à Rue , & de là en plufîeurs autres lieux 
de leu.fdicte obcïflancc : defquels ciloient les principaux meflire Iean de 
Croÿ Baillif de Hainault, meflire Florimont de Brimcu, meflire laques de 
Brimcu & meflire Baudo dcNoyclIc, tous quatre portanslaToifon & l’or- 
dre du DucdeBourgongne. Etauecques eux efloicnt ValerandeMoreul, 
le feigneur d’Aufly, le Galois de Renty cheualiers, le feigneur de Fremef- 
fen, Robert dcSaueufcs, meflire laques de Craon, Iean d'Arly & tous les 
nouueaux cheualiers dcflufdits auecqucs grand nombre de cheualiers & et 
cuyers de Picardie , qui grandement furent blafmez pour celle départie . 

Si fexeuferent les grans en donnant la charge aux petits archiets , difant 
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qu'ils ne les auoient peu retenir . Et en ce propre iour les Anglois qui , comme 
dit eft, eftoient logez feeurent le departement des deflùfdits, dont ils fcret 
iouyrent grandement. Si conclurent tous enfembleder’appaflerlariuierepour 
retourner vers leur pays 8c és lieux 8c places, dont ils eftoient venus: & à leur 
departement boutèrent les feux en la ville d’Aufly, qui eftoitvn moult bel 8c 
grand village. Et reprindrent leur chemin deuers le Crotoy, 8c allèrent loger au 
Nonnion.Ec le lendemain r’appaflerent lariuierede Somme parle lieu où ils 
eftoient venus , 8c fen allèrent loger à l’abbây c de fain<51 Vvalcry comme ils a- 
uoient fait deuant : 8c delà fe retrahirent à Rouen , 8c es autres lieux de leur o- 
bciflance:8c emmenèrent plufieurs hommes prifonniers chcuaux 8c autres be- 
lles, qu’ils auoient prins 8c rapine au pays . Et auec ce auoient fait grans dom- 
mages des feux qu’ils auoient boutez en fept ou en huiû villes : 8c fi n’auoient 
eu nul empefchemcntde leurs aduerfaires,finon de trente ou quarante four- 
ragiets qu’ils auoient penduz . Et apres toutes ces befongnes , fe retrahit ledit 
Duc de Bourgongne à Hcfdin, & donna congé à tous fes gens d’armes refetué 
ceux qui demourerent fur les frontières. 

Comment plufieurs capitaines François à tout grand nombre de gens de guerre qu'on 
appella cfcorcheurs, vindrent au pais de Hamault. 




îPrcs ce que le Roy Charles de France eut, comme dit eft ailleurs, (e- 
Jiourné par aucun temps dedans la cité de Paris, il fen départit 8c re- 
L'toutna a Tours enTouraine.Et lors apres fondit departement plu- 
s (leurs de fes capitaines fe départirent des frontières de Normandie, 
pourtant qu'ils n’auoient viures fors à grand peine pour eux y entretenir: c eft à 
fçauoir Anthoinc de Chabannes,Blancheforr, Gaultier de Bron,Floquer, Pier- 
re, Regnault-Chapelle , Mathelin d’Efcouuet 8c aucuns autres . Si fe meirent à 
chemin tous enfemble 8c eftoient enuirondeux mille chcuaux :8c parmyle 

Î iaÿs de Vimeu fen allèrent palier la riuiere de Somme à la Blanche- tache, 8c fe 
ogerent au pays de Ponthieu : 8c de ce lieu là fen allèrent deuers Dourlens 8c 
logèrent à Oruille, 8c és villages d’entout appartenans au Comte de fainét Pol. 
Et puis apres fe tirèrent vers Bray,8c repaflerent l’eaüc à Cappy , 8c fen allèrent 
loger à Lihons en Scnthois . Et toufiours faifoient de trclgrans maux par tout 
le pays, où ils paftoient. Et ne fe tenoient point contens de prendre viures, mais 
rançonnèrent tous ceux qu’ils pouoient attaindre tant de paÿfans comme de 
beftial 8c autres biens. Et mefmemét aflaillirent le chaftel dudit lieu de Lihons: 
mais il leur fut bien deffendu par Valeran de Morcul8c les gens qui eftoient de- 
dans . Et apres ce qu’ils eurent là efté par plufieurs iournées , 8c y fait de treft- 
grans 8c fumptueux dommages, fe tirèrent au pays de Cambrcfis auprès des ter 
res de melfire Iean de Luxembourg Comte de Ligny,qui encores n'auoit poinc 
fait ferment au Roy Charles : ncantmoins ils ne luy meffeirent riens fur fes ter- 
res, pourcc qu’il eftoit toufiours bien pourueu de gens de guerre:mais luy bail- 
lèrent leurs feellcz , 8c luy à eux de riens entreprendre l’vn fur l'autre. Si feirent 
iceux François plufieurs maux audit pays de Cambrcfis, 8c apres fen allèrent 
IogcràSolamcs vers le pays de Hainault. Etadoncqucs meftire IeandeCroÿ 
Baillif de Hainault affembla les nobles du pays de Hainault, 8c mandaauffi au- 
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cuncs des bonnes villes pour deffendre ledit pays contre les deftiifdits , lesquels 
onnommoiten commun langage les efeoreneurs . Et la caufe pourquoy ils a- 
uoient ce nom, H eftoit pourtant que toutes gens quieftoient rencontrez d'eux 
tant de leur party comme d'autre , eftoient deueftuz de leurs habillcmcns toue 
au net iufquesàla chemüc :& pource quand iceux retournoient ainfi nuds & 
deueftuz en leurs lieux , on leur difoit qu'ils auoient efte entre les mains des cf- 
corchcurs en les gabant de leur male aduenture . Si dura ledit nom par aucune 
cfpace de teps : & par ainG ne fut plus nouuclle des Armignacs ne de leur nom, 
qui longuement auoit duré . Toutesfois quand iceux capitaines furent loecz à 
Solames , comme dit cft deftus , & és villages à l'enuiron , il en y eut vne partie 
qui vn iour certain fe tirèrent au pays de Hainault outre le Quç(noy,pour trou 
uer aucun gaignage. Si rencontrèrent d'aduenture le Baillif de Lefehines nom- 
me Collard de Scnniercs à tout de trois à quatre hommes, qu'il auoit aflèniblcz 
en ft>n village:à tout lefquels il venoit au Quelhoy le Comte au mandement de 
la Comrefle de Hainault douairière, & du dcflufdit Baillif de Hainault qui là 
faifoit fon air.aft de gens d'armes , & eftoit très matin . Et incontinent qu’iceux 
François les apperccurcnt,ils leur coururent fus vigoureufement & de hardy 
courage . Si furent icelles communes toutes efmerueillccs , & nonobftant que 
les aucuns le mciflent trcfuaillammcnt en deffcncc : ncantmoins ils furent en 
brief mis à grand melchef Si tournez à dcfconfiture,& là plus grâd partie prins 
& mis à mort trefpiteufement . Et mefmcmcnt ledit Collard y. demoura mort 
fur la place, &auccqucs luycnuiron huidvingts de fes gens. Et les autres ils 
emmenèrent prifonniers, & les rançonnèrent comme leuts cnncmis.Sinon au- 
cuns en trefpecit nombre , qui efehapperent par bien fouyr . Pour laquelle dc- 
ftroufte les nobles hommes des bonnes villes d’iceluy pays de Hainault furent 
durement troublez. Si enuoya ledit Baillif de Hainault vers le DucdeBour- 
gongne luy nonccr cefte mauuaifc befongne,en luy requérant qu'il luy voulftft 
enuoycr ay de de gens de guerre-.lequel Duc luy en enuoya largement.Si feit de 
rechef iccluy Baillif vne trefgrandc aftcmblée audit lieu du Quefnoy , tant de 
gens de guerre comme de ceux de Vallencicnncs & autres bonnes villes pour 
combattre les deftufdits.Mais entre-temps ils fe départirent dudit paÿs,& Ce re- 
tirèrent vers la terre de Guy fe , & delà au pays de Champaigne en faifant touf- 
ioursde grans dommages. Mais auantleur departement dudit pays de Hai- 
nault , rendirent aucuns des prifonniers deffufdits (ans payer aucune Gnance à 
Ja requefte dudit de Bourgongne,qui leur en elcriuit . Et pour cefte caufc y en- 
uoya vn gentil-homme de fon hoftcl nomme Mcliades, lequel eftoit Breton Bc 
bien ay me d'iccux capitaines de France. 

Comment grandes pejltlences & famines furent en cefl an. • rtl 

Tcm enceftanmille quatre cens trente (cpt furent les bleds Se au- 
tres grains G chers par toutes les parties du royaume de France, & en 
autres & diuers lieux & pays de Chrcftiemé , que ce qu'on auoit au- 
cunesfois donné pour quatre foubs monnoye de France , on le ven- 
doit quarante ou au deftus. A laquelle cherté fut G grand famine vniuerfèlle, 
que grand multitude de poures gens moururent par indigence. Et eftoit moule 
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douloureufe 8c pitcufe chofe à les veoir és bonnes villes mourir de faim, gefir 
fur les fumiers par grandes compagnies . Si y eut aucunes villes qui les débou- 
tèrent de leur fcigneurie.Et fi en y eut aufli des autres qui les receurent fit adtni 
niftrerent allez longuement félon leur puiflanceen accomplifl'ant les cruures 
de mifcricorde:entrc lefqucllcs de celles qui les receurent fit adminiftrerent, en 
fut l’vnc la cite de Cambray . Si dura celle peftilcnce iufques en l'an trenteneuf. 
Et furent faits à celle caulc plufieurs edits par les feigneurs tant Princes comme 
autres : 8c aufli par ceux des bonnes villes , en dépendant que nuis bleds & au- 
tres grains nefullent portez hors furgrofles peines . Et mefmcment en la ville 
de Gand fut crié qu’on Oabftint de brader ceruoifes dc autres pareils bruuages, 
& que toutes autres pourcs gens fcilTent tuer leurs chiens . Et que nul ne gou-> 
uernall chienne Pelle n'eftoit chaftrée .Telles 8c pareilles ordonnances furent 
failles en moult de paÿs,af{in de pourueoit à la commune de pourcté du menu 
peuple fit des mandians. 

Comment les Gantois feirent nouuelle mutation ,(y fe remeirent en armes, dont les Fe- 
ures furent les principaux. 




N ce temps deflufdit les Gantois fèmeirent en armes de nouuel 
en trcfgrand nombre par le moyen des Feurcs d'icelle ville. Et fut la 
, caufe dc celle affemblée : pource qu’ils difoient que ceux dc la gar- 
■ nilbn dc l'efclufe auoient pille fur ceux du plat pays, dont les plain- 
tes en clloient venues en ladiéte ville de Gand, fi requeroict iceux Fcures qu’on 
punifl iceux pillars. Item te qu'on allait en armes iur ceux dc Bruges , fçauoir 
i’ils voudroientfc départir de ceux du Franc, fie les laiflcreftrcvn des quatre 
membres. Item & que pareillement on allall fur ceux de i’elelufe, pour oller 
lefdits pilliers fifehez en l’eaüe dc la Lieue , affin que la marchandife peull venir 
fie entrer au pays. Item qu’on iroit par toute la Comté de Flandres vifiterfic 
aduifer ceux qui clloient leurs amis ou non: fie qui leur voudroient ayder à fai- 
re fie entretenir paix au pays, fie que les gens y pculTent auoiràouurerfie gai- 
gner par les villes. Et fi en ce les Elcheuinsfie habitons de Gandncvouloient 
faire afliftence, qu’entre eux Feurcs le feroient d’eux mefmcs, moycnnât l’ayde 
de ceux de leur alliancc.Et autrement ne le vouloient départir de leurs armcs:ii 
elloit Feure le Doyen des mcftiers pour le temps de lùrs , lequel eltoit appellé 
Pierre Hemubloc:lelquellcs choies les Elcheuins remonllrerent aux bour- 
geois fit aux Doyens des Tiflerrans, fie des autres mcftiers de Gand en la place 
à ce ordônée en l'hoftel de la ville, alfin que fur ce ils euflent aduis chacun auec 
ceux de fon mcllier: fit ce qu’ils trouucroient en confcil,ils l'apportaffcnt le 
lendemain à la loytfic adonc chacun meftier fut fur ce en congrégation 6s lieux 
accoullumez en tel cas. Si reuindrent les deftiildits Doyens faire leurs rapports 
à la loy le neufuielme iour d’Oélobre . Et apres plufieurs interrogations con- 
cordèrent aux Feurcs leurfdidles requeftes, pource qu’il leur conuenoit ainfi fai 
repar l'importunité d’eux fit de leurs alliez: dont toutesfois grand murmure 
fut des plus notables, pource qu’en ce tëps ceux de la ville de Bruges traiéloienc 
de paix en la ville dc l’Ifle aux députez du Duc de Bourgongne leur lêigncur, là 
où ceux de Gand mefmcs auoient enuoyez certains ambaftàdeurs . Si doub- 
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toicnt pluficurs que les menues gens ne voulfiftent appliquer à eux les bits des 
richcs.Tantoft les Feures à tout leur bannière allèrent fin le marche au blé : & 
tantoft & incontinent vindrent aucc eux les Parmentiers, les vendeurs de vieil- 
les robbcs,& bien tort apres tous les autres meftiers. Apres y vindrent les vingt 
& fept bannières des Tifterrans, & puis le Baillifauec la loy & la bannière de 
Flandres &: de la ville, & auec eux la bourgcoific . Et tant qu'il y eut en nombre 
quatre viagts deux bannières . Tantoft apres fc départirent ceux de la loy, 6 1 a- 
pres eux toutes les autres bannières par la manière accouftuméc & l'ordonnan- 
ce couftumicrc. Si f’en allèrent au marché des vendredis deuant l'hoftel des re- 
monftranccs , où ils demourerent tout icelle nuiét iufques au lendemain , que 
les deflufüits Feures & les autres de leur opinion vouloicnt aller aux champs. 
Mais la bourgeoifie & la plus faine partie des Tifterrans délirant de laiiïer icel- 
le armée, pourcc qu'ils n’auoient point voulcnté de guerroyer: mais eftoient 
d'opinion contraire . Si eftoient en chance d’eux difeorder & entrebattre . Lors 
les Feures le retrahirent de l'autre cofté du marché & fcfeparctcnt des autres 
difant, que ceux veniftent qui fuiuir les voudroient . Dont plufieurs Ce mcirent 
auec eux de leur cofté. Et apres tous les autres fè départirent par bonne ordon- 
nance, & allèrent à Mercnqucrque qui eft le chemin de Bruges loger en tentes 
& en pauillons.Si eftoient en ce temps plufieurs cfmeuz & rioteux,tant pour la 

t iertedela monnoyenouucllede l'an trente trois & de l’abaifrcmentdes vieil- 
es monnoyes, comme pourcc qu’ils auoient moult frayé en taiHes au voyage 
de Calais, & aufli ils n’auoient point de laines d'Angleterre . Parquoy pluficurs 
ne fçauoientàquoy employer leur temps pour gaignerleur pourevie. Et en 
efpccial ceux d’ippre , qui eftoient accouftumcz de drapper de ces laines d'An- 
gleterre & plufieurs autres. Et d’autre part le froment & tous autres blez eftoiét 
moult chers. Et fi n'y vfoit on, ne ne trouuoit marchandifcs en Flandres pour la 
caufè de la guerre de ceux de Bruges . Parquoy les biens ccffoient à venir audi( 
pays de Flandres: car ceux de l'Efclufè auoient fifehé pilliers au flcuue de la 
Lieue , fi que les marchandées ne pouoient entrer au pays . Et les riches gar- 
doient le mieux qu'ils pouoient ce qu'ils auoient de cheuance, pourcc qu'ils 
veoicntquices gens de labeur fcvouloient maintenir d’eux armer & appren- 
dre à viure de rappine:8c que aucuns ne fè pouoient remettre à leurs labcurs.Et 
les riches ne vouloiét riens mettre dehors, pource qu'ils fc doubtoient de guer- 
re auoir tous les iours tant d’vn cofté que d'autre. A près ce les dcftufdits Gan- 
tois mandèrent ceux des villes & villages de leur chaftellenie, qu’ils veniftenc 
incontinent deuers eux en armes en tel nombre qu’ils eftoient, quand ils furent 
au voyage de Calais. Lequel mandement les Efcheuins monftrerent au cômun 
& habitans pour eux fur ce confciller enfemble. Et pource qu’ils ne le faifoient 
mie voulenticrs , allèrent aucuns deuers les Efcheuins de Gand pour auoir dé- 
layé qu'ils peuffent pa(Tcr à moins de nombre: mais adonc leur commandè- 
rent les Efcheuins de Gand qu'ils obeïftènt . Ce temps pendant lefdits Gantois 
efleurcntvn capitaine aagé d’enuiron trente ans nommé RafTe Rouuen bour- 
geois de Gand : Auquel ordonnèrent douze Confeilliers qui oneques n’auoict 
cfté en la Loy de Iadi&c ville. Et de ces douze en y eut quatrede la bourgeoise, 
quatre des Tifterrans, & quatre des mcftiersdcqucl capitaine ainfï eft eu ne vou- 
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loit point entreprendre ledit office . Item le neufiefme iour d’Octobre auoit 
elle publié en l'hoftcl des Efcheuins, que tous les bourgeois forains veinflent en 
ladidc ville de Gand fur peine de corps Se de biens dedans trois iours, tcllcmct 
habillez en armes comme ils voudroient garder leurs corps , dont en cedit ter- 
me plufieurs y comparurent. Et aucuns autres fenuoycrcnt exeufer, difant que 
ils auoient loyalle enfibinc parquoy ils ne pouoient venir. Et feirent traidc que 
ils payeroient aucune pccunc pour eftre exeufez . Et pource qu’on ne donnait 
charge n’a befongner à ceux qui y choient venuz,quâd ils eurent feiourné trois 
iours ou enuiron en la ville, ils fen partirent allans en leurs befongnes. Parquoy 
le xxvij. iour dudit mois d'Odobre forent mandez fur peine de perdre leur 
bourgcoifie,ôe de payer ifluc:cedit iour forent prins huid hommes fouldoy ers 
de l’Efclufe, lefquels foubs vmbrede guerroyer ceux de Bruges defroboientle 
pays. Et les prindrent ccu x de fàind Laurens au Bloc,car il auoit cité crié & pu- 
blic que chacun print fie menait deuers la iultice tous defrobeurs , qu’on pour- 
roit trouuer fi on les prenoit vifs, & fi on ne les pouoit prendre, qu'on les tuait 
&mcità mort. Lefquels les defarmerent & rctindrent icelles armeures auec 
leurs vellemens: fi les emmenerét en leurs pourpoints à Mcrcnqucrque en l'oit 
de Gand , où le lendemain par le iugement des Efcheuins curent les hait creaux 
couppcz.Et à là pricre du fouuerain Doyen forent leurs corps donnez aux Au- 
guftins,qui les enfeuelirent. Depuis forent quatre hommes boutez hors de J'ofl 
de Gand pour caufe de pillage par eux fait fur ceux des villages. Ledit RalTc qui 
fotelleu capitaine alla deuers le Duc de Bourgongncà Arras, pour quérir fa 
commiffionfi fon plaifireltoit qu’il fut capitaine . Et laifla trois lieutenansà 
Gand de trois membres dclaville.Vndcla bourgeoificnommé Iean l’Ellau- 
blc,dcs melticrs vn nommé Iean Cacielle, fie vn des TilTerrans nommé Iean de 
Sterque.Lclundy quatricfmeiourdu mois de Nouembrercuint Rafle defluf- 
dit à tout la commiffion d’iccluy Duc de Bourgongne d'eltre capitaine dcldits 
Gantois. Et comme il en eut fait le ferment en la ville de l’Ifiedeuant lesfei- 
gneurs du confeil. Semblablement iura en l’oit deuant le Baillif & Efcheuins de 
Gand d'eltre bon fie loyal au Prince à garderies droits fie feigneuries, fie les pri- 
uilcgcs de la ville : mettre paix en droit fie iultice , fie tenir le peuple en paix fie 
vnion,fie pareillement iurcrent les douze Confeilliers . Le cinquicfme iour du- 
dit mois de Noucmbrc Raflé le capitaine à tout deux perfonnes de chacune bâ- 
niereauecquesccuxdcIaLoy,vintde Mcrcnqucrque à Gand à larcquefte de 
ceux qui auoient pource prins armes . Si print plufieurs perfonnes qui auoient 
cité des principaux gouuerneursde ladidc ville de Gand. C’clt à fçauoir Loÿs 
de Holle qui auoit elté premier Elchcuin, Licuin le Iagrequi plufieurs fois a- 
uoit cité Elchcuin fie treforicr , Gilles le Clerc aduocat , Iean l'Appoticairc qui 
auoit cité treforier Se Elchcuin de Gand , qui auoit cité Elcheuin, fie laques la 
Iafchere qui auoit elté fouuerain Doyen des melticrs . Et forent enfemble pri- 
fonniers en la maifon du Prince, fie cncores en euflent ils prins des autres : mais 
ils feftoient abfentcz.Et les appclloit on mangeurs de foy c. Si feit ledit capitai- 
ne publier, que tous ceux qui auoient elté en Loy en la ville de Gand depuis dix 
ans, qu’ils veniflent en loft : lors eftoit grandement acreu l’oit de Gand lez Mc- 
rcnquctquc : car ceux de leur chaltcllcnie cltoicm venuz cflofémcnt , excepté 
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ceux du Courtray: & fcmbloit vne grande bonne ville de leurs tentes fit parl- 
ions qu'on y vcoit. Si prindrent leurs armes de recbef le (ixiefmc iour de No- 
uembre : Se vouloient aller à Gand quérir les prifonniers de la ville, pour iccux 
élire en leur compaignic : mais le capitaine les refraignift, St dit qu'il auoit efté 
ordonné qu’on les Lutterait en prifoniufques à ce que l’oft ferait retourne en 
la ville, St que lors on ferait droit 8t loy lelon ce qu’on trauucroit par vne ge- 
ncralle inquisition par toute la Comte de Flandres . Si euft voulcntiers veu ice- 
luy capitaine , que ledit oftlè fut appetifté : difant qu’il mettrait bien la paix en 
droit & en iuftice atout la quarte partie d'iceluy oft . Mais ceux de l’oft ne fc 
vouloient nullement départir l'vn de l'autre , ains vouloient demourer enfem- 
ble en fraternelle amour. Et vouloict aller loger entre les villes de Bruges, & de 
l’Efclufe.fie fe partiraient du Franc félon la fcntence du Prince.Et fi fc foubmet- 
toient de leurs meffaits fit outrages en l'ordonnance du Prince & des autres 
trois membres d’iceluy pays de Flandres, fituué leurs vies fie leurs prcuillegestfie 
fi ceux de Bruges le voulotét ainfi faire, ou qu’ils fuppliattent au Prince qu’il luy 
pleuftfurcc euxauoiren grâce: fie en outre déterminer du débat d’entre ces 
deux villes de Bruges fie de l’Efclufe , affin que les marchans peuflent paifible- 
ment frequéter le pays. Que fi ceux de Bruges le refufoicnt,on ferait tant qu’on 
les mettrait en obcïflancc en la voulcntc du Prince. Or auoient ceux de Bruges 
enuoy é de chacun meftier de leurs députez : lefquels traiélercnt tant à Meren- 
querqueen loft, qu’a près plufieurs parolles furent d’accord. Sicftoienticeux 
députez en nombre de quarante deux perfonnesdefqucls apres ledit accord en- 
femble, prefenterent fit accordèrent à bailler lettres félon vne minute faiéle par 
eux le xij. iour de Nouembre,dont la teneur l'enfuit. 

N o vs Bourg, maiftres, Efcheuins,confeil,Cheuetinsdela bourgeoifie. 
Doyens, iurezdcs maiftres fi t toute communauté de la ville de Bruges : faifons 
fçauoir à tous ceux qui ces prefentes lettres verront, que nous à l’honneur de no 
ftre trefredoubté feigneur fit Prince le Duc de Bourgongnc Comte de Flandres 
fitc. A la prière des trois membres de la bonne ville de Gand , fit de toutes les 
Franches villes de la chaftellenie de Gand: auons confcnty fie côlèntons par ces 
prefentes par nous fit noz fuccctteurs , à tenir ferme fit eftable tel dit fit fcntence 
donnée, fit ordonnée de noftredit feigneur fit (on confeil en fàdide bonne ville 
de Gand le xj.iour de Feurier, l’an mille cccc.xxxvj.de ceux du Franc comme le 
quart membre du pays comme par auant eut cfté fans fraude, fit félon le conte- 
nu d’icelle fcntence . En tcfmoing de vérité auons ces lettres (collées du fecl des 
promettes de ladiétc villedequel accord ainfi par les députez de Bruges rappor- 
té en la ville apres grand confeil , ceux de la Loy feirent demande aux habitans 
de Bruges aftcmblcz deuant l'hoftel des Efcheuins , fils vouloient accorder ce- 
dit traiélé: lefquels là cftans iufqucs au nombre de vingt mille ou plus, apres vn 
pou de filcncc refpondirét comme tous ouy.Lors f'auança vn nommé Coppin 
deMcfinacre pieça bannyde Gand pourfes démérites qui dit, Tout va mal: 
comment cftes vous fi cçuars que vous craignez les Gantois ? certes vous elles 
dignes d'auoirà (ouffrirà caulè de voftre folie fit inconftance . Et apres ce le 
Doyen des Fcures,vn coufturicr St plufieurs autres commencèrent fort à mur- 
murer, fit à contrarier ledit accord : fie efpeciallemét contrcdifoient moult d'en 
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faire lettre : & tant feirent que tout ledit accord & traidfé fut aneanty par le tu- 
multe d'iceux. Parquoy depuis par le jugement de la Loy de Bruges , eurent les 
hadereaux couppez ledit Coppin, le Doyen des Feures , le coudurier & vn au- 
tre^ en furent bannis de leurs complices iufques àdixfeptd’iceux.Toutcsfois 
icelle vnité& paix entre ceux de Bruges & ceux de Gand, fut toute defpecée 
quoy q lefdits députez & ceux de Bruges en euflent baillé xvij.hodages à ceux 
de Gand defqucls ceux de Gand deliurerent depuis & les renuoyerent foubs 
vmbre qu’iccux députez leur difoient, qu’ils auoient fait leur deuoir & leur po- 
uoir à faire entériner ledit traiéf é & accord : auecques lequel traiéfé auoi t auflt 
edé ordonné & accordé, que ceux du Franc pourroient prendre la franchife de 
Bourgcoifie à Gand où à Bruges, ou mieux plairoit à chacun. Et fur ce deuoiéc 
lefdits Gantois & ceux d'Ipprc enuoyer deucrsle Duc de Bourgongne leurs 
ambadadeurs,pricr qu’il luy pleud oder les fouldoyers edrangiers de l’Efclufè, 
& les pillicrs de la riuiere de la Lieue, affin que les marchandées peudent venir 
au pays, ou (mon qu'eux mcfmes le peudent oder. Apres ce fcnalla l'odde 
Gand loger à Ardambourg: & pourcequeceuxde Bruges apres comredilàns 
ccdit accord, & qu’ils ne vouloient partir du Franc : fut publié à Gand & en la 
chadellcnie le mandement du Prince fait en l’cdé dernier padé, qu’on ne menad 
nefouffrid mener aucuns viures à Bruges. Item que leurs biens &dcbtesfu£ 
lent prins & deliurez en iudice . Et apres fut publié que fe ceux de Bruges vou- 
loient faire aucunes courfcs ou enuanycs fur ceux de la chadellcnie, qu’on fon- 
nad les cloches aux Egli(cs& les badins pour foy ademblcr & refider à l'encon 
tre d'eux. Apres ce eut le hadereau couppc Clarus Boye natif d'Axclle : & audi 
furent décollez Guillaume le Boquclaire Patinier natif du pays de Vuad,& vn 
homme de Courtray pource qu'ils auoient edé à Courtraypour l'indigation 
des Feures fie couduriers de Gand . Et auoient dit illec, que ceux de Gand defi- 
roient moult que ceux deBruges veindent aux champs en armes auecques eux, 
pour le bien du commun pays de Flandres & l’vnion d’iceluy, & pour corriger 
ceux de l'Elelufe. Le xvj.iour de Nouembrc ceux de l’od eurent confeil , qu’ils 
cnuoycroicnt certains députez à Gand & és villes de la chadellcnie , pour fça- 
uoir qu’on feroit & en quelle manière on proccdcroit.En outre que l’iis cdoiéc 
de l'opinion, qu’on allad fur ceux de Bruges, qu’on leur enuoyad encorcs autant 
de gens qu'ils edoient . Mais ceux de Gand, curent autre aduis , pource que les 
viures edoient chiers & que l’hy uer cdoit pred : auecques ce audi qu'il leuren- 
nuioyt bailler l’argent des (ouldécs, parquoy on retourna &delaida on l’armée: 
car audi la greigneur partie edoient adoneques contraires contre icelle, & que- 
roient occafion de le dcfpcfcber. Et adoneques l'od des Gantois fe départit de 
Ardambourg retournans iufques à Hecqueloc.Etillecvnde la chadellenie 
portant vnc partie d'vne fouche de bois , & dodure d’vn ch<mp pour faire feu 
& efehauffer viandes:pourcc qu’aucuns de Gand luy vouloient oder par force 
fe dcdendit& cria à la chadellcnie. Et les Gantois crièrent Gand,(i que tous (’eC- 
meurent: à cede caufc les Gantois d’vne parr,& la chadellcnie d'autre part. Et y 
eud eu grand bataille fe n’eud edé vn nommé Pierre Simon Efcheuin de Gand, 
qui par belles parollcs départit l’Efcarmie par grand vaillance. Et y fut villaine- 
nemét blecé des coups qu'il rcceut de fe bouter entre eux:mais il nepouoit edre 
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fort nauré pour fes bonnes arroeures. Et en y eut plufîeurs naurcz, dont les au. 
cuns en moururent depuis : & par efpecial les Gantois , dont il en mourut en la 
place vn nauieur de Gand vigoureux homme. Et depuis furent bannis de Gand 
deux hommes , qui auoient féru fur le premier Etc heu in deffufdit. Et la vigillc 
fàinél Andrieu retournèrent chacun en fon lieu lefdits Gantois, qui fcfloient 
mis en armes à petite deliberation , & rcpaircrent en leur ville à pou de confo- 
lation. Et ceux de leur chaftellenie qui y cfloient allez bien enuis, retournèrent 
bien voulentiers chacun en fon hoitcl . Peu de temps apres enfuiuant fut depo- 
fé de fa capitainerie ledit Rafc Ouuren.Et les defl'ufdits fix prifonniers furent 
dcliurez,pource qu’ils promcircnt de efter à droit & à Loy de ce qu’on leur im- 
pofêroit ou demanderoit dedans trois iours,aprcs qu’ils en feroient femons. En 
Décembre le mois enfuiuant furent publiées lettres du Prince par villes & cha- 
ftcllenicsdc Gand , contenant qu’on n’obeyft plus au capitaine Raie Ouuren, 
car ledit Prince l’auoit demis. La vigillc de Noël fut ordonné par ceux de Gand 
en plaine cotation, que meflire Roland de Hutequcrquc, mcifire Colard de 
Communes, Iean de ta Damme, Gilles de ta Vouûine, Girard de Mal-digen, 
Ican de Papcgcn , Pierre Gougcbur , Pierre Bris, Ioifc de Bcys, Martin de Sini- 
mes & Iean de Crique : lefquels auoient efté bannis de Gand, qu’ils pourroient 
reueniren ladiéte ville de Gand & au pays de Flandres. En outre vn nomme 
CoppinCoppon,quiàpafle cinq ans feftoitabfenté deladiâe ville, & auoit 
dtirobe pluiîcurs perfonnes en ta Comte de Flandres, tant que plufîeurs al ta ns 
par le chemin ic doubtoient moult fort de luy.Si fût pour lors retourné à Gand 
cuidant que tout ce fut oublié : mais il fut prins & condamné, parquoy il eut le 
haftercl couppé aucc deux autres, qui auoient defrobé deux hommes empres ta 
ville de T endrc-mondc. 

Comment le traiclé Je fett entre le Duc de Bourgongne ceux de h Ville de Bruges. 

Tem entre-temps que toutes les befongnes deflufdictes fe faifoicnr, 
les dcuantdirs Brugelins qui bien vcoient (comme die cil ailleurs cy 
deuant) qucàdemourer longuement en l’indignation de leur Prin- 
ce, cftoit totallcmcnt ta deftruchon d’eux & de leur ville. Si com- 
mencèrent fort à continuer de quérir les moyens àauoir traiôé aucc luydequel 
traiété en fin ils trouuerent , & le foubsmirent du tout à leur Prince deflufdit a- 
uccceuxde fon confeil , par certaines conditions declairées entre icelles par- 
ties:duquel traiftéaumoins aucuns des principaux points prononcez à Arras 
le quatricfme iour de Mars, prefent le deflufdit Duc & fon conlèil & trefgrand 
nombre d’autres gens, dont la teneur fenfuir. 

Premier fut ordonné qu’à ta première fois que le Duc irait à Bruges, 
viendroient au deuant de luy vingt perfonnes auecquesceux de ta Loy, fans 
chapperons,nuds pieds & defchaufTez vne lieùc hors ladide ville.Et eux venuz 
en fa prcfcncc fc mettraient à genoux, en luy requerât pardon, & luy prier qu’il 
luy pleull venir en icelle ville. Item que ta porte de 1a bouuerie ferait conuer- 
tie en vne chappelle, où on célébrerait chacun iour les (èpt heures canoniaux. 
Item que dorefnauantà toufîours quand mondit feigneurfic fcs fuccefTeurs 
Comtes & Comtcflcs de Flandres viendroient à Bruges , iceux de Bruges vicn- 
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droicnc hors de ladite ville portant les clefs de toutes les portes en perpétuelle 
mémoire d'obeïflance. Item que chacun an le iour de leurs mefdis , ils feront 
en l'Eglifc de fainét Donnai! chanter vne me (Te folemnclle à Diacre & à foubs- 
diacrc , où ils feront eftre vingt & quatre perfonnes chacun tenant vne torche 
ardanr, tant que la mefle durera d'vne liure de cire chacune torche & à chacun 
quatre gros. Item qu’au bout de la Lieue on fera vne belle croix. Item que les 
biens des baftards ne feront plus affranchi à la mortimais feront confifquez au 
Prince. Itc que ceux de Bruges quitteront & rachepteront à mondit feigneur 
les rentes viagères , en quoy ces dcmaincs font tenuz obligez. Jtem que ceux 
de Bruges n'auront plus de cognoiflance fur ceux de l’Efclufe. C’eflà fçauoir 
que ceux de Bruges ne feront leur chef lieu, & ne les fuiurontplus ceux de 
l’Efclufc en loi! ne autrement : & n’auront à faire aucc eux , fors feullcment en 
ce que touche la marchandée. Item que auxmeftiers qu’on faità l’Efclufe 
dont longuement a efté queftion entre les deux villes , iceux de Bruges n'en au- 
ront plus nulle cognoiffance. Item que ceux de Bruges ne pourront faire nul- 
le armée fur la forfaiture de corps & de biens. Item quiconques ferait cef- 
fer les meftiers, & quand armes & diflentions fc naiftroienr, encourrait moult 
griefues peines contenues en la principalle fentence. Item font referuccs à 
mondit feigneur aucunes perfonnes à dire en favoulenté de ceux de Bruges, 
& de ceux qui y font deuenuz bourgeois durant la diflention. Item donne- 
ront & payeront ceux de Bruges à mondit feigneur deux cens mille Riddes 
d'or. Item ceux de la Loy & autres dénommez de Bruges iront dedans huit 
iours hors de la ville à l'encontre d’aucuns députez qui y feront enuoyez de par 
ledit Duc,&Iesreccuerontcn grand obtdicnce. Item que nul ne fera plus 
bourgeois forain d'icelle ville f’il n’y demeure par trois fois quarante iours . 
Item fut ordonne que le fils du feigneur de l'Ille-Adam aurait pour la mon de 
fon pere dix mille efeus, aucc aucunes amendes honorables. Et pareillement 
amenderoient la mort du Feure, à fâ femme & à fes amis: lequel Fcuie auoit 
cflé cfcartellé,pourcc qu’il auoit baillé les marteaux pour ouurir la porte. Auec 
lefquclles amendées en y auoit de plufîeurs autres miles pareferiptau princi- 
pal traite . Defquelles pour caufc de briefueté ie me tais d'en faire recitation 
ne mention : à laquelle fentence prononcer & ouy r , eltoicnr prefens à genoux 
deuant leur Prince en fon hoftcl dedans Arras plufîeurs notables perfonnes, & 
iufqucs au nombre de vingt & quatre à ce commis & députez de par la ville de 
Bruges tlefqucls furent moult troublez, pour la lcéturc& longueur d’icelle 
fentence. Et tant qu’en fin le Duc ce voyant par pitié ordôna qu’on les feit feoir 
pour eftre plus à leur ayfe . Et toutes ces bcfbngnes parfaiétes & accomplies, & 
que les defîufdits députez furent retournez en la ville de Bruges , afTcmblerent 
le peuple en trcfgrand nombre& multitude, & monflrercnt la coppie de la fen- 
tence : laquelle pour le grand defir qu’ils auoient pour retourner à la grâce du 
Prince leur naturel feigneur, fut à la plus grand partie afiez aggreablc . Et au- 
cuns autres gens de petit eflat qui auoient eu gouuernemcnt durant les tribu- 
lations, ne fut point plaifànt. Et cufTentvoulenticrs de rechef par leurs parol- 
lcs fêditieufés efmeu le peuple contre les puiffans,ccquc faire ne pouoient: 
carilsdoubtoicnt grandement apres icelle paix, eftre punis de leurs outrages 
. & deme- 
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& démérites , & comme ils doubtoient leur aduint . Et dedans brief temps en- 
fumant furent prinsiufqucs au nombre de douze ou enuiron des principaux, 
qui auoient (oubftenu & entretenu toutes les rigueurs dont dellus eft faille 
mention , lcfqucls eurent les haftereaux couppez . Et li en y eut plulïeurs ban. 
nis, qui le rendirent fugitifs. Et fut faiéle celle milice à la venue du Dainoylcau 
dcCieuesnepucudu Duc de Bourgongne,quidcpar Iuyauec aucuns de Ion 
confeil fut commis d'aller rcccuoir lclüiétcsamcndifes, félon le contenu du 
traiéléfait & pâlie à Arras. Et par auant auoient eftéenuoyczdcucrs ledit Duc 
en la ville d'Arras foixantc trois hommes : lcfqucls auoient elle prms en la ville 
de Bruges, quand ledit Duc en fut déboute, & à leur departement de Bruges 
leur fut deliuré à chacun vne robbe de vert aux dcfpens de la dcfluldicle ville. 

Comment la guerre fe refmcut entre h Duché de Bar U Comté de Vaudemont. 

N l'an deflufdit le r’cfmcut la guerre d'entre la Duché de Bar & la 
Comte de Vaudcmont,pourcc principallcmcnt que mcflïre Ican 
de Holfonuillc Scncfchul heritablcdc la Duché de Lorraine vou- 
lut prendre la ville de Vaudemonr,fur aucune querelle qu’il fe difoit 
yauoir. Et depuis qu’il eut failly defon entreprinfc,feit guerre ouuerte en bou- 
tant les feux en plulïeurs lieux par ladidc Comté: laquelle befongne venue à 
la cognoilTancc du Comte de Vaudemont qui cfloit agenouillé, monta àche- 
ual halliucmcnt , Si auec luy Forte Efpice à tout enuiron cent combattant : Si 
pourluiuit lès ennemis tellement, qu’il les attaingnit à l'illue de Ion pays . Si les 
aüaillit trcfuaillamment Si vigoureufement : Si en tondu (Ion les meit en def- 
toy, jaçoit ce qu’ils feuflènt bien trois cens. Si en furent morts enuiron quaran- 
te Si autant de prifonniers,& les autres fe fàuucrent en fuyant: & fut leur cftan- 
dartgaigné fur eux porté enl’Eglifcde Vezelize. Et tantoll apres fut la guerre 
plainemcnt ouuerte entre icelles partics:& allèrent les gens dudit Comte cour- 
re fur leurs ennemis , lcfqucls furent rencontrez de mcllîrc Girard du Chaftel- 
licr Si ruez ius , & menez prifonniers à Mirencourr qui cft vne bonne ville ap- 
partenant au Duc de Lorraine. Et depuis IcdelTufdit Comte de Vaudemont 
print ladiéte ville de Mirencourt par l'ayde de Floquet Se de Forte- Elpice.li en 
refeouift de fes gens : Si en lailTa ledit Floquet capitaine, lequel btief enfumant 
la rendit aux Lorrains, &fc retourna contre ledit Comte à la requeftedela 
Hirc. En outre Blanchcfort, Anthoinede Chabannes,Chappelle, Gautier le 
Breton, Mathelin & aucuns autres capitaines à tout leurs gens menoient guer- 
re aux Lorrains & aux Barrois pour ledit Comte de Vaudemont: lequel leur 
auoit baillé en garde Vczelife & aucunes autres de fes places . Mais apres qu’ils 
curent tout Jegafté le pays , ils l’en retournèrent Se trouucrent manière d’auoir 
mandement contenant qu’ils fe paradent de là , & fcruilTent lefdits Lorrains & 
Barrois contre icclny Comtedequcl mandement ils monftrerent à mcflïre Hc- 
6lor de Flauy, qui eftoir gouucrncur de la deflilfdiéte Comté de Vaudemont. 
Ettantoft apres les capitaines deflufdits delmicrcnt ladcffufdiétevilledc Vc- 
zclifc à iceux Lorrains , lcfqucls la dclolcrcnt. Et tantoll aptes quand ils curent 
gafté grand partie des pays tant d’vn collé comme d’autrc,fc départirent iceux 
François qu'on nommoit elcorcheurs en commun langage, Se fe tirèrent ver» 
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les Allcmaignes. Auquel departement ils eurent trefgrand finances deldi&cs 
Duchcz de Bar & de Lorraine.Et auec ce emmenerent hoftages aucc eux pour 
cftrc payez du furplus : dcfqucls hoftages en cftoit l’vn le fils de meflire Girard 
du Chailcllicr: durant lequel temps le Roy de Cecilecnuoyaion fils le Mar- 
quis du -Pont aage de neuf ans , pour entretenir le pays Jît gouuernoicnt pour 
luy l’EuefquedeThoul & ledit meflire Girard . Et vn petit par auantvn nom- 
me Vatclin Ticulicrmcnoit guerreau Comtede Vaudemont,&auoit fa re- 
traite en vn moult fort chaftcl , qui cftoit à fon beau pere : c’eft à fçauoir le fei- 
gneur de Hariue) , lequel le fouftenoit : & auoit fait plusieurs dommages par 
feu & par cfpéc en ladite Comté de Vaudemont. Pour lefqucls contre- ven- 
ger, ledit Comte de Vaudemont accompagné de fon nepueu le Comte de Bla- 
monr, le feigneur de Commcrcis & Forte-Efpicc, auecqucs le nombre de qua- 
tre cens combattans ou enuiron,alla deuât ladite forterefle: & la print par for- 
ce d’aflault,& ledit cheualier dedans:mais incontinent lefdits Lorrains vindrenc 
à grand puiffancc, pour bailler fccours & ayde à iceluy cheualier: lefqucls 
voyans que fa place cftoit prinfè & leurs adueriàires dedans , fe retrahirent, & 
feirent de rechef moult grand aflèmbléedc gens pour mettre le fiege douant 
Monfticr fur Saux. Et pourcc que meflire Hetordc Flauy auoit fait ardoir la 
vil le, où ils fè cuidoient bouter & loger fen retournèrent en leurs marches. Atnfi 
& par ccfte maniéré fe deftruifoient icelles deux parties. 

De l'an mille cccc.xxx'utij. 

Comment la famine, la guerre iy la pefiillence fut grande & merueilleufe en plu- 
ftcurs pais . 




î V commencement de ceft an en continuant de mal en pis, la fami- 
I ne vniuerfelle dont en autre lieu eft faite mention , commença de 
I rechef cftre fi trcfgrande & fi deftroite, que c'eftoit piteufe choie 
laveoirles poures gens mourir en grand multitude par le moyen 
d’icelle famine. Et aucc ce fut treigrande mortalité en diuerfes parties du roy- 
aume de France. Et par cipccial en la Comté de Flandres, & plus en la ville de 
Bruges que ailleurs , & pareillement dedans la cité de Paris : & d’autre part la 
guerre cftoit trefafpre & dure merueilleufemcnt en plufieurs diuers lieux & 
pays. Pour lefquels trois inconucnicns plufieurs nobles hommes, & generalle- 
ment tout le peuple dudit royaume &des pays à l’enuiron furent en moule 
grande & douloureufc perplexité & moult amatis.Et entre-temps les François 
qu’on nommoit en commun langage les eicorcheurs,(è tenoient en grâd nom- 
bre furies marches deBourgongne, où ils faifoienr de treigrans & innumera- 
bles dommages : tant de prendre forterefles , priibnnicrs comme de tuer & ra- 
uir hommes & femmes tant nobles comme autres , en toute & pareille manié- 
ré comme euflent peu faire les ennemis & aduerfaires du paÿsdcfqucllcs entre- 
prinfes venues à la cognoiflanccdu Duc Philippe de BourgODgne , en eut au 
cueur grâd de(plaiCtnce:tant pour l’amour du temps de la famine, comme pour 
les mortallitez qui eftoient en plufieurs lieux de fes pays. 
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Comment le feigneur de Thalehot , mefire Thomas Kiriel ür aucuns autres capitai- 
nes Anglois conquirent Longueuille , <y plufteurs autres forterejjes furies Fran- 



çois . 




iTcm en ccft an le feigneur de Thalcbot.mcllire Thomas KiricI & 

| aucuns autres capitaines Anglois, le meirent fut les champs enuiron 
rie mois de May,aucccuxlc nombre de huideens corubattansou 
1 enuiron, 8c allèrent loger deuantlechaltcldc Longueuille que tc- 
noicntles gens de la Hit» : duquel cbaflcl & delà feigneutie iccluyla Hirelê 
difoit feigneur par le don du Roy Charles, ainfi & par la maniéré que l’auoit eu 
jadis ce trefuaillant 6c excellent combattant Bertran de Clefquin Breton Con- 
neltablc de France : lcfqucls afliegez voyans leurs aducrlàires en allez brief ter- 
me, rendirent la fortcrclTe aux Anglois, par tel fi qu’ils fen depattiroient lauf 
leurs corps & leurs biens.Si fen retournerét à Bcauuais: lefqucfs Anglois apres 
qu’ils eurent mis bonne 8e fuftifante garnifon fen allèrent deuant Charles-Met 
nil,qui eftoie vn moult bel chaltel lèant au plus près de Dieppe, appartenant au 
feigneur deTorli, lequel fut rcndu.Et pareillement conquirent Gucllcmecourt 
& aucunes autres places, que tenoient les François ou pays de Caux.Et la caufè 
pourquoy ils furent li toit mis en obcilfance , li fut pource qu’ils eltoient mal- 
pourucuz de viurcs 8e d’artilleries. 

Comment le traiclé du mariage fut fait entre lai fié fils du Roy de Nauarre,ir la da- 
mai file de Cleues niepee au Duc de Bourgongne. 

, V temps dcflufdit vindrent deuers le Dqc de Bourgongne en la ville 
' de Doùay enuiron vingt 8e quatre hommes de chcualambafladcurs, 

’ enuoyezdeparleRoydc Nauarre pour traider le mariage delà da- 
moylcilcdc Cleues niepee dudit Duc de Bourgongne, auecques le 
fils heritier du Roy de Nauarre.Entre lefquels cfloit le Prieur de Raincheuaux, 
8c vn certain chcualicr 6c aucuns autres gentils-hommes 6c le Roy d’armes du- 
dit royaume de Nauarre : lefquels traidez furent conduits 8e demenez allez 
longuement, mais en la fin vint la befongneà conclulion, 8c fut odroyée par 
ledit Duc. Et depuis fut ladide Dame enuoyée trcshonorablement accompa- 
gnée en la conduidc de fon frète ailne audit Roy de Nauarre. 

Comment les villes & chafleauxdc Montargis &• Cheurcufe furent mis en lobeijfanct 
du Roy Charles de France. 

A^fVrant le temps deiïuldit furent remifes en l’obeiiTance du Roy Char- 
Ajles de France les villes 8e fortcreflcs de Montargis 8e Cheureulês, 
1 que tenoient les Anglois . Et d’autre part les garnifons de Meaux en 
' Brye.de Crcil , Ponthoife 6e Giforstrauailloient moult fort le pays 
d’iccluy Roy Charles.Et par efpecial és pays de Senthois,Vermandois, Amien- 
nois,Beauuoilis 6e autres lcigneuries.Et pareillement les garnifons qui eltoient 
affiles contre les Anglois,faifoient moult grand dômages aux pays deffus nora- 
mczidont le poure peuple en plulieurs maniérés effoit moult trauaillé 6e laffé. 
Ec quant au regard de meffire Ican de Luxembourg, il le tenoit comme neutre; 
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& pour iceluy temps auoit peu de hantife auccques nulles de fis parties. Sifai- 
foit très fort fournir & garnir Tes villes & cha fléaux de viures & d'artilleries fur 
clperancc de luy deffendre contre ceux , qui nuire ou greuer le voudroient . Et 
jaçoit-cc que par pluiîeurs fois il eut elle requis & admonnclté de faire lcrmct 
au Roy Charles de France,neantmoinsoncques ne f’y voulut côfentir. Et eiloit 
tout refconfortc d’attendre les aduentures,qui aduenir luy pourraient: car il a- 
ûoit les feellez du Roy d'Angleterre, du Duc d'Iorth & de plufieurs autres fei- 
gneurs Anglois: par lcfqucls ils luy promettoient fur leur foy & honneur , que 
fil aduenoit que les François approchaient en aucuar- manière pour luy faire 
guerre, ils le viendraient fecourir à fi grand puiflance , qu'ils le dcliureroicnt de 
tous fes ennemis quelque autre befongne qu'ils euflent à faire:& fur ce ledit de 
Luxembourg fe Soit trelgrandement. 

Comment il y auoit grand dtjcord entre le Pape Eugène & le concile de Bafle , au- 

tres matières. 

N cell an furent enuoyez deuers le Roy de France le Duc de Bour- 
gongne^ autres nobles Princes du fang Royal les ambaflàdeurs de 
noltrc fainlt pere le Pape Eugène . Et pareillement ceux du Concile 
de Bafle, lcfqucls cfloient en grand dilcord l’vn contre l'autre : car en 
propofantdcuant les deflufdits Princes ils diffamoient affez vituperablcmcnt 
chacun fon aduerfe partie:Et dura celle diflention aflez longuement . Toutefi- 
fois pour ce temps le Roy eftoit plus enclin à la partie du Concile, qu a la partie 
d’iccluy Papc.Et le Duc de Bourgongne fe tenoit plainemcnt pour le Pape Eu- 
gene.Er parcillcmct faifoit le Roy d’Angleterre: cfquels iours le Duc de Bour- 
gongne enuoya deuers noftrcdit lainét Pere le Pape vne folennellc ambaflade : 
C’eft à fçauoir maiftre Quentin Mayart Prcuolt de S. Orner, le Prieur de Lihôs 
en Santhois , meflire Sy mon de Lalaing , Guillaume le Icune frère du Cardinal 
dcTheroiianne & pluiîeurs autres notables perfonnes: lcfqucls du defliifdit 
faind Pere furent receuz très aggreablemcnt:& obtindrent en la plus grâd par- 
tie tout ce pourquoy ils cftoict venus.Efquels iours le feigneur de Creuecucur 
qui eftoit moult faige & prudent, fut enuoyé de par le Duc de Bourgongne de- 
uers le Roy de France pour plufieurs befongnes . Et entre les autres pour rrai- 
61er le mariage de la féconde fille du Roy & du Comte de Charrolois feul fils 
dudit Duc de Bourgongne. Auquel feigneur fut faille trefioyeufe réception 
tant de p3r le Roy comme de par la Roync:& pourtant que lafille pourquoy il 
alloit , eiloit nouuellement trefpaflec , luy fut remandé par ledit Duc qu’il de- 
mandait la mainfnée ce qu’il feit & luy fut accordéeSe promife, & Ce nommoit 
dame Kathcrine.Et apres deuât ledit retour du feigneur de Creuccueur, fut ac- 
cordé enuers le Roy le dilcord des Euefques de Tournay :c’e(l à fçauoir de mai 
llrelean de Harcourt & mailtre Iean Chcurot: Lequel cheurot demeura à 
Tournay, & ledit de Harcourt demoura Archeuefque de Narbonne. Et toutes 
ces befongnes & aucunes autres accomplies par les maniérés deflufdiâes , fen 
retourna ledit feigneur de Creuccueur deuers fon feigneur le Duc de Bourgon- 
gne, qui le receut moult ioyeulemcnt Sc moult honnorablcment. Item en cc 
mefme temps vn gentil- home chcualier,qui eiloit de l’holtel du Duc de Bour- 
gongne 
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gongne, prenant fon chemin pour retourner en Sauoyc dont il eftoit natif par 
la licence dudit Duc: en fbn chemin alla en la ville de Guyfe veoir mcflïre Iean 
de Luxembourg, duquel il eftoit très bien en grâce 8c le feftoya moult grande- 
ment en fon hollcl : mais apres qu'il fut departy de là & qu'il eut prins Ion che- 
min pour aller en fon pays, comme dit eft,il fui rencontré d’aucuns fâquemans, 
lefquels fe difoient cftre audit de Luxembourg, catre lefquels y eftoit vn nom- 
mé Garmortfec . Si le prindrent 8c le menèrent à Meaux en Brie deuers les An- 
glois:8c depuis fut mené à Rouen, où il fut detenu pr/bnnier par certaine efpa- 
cc de temps:8c en fin il mourut de maladie , qui le priu comme aucuns dirent 
par dcfplaifancc 8c par courroux. A caufc delà prinlc duquel le Duc de Bour- 
gongne fut trefmal content, 8c en relcriuit aucunement audit de Luxembourg 
auec autres befongnes : de laquelle prinfe ledit de Luxembourg fexcufa gran- 
dement, car il eft à fuppofer que d’icelle prinlê n’eftoit en riens coulpable: car 
depuis feit exécuter aucuns d’iccux qui l'auoient prins 8c detenu . Etaufïifeit 
moult grand diligence de faire deliurer ledit cheualitr nommé meflirc Philc- 
bert de la main dcfdits Anglois, par le moyen du Cardinal de Rouen fon frere, 

Comment le Comte F Eu qui epoit prifonnicr en Angleterre retourna en France isr des 
armées qu’il feit. 

N l’an dcflufdit retourna de la prifon du Roy d’Angleterre le Com- 
te d'Eu.où il auoit efté detenu depuis l'an mille quatre cens 8c quin- 
zc.Si retourna en France 8c auoit cité prins en la bataille de Hazin- 
court, 8c fut deliuré par le Côte de Sombrclfer,que le Duc de Bour- 
bon frere audit Comte d’Eu tenoit prilonnierBc l'auoit acheté, où aumoins la 
Duchcfte de Bourbon (à mere de ceux qui jadis l’auoient prins à la bataille de 
Blangy, où le Duc de Clarcnce mourut comme én autre lieueftplusàplain 
declairé:pour le retout duquel ledit Comte dEu , plusieurs Princes de France , 
8c autres nobles hommes furent bien ioyeux, 8c par efpecial le Roy Charles 
8c le Duc de Bourbon fon frere. Et tantoft apres fa venue fut par ledit Roy de 
France conftitué capitaine de Normandie depuis la riuicrcdc Seine iufqucs a 
Abbcuille,8càlariuierc de Somme. Si aflèmbla certain nombrede gens d ar- 
mes, 8c alla prendre la polfeflîon de la ville de Harflcu.Si fut reccu d aucuns qui 
en auoient le gouucrnemét parle feigneur de Rieux Marefchal de France, mais 
aucuns autres ne luy voulurent point obeÿr.Ains fe retrahirent en vnc porte SC 
en aucunes tours, 8c là fe tindrent par certaine efpace detemps,dont ledit Com- 
te d'Eu fut trefmal content . Si les feit aftaillir très roidement 8c afprement , Sc 
tellement qu'vnc partie d’iccux fe rendirent à luy . Et les autres qui eftoient és 
tours du Haure,cnuoyerent à Rouen deuers les Anglois pour auoir ayde 8c fe- 
cours: mais depuis faccordcrcnt fecrcttement deuers ledit Comte d Eu. Et tel- 
lement fappoindercnt cn(èmblc,que quand iccux Anglois vindrent aux tours 
dcflufdiélcs,pour bailler ayde 6c (ecours à ceux qui les auoient mandez , ils fu- 
rent véhémentement trompezrcar il en y eut de prins 8c retenus enuitontren- 
te,6c les autres qui fappcrccurent d’iceluy mal engin, fen retournèrent tous 
courroucez audit lieu de Rouen. Et apres que ledit Comte eut du tout l'obéit- 
fâncc d’icelle ville de Harfleu 8c d'aucunes autres ou pays de Caulx,il y mcit ges 
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de par luy . Et apres luy partant de ce pays , fen alla à Bruxelles en Brabant de- 
uers le Duc de Bourgongne fon beau frere , qui le feftoya grandement , 6c lpy 
donna aucuns dons moult riches. Et apres luy partant de là , l : en reuint par plu- 
(leurs iournées à Noyon, où il fut moult conjoÿ des habitas d'icelle ville. Si luy 
feitent grand plainte des pillards , qui fc tenoient en aucunes forteredes allez 
près delàJefquels de iour en jour leur pottoient de grans dommages , 6c cou- 
roient fouucnt iufqucs à leurs portes, en rauidantôc en emportant toutee qu'ils 
pouoient attaindre:mefnvment ceux qui fe difoieot e (Ire au Roy de.Francc.ôc 
autres qui fe difoient eft/e à médire Ican de Luxembourg. Et entre les au très en 
y auoit vn qui fc nomnjoit Ican de l'Ide, auecques luy vn ficn frere : Iefquels a- 
uoienc auecques eux eefcmblc iufqucs à trente compaignons ou enuiron , qui 
feiloient boutez dedars vne vieille forrerede nommée Bretigny,laquelle ils a- 
uoient aucunement rcpatpc 6c reedifSée fut intention de faire guerre 6c grand 
bataille à ceux du pays, 6c en y auoit vne partie qui porcoient la rouge croix, 6e 
contrpfaifoient les Anglqis. Si en fut iccluy Comte d'Eu aduerty ôc admonne- 
fté , 6c pour y pourueoir adembla aucune quantité de gens de guerre par tout 
oùillcspcutauoir, 6c luy enuoyalônnepueu lç Comte d'Eftampes vne partie 
de (es gens. Et tantoft apres alladeuât ledit chaftel de Brctigny,qui cftoit moult 
foible 6: audi cdoit pauurement pourueu 6c garny de viures 6c d’artilleries . Et 

E purtant ceux qui eftoient dedans furent moult tod contraints d'eux rendre à 
h voulenté dudit Comte d'Eu: laquelle voulenté fut telle qu’il feit preftement 
couppcr le haderel audit Ican del'Ifle 6c à fon frere en la cité de Noyon , 8c en 
feit pendre iufqucs au nombre de vingt . Pour laquelle prinie 6c mort d’iceux, 
Ican de Luxembourg conccut grand haine 6c mal- vueillance cotre ledit Cotn- 
tcd’Eu, 8c ceux quiauoicntcdéàcellecntreprinlê: 6c tant qu'vn peu de iouts 
apres ledit Comte eftant à Chargoy fur Oyfe , fut ordôné par ledit nicIGre Ican 
de Luxembourg.à mettre vne cmbufchc.dc fes gens auprès du chemin par où il 
deuoit retournera Noyon pourluy ôc fes gens ruerius: mais ledit Comte en 
fut au ornement aduerty .Si print autre chemin, 6c ne fortit point la befongne à 
fon cdcéhtoutesfois à celle caufc demourcr cm en grand haine 6c didentiô l'vn 
contre l'autre. 

Comment la HirefiUnckefort (y plusieurs autres capitaines du Roy Charles coururet 
(s AUemaignes. 

H Temenccsmefmes iours 8c au propre temps plufieurs capitaines 
du Roy Charles, entre Iefquels eltoient la Hire,Blanchefort, Bouf- 
fie, Anthoine de Chabannes, Chappelle , Pierre Régnault 6c autres . 
Si fe tirèrent bien fix mille cheuaux par les marches de Barrois 6c de 
Lorrai n c au pays d'Allemaigne , 6c co ururen t iufqucs deuant la ville de Bade , 
où fe tenoit cncorcs le Concile: 6c donnoient à entendre à aucuns que c’eftoic 
par l'enuoy 6c côfcntcmcnt du Pape Eugène pour deffendre (à guerre, 6c dora- 
magerent fort le pays par feu Ôc par efpée.Et apres fe tirèrent ou pays d'Audois 
enuers Francquefort.Siprindrcnt 6c rançonnèrent pludeurs mefehantes forte- 
redes 6c forts mondiers,mais entre-temps qu’ils gadoict ledit pays d’Allcmai- 
gne.ôc qu'ils y fàifoient tant de maulx,lcs Allcmans fadcmblcrent en trcfgrand. 

nombre 
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nombre pour les rcboutcr.Si feirent rctrairc les viures & les paÿfans dedans les 
forccrcfles & es bonnes villes. Et apres leur cômenccrcnt à faire forte guerre, 8c 
les prenoient à leur aduancage quâd ils alloient fourrager à petite compaignie . 
Si en, occiren t & incitera mort cruelle plulieurs par celle maniere:& ne le vou- 
loient point aflcmblcr en bataille contre eux à iour nommé, jaçoit-ce que plu- 
licurs fois par eux en fuffcnt requis: lefqucls voyans la perte de leurs gés & ain. 
fi croiftrcla force des Allemans,le tirèrent hors du pays apres ce qu'ils y curent 
&it de gtans cruautez & dommages, & f'en allèrent en Bourgongne, où ils fri- 
rent tout parcillcment:& de là fe tirèrent vers le Niucrnois . Et apres roufiours 
Continuant en degaftant pays & en faifitnt mauixinnumcrables.t'cn allèrent au 
pays d'Auucrgnc.Si multiplioient chacun iour la compaignie des mauuais: car 
tous mefehans gens le boutoient auec eux qui n'auoient point de confidence, 6c 
tant qu’ils fe trouuercnt bien telle fois en nombre de dix mille. Si ne deportoiéc 
perfonne de, quelque cita t qu'il fut feigneur ou autrc,mefmemét les propres vil 
les & pays du Roy 8c de fes Prince degaftoient comme les autres. Et n'y içauoit 
on comment ypoürueoir ne remédier, pource qu'ils cfloicnt en fitrelgrand 
nombre . Et par tous pays où ils alloient ( (îcommeautresfois vous ay dit ) on 
les nommoit les clcorchcurs . Et apres celle peltillcnce eurent les gens du pays 
moult à fouffrir es places 8c es lieux où ils alloient . 

Comment le Comte d"EJIampes reprint Lt forterefe du Raoul! et fur Us gens du feigneur 
de Moüy autres matières. 

Tcm Scaufli deuant celte dure peltillcnce, les gens du feigneur de 
MoÿcnBcauuoifisauoicnrprins la forterefle du Raoullcc à deux 
lieiics près de Montdidicr fur les gens de Guy de Roye , qui l’auoiéc 
en garde, & faifoiét guerre à la ville de Montdidier & ou pays à l'cn- 
uirô.Et pource qu’icelle ville & le pays clloient en la garde du Comte d’Ellam- 
pes & en Ion gouucrnement , il enuoy a deuant ladicte forterefle certain nom- 
bre de gens de guerre foubs la conduire d'aucuns de Ces capitaines : c’cll à (ça- 
uoir Valcran de Moreul,& Guy de Roye 8c aucuns autres. Lelqucls les allailli- 
rent & meirent à tel mefehief, qu'ils fe rendirent en la voulenté dudit Comte 
d'E(lampcs:defqucls il feit pendre de vingt à trente , 8c ladicte forterefle fut rc- 
mifeenlamaindudeflufidit GuydeRoyc. Pour laquelle execution Icditfci- 
gneur de Moy qui elloit capitaine de Clcremont, feit dedans brief tempsen- 
fuiuant plus forte guerre que par auant àla ville de Montdidier: pourquoy il 
conuint mettre en plulieurs lieux gens d’armes en garnifon, tant en villes com- 
me en forterefles contre ledit feigneur de Moÿ . Et par ainlî toutes les marches 
àl’cnuiron d’vn code 8c d'autre furet cxillces 8c gaftées,& eurent plus à fouffrir 
que deuant & durant plaine gucrre.Et d'autre part les Anglois prindrent en ces 
propres iours les forterefles de S.Germain en Laye,&: de Gerberoy non mie de 
force, mais d’emblée: fi y meirent trclgrans garnilons dont les Parifiens eurent 
moult à fouffrir. En ce mefme temps aduint vne trefgrâde cruelle & merueil- 
leufe choie en vn village près d'Abbeuille : car vne femme y fut prinfe 8c accu- 
fée d’auoir meurdry plulieurs petits enfans , lefqucls elle auoit defmembrez 8c 
liiez fecrettcment en là maifon.Si fut celle grade cruauté acculée par le moyen 
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d'aucuns Brigans.qui par nui vindrtfnt en fa maifon & en trouucrcnt des pie- 
ces: fie pour cede caufe fut prinfe. Et apres quelle eut cogneu fa malice, fut arlc 
& exécutée par la iudicc dudit lieu d’Abbeuille en Ponthicu . Ou temps dek 
lufdit ceux de Bruxelles curent grand difeord fie diflenfions cotre ceux de Lou- 
unins, Malignes Se autres bonnes villes de Brabant, pourcc qu'ils contraigniréc 
par tout le territoire d'Amiens porter les bleds en leur ville au grand prciudice 
des bourgeois d'icelles bonnes villcs,aufquels les bleds edoient . Et pour celle 
caufe felmeut trcfgrand guerre Se diflcntion entre ceux de Malignes & eux, car 
lcfdits de Malignes tendirent leurs chaines fut la riuiere : parquoy riens ne po- 
uoit aller à Bruxelles, fie allez toit apres coururent en armes l'vn contre l'autre, 
&cn y eut plulleurs misa mort entre icelles parties. Ncantmoins depuis le Duc 
de Bourgongne fie fon confeil y meirent moyen & les appailèrent de leur dit 
fention. 

Comment vne ajfemhUe fe feit entre Calais & Graueltgnes du Cardinal tf Angleterre 
(rdc la Ducheffe de Bourgongne, pour trouuer maniéré d’auoir paix finalle entre 
les parties de France (r i Angleterre . 




Nuironlcmois delanuicr de ccd an fademblercnt entre Calais & 
.wY/Grauelignesenvnlieudeuifé parles parties, où furent tendues au- 
gjft cuncs tentes pour tenir côuentiomc’cft à fçauoir le Cardinal de Vin- 
cedrc d’vnc part Se laDuchefle de Bourgongne d’autre part, chacun 
d’eux grandement accompaigncz de nobles petfonnes tât ccclefialticqucs que 
fcculicrs:aueclcfquelsy cftoicntdeparlcRoyde Frâcc comme ambafladeurs 
vn lien maidre d'hodcl , nommé meflire Régnault Girard cheualicrfcigneur 
de Bazoches,fie maiflrc Robert Mallien confeillicr & maidre des comptes : af- 
iîn d'auoir tous enfemble aduis , confeil fie deliberation fur la paix finalle entre 
les deux Royaumes : Et audîparla dcliurancc & rançon de Charles Ducd'Or- 
leans.Si furent pluficurs ouuertures mifes auant fie par plulieurs iournées:fie en 
la fin ne peurent autrement conclure finon de prendre iour par l’aduis fie con- 
clufion des deux Roysfie de leurs confeils, chacun pourtant que toucher luy 
pouoit à l'an enfuiuant pour tenir nouuelle conuention : lequel iour Se lieu on 
deuoit faire fçauoir à la dedùfdiétc Ducheife de Bourgongne, pour en aduertir 
& faire fçauoir à chacune defdides parties : laquelle iournéc nouuellement re- 
prinfc, deuoit cftrc amené en perfonne ledit Duc d’Orléans : c’cd à fçauoir à 
Chictbourg ou à Calais,auqucl des deux il fèroit aduifé en dedans ledit iourrfie 
apres que les bclbngncs defïuldiétcs furent ainfi conclûtes entre icelles parties, 
fc départirent de là, fie retournèrent és lieux dont ils cdoict venus. Item en ccd 
an le Duc de Bourgongne alfembla enuiron feize cens combattans,lcfquels fu- 
rent menez fie conduits vers Calais , pour garder contre les Anglois trcfgrand 
nombre de pionniers, de charpentiers fie autres manouuricrs , qui y furent me- 
nez fie conduits pour rompre Se démolir vnedicquc de mer, afin de noyer fie 
dedruire ceux de la ville de Calais fie le pays enuiron . Et auoit on donné à en- 
tendre audit Duc de Bourgongne, qu’il cdoit trefpodible de le faire, fie que par 
ces moyens icelle ville feroit du tout mile à dedruelion : mais quâd ce vint que 
les pionniers dedùfdits curent ouuré certaine cfpacc de temps, on apperceut aC- 

fez 
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fez bien que ce n'eftoit point vne chofc qui fe peuft bonnement acheuer . Si fut 
l'entrcprinfe dclaiflée,6cfeit on rompre le pont de Millay 6c aucunes autres pe- 
tites dicques,qui peu feirent de dommages aufdits Anglois . 

Comment le Roy de France contraignit Rodigue de Villandras, lequel gaftoit Cf trauail- 
loit fin pais daller guerroya fur les Anglois . 

N ccll an vint à la cognoilTance de Charles Roy de France, commet 
les pays en diuers lieux eftoient degallcz ôc oppreffezpar aucuns 
capitaines tenans fon party: lefqucls auoient grand nombre de gens 
d’armes fur les champsieutreleiquclscftoitvn des principaux Rodi- 
guc de Villandras, lequel auoit en fa compaignic mieux de lîx cens chcuaux. Si 
luy furent enuoyez de par le Roy certains meflages, lefqucls luy dirent 6c com- 
mandèrent de par luy qu’il vuidad fes pays ou allait en frontière contre les An- 
glois, à quoy il ne voulut obcÿr.Et pourtât le Roy qui elloit à Bourges en Ber- 
ry, alTembla gens & alla en perlbnne pour le ruer ius, mais ledit Rodigue en fuc 
aduerty .Si fe tira vers Thoulouzc,ôc alla au pays de Guyenne:auquel lieu auec 
aucuns du pays il alTembla de rechicftrelgrand nombre de gens d’armes. Si cô • 
mença à faire tresfortc guerre aux Anglois, & tant en ce continua, qu'il leur feit 
trcfgrand dommage 6c print plufieurs villes 6c forterclTcs,où il meit de les gés. 
Sientracnl'liledf McdochiufquesiSoulach : lequel pays ils deflruirent & y 
trouuerent des biens trcllargcmcnr, 6c en trelgrand abondance : 6c pareilleroct 
conquirent le pays de Banqucfort. Et outre allèrent deuant vn fort nômé Çha- 
dcl- Neuf, lequel ils prindret d'adault 6c cdoit au capitaine de Beufd.Et tantod 
apres vint le feigncurd’Albrcth atout trelgrand puilfance de gens d’armes, 6c 
les mena deuers Bordeaux où ilsprindrent l’eglifède S.Seuerin, quiedàvn 
traiél d'arbalcdrc près de la cité . Si fe logèrent illcc trelgrand nombre de gens 
deguerre. Et depuis par nuiét enmeirent és vignes auprès de la ville vne tref- 
grolTc cmbulche de leurs gens : Icfquclles vignes edoient hautes comme treil- 
les, & le lendemain feirent fcmblant d’eux defloger. Et adonc ceux de Bordeaux 
cômcncercnt à faillir dehors fur cux,&cn iffit bien deux mille largement.Con- 
tre lefqucls fe mcirent ceux de ladidtc cmbulche, 8cy eut entre eux vne trelgrâd 
befongneô: mcrucilleulcclcarmoucheicarilsfecôbattirentfelôneufementpar 
moult grand elpacc de temps, ôcfc tindrent tresvaillammcnt Tvn contre l'autre. 
Si en demoura de morts fur la place bien enuiron huiét cens, dont la plus grand 
partie furent Angloisdcfquels Anglois il côuint retraire dedans la ville de Bor- 
deaux, pour la force 6c grand puiflance des François.Et adôc furent mifes grof- 
les 6c puiffantesgarnifons de gens d'armes autour de ladite ville de Bordeaux 
en plufieurs lieux, lefquels contraignirent & deftruifirent moult le pays , qui c- 
ftoit moult grand 6c plâtureux,6c auoit elle long temps làns élire fi fort appro- 
ché de gens de guerre qu'il fut pour lors . Pour lefquelles entreprinlès , vaillan- 
ces 6c diligences que feit iceluy Rodigue de Villandras au pays de Bordeaux, le 
Roy de France luy pardonna toutes les offences 6c malfaits qu'il auoit faits co- 
tre luy. Toutcsfois dedans vn an apres enfuiuant lefdits Anglois reconquirent 
la plus grand partie de cc,qu’iccux François auoient gaigne fur eux. 




XI. CCCCXXXIX. 



VOLVXIE U. DES CHRONIQUES 

De [an mille cccc.xxxix. 

Comment le Pape Eugène enuoya fes lettres en plufieurs lieux de la ChreSlienté,0‘ la te- 
neur d icelles. 

H V commencement de cefl an furent enuoyées vnes bulles par noftre 
faind Pcrc le Pape Eugene , contre ceux tenans le Concile de Bafte , 
dont la teneur fenfuit . 

E v g e n E Euefquc ferf des ferfs de Dieu.Tous exemples tant du 
nouucl comme du vieil teftament nous admonnefient les crimes & deffautes, 
efpeciallcment griefs qui font 8c attendent à l’efclandre 8c diuifion de la chofè 
publicque 8c du peuple à nous commis 8c baille: que nous ne les laiiTons palfcr 
loubs (îlcnce , ne que nullement ne les laiiTons impunis . Et fi les fautes par lcf- 
quelles Dieu eft grandement offencé,nous différons à pourfuiuir 8c veger, cer- 
tainement nous prouoqueriôs la diuine fâpiencc à fc courroucer : car il eft plu- 
fieurs deffautes, cfquclles grandement pèchent ceux qui rclafchcnt 8c different 
de vengeance quand ils les doiuent punirùufte chofc eft 8c à raifon conlonâtcs 
félon la raifon des Sainds Peres , que ceux qui comcmnent les diuins mandc- 
mens 8c defobeïffans aux paternelles ordonnances félon faindes inftitutions : 
foient corrigez de plus cruelles vengeance , affin que les autres ayent honre de 
mettre les crimes 8c toutes concorde fraternelle ferefîouïffe, 8c que tous pren- 
nent exéple de cremcur 8c de honncftctéicar fil cftoit ainfi que ja ne loit,quc la 
vigueur 8c folicitudc de l'Egide fut par nous delaifféc negligemmér, la ddtipli- 
ne de TEglife periroit par noftre pareffe:cc feroit chofe moult nuifant aux âmes 
des bons 8c loyaux Chrefticns:dontàrctrcncherla mauuailc chair delà bône, 
8c Iabrcbisrôgncufcdutroupclàccquctoute lamaifon 8c les licites ne perd- 
fent ne foient corrompue n'infedez:car comme dit leglorieux Dodeur S. Hie- 
rofme, Arien fut à Alexandrie vne cftinccllc de feu , mais pourcc quelle ne fut 
pas affez tort eftaindc 8c opprcflee.la flâbe fy dcpopulaSc alluma tout le raon- 
de:8c pour cefte caufe à l’Euefque de Romme furent de noftre fauueur dônées 
les clefs de lier 8c deflier, affin que ceux qui Ce defuoient 8c vont infenfibleincnc 
hors du chemin de vérité 8c de iuflicc, foient abftrainds 8c contrainds des liés 
dccorredion 8c obligation.Difonsdoncde l’audorité Apoftolicquc.ceux qui 
curent 8c qui mettent 8c mènent les autres en erreur, par les fcnfurcs de l’Egide 
dire baillez à Sathan à ce que leurs cfprits foient (âuuez:8c à ce que tant eux cô 
me les autres defaprennent de blafphemer.Et comme dit le benoifl Pape Sixte: 
Nous ayons mémoire de prefider foubs le nom d'icelle Eglife, de laquelle la 
confeflion eft de noftre trefdoulx fauueur Iefus glorifier . De laquelle la foy ne 
nourrift jamais hcrcfie : mais toutes les deftruift . Et pource nous entendons à 
nous non eflrc autrement licite, que de mettre toute noftre force 8c puiflance 
à ce à quoy le fait de l'vniuerfellc Eglife foit arrefté. Vérité eft que és iours pro- 
chains nous prcfïdens à la congrégation du Concile general de celte faindc fa- 
créc Eglife, noftre bien aymé fils maiftre Hutin de la Plante Dodeur en Loix, 
8cnoftrc bien aymé fils maiftre Ican de Plato Dodeur en Loix Promoteur d'i- 
ccluy facré Concile, 8c maiftre Vcnture du Chaftcl ordonné Procureur de la 
châbre Apoftolicquc 8c licencié és Loix, nous ont expofe vne lamentable que- 
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relie foubs ces parolles en difanr.Trcflainâ fit reucréd Pcrecn ce facré & œcu- 
ménique Concile general légitimement affcmblé, jaçoit-ce qu'vnc foit la fàin- 
éfe catholique fie apodoliquc Eglife Rommaine,que le benoid faindt Efprit en 
la perfonne de nodre feigneur au liure des Cantiques le demondre , en difant: 
Ma coulombe ed vnc parfai<de,vne ed auflî fa mère, qui la porte enfante . Et le 
vaifTel dclcdlion monfeigneur fainél Pol demondre l’vnité d’icelle Eglife Se 
le fàcrement de cedevnitécn difànt, vn corps fie vncfprit, vne cfpcrancc de 
nodre vocation , vn feigneur & vne foy en baptefme vn Dieu. Et ( comme dit 
le benoid Cyprien:) elle edvn chicf, vne naiffance fie vne mere plantureulc 
de toute fécondité, & ne peult adultérer l’efpoufe incorrompue de lefus Chrid 
nette & pure, cllccognoid vne maifon, elle garde parchadctc, netteté, & 
fainélctévnc fculle couche. Et en vn autre lieu iceluymefmc Cyprien dit, il 
n a point l’ccclcGadicquc ordonnance , qui ne tient l'vmté de l’Eglife . Et com- 
me Pelage Pape afferme des parolles du benoid faind Augudin très noble 
Dodeur d’icelle Eglife: pourcc qu'il ne peult edre qu’il ne (bit Eglife fie faut 
qu’icelle le foit : laquelle ed vn fiege Apodolicque radiallement conditué 
par la fucceffion des Eucfqucs . Neantmoins dés le commencement d’icelle 
Eglife, la libidinofité& outrage effréné d’aucuns hommes à toufiours atten- 
du de defeirer & de dcdrcncher l’vnité d’icelle • A l’encontre dcfqucls la di- 
uinc vengeance premièrement, & apres l’au&orité des fainds Pcres fe font 
efleuez. Quiconques doneques par hardieffe, facrilcge,& diabolique per- 
GiaGon , prefumera d’entamer cede fàindeté & fans nulle macule vnité de l'E- 
gli(è:ccduy fàcré Canon le demondre & enfeigne enncmydcrEglifc:&nc 

f icut auoir Dieu à perc fil ne tient l’vnité de l’Eglife vniucrfelle . Et ne peut ce- 
uy ne nul en riens conucnirquineconuient auecques le corps de l’Eglife & 
l’vniuerfelle fraternité : car comme lefus Chrid foit mort pour l’Eglife , & l’E- 
glifefoit le corps lefus Chrid, il n’cd point dedoubteque qui diuife l’Eglife, 
qu’il cdconuaincu de diuifer Scdcfchircr lccorpsde lefus Chrid. Etàccde 
caufeparlavoulcnté de Dieu en fes fchifmaticqucs Dathan & Abiron, qui 
contre l'honneur de Dieu faifoient fchifme& diuiGon, telle vengeance vint 
que la terre f ouurit & les engloutit tous vifs : & les autres qui leur adhcroient 
furent confommez par feu qui defeendit du ciel . En apres combien foit infè- 
parable le facremcnt de l’vnité de l'Eglife , & combien facquierent grand per- 
dition par l'indignatioD de Dieu : ceux font fehidne en i’Eghfè, & qui dclaif 
fentlevray efpoux de l’E^lile,&vn autre faulx Eucfqucfe condiment on le 
veoit és liures des Roys ou l’cfcriturc diuine declaire : que quand de la ligne de 
Iuda & de Benjamin les dix autres lignes fc furent fcparées:& qu’ils eurent laid- 
fé leur droit Roy , & en curent conditué vn autre , nodre feigneur fut indigné 
contre toute la femenccd'Ifraél,& les donna en deriGon& diuiGon: &aufTi 
qu’il deieéfa de fa face. Et dit cede eferitu re , nodre feigneur auoir edé indigné 
ôc iccux auoit donné en perdition qui fedoient feparez & diffipez d’vnité & fc 
auoient autre Roy conditué . Et à touGours ed G grande de Dieu l’indignation 
contre ceux qui ont fait fchifme& diuiGon, qu’aufTi quâd l’homme de Dieu fut 
enuoyéà Hieroboam quiluy reprochoit & blafmoitfes pechez , fie luy predi- 
foit la vengeance que Dieu en vouloir prendre . Dieu luy auoit deffendu qu’il 
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ne mangeaft de pain-nc beuff caiic auccqucs iccluy Hicroboam. Laquelle cho» 
il trclpaf l'a contre le commandement de Dieu: Sc tantoft apres par ladiuine 
fcntencc il fut tellement pcrfccuté, qu'ainfi qu’il venoit dudit Hicroboam, il 
luy vint vn lion trefiinpeiucufcmcnt qui l’occift . Defquellcs chofcs comme S. 
Hicrofmc afferme, nul ne doit auoir double que le crime de fchifme ne foit Se 
ay t elfe de Dieu griefuement puny . Comme doneques ja pieça en vn fainâ Ca- 
ere Concile general de Confiance, ce pernicieux fchifme à trauaillé Sc dôné af- 
llidion à l’Eglifè de Dicu.Sc à la religion Chrcflienne(à trefgrand perditon d'a- 
mes Se non mie tant feullcmcnt d’hommes, mais auflî de citez Se prouinccs)par 
pcrfecution cruelle Sc lôguc. Et depuis par l’ineffable mifcricordc de Dieu tout 
puiflant:Sc auflî par les grans labeurs , angoifles & defpés des Roys & des Prin- 
ces tât eeelefîaft icqucs comme fcculicrs:Sc auflî de moult d'vniuerfitez Sc d’au- 
tres loyaux Chreftiens, cuteftéappaifc. Eteroyoiton l’Eglife parfaitement 
. (comme chacun le defiroitjen ioye de parfaiéfc paix, tant par l'eleCtion de bien 
ay mée mémoire le Pape Martin : comme auflî apres fon trefpas pat l'indubita- 
ble vnique & canonicque aflumption de vous à lahaulteflcdel’Appoftolat. 
Mais maintenant voicy de nous fommes contraints dédire comme Hicremic 
le Prophete.Nonsauons attendu paix, mais voicy tribulation. Etdcrechicfa- 
uecqucs Ifaye.Nous auons attédu lumière, & voicy tenebres : car plufieurs en- 
fans de perdition S; iniquité,peu en nombre Sc Iegiers d’autorité à Bafle, apres 
la tranflation du Concile ( lequel auoit là eu vigueur par vneefpacc parvoftre 
authoritédaqucllc tranflation a elle faite par iulfes.euidentes, contraignans Sc 
neceflaircs caufcs.canonicquemét pour la treffaintc Sc à tout le peuple Chre- 
flien très dcfîrée vnion des Grecs 8c de toute l’Eglife OrientaIIe)dc toutes leurs 
forces, de toutes leurs douleurs , cautellcs Ce font efforcez de l’empefchcr . Car 
quand les dcuantdits appeliez cftandards qui efloient demourez à Bafle curent 
failly aux Grecs de leur promefle, Sc qu’ils appcrceurcnt par les Orateurs des 
Grecs Sc de l'Eglifc Orientalle , que très noble Prince mcflîrc Ican Palleologuc 
Empereur des Rommains: Sc auflî lofeph de bonne mémoire Patriarche de 
Conllantinoblc, auccqucs plufieurs autres Prélats Sc autres hommes de l'Egli- 
fc Orientalle , deuoient venir au lieu efleu pour célébrer le Concile cecumcni- 
qucrScque volf rc fâintcté cftoit làvcnue auccqucs plufieurs Prélats, Orateurs, 
Sc autres innombrables à trefgrand dcfpens Sc fraiz . Pour deffourber la venue 
du deflîifdit Empereur, ont elfe difccrncrvn monitoire dctelfable contre vo- 
tre fiiin tetcSc contre mes trcfreucrends feigneurs mes feigncurslcsCardi- 
naulx de l'Eglifc de Romme . Et quand ils apperceurent les dcuantdits Empe- 
reur Sc Patriarches de l'Eglifc Orientalle venir, ils allèrent de faiél propofer co- 
tre noftrcfiiinéfctcvnc facrilcgc fcntencc de fufpenfion Sc adminiftration de 
Papalitc, nonobftans lefqucls cnforcemens iniques Sc facrilegcs.par voftrc di- 
ligence, cure Sc folicitude, auccqucs leconfeil Sc par moult de labeurs Sc de 
diuerfcs difputations: en fin la diuine mifcricordc à concédé que le fchifme des 
dcuantdits Grecs Sc Orientalle Eglife: lequel à la grande deflrudion du peu- 
ple de Chrefticnté,auoitdurc près de cinq cens ans, fifutoftédu meillicude 
1 Eglifê:8c que la trcfdefirée vniô de l’Orienralle Eglife Sc Occidentallc, laquel- 
le on croyoit à grand peine pouoir tairc,par trefl'ouucraine cécorde fen enfui- 

uit. 
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uit.Et eux qui de vcoir tant de fainétes ccuurcs & fâcré Concile, (c dcuoict treP 
haultement cfmcruciller : & par fouueraines loiicnges & exaltations ( comme 
toute la religion Chreftienne auoit faiél ) deuoient venerer & rendre grâce au 
treshautain de tant merueillcux dons, font faits plus cruels & plus obftinez , en 
voulant à la trcfmauuaifc cruauté miniftrerenflamblement, à ladeftruchon 
delà chofepublicque & ruine chreftienne, & (ont faits pcrfecuteurs de leur 
propre honneur par prefumption preftifere, feftans efforcez tant qu’ils ont 
peu de trenchcr l’vnité de la (ainéte Rommaine & vniuerfelle Eglife & incon- 
futilc , créée de noftrc fcigncur,& diuertir d’icelle piteufe & fainfte merc Egli- 
fe , par leurs morceaux maufâdcs 8: ferpentineux ce trefdcloyal Sathan Ama- 
deus iadis Duc de Sauoyc , lequel ja pieça a ces chofes préméditées en (on cou- 
rage^ a efté acertcné de plufieurs faulccs pronoftications & fbrccrics par plu- 
sieurs exécrables &mauldits hommes & femmes : lefquclsont dclaiffé leur 
làuucur derrière, & fèfontconuertis apres Sathan, feduitsparillufion dedia- 
blcsdcfqucls en commun lagaige font nommées Sorcières, Frangules , Straga- 
nes ou Vaudoyfcs defquels on dit en auoir grand foifon en fon paÿs.Et par tel- 
les gens ja paflé aucuns ans a efté feduit tellement , qu’affin qu’il peuft cftrc c P 
leué pour chicf môftrueux & difforme en l'Eglifc de Dieu , il print habit d'her- 
mitc aux Auichoix d'vn tresfaulx htpoct itc : affin q foubs la peau de brebis ou 
aignel il couurit fà cruauté lupine: à ce qu’en la fin en proccz de temps , luy qui 
eftoit confident à ceux de Bafle, en fraude par dons, par promettes & par me- 
naces vne grand partie de ceux de Balle : laquelle eftoit fubiedlé à fon comma- 
dement outirannie(idollledcBcIzebuthd’iccux nouueaux diables fesPrin- 
ces ) ils le conftituaffent à l’encontre de voftrc fàinéfcté , laquelle eft très vray 
vicaire de Dieu & fucceffeur de fàindt Pierre indubitablement, & propha- 
naffent& polluffcnt l’Eglifc de Dieu. Etainduitcctrefiniufte reueux Ama- 
déc homme d’execrablefic ignominieufe conuoitife, & lequel toufiours fa- 
nathematife ccftc diuifion, laquelle félon l’Apoftole eft feruitude des diables 
autrement appelléc blafphemeufc fynagogue d’hommes perdus Sc de toute 
Chrefticnté la honteufe & confuftble fentinc puante : à laquelle a député pour 
électeurs Auichoix & proclamateurs certains hommes ou diables foubs figu- 
res & efpeces d'hommes muffez, qui en la fin en Idoles (comme iadis lafta- 
tuc dcNabuchodonofor) au temple & en l’Eglifc de Dieu feftcuaftcnt.Et auP 
fi luy mefme efleue par fes furieux vices, defeendant à l’exemple de Lucifer, qui 
dift : ie mettray mon fiege en Aquilon & feray femblable au treshautain pour 
de la dcuantdide ele&ion : mais plus vray prophanation fâidte de luy ( laquel- 
le luy propre à gratis fraiz & anxiété de courage auoit pourchaffée par treP 
grande & deteftablc auidité& defir) il cmbratta,& n’a point eu d’horreur de 
veftirles veftemens Papaulx & les lignes, de foy tenir porter & exercer pour 
le fouuerain & Rommain Eucfquc , & de plufieurs comme tel fc faire honno- 
rer&rcucrer. Et outre plus il n’a point eu de honte nccremeur d’enuoyeren 
plufieurs & diuerfes parties du mode fes lettres plombées & bullées , en la for- 
me des Eucfques Rommains , efqucllcs il fè nomme & appelle Foclix : comme 
il (bit ain(i,que de tous les hommes du mode il foit le plus mal-hcureux, & par 
lcfquclles il f efforce de mettre & cfpandrc les diuers yenins de fes pcftillenccs . 



M.CCCCXXXIX. VOLV’tAE II. DES CHRONIQUES 

O trcITainél pcre & trelfainél facré confcil , que quiersie premièrement cy ou 
que demande-ic, ou par quelle force devoixou par quelle granité de pefan- 
tcur de parolles, par quelle douleur de courage, par quel gcmiflcmcnt de cou- 
rage ou par quelle abondance de larmes puis-ie plorcr tant horrible forfaitu- 
re . Quelle occafion fera-ce qui pourra déplorer, exprimer par nulle effluen- 
ciculé largcdc ou abondance de larmes dignement ce terrible & énorme pé- 
ché 8c crime? Certainement celle chofè ne fe peult véritablement expri- 
mer ne racompter, pour l’indicible grandeur de fa crudchté : car la gran- 
deur de fi grande olfencc fi vainc la force de la langue. Mais treflàinél 8c tret 
rcucrend Pcre, comme ie cognois maintenant eft le temps de remède plus 
que de querelle & de plainte: carvoicy noflrc mere faintc Eglife , laquelle 
en la perfonne delà faint etc qui en fon vray 8c feur cfpoux par bône & vraye 
paix lé reliouïfloit par cy deuanr , maintenant cil contrainte de crier en grans 
loufpirs fangloutillemens , 8c delïermer toutes les fotitainées des larmes à toy 
qui es fon vray efpoux à vous mes trclrcueréds pères , qui elles maintenant en 
partie de lolicitudc & à ce facré 8c œcumenicquc cuocqué,cn difantiayez mer- 
cy de moy finguhcrcment vous qui elles mes amis:car mes entrailles font tou- 
tes remplies d’amei tume , 8c les lions dellruifcnt la vigne de Dieu Sabaoth , 8c 
la robbe de Iefus Chrillinconfutille 8c entière , qui efl l’Eglife, les trefmauuais 
fi dcfchircrcnt . Maintenant donc le lieue Dieu , 8c tous (es ennemis foient dit 
lïpcz & dcflruits . Et toy treflaint Pcre, comme illoit ainfi que toutes les 
choies dcfiufditcs foient manifcllcs , publiques, 8c fi notoires, que par nulle 
couuerture elles ne fepcuucnt celer, dcffendrcn’cxculèr: en la vertu dutret 
hautain auecqucs ce facré Concile lieue toy, 8c t’efmcuz 8c iuge la caule de ton 
elpoufe, 8c ay c la mémoire de l’opprobtc de tes enfans. O trclpuiflant ceins tô 
clpéc 8c la mets fur la cuifle, entens profperc 8c règne. EtditsauccIePfalmi- 
flc : ie perfecutcray mes ennemis, 8c ne m’en retourneray iufques à ce que ie les 
conlomme 8c defrompe , à ce que plus ne feflicucnt ne cheent, ne trclbuchent 
foubs mes pieds : ne il n’appartict point fi dcfraifonnablc offcnce ne fi abhomi- 
nable fans palier foubs dillimulation , affin que par aduenture, prefumption de 
malice impunie ne trcuuevnfucccflcur: mais par le contraire la tranlgreflîon 
8c deffaute punie, foie aux autres excplaircs d’eux rctrairc d’offcncer . Et à l’ex- 
emple de Moÿlè, l’amy 8c feruiteur de Dieu doit ellre diéle par vraye fainéletc 
à tout le peuple Chrellicn: départez trellous des tabernacles 8c villes des mau- 
uais.Et aulli à l’exemple du bcnoill fainél ton prcdecelTeur, lequel félon le con- 
(cil general de l’Eglife , à Ephefc, olla 8c renuoya Diolcorus 8c fes faulteurs 8c 
enfuiuans en la Calcédoine il condamna. Aulfi à l’exemple des fouucrains 
Euefques tes prcdecelTcurs, lefquels ont toufiours exterminez 8c cxpullêz de 
l’Eghlede Dieu, de la communité des loyaux Chrclliens 8c du (acre corps de 
Dieu 8c affligez 8c punis d’autres condignes 8c iullcs peines , félon que iullice 
le requiert tous ceux qui fe font cfleuez contre 1 Eglife de Dieu par herefics,di- 
uifions 8c fchifmcs : venge donc celle nouuellc rage qui en liniuredetoy 8c 
de l’Eglifedc Romme ton cfpoufe, 8c auffl en l’elclâdredc tout le peuple Chre- 
flicn vengne , deflic à l’aydc 8c approbation de ce làinél facré 8c œcuménique 
Concile, cxcommunie,ol}e, 8c feparc pcrpetucllcmét des portes de l’Eglife, par 

l’auélorité 
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l'auétorité de Dieu tout puiffant , de fainlt Pierre & de làinél Pol & de la trini- 
té, tous les raauuais dcuantdits monltres & difformes aétcurs de telle offence, 
auec leur herefiarque père de herefie le trcfpeftilétieux Amadée & nouuel An- 
tcchrift en l'Eglifc de Dicuraucc aulfi tous les feruitcurs adhcrans Si enfuiuans, 
& fingulicrcment de ces peruers Electeurs ou plus vrayement prophanateurs . 
Soient donc deie&ez Iuy & tous les dcuantdits comme Antcchrift deftrulteur 
& inuadeur de toute la Chrefticnté , ne iamais à luy ne aux dcuantdits fur celle 
matière, ne foit donné nulle audiencc.Soient eux & leurs fucccffcurs priuez de 
tous degrez ôc dignitez ecclcfiaftiques Si mondaines, fans nulle reuocation : Si 
que tous foient de perpétuelle anathematifation & excommunication côdam- 
nez. Et qu’au jugement ils (oient auecques les mauuais , & qu’ils fentent la fu- 
reur des benoifts fainlts apoftoles S. Pierre & S.Pol,de(qucIs ils prefument l'E- 
glife confondre. Soit leur habitation faille dclcrtc , & ne (oient nuis qui habi- 
tent en leurs tabernadesdeurs enfans foient orphelins, & leurs femmes vefues . 
Tout le monde fe combatte contre eux,& tous les elcmens leur foient contrai- 
res. Et qu’en telle manière ils foient deicflez, exterminez Scabhominezde 
tous, à ce qu’eux pourriffans en perpétuelle necefiité& mifere, iuftcmcntla 
mort leur (oit foulas Si vie leur foit tourment. Et les mérités de tous les fainlts 
fi les côfondenr,& que fur eux dcmonftrcnt publicque vengeance. Et auecques 
Choré Dathan Si Abiron qui fu tent tous vifs engloutis delà terre , ils reçoiuét 
leur portion. Et finablcmcnt fils ne (c retournent &dccucurfcconuertiffent 
Si faccnt dignes fruids de pénitence, & fatisfacent à ta fainllctc & rvniucrfellc 
Eglifc pour la cruauté de tant de crimes & d’offcnccs , auecques les mauuais es 
tenebres infetnallcs foient muffez en perpétuel tourment, & là condamnez par 
le digne jugement de Dieu . Et nous & tous bons Chreftiens qui auons en ab- 
hominationles herefiarches Princes cfhcrefie, Si leur trcfabhominable idole 
Antcchrift Si blafphemes exécrables reprouuons : & toy vicaire & lieutenant 
de Icfus Chrift Si trefdigne e(poux de l’Eglifc ( comme nous confeffons Si par 
deuote reucrence & obédience reuerons ) la grâce de Dieu tout puiffant garde 
& deffende par l'interccflîon des benoifts apoftoles faindl Pierre Si (àinll Pol , 
Si en la fin par (à pitié inénarrable aux éternelles ioyes nous meine. Amc.Nous 
donc & par la relation des gens dignes de foy , ayans appcrccu fi tre(grand im- 
piété auoir cité commi(c:auons cité Si fommes afHidionnez de grand douleur 
fietrifteffes, comme il appartenoit tant pour le fi grand cfclandre maintenant 
venUjComme pour la mort & perdition des âmes de ceux qui commcttoicnt Si 
ont perpétré telles choies. Etparefpecialdeceluy Amadée Antipape, lequel 
nous auons embraffé es entrailles de charité, duquel nous auons eu toufiours 
cure d'exaucer fes prières Si rcqueftes tant que nous auons peu auec Dieu . Et 
comme ja pieça à l’encontre de celte abhomination nous ayons eu defir en no- 
ftre courage d’y pourueoir de (âlutaires remedes, félon le droit de noltre office 
de pafteur. Et maintenant fi publicqucmcnt en la face de l'Eglifc foy ons requis 
de refifter , obuier contre le cruel crime , pour la dcffcnce de l'Eglifc le plus in- 
ftamment & haftiuement que nous pourrons, de peur que celte choie tante- 
norme & exécrable foit vnlburgeô&naiffance.Moyénant l’ayde de Dieu, de 
qui en la befongne radicallemct extirper auec nous enfemble ce lâinél lacté cô- 
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fcil prcfent , nous auons intention d’y mettre remedc fans quelque dilation fé- 
lon les fain&cs ordonnances & canonicques de l’Eglifc. Voyans donc & cntcn- 
dans la requcic du Procureur & du Promoteur de ce facré Concile , & de no- 
ire chambre Apoiolicquc cire iuie & confonante en droit diuin & humain. 
Nonobiant que les dcuantdi&es deffaultes foient fi publicques &: fi notoires , 
quelles ne fc pcufient par nulle manière couurir ne celer, & qu'il ne (croit nulle 
neceflité de faire autre information : toutesfois pour plus grande certification, 
& cautelle des chofes premifes par l'approbation de ce (acre Concile : nous a- 
uons commis à pluficurs hommes vaillans & nobles d'vnchacun eiat du Con- 
cile diligemment examiner, & ce qu’ils trouueroient par information iuiemét 
& fans fàueur ils rapportaient à nous & à iceluy facrc Concile. Ët par les com- 
miflaircs eue trefdiligcnte inquifition en tant qu'il appartient de ce fchifme& 
diuifion & à nous , & audit Concile aflcmblcz en congrégation Sinodalc , les 
chofes qu’ils auroient trouuées par l'examen de gens dignes de foy,ont loyau- 
ment rapportées & combien que par ces tant publicques, manifeics, & notoi- 
res deffaultes nous euflïons peu fans quelque dilatiô les deffiifdits feandalifeuts 
& fiagicieux hommes anatnematifcr,& condamner félonies fainéfes ordon- 
nances: neâtmoins nous à ce (âcre finode en enfuiuant la clemécc de Dieu tout 
puiflant, qui ne veult point la mort du pécheur : mais veult qu'il fe conuertifTe 
& viue:auons décrété & ordonné de faire toute la douleur que nous pourrons, 
afin que par le propofer de la voye de dou!ccur,ils fc retournaient, & reculent 
des dcuantdits outrages & cxcez:afin qu’eux retournant à la congrégation de 
l’Eglifc comme le fils prodigue bénignement nous le receuons, ôc par paternel- 
le charité nous l'embrafTons. Iceluy donc Amadée & Antipape, fes adhcrans & 
le receuans , ou par quelque maniéré fauorifans , par les entrailles de la miferi- 
corde de noire Dieu :& par l’cffufion Scafperfion du précieux fang de noire 
feigneur Iefus chrii : auquel & par lequel la rédemption de l'humain lignage 
& l’édification de l'Eglife ci faiéfe,dc tout noire cueur nous enhortons, priôs 
& obfecrons que l'vnité d’icelle Eglife(pour laquelle iceluy fauucur tant iniatn 
ment pria fon pere) dorefnauant ils dclaiffent & defiient à violer, & que la fra- 
ternelle dileûion, amour & paix(laquellc tant de fois & fi curieufêmcnt quand 
il deui aller de ce monde à fon pere par mort, il recommanda à fes difciples:& 
fans laquelle n’oraifons,ieufnes n'aumofmes ne font acceptées à Dieu)ils ne de- 
trenchent & defehirent, ains fc repentent & hayent honte. Et que des deuant- 
dits & exces tant fcandaleux & tant pernicieux , le plus toi qu’ils pourront ils 
fe defiient. Et ilsfetrouueront véritablement enuers nous & enuers ce facré 
Concileffi affcéfueufemct ils y vueillent comparoir comme ils doiuent & font 
tenus) receuz par paternelle charité. Et afin que fi d’auenture l’amour de iuiice 
& de vertu ne les retray oit de péché, la rigueur de difcipline,& les peines con- 
traignent les deuantdits Amadée Antipape, eleâeurs & prophanateurs croyâs, 
adhcrans, & receuans, & par quelque maniéré, approuuans par approbation de 
ce confeil : nous les requérons & admonneions fur la reuerence & obeïfTance 
qu'il doiuent a fainclc Eglifc, & fur la peine d’anathematifation crimes d’hcrc- 
fie &i fchifme & de quelconques autres peines : & leur mandons en comman- 
dant trefdeiroiélement que dedans cinquante iours depuis cnfùiuans immé- 
diatement 
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diatemcnt apres cefte admonition 8c fentcnce, icduy Amadée Antipape, pour 
le Pape de Romme dorcfnauant il defifte 8e delaiffe à foy tenir 8c nommer, 8e 
que par autres tant qu’il le pourra il ne le laide nommer : 6e que dorcfnauant il 
neprcfumeàvfcrdes fignes8e autres choies appartenans au Papedc Romme 
en quelque maniéré que ce foit . Et les deuantdits eleéleurs 8e prophanatcurs , 
adhcrans 8e receuans faulteurs déformais au crime de ce fchifme,nc facent affi- 
ftcnce,ne croy ent ne adhèrent ou fauorifènt en quelque manière que ce foit par 
eux ou par autres directement ou indirectement ne par quelque manière, que- 
ftion ou couleunmais tant iceluy Amadée Antipape comme les deuantdits éle- 
cteurs, créditeurs, adherans,recepteurs 8e fauteurs nous ayent, rccoçnoilT'cnt 8c 
rcucrent comme Euefquc de Romme vicaire de Dieu 8c de fainCt Pierre & de 
fainCt Pol légitime fucceffeur. Et qu’à nous comme pcrc 8c palteur de leurs ar- 
mes ils cntendenr,comparent 8c eftudient dcdàs le terme prefix nous 6c ce con- 
feil certifier 8c acertener des chofcs deuantdiCtcs . Et autrement ficeluy Ama- 
dée, cIcéleurs,croyans, adhcrans, rcccptatcurs 8e faulteurs deuantdits font le 
contraire, que ja ne foit, 8c que toutes les chofes 8c fingulicrcs deuantdiCtcs ils 
n’accomphlTcnt par cffeCt dedans le terme afigné, dont maintenant 8c pour a- 
donc nous voulons qu’ils encourent toutes les peines dcuantdiCtes . Et néant- 
moins voulons que lesdeuantdits, fils font le contraire, prccifèmcnt lequin- 
ziefme iour prochain enfuiuant apres ledit terme , mais qu’il ne foit feftc,8e fil 
cft fefte au prochain iour enfuiuant fans fefte, comparent perfonnellement do- 
uant nous 8c le deuantdit Concile où nous ferons, pour veoir 8c ouyr eux 8c 
chacun d’eux , lcfqucls nous citons par telle manière, pour les declairer audit 
iour dignes d’eltre punis comme hereticqucs 8c coulpablesdc crime de leze 
majefté, 8c auoir encouru 8c defTcruy les ccnfures 8c peines dcuautdiCtcs.Et ou- 
tre ordonner félon ce que iuftice requerra 8c fera veu bon 8c profitable, en cer- 
tifiant iceux enfcmble 8c chacun à part quel qu’il foit comparent ou non , ou 
qu’il fe demonftrc auoir comparu nous procéderons à la déclaration des peines 
moyennant 8c félon iuftice. Nonobftant que leur contumace ou prcfencc n’y 
foit mie requifè, procéderons en outre à leur aggrauement 8c reaggrauement 
félon que la rigueur de iuftice le requerra 8c leurs mérites l’auront defTcruy . Et 
afin que noftre monition 8c citation faiéfc en cefte maniéré, foit, demeure 8c 
vienne à la cognoifTance de ceux qui font citez 8c à qu’il appartient , nous fe- 
rons attacher les Chartres 8c lettres cefte citation contenans aux portes de l’E- 
glifc de noftre Dame la nouuelle de Florencedefqucllcs lettres 8c chartres ainfï 
comme par leur fon 8c publicque monftrance, annoncèrent publiquement 8c 
demonftreront comme meflages, à celle fin que les admonneftez n’ignorent 8c 
ne puifTent monftrcr ne prétendre nulle ignorance ne excufàtion : comme il ne 
peut cftrcvray fcmblable querelle chofc leur pcuftdemourer incogneiieou 
ccléc,laquelle fera cy patentement dccIairée.Nous voulons auffi 8c ordonnons 
par Tauiftorité apoftolicquc , que noftrediâe monition mifè aufdides portes , 
vaille 8c obtienne plaine vertu 8c fermeté de contraindre lcfdirs admonneftez: 
nonobftant quelconque conftitution au contrairecomme fe Iadiéte monition 
auoit efté à chacun des admonneftez perfonnellement , 8c prefentiallcmcnt in- 
finuée 8c intimée . A celle fin toutesfois que les admonneftez 8c citez à ladidc 
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excufation n’allcgucnt iccluy Concile & court Rommaine commune àchacun 
& le pays & le lieu edre moins feur pour eux, & que pour ces caufes & autres 
deuflent dire en péril tant en allant comme en venant & feiournant nous les af- 
feurons par la teneur de ces prefentes tous & finguliers Patriarches, Archcucf- 
ques,Euefques & autres Prélats & Clercs d'Eglilcs & de monalleres Sc pcrlbn- 
nes ecdefiallicqucs : & auflî Ducs, Comtes, Princes & chcualiers & clcuyers & 
autres officiers de quelque edat ou condition qu'ils foicnr, auecques leurs lieu- 
tenans : & apres toutes communautez comme villes , chadeaux & autres lieux 
nous, requérons par ces prefentes & exhortons : & à iccux Patriarches, Arche- 
uefques.Eucfques & autres Prélats edroiélement nous mandons , qu'à tous les 
dcuantdits admonnedez ou chacun d'eux en venant à ce confèil ou à ccdcdiéte 
Court Rommaine, en dcmourant& feiournant en icelle pourl’occafionde- 
uantdiâc & en retournant à leurs perfonnes biens & autres cho(ès,ne facent ne 
feuffrent faire tant qu'ils le puiflcnt amender, nul ennuy & offence à nuis hom- 
mes. Et ne foit licite comment qu’il (bit ccdc page de nodre citation.monition, 
voulenté, rcquefte, exhortation , procès & commandement enfraindre ou par 
prefumptueufe hardiefle aller à l’encontre . Et ftlcd aucun qui prefumeattem- 
pter,l’indignation de Dieu tout puifTant & des benoids apodres (àinéf Pierre & 
(àin<5t Pol fe cognoiflent auoir encouru.Donnéà Florence en nodre publicque 
feffion (înodalc folcmncllemcnt en l'Eglife la neufue : en laquelle ville de pre- 
fent nous fommes rcfidcns,l'an de l'incarnation dominicale mille cccc.xxxix.le 
dixicfme iour d’Auril & de nodre pontificat le dixicfmc. 

Comment mejiire Iean de Luxembourg enuoya fis lettres aux cbeualiers de U toifin, À 
caujedece qu’il fi fintoit en l'indignation du Duc de Bourgongne . 

H V rant les befongnes dcflufdiûes , furent portées plufieurs nouucllcs 
deuers le Duc de Bourgongne contraires & prciudiciables à meffire 
Iean de Luxembourg Comte de Ligny , & pour ldquclles ledit Duc 
ne fut point trop bien content de luy.Et pource principalement qu'il 
foubdenoiten (es villes & fortereffes plufieurs gens de guerre, qui fàifoient 
moult de rigueurs & de rudedes contre les gens & pays d’iccluy Duc. Si en fut 
ledit de Luxembourg aucunement aduerty.Et pource affin de luy excu(cr,e(cri- 
uit certaines lettres aux cheualicrs de l'ordre de la toyfbn d’or de l’hodcl du défi- 
fufdit Duc, de(quclles lettres mot apres autre la teneur fcnfiiit. 

Treschiers freres & compagnons, depuis peu de temps en ça aucuns 
mes bons amis m’ont aduerty,que mon trefredoubte feigneur le Duc de Bour- 
gongne edoit indigné pour aucuns rapports lefquels luy ont edé fais à l'encon- 
tre de moy. Pour laquelle raifon iay enuoyé deuers luy Iean Taillemonde& 
Huet mon clerc, par lefquels luy ay cfirript luy fiippliant humblement , que de 
(à grâce il ne luy plaid foy enfelonner contre moy, ne me tenir en fon indigna- 
tion (ans moy ouy r en mes exeufations raifonnables : lequel m'a par les deflüs 
nommez efeript vncs lettres de crcdcncc , & à iccux en fa prefencc fait faire rc- 
fponce de bouche, en dedairant les points dont il edoit informé & malcontent 
de moy. Lefquels pource qu’ils leurfembloientdc grand poix, les ont requis 
d'auoir par efeript : mais ils n'en ont peu finer,dôt ie fuis bien efmerueillé.Tou- 
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tcsfois ils les m’ont declairez au mieux qu’ils ont peu , & fur iceux ic referipts à 
mondit feigneur pour mes exeufations . Et combien que i’cfperoye les aucuns 
de vous auoir elle prefens à leur declairer lefdits points, ncantmoins affin de les 
vous raffrefehir 8c vous informer de mes refponccs , fur ce ie vous eferipts pa- 
reillement . Et premièrement pour rcfpondrc au point de ladiâc credencc que 
jay plus au cucur , & qui plus touche mon honneur : par lequel leur à cfté de- 
claire , que mondit feigneur à feeu de la part des Anglois que certain temps a- 
pres le traiéfé d'Arras ils efcriuirent à monfeigneur de Rouen mon frère, que 
fil plaifoit à mondit feigneur tenir paifiblc eux leurs feigneurs, pays, amis & al- 
licz,ils feroient enuers mondit feigneur & les liens les femblablcs, 8c que mon- 
dit feigneur &frere m’en aduertift pour en toucher à mondit feigneur a trouuer 
moyen pour a ce paruenir, dont combien qu’il m’en aye efeript ic l’ay celé:par- 
quoy fen font enfuis de grans maux Se inconucnicns , qui ne fufTent pas fc ie 
n'en fufTe acquitté .Pour moy exeufer de ce , fàuuc la rcucrence de mondit fei- 
gneur le Duc defdits maux & inconueniens,nc font point aduenus par moy n’à 
madeffaulteou négligence ne la guerre commencée ne conciliée . Et fçay de 
vray fc mondit feigneur euft cfté memoratif des deuoirs & diligences quci’ay 
fur ce faiûcs , on ne m’en euft point donné charge. Car véritablement le lende- 
main que i’cuz les lettres que mondit lcigneur Se frère m’enuoya touchant ce- 
fte matière, qui furent eferiptes à Rouen ie xxix.iour de Ianuier l'an mille qua- 
tre cens trente & cinq : & lefquelles il receut le huiéticfme iour de Feurier en- 
fuiuant,i’enuoyay pour celle caufe à mondit feigneur en la ville de Bruxelles 
aucuns de mes gens, qui y arriuerent le dixiefme iour de Feurier enfuiuât à tout 
mes lettres de credencc: par lefquelles ie leur chargeay là déclarer le contenu 
des lettres de mondit feigneur 8c frère, ainfl que par eux le rapport en fut fait . 
Surquoy leur fut faiéle refponcc de par mondit feigneur par la bouche de l’E- 
uefquc de Tournay, que pour certaines caufcs qui leur deelaira lors, que mon- 
dit feigneur n'auoit encores lors délibéré d'entendre au contenu dcfdiéles let- 
tres de mondit feigneur 8e frère , qu’ils luy auoient cfté expofées en fubftance. 
Et me donnay grand merucille de ce que ledit Euefque a dignité 8e honneur en 
l’Eglifè , mefmemcnt qu’il eft réputé de fi trefgrand prudence Se l’vn des chicfs 
du confcil de mondit Seigneur, qui de par luy féit la refponce à mefdiâes gens, 
ne l’en aduertit pour fen acquitter enuers luy, 8c auflï pour ma defeharge: car fi 
ainfl l’eut faitie fçay certainement qu’on ne m’en euft point impofé ladi&e 
charge.Toutcsfois fi ce ne foufhfôit pour ladiétc defeharge, ic feray bien appa- 
roir par lettres lignées de la main de mondit feigneur , que ie l’en ay fait aduer- 
tir dcücmcnt félon que mondit feigneur & frère le m’auoit efeript : 8c que par 
les lettres de mondit feigneur 8e aufli pour les caufès cy declairées, il m'eferiuit 
qu’il n’eftoit point délibéré d’y entendre. Et par ce pouez entendre Ce ie me fuis 
acquité & fc telle charge m’en doit eftre donnée. Et de cy en auant ay intention, 
au plaifir de Dieu le créateur, de m’en exeufer par tout où il appartiendra, telle- 
ment que chacun pourra cognoiftrc que la faute n’cft point venue de moy. 
A l’autre point pour lequel m’eft impofé , que i’ay enuoyé de mes gens deuers 
les Anglois à Calais depuis la conuenance & afTembléc d'Arras fans le feeude 
mondit feigneur & de ma trefredoubtée dame madame la DucbcfTe,&dc ceux 
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duconfcihileft veritéque lors que ie (ceux que madiétc dame la Duchcllcc- 
ftoit à Grauelines , i’y enuoyay pour aucuns affaires cuidam que mondit fei- 
gneur le Cardinal y fut, comme on difoit qu'il y eftoit : 8c baillay charge de 
parler à luy de certaine matière dont autresfois ay parlé à mondit leigneur, 8c 
pour laquelle il m'a accordé enuoyer en Angleterre. Non point que ic voullîf- 
le eftre lait recclccmcnt 8c eftre incogncu à nulle perfonne quelconques : mais 
en appert, 8c gcncrallcment au veu Scfccu de tout le monde:8c mcfmemcnt do- 
uant madiétc Dame 8c le confcil le le cas aduenoir.Et pourcc que mon treffou- 
ucrain feigneurlc Cardinal deffus nommé n'y eftoit point, 8c ne deuoit venir 
grand temps apres comme on difoit reeluy que i’y auoycenuoyc voyant que 
plulîcurs allotcnt audit lieu de Calais, l’enhardit d’y aller pour aucuns de Tes af- 
faires. Mais il print congé de ce faire au lieutenant du capitaine de Grauelines 
qui ce luy accorda. Et pource fauança d’y aller comme les autres , non cuidant 
riens mefprcndrc comme il m’a dit. Et vous certiftie que ie n’ay chargé, lignifié 
ne fait dire aufdits Anglois chofe qui puiffe preiudicicr le royaume, mondit fei- 
gneur ne fes pays, ne retarde les chofcs cncommencécs de par delà: 8c me fem- 
ble qu’en ce on ne doit imaginer fur moy quelque fufpedtion de mal . Car feie 
vouloyc prétendre à telles fins dont Dieu me vucille garder, pouez affez conli- 
derer que ie l’cuffe peu ou pourroye faire par autre maniéré ou par gens inco- 
gneuz, marchans ou autres gens qui journellement y repairent : mais ja à Dieu 
ne plailc que i’aye courage ne voulenté de ce faire , car oneques enuers mondit 
leigneur ne feis ne vueil , n’ay intention de faire chofe que cheualicr d'honneur 
ne puiffe 8c doiuc faire.Touchant les lettres de garde qu'on dit que i’ay baillées 
Scqu’auoye cité accrtené eftre à l’affcmbléc des trois cftats pieça laide en la vil- 
le d'Arras. A laquelle auoit eflé remonftré que mondit feigneur eftoit puiffant 
8c plus, la mcrcy Dieu , que oneques fes prcdeceffcurs Comtes d'Arthois n’a- 
uoient cité : parquoy il fcmbloit que audit paÿs ne deuoit auoir autre que luy. 
Et pource que autres chofes auoient cité conclûtes, que plus nulles defdiétes 
gardes ne feroient baillées lînonà mondit feigneur,ic n'ay point de louuenancc 
que i’aye cité à quelque affemblécauecques iceux trois cftats en ladidtc ville 
d’Arras, où il y ayt ainfi cite condud fur le fait dcfdi&cs gardes . Mais i’ay bien 
mémoire qu'à l'illc en la mailon du feigneur de Rombaix,où pour lors mondit 
feigneur tenoit fonhoftel en la prcfcnccde plulîcurs de fon confeil , fut con- 
dud que nul ne bailleroit plus lefdi&cs gardes , 8c en fuz d’opinion comme les 
autres, 8c dis que ic n'en bailleroye nullcs le les autres ne les bailloient. Et à ce- 
lte caufe me départis, mais aucuns temps apres plulîeurs recommencèrent à en 
bailler . Et grand elpacc depuis quand ie veis ce,i’en baillay pareillement : mais 
ic n’entendoye point que mondit feigneur en deuil eftre mal content, ne qu’on 
me voullîft tenir en plus grand feruitude que les autres . Mcfmemcnt que pour 
aucunes defdiétcs gardes par moy baillées , mondit feigneur m’en efcriuit plu- 
lîeurs lettres clofes lignées de là main : lî à fait madiétc dame la Ducheffe moy 
mandant que ic les voullîffc bailler . Et par ce me femble que mondit feigneur 
n’en doit pointeftre mal content. Au regard de Riflartde Neufuille qu’on dit 
auoir cité tué àcaufe deldiétcs gardes, 8c le feigneur des Bofquets qui en là mai- 
lon fut chaffé pour le Villenncr . Combien que pour aucuns dclplaiilrs qui par 
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eux m’ont cdé faits, ie n’ay pas eftc bien content d’eux : nean tmoins mondit fci. 
gneur bien informe de la vérité, i’ay clpcrance que les rapports qui luy ont elle 
fais ne feroient pas trouuez véritables : mais tout à l'oppoficc ils feroient trou- 
uez menteurs Sc faulàires. Quant à la dcfobeïffancc qu'on venir dire, que font 
mes officiers & commis au Baillif d’Amyens, aux officiers du Roy & à ceux de 
mondit feigneur le deffiildit Duc de Bourgongne, qu’ils ne veulent fouffriry 
exploiter . Et dient fie vcullent foubllcnir par leurs railons que ie n’ay nul fer- 
ment fors tant leullcment au Roy d’Angleterre. le n’en ouys oneques faire mc- 
tion iufqucs à prefent , & làns fçauoir les tors particuliers. Pourquoy n a quel- 
les gens ce ayt elle ne fçauroyc bonnement que refpondrc.Et me fcmble que le 
Baillif d'Amyensqüe ictenoye pour mon efpccialamy ,nVendeufl auoirad- 
uerty : car fil l’eud fait,ic luy eulfe rendu peine d'y auoir pourucuàmonpo- 
uoir, tellement que i’efperoye que mondit feigneur en cull cdé bien content 
du Preuoil de Peronne qu’on dit auoir aguetté &chaffé en la ville de Cam- 
bray pour le villcnner, battre Sc tuer,i‘en ay fait parler à mcfdits archiers . Les- 
quels dient que eux ellans allez elbatre au vingtiefme lieue de Cambray,il leur 
fut dit que ledit Preuoil fedoit vante que fil pouoitedre maidre d’eux il les 
prendroit&: feroit pendre par les batereaux : pourquoy foubdainemenc fel- 
meurent Se chaudement le pourfuiuirent pour Içauoir fil leur vouloir mal . Et 
allez tod apres (ceurcnt qu'il n’auoit point ainlî parlé d'eux, & pource fe dépar- 
tirent. Et quant aux menaces qu’on dit par eux auoir edé fai&es à l'abbé dudit 
faincl Aubert de Cambray,ils fen exculcnt. Quant au rcceueur de Peronne qui 
fe plainr, dilànt qu’il ne peult exercer fon office ne les peageurs de Bapammes à 
Peronne, pour les empelchcmens que y mettent mes officiers, mondit feigneur 
l'informera & m’en fera clcrireplusau long: Et quand il plaira à mondit fei- 
gneur m’en faire aduertir, i’ay clperance d’y faire telle 6 c fi bonne rcfponcc que 
par raifon il n’en deura point edre mal content . Et au regard de maidre Adoc 
Capcrel qui a informé mondit feigneur, que ie l'ay fait aguetter pour le villcn- 
ner : ie vous certifie qu’il ne fera point ainlî trouué pour vérité , Sc requiers que 
fur ce foit faible )aonne& vraye information. Et fil appert deüement queie 
l’aye fait aguetter moy-ouy , ie fuis content d'en receuoir telle punition que de 
railôn il appartiendra: mais fil ed trouué le contraire, ie vous prie que vous 
vueillez tenir la main vers mondit feigneur à ce que ledit Caperel Sc autres qui 
ont fait tels faux mauuais Sc menlbngiers rapports , foient punis tellement que 
tous autres y en prennent cxemplc.Et que apperçoiuc que mondit feigneurs ne 
nuis de ceux de fon confeil ne vcullent Souffrir de tels rapports edre faits con- 
tre moy , ne autres fes {bruiteurs . Et pource trelchiers frères Sc compaignons 
que ie vous fens de grand prudence & diferetion aymans loyauté, honneur Sc 
grand noblcffc , Sc que vous ne voudrez vn de voz frères edre chargé làns eau- 
fc. Et en ce moy confiant, Sc pour plainemcnt vous informer Sc aduertir dcfdi- 
des charges Sc de mefdidles exeufarions : ie vous eferipts par la manière deffus 
declairée , vous priant fraternellement Sc tant à ccrte comme ie puis , que vous 
vueillez tenir la main enuers mondit feigneur à ce que de fa grâce il luy plaili 
oderde moy fon indignation, Sc cdrecontentdc mes exeufations & refponccs 
cy deffus contenues : Sc auüi qu'il ne luy plaife de croire rapports qui luy ont 
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cftéou pourroient eftre faits à l’encotre de perlbnnc, fans le moy Ggnificr pour 
y rcfpondre & eftrc ouy en mes cxcufations raift>nnables,ainfi que vous fçauez 
que de raifon à vn chacun faire fe doit . Et véritablement fc par vous ne fuis en 
ccftc matière aflifté , & qu'on vucille procéder enuers moy en telle maniéré & 
finiftres rapports fans eftre ouy comme defluseft dit, ie ne m’en fçauroye en- 
uers qui me retrairc,&: n'auroyc plus d’efperance d’eftre entretenu en termes de 
raifon: pourquoy i'auroyc caufe de m'en douloir comme ces choies pouez a £• 
fez côfidcrcr,lcfquelles ledit Thallemondeôt Huer ou l’vn d’eux vous en pour- 
roient dire plus à plain. Trefchicts freres & compaignons fc choie vous plaife: 
que faire ie puifle lignifiez le moy, & ic le feray de trclbon cueur , comme Içait 
noftre (eigneur qui vous ayt en là benoifte grâce. Elcript cfi mon hoftel de Bo- 
hain le iour de la Chandeleur. 

Ainsi cfcriptmcflirclean de Luxembourg aux chcualiers de l’ordre de 
la toifon: dcfquels grand partie auoient grand affedtion d’eux employer deuers 
ledit Duc de Bourgongnc,àccquemelIïre Ieandc Luxembourg demouraft 
toufiours en fa grace.Et luy remonftroient treftouuent plulieurs caufes railon- 
nab!es,parquoy il eftoit tenu de foulfrir de luy:mais de iour en iour fourdoient 
nouuclles befongnes entre eux ,& faifoit on diuers rapports au deftuidit Duc 
de Bourgongnc de luy .Et encores de rechef aduint en ce mefmes temps, qu’en 
la preuofte de Pcronnc on meit fus vnc grand ayde de certaine fomraede pccu- 
ne à louer & recueillir fur iceluy. Et entre les autres furent taxez pour le payer 
aucuns villages des feigneuries, de Ham & Neclle, lequel pour ce temps pofte- 
doit ledit meflire Ican de Luxembourg .-lequel ne fut point bien content que 
lcfdidles ay des fe leuaftcnt fur nuis de les fubiedls:mais de fait feit & cntrcicda 
vnc appellation contre les officiers dudit Duc de Bourgongnc, qui l'auoyenc 
alfilc & le vouloient cueillir. Lequel Duc non content de ce enuoya aucuns de 
fes archiers auccqucs les fergens , qui auoient charge de faire ladiâc execution 
de l’aydc dcflufdicle . Et quand ils furent venus en icelles feigneuries , ils com- 
mencèrent à prendre & lcuerdes biens dcldits fubieds allez rigoureufemenr. 
Et tant que iceux fubic&s fen allèrent plaindre en ladidc ville de Ham à Iaco- 
tin de Béthune , qui là eftoit en garnifon . Si feit tantoft les gens monter à che- 
ual en trefgrand nombre pour aller vcoir que ce vouloir eftre. Et luy mefmes 
en perfonney monta pour aller apres. Si fen allèrent où eftoient les archiers 
& officiers dudit Duc de Bourgongnc deftus nommez : Iefquels de première 
venue fans enquérira qui ils eftoient, furent trcfbien battus . Et y feut vn Ar- 
gent de Mondidicrfortnaurc en pluficurs lieux : mais quand ledit Iacotin qui 
venoit apperceutque c’eftoit les archiers du Duc de Bourgongnc, ilfeitccf- 
fer fes gens & fexcufa aucunement à eux, en difant qu’il entendoit que ce 
feuflent les efcorcheurs , c’eft à fçauoir les gens du Roy Charles . Ncantmoins 
ils furent trcfdurcmcnt villanncz& retournèrent brief enfuiuant deuers leur 
fcigneur& maiftre ledit Duc de Bourgongnc, auquel ils feirent grand plain- 
ûc de la befongne deflùfdùfte, dont ledit Duc fut trefinalcontent & moult 
fort indigne contre ledit mcflîrc Ieandc Luxembourg & Ces gens: tant qu’il 
luy en vouloir faire faire amende quoy qu’il en fut ne deuft aduenir. Si efcriuit 
brief enfuiuant audit de Luxembourg qu'il luy cnuoyaft ledit Iacotin de Be- 

thune 






D'ENGFERR. DE MONSTRELET CHARLES Vil. 1 6 i 

thune & Tes autres gens , qui auoient fait celle offcnce : ce que ledit de Luxem- 
bourg luy rcfulà en luy cxculiint , comme dit cft cy dcllus, dilànt qu'ils ne cui- 
doient point addrefler fur fes gens : & par ainfi multiplia la hayne entre eux. Et 
d'autre part allez brief enluiuant iceluy Iacotin rua iusdes polies qu’il auoit 
en fa garde, aucunes gens qui eftoient aux Comtes de Neucrs & d’Eftampcs:& 
de fait y fut occis vn gentil-homme nommé Ieandela Perricre, qui cftoit ca- 
pitaine des autres & encores aucuns autres , dont les feigneurs dcdufdits furent 
maternent troublez & le prindrent trcfmal en gré. Toutesfois ledit de Luxem- 
bourg cftoit fort doubté , pourtant qu’il auoit de moult puilTàntcs places : c’cft 
à fçauoir Coully, Beaulieu, Han fur Somme, Nccllc, la Fcrté, fainét Goubain, 
Marie, Arfy, Montagu, Guife, Herifon, Bouchain , Beaureuoir , Honnecourr, 
Oyfy & autres forterelfcs qui eftoient garnies de gens puilTamment . Et Ci n’e- 
ftoit point encores dcftié des Anglois, comme dit cil ailleurs : mais f’yfioit 
moult grandement , pourquoy tous ceux qui auoient grand voulcnté d’entre- 
prendre contre luy, auoient double qu’au cas qu’on luy couruft fus & feroit on 
guerre de quelque cofté que ce feuft, qu’il ne boutaft leldits Anglois en les for- 
tereftes & en fes villes, qui euft cfté la deftruâion de plulîeurs villes & pays. Ec 

E our icelle doubte principalement fe diflîmuloient tous ceux qui l’auoient en 
aync: lequel temps durant il entretenoit en fes places plulîeurs gens de guerre 
en intention de refiftcrSc luy deifendre contre ceux qui nuyre ou greuer le vou 
droienr,tant François, Bourgongnons comme autresidefquclles gens de guerre 
plulîeurs pays eftoient forttrauaillcz, & par cfpecialIcpaÿsdcCambrclîs Et 
mcfmement Ibubs vmbre de fes gens venoient trcflbuuent les Anglois de Crcil 
& autres gamifons, qui prenoient plulîeurs hommes prifonniers & autres ba- 
gues pilloient,&emmenoicntés autres foitereflesde leur party & de leur o- 
beïftance.Et auftî plulîeurs gés dudit mellîre leande Luxembourg auoient grâd 
hanrife & communication auec lcfdits Anglois. Auquel temps y auoit vn nom- 
mé Pcrrinet Quatre-yeux,qui cftoit de deuers Beauuais en Cambrelîsdecjucl e- 
ftoit guidé d’iccux,&les auoit amenez plulîeurs fois en iccluy pays ou ils a- 
uoient prins & rançonné aucuns riches hommes: mais il aduint que pour con- 
tinuer en fon mauuais propos, il cftoit venu en vne ccnllc allez près d’Oilynô- 
mcc Gourgouche. Auquel lieu lefceutleditde Luxembourg, qui cftoit en là 
forterefté d’Oify. Et incontinct y enuoya fes archiers qui fans delay les meirent 
à mort,& furent enterrez en vne fofle : pour laquelle beibngne & execution , il 
acquift grand louengc de tous ceux du pays. 

Comment le Comte de Rjchtmont Connejlable de France print la ville de Meaux en Brie 
fur les Angloie. 

N apres durant toutes ces tribulations Arrusde Brcraigne Comte 
de Richemont Conncftablc de France, aflcmbla iufques au nom- 
bre de quatre mille combattant degens de guerre:aucc lequel eftoif 
laHirc, Floquetjlefeigneurde Torly, meftîre Gilles de S. Symon 
& plulîeurs autres capitaines François , tant de gens de Champaigne François 
comme autres, à tout Iefquelsil fetiraà lentréedu mois de Iuilletdeuant la 
ville de Meaux en Brie , que pour lors tenoient les Anglois . Et tout de premia- 
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te venue fe logea à Champ-Commun, qui cftvn bien gros village. Et brief a- 
près enfuiuant fcitalficgcr vne bafiille deuant icelle ville de Meaux deuant la 
porte de lainél Remy : & apres fett loger fes gens en l'abbaye de làinél Pharon, 
aux Cordelliers ,& en autres diuers lieux de ladiéfc ville. Et tantoft apres fur 
rnife vne bafiille en l'Ifle vers la tour de Confiances, & fi en fut faille vne enco- 
rcs par mefiire Denys de Chailly à la porte de Cormillon vers la Bric.Et depuis 
en lurent failles cinq en deux files vers la court de Suplctcs contre le marché, 
qui toutes furent fournies de gens de guerre . En outre furent dreflez pluficurs 
gros engins contre les portes & murailles de la deflufdiélc ville , qui tresfort la 
dommagerent.Et tant en ce fait continuèrent qu’en la fin de trois lepmaincs, le 
dcflufdit Conneftablc de France Sc fes capitaines conclurent l’vn auec l’autre de 
faire aflaillir icelle ville par leurs gens d’armes , qui en cfioient en moult grand 
voulcntciduqucl aflault elle fut prinfc & conquife à peu de perte de leurs gens. 
Et fut prins dedans icelle le bafiard de Thian, lequel tantofi apres eut le hatcrel 
couppe, & auecques luy vn gentil-homme nomme Carbonncl de Haulc, auec 
aucuns autres. Et fi furent morts des deflufdits afiiegez tant en deifendant leurs 
gardes comme eux rctrayant au marché enuiron le nombre de foixante hom- 
mes, & de quarante à cinquante prifonniers parmy les deux defiufdits . Apres 
laquelle prinfc le deflufdit Conneftablc& la plus grand partie de fcfdiltes gens, 
fc logea dedans ladillc ville itoutesfois demourerent gramment de gens en 
aucunes dcfdillcs bafiillcs. Si cfioient dedans le marche de Meaux pour chief: 
de la part des Anglois mefiire Guillaume Chambellan, mefiire lean Rippclay 
& aucuns autres enuiton cinq cens combattans. Et par auant deuant la venue 
d’iccluy fiege, auoient enuoy é certains mefiages de leurs gens à Rouen, pour li- 
gnifier la venue defdits François leurs adue r faircs, en requérant aux commis 
du Roy Henry d’Angleterre qu’ils fuflent lecouruzau plus brief que bonne- 
ment faire fc pourroit . Pour lequel fecours bailler , le Comte de Cambrefech 
qui lors auoit la charge de par icelluy Roy d'Angleterre de la garde & gouuer- 
ncmentdcla Duché de Normandie :& auec luy mefiire lean dcTalcbot,le 
feigneur de Fauqucmbcrgc, mefiire Richart d'Andeuille,& aucuns autres capi- 
taines Anglois accompaignez de quatre mille combattans ou enuiron, fe mci- 
rent à chemin fur intention de leucr ledit fiege. Et chcuauchercnt tant qu’ils vin 
drent dedans la ville de Meaux: dedans laquelle lcdefiufdit Connefiable fça- 
chant icelle venue, auoit fait retirer fes gens & fes habillcmens de guerre qui 
trclbicn leur vint à point : car pour vray l’ils euflent cfié trouucz aux champs, il 
y euft eu grand mclchicf tfvn codé & d’autre . Et vous dy que les Anglois ne 
defiroient autre choie que de trouucr lefdits François pour les combattre . Et 
deccfeirent pluficurs requeftes par leurs officiers d’armes audit Connefiable, 
qui ne leur vouloir accorder. Et entre-temps furent failles aucunes efearmou- 
ches entre les parties : à l’vnc defquclles lefdits Anglois gaignerent fur les Fran- 
çois bien vingt bateaux de viures & d'autres biens. Et d'autre part fut abandon- 
né vne bafiille quetenoit le feigneur de Moÿ. En apres aflaillirent iceux An- 
glois & prindrent de fait vne autre bafiille qui cfioit en l'Ifle auprès du marché: 
' dedans laquelle furent morts de cent à fix vingts hommes du patty des Fran- 
çois, & les autres furent prifonniers . Durant lequel temps les defiufdits An- 
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gloisvoyans que les François n’auoicnt point voulcnté de les combattre, 8c 
auffi qu’il leur cftoit impoffible de les greuer dedans leur fort,fc difpofèrcnt de 
retourner en Normandie, apres qu’ils eurent rafrefehy leurs gens qui eftoient 
audit marche de Meaux. Si fe départirent de Meaux & par la mcfme marche 
dont ils eftoient venus, fen retournèrent audit pays de Normâdic. Apres lequel 
departement ledit Conncftable & fes gens fefForcerent de rechef moult fort de 
guerroyer & combattre ceux du deftiifdit marché par diuers engins : & tant en 
ce continuèrent que enuiron trois fcpmaincs apres enfuiuant ledit lire Guillau- 
me feit traiéfé auec ledit Conneftable pour luy 8c pour fes gens : par telle con- 
dition qu’ils fen iroient fauues leurs vies 8c leurs biens : lequel traiélé conclud 
8c finy,leur fut donne bon 8c feur fâufconduit, 8c fen r'allerent à Rouen : où le- 
dit capitaine fut fort reproche de ceux qui auoient le gouucrnemcnt : & de fait 
fut mis prilonnicr au chaftcl de Rouen, pourtant qu’il auoit H toit rendu iceluy 
marché de Meaux, qui cftoit biengarny de viurcs & aufti d’abillcmcns de guer- 
re, & fi cftoit aufiivnc des fortes places du royaume de France. Neantmoins 
depuis il trouua manière de luy exeufer vers les feigneurs de Ton party, par les- 
quels il fut mis à plaine deliurance.Ou temps dcftùldit fut décapité &efcartcllé 
vn gentil-homme nommé Iean de la Fange, qui cftoit au Conncftable de Fran- 
ce, pource qu’il fut trouué coulpablcd’auoirpourparlé auecqucslcs Anglois 
fur aucunes befongne^qui eftoient prciudiciables au Roy de France 8c à (a fei- 
gneuric.Si fut pour lors auffi efcartellé auecqucs ledit Iean de la Fange vnfer- 
gent du Chaftellet de Paris. 

Comment mefîire Iean de Luxembourg enuoya lettres dexcujations deuers le grand 
confeildu Duc de Bourgongne & la teneur d’icelles. 

K N apres meftirc Iean de Luxembourg Comte de Ligny 8c de Guifè,’ 
pfc jÀSSy lequel de iour en iour fçauoit par les rapports qui faits luy eftoient, 
ivji comment le Ducde Bourgongne cftoit mal content de luy. Et ce 

^ principallemcnt pour lotfcncc qui auoit ellé faiéf e encontre fis ar- 

chiers par lacotin de Bcthune 8c fes gens.cômc en autre lieu cy deflus cft plus à 
plain dcclairé.Et affin que furcc fe peuft exeufer. Et auffi ledit lacotin efcriuit Iet 
très à ceux du grand confeil dudit Duc de Bourgogne, duquel la teneur fenfuir. 

Tresreverends Peres en Dieu trefehiers 8c trefâmez coufins , 8c 
trefcfpeciaux amis tiecroy qu’il foit allez venuàvoftre cognoiflance certain 
débat, 8c (oubdainement 8c par mefehef aduenu, entre aucuns archiers de mon 
trefredoubté feigneur le Duc de Bourgongne 8c les gens de lacotin de Béthu- 
ne en ma ville de Ham. Par lequel mon trefredoubté feigneur a conccu indi- 
gnation contre moy , doht iay cfté 8c fuis tant defplaifant que plus ne puis . Et 
pour vous donner àcognoiftreiecas, 8c lesdeuoirsoùmefuis misenuersmon- 
dit feigneur le Duc: en vous faifant aflauoir que fe i’auoye fait aucune chofê 
vers luy,pourquoy il ait caufe de ce faircipour ma defeharge ie vous en eferipts 
ledit cas, qui eft tel.C’eft à fçauoir que parauant ledit débat les officiers de mon- 
dit trefredoubté feigneur impoferent fur les champs vnc taille , fans à ce cuoc- 
quer les trois eftats d’iccluy,au moins au nombre competent : laquelle taille ils 
vouloicnt clleucr fut mes terres. Dont aucuns officiers appelèrent, 8c demou- 
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rala chofecncc point. Et pendant «aucuns, qu’on nommoit efcorcheurs, 
ceux de Valois &c autres gens d’armes fc dcmôflroient moy vouloir faire guer- 
re . Pourquoy me conuint mettre gens en mes places Sc fortereffes . Entre les- 
quels ic adiournay en madiétc ville de Ham ledit Iacotin & cetera.Ccrtain téps 
apres vindrent aucuns compaignons dechcual en plufieurs de mes villaiges 
d’enuiron ladite ville de Ham,courans par les champsSt prenans cheuaux, va- 
ches & autres biens . Parquoy vindrent audit lieu de Ham pluûeurs femmes , 
criant qu’on emmenoitainfi leurs biens. Lors ledit Iacotin, cuidant certaine- 
ment que ce fuflent lefdits cfcorcheurs, enuoya fes gens fur eux, & y eut aucu- 
ne voyc de fait d’vn codé & d'autre . Mais tout incontinent que ledit Iacotin, 
qui fuiuoit les autres gens , fccut que les deflufdits compagnons fe dilbicnr ar- 
chiers de mondit trefredoubté feigneur, il feit ceflcr fes gens : & efloit tant det 
plaifant dudit cas , que plus ne pouoit . Car il n’cuft iamais cuidé de prime face, 
qu’ils cufTcnt cfté à mon trefredoubté feigneur, attendu ledit appel . Et auiïiles 
grans derifions qu’ils faifoient cnuironla ville de Ham. Et mefmement que 
ils auoient dit par auant, qu’ils n’auoient point de charge de exploiter fur 
mes terres. Pourquoy appert ledit débat cftre aduenu parmefehief foubdai- 
nement . Cenonobftant mon trefredoubté feigneur m’a à celle caufcfait fom- 
merde luy dcliurcrle dcITufdit Iacotin de Béthune, & fès gens . Pour laquel- 
le caufc , i’ay de iceluy cas fait faire information par gejjs de iuflicc prefent ta- 
bellion royal : fie fait remonflrer à mon trefredoubté Seigneur, l’cffeéï d’icel- 
le: par laquelle appert ledit Iacotin & fes gens non cftre coulpablcs en la ma- 
niéré que mondit trefredoubté feigneur , monfeigneur le Duc en efloit infor- 
mé. Mais que ledit cas cftoit aduenu par la coulpe defdits archiers , & exploits 
par eux faits contre les termes de iuflice. En luy priant que ce confidcré , il luy 
plaife cftre content de moy, & que la chofefut traiélée par voyc de iuflice: 
- & qu’il luy en pleuft faire faire information par fes gens, tels qu’il luy plai- 

roit,pouren cftre faitainG que de parraifonappartiendroit:cn offrant que 
fil cftoit trouué que luy cuflc aucune chofc méfiait, moy ouy en mes exeufà- 
tions, de luy amender, & de luy en requérir pardon. Et encores pour plus moy 
humilier, &affind’oflerde luy toutes imaginations qu’il pourrait auoir con- 
cédés à l’encontre de moy, de ce que oneques ne luymeffciz.par franchife ie 
luy ay voulu crier mercy : defquelies offres il n'a voulu eflrc content, mais a fait 
faifirfie mettre en fes mains les terres que moy & ma femme auons en ce pays 
de Brabant & Flandres : laquelle chofe ma cfté & efl bien dure : confidcré que 
en riens ie n'y fuis coulpablc dudit cas : & que ic me fuis offert en toute iuflice 
& raifon.felon ce que dit efl, & pofé qu’on me voulfifl dire cftre coulpable , ce 
qui ne fera point trouué.il n'y-a lieu de confifcation ne caufc raifonnable d’em- 
pefeher le mien: mefmement félon les droits, loix,&couflumes defdits pays 
toutes lefquelles chofcs,pour plus auant me mettre en mes deuoirs.i’ay bien au 
long deelairé au feigneur de Santhois:qui de fa courtoific efl venu deuers moy, 
& que i’ay prié trcfinflâmentqu’icellevoulfifl remonflrer à mon trefredoubté 
feigneur, & luy fupplier que de fâ bonne grâce, il luy plcufl moy ouurir la voy e 
de iuflice. Et i'efloye preft moy ouy en mes excufations,d’cflre eq droit par do- 
uant mondit feigneur le Ducde Bourgongnc,mcs feigneurs de fon ordre, & au- 
tres 



"St 



D'ENG^ERR. DE MONSTRELET. CHARLES yil. ,<r 4 

très pcrfonnesde fonconfeil.Oupardeuantles trois eftats de fefdits pays de 
Brabant fie de Flandres ou par deuant les iuges, Se loix dont font mouuans mcf- 
dits tencmcns. Suppliant en outre qu’il plcuft à mon trefredoubté feigneur à ce 
moy reccuoir,Se faire leuerlamain de mefdiétcs terres. En quoyn’cft point 
que ie vucille fuir mondit feigneur , ne (à iufticc , ne quérir à iuges nuis autres 
princes que luy & fes gens, comme defTus cft dir.Er femble que félon Dicu,no- 
blcfle fie bonne iufticc on ne me deuroit ce reffufer : car ie ne croy point que ic 
me puifle plus mettre fie faire mon deuoir , que de requérir eftre traiûé par iu- 
ftice par mondit feigneur, qui cft Prince tant renommé, par mefleigneurs de 
fon ordre, qui font fes parens, fes frères, Se fis amis , fie gens d’eflitc fie bonne 
preud'hommie: parfonconfeil, fie parles trois cftats fie iuges deldits pays fub- 
ie&s à luy, où il ya tant de notables fie faiges perfonnages . Et en outre de pre- 
fenter, d’amender, de crier mercy à mondit feigneur monfeigneur le Duc : mefi- 
mement de ce qu’oneques ne luy meffiz, ainfi comme dcfl'us eft dit fie declairé. 
Et ncantmoinsi’ay feeu depuis paraucuns qui pour ceftecaufe font venus dc- 
uers moy, que mondit trefredoubté feigneur ne vcult point eftre content , Ce ie 
ne luy liure ledit Iacotin de Bethune : laquelle choie m’eft fie (croit impoflible 
de faire, car il n’eft point en ma puiftance . Et fi n’eft pas vray,ce femble, que nul 
qui fe fentit en l’indignation d'vn tel Prince , fi hault Se fi puifiant comme mon 
très redoublé feigneur, fe vouftîft laifler appréhender, pour eftre liuré à marty- 
re. Et pour ce trefehiers Se efpeciaux amis que les chofcs dcflufdi&cs ferôt trou 
uccs véritables: ie les defirc donner à cognoiftrc pour ma defeharge a vous qui 
eftes notables , cognoiflàns que c’eft de raifon : fie les vous lignifie, vous priant 
tant humblement que ie puis , que icelles vueillcz remonftrer à mondit tref- 
redoubté feigneur, fie tenir la main à ce qu’il luy plaife eftre content de moy, 
fie faire leuer la main de mefdidtes terres . Et au furplus ouurir la voyc de iufti- 
cc en moy y employant par toutes voyes fie maniérés que pourrez , ayans con- 
fideration comment des le temps de ma ieunefte i’ay loyaument feruy feu 
monfeigneur le Duclcan,àqui Dieu pardoint . Et mondit trefredoubté fei- 
gneurquieftàprcfent, comme chacun fçait:fieàmon loyal pouoirayaydé à 
garder leurs pays. Et fe ainfi eftoit qu’à tort on détint mefdiéies terres (ans moy 
vouloir dcmonftrer iufticc: laquelle on ne doit reffufer à nul qui la requiert, 
pourtant qu’il vueille eftre à droit, ie vous prie que ayez mémoire Se fouucnan- 
cc des oftres fie deuoirs en quoy ic me fuis mis : lefquels font cy dcftùs plus am- 
plement declairez. Rcucrcnds Pères en Dieu, trefehiers Se trefaymez coufins, 
fie trefefpeciaux amis : fe chofe voulez que ie puifte faire, fignifiez le moy,fie ie 
le feray de rrelbon cueur, comme fqait le benoift fils de Dieu , qui vous ayt en 
fit faimftc garde. Efcript en mon chaftcl de Vendoul le treizicfme iour d’Auril. 
La fuperfeription eftoit : A mes trefehiers fie trcfiimcz coufins fie cfpcciaux a- 
mis, les gens du grand confi.il de montreftedoubté feigneur, mon feigneur le 
Duc de Bourgongne. 

Qvand les defliifdits feigneurs eurent receué's Se veuës les lettres , ils fe 
mcirent cnfemble pour auoir aduis , qu’il en eftoit bon de faire (ùr ceftc matiè- 
re: fie par cfpccial ceux de l’ordre de latoifon d’or -.duquel orare ledit mef- 
fire Iean de Luxembourg eftoit , feirent pluficuts diligences pour trouucr 
. , Ee ij 
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manière qu’il fut reconcilié auecqucs ledit Duc : car moult doubtoient que fil 
aduenoit qu'il conuint qu’on procédait par voye de fait à l'encôtrc de luy, qu’il 
en aduiendroir grans inconucniens aux pays d’iceluy Duc : pource principalle- 
ment, comment en autre lieu cftdedairé, qu'ils le fentoient cftrc homme de 
haute entreprinfe de fa perfonne , bien pourueu de puiflantes villes & fortereC- 
fes pour faire forte guerre fc befoing luy en efloit.Si eftoit auecqucs ce cncorcs 
allie aux Anglois,qui luy auoient promis de bailler afliftcnce & fccours,& auf. 
fi luy liurcr gens toutes Se quantes fois que befoing en auroit . Auoient regard 
aufli aux grans fcruices qu'il auoit faits au deflufdit Duc de Bourgongne &â 
les pays par plulîcurs fois & de moult long temps . Et d'autre part veoient que 
les François de iour en iour entreprenoient en diuers lieux furies terres Se pays 
du dcuantdit Duc: Se (elon leuraduis entretenoient très mal les poinéfs & les 
articles du traièté d'Arras dernièrement fait. Pourquoy tout confiderc il leur 
fcmbla par plulîcurs raifons , qu'il valloit mieux que ledit de Luxembourg fut 
• receu en faifant les fatisfaéfions qu’il offroit à faire qu'autrement . Et pourtant 
apres que ladiétc matière eut entre eux elle par plufieurs fois débattue, conelu- 
rct tous cnfèmblc d’eux clTaycr enuers ledit Duc de Bourgongne leur feigneur, 
pour fçauoir fils y pourroient mettre aucuns bons moyens. Et de fait, luy en 
touchèrent bien au long, en luy remontrant toutes les befongnes dcfliifdi- 
ètes par diuerfes fois. Et entre les autres y continua treflouucnt mcilirc Hue de 
Launay feigneur de Santhois , qui auoit la chofe moult fort à cucur, & aufli a- 
uoient aucuns des autres. Ncantmoins de prime face trouuerent ledit Duc en 
aflez froide manière Se refponcc:car entre autres chofes eftoit tresfort indigné 
- pour l'offcntc qui auoit elle faide & comroife contre fes archiers , plus que de 
toutes les autres . Et aufti les Comtes de Neuers & d'Eftampes qui auoient euz 
leurs gens morts & deftrouflez par ledit Iacotin de Béthune, comtne defliis efl 
dit:dont plus auoient la befongne à cucur & leur en defplaifoit moult grande- 
ment, & non point (ans caiifc . Toutcsfoisles dcflîifdits feigneurs par longue 
continuation en ce pourparlcrent tant pour les befongnes dcflufdiétcs , quîl Ce 
commença à condcfccndrc d'ouÿr iceux, & les offres qu’ils faifoict pour le def- 
fufdit meflîrc Ican de Luxcmbourg.Et finalement tant feirent les dcflufdits,& 
tant furent pourmcnccslefdicles befongnes Se tant approchées, qu’on print 
iourneepour cftrc les deux parties cnfcmblc en laxité deCambray. Duquel 
lieu y furent de par ledit Duc rEucfqucdeTournay, maiftre Nicole Raoulin 
feigneur d’Authun fon Chanccllier, meflîrc Hue de Launay, le feigneur de Sa- 
ucufes& plufieurs autres notables perfonnages. Et pareillement fut meflire 
Iean de Luxembourg accompaigné aufli de plufieurs notables perfonnages tât 
cheualiers & cfcuycrs comme gens de confei!,& mefmementy eftoit le dclfuf- 
• dit Iacotin de Bcthune:& eux venus enfèmblc, certains iours enfuiuans furent 
les matières ouuertes & mifes auant fur tous les troubles qu'on difoit auoir c- 
fté faits contre le Duc de Bourgongne & ceux de fes pays, par iceluy meflire lea 
de Luxembourg & ceux de fa partie. Aufquclles ouucrtures ledit meflire Iean 
de Luxembourg feit refpondrc fur tout en luy excufânt de la plus grand parue , 
offrant du furplus, tant par luy comme par fes gens, faire fi auant quîl appar- 
. tiendroit.Et apres que tout eut cfté pourparlé bien & au long en la manière di- 
ète, 
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de, on mcitparclcrit les traitiez tels qu’il fembloit qu'ils fculTent raifonnablcs 
pour vnc partie & pour l'autre pour venir à paix. Si furent monltrcz audit mefi- 
lire Iean de Luxembourg, qui aucunement y feit corriger aucuns poinéb les- 
quels n’eftoient point à Ion plaifir . Et depuis furent rapportez deuers le Chan- 
celier & autres du confcil,qui de rcchiefy feirent aucunes corrcétiôs.Et pour- 
tant quand autresfois on les apporta audit de Luxembourg, quand il les eut 
veuè's & ouÿcs ils ne luy furent aggreables . Si Ce troubla allez loubdaincment 
& les defeira par defpit. Et dit tout hault que l'Euefque deTournay &lc 
Chancelier ne l'auroiem point à leur plaifir. Etbriefcnluiuant par le moyen 
des feigneurs & gens du confcil tant d'vn codé comme d'autre, tout fe rappai- 
fa.Et en fin de condufion furent aflcz bien d’accord , en retenant tant feullcmét 
furccl'aduis 8c bon plaifir dudit Duc, auquel ils le deuoient apporter paref- 
crit. Et entre autres choies ledit Iacotin de Bcthunciè deuoit aller rendre aux 
priions dudit Duc pour eftre en fa mcrcy: mais les feigneurs luy promeirent, 
cell à Içauoir ceux de la partie dudit Duc eltans audit lieu de Cambray , qu’ils 
femploiroient de tout leur bon pouoir enuers luy,affin qu’il le rcceut en la bô- 
ne grâce & milêricorde. Et ainfi toutes ces befongnes traidlécs , fournies & ac- 
complies par la maniéré dciTufdiélc , feirent les dclfufdits feigneurs du confcil 
tous cnfcmble trefioyeulè chicre l’vn auec l’autre en l'hoftcl dudit mclfirc Iean 
de Luxembourg.Pour lequel traiélé & pacificmenr.pluficurs pays Si contrées, 
& auec les habitans d'iccux tant nobles comme gens d’Eglifc & autres en curée 
trelgrand liefle, quand ils fccurcnt iccux traiélez élire acheuez . Et briefenfui- 
uât fc départirent les deux parties de la delfiifdiélc cité de Cambray, & retour- 
nèrent les gens du Duc de Bourgongnc deuers luy, Si monftrercnt ce qu’ils a- 
uoient befongné , dont il fut allez bien content: 8 c certain temps jipreslcdit Ia- 
cotin de Bethune alla deuers luy en fa ville de Hcfdin , & fc rendit en là mcrcy 
en luy requérant que fil auoit aucune indignation à l’encontre de luy, il luy 
pleulf le reccuoir en fa grâce , lequel Duc l'cnuoya prifonnicr.Et peu de temps 
apres par les treshumbles requelfes & prières d'aucuns feigneurs notables 6c 
de grand auctorité Si ceux de Ibn conlèil , il le feit deliurer fur aucunes condi- 
tions qui lors prcflcmcnt luy furent deelairées. 



Comment le Roy Charles de France enuoya dame Katherine fa fille deuers le Duc de 
Bourgongne,pour l accompli fement de La promejfe du mariage d'icelle Dame , O" 
du Comte de Charrolois fis audit Duc . , 

: N cell an enuiron le mois de Iuing le Roy Charles de France feit de- 
« partir dame Katherine fa fille hors de fon hoftel, icelle moult haulte- 
' ment & hônorablementaccompaignéc des Archeuefqucs de Reims 
1 8c de Narbonnc,dcs Comtes de Vendofme, dcTonncrre&deDu- 
noiSjdu ieune fils du Duc de Bourbon nommé le feigneur de Beau-jeu , du fei- 
gneur de Dampierre Si autres plufieurs grans Si notables feigneurs chcualicrs 
Si elcuycrs accompagnez de trois cens chcuaucheurs ou enuiron > pour la me- 
ner & conduire deuers le Duc dé Bourgongne. Auquel, comme dit eft ailleurs 
parcydeuant, il auoit accorde pour ion fils le Comte de Charrolois auoir 
en mariage. Auec laquelle dame eftoient pour le conduire la dame de Roche- 
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fort & plufieurs autres nobles dames , fie damoifclles en trelho'ble Se bel eftat . 
Et tant cheminèrent par plufieurs journées , qu’ils viodrent en la cité de Cam- 
bray où ils feiournerent par l’cfpacc de trois iours . Et y furent grandement re- 
ceuz fie feftoyez de ceux de ladiétc ville, tant de gens d’Eglife comme des gou- 
uerneurs fie habitans d’icelle. Auquel lieu de Cambray par le dcflufdit Duc de 
Bourgongnc pour rcccuoir ladiéle dame,les Comtes deNeucrs fie d’Eftampcs, 
leChancellierdcBourgongne & autres enmoult grâd nombre de gens & no- 
tables feigneurs, chcualicrs 8e efcuyers: auec lefquels eftoient la Comteflc de 
Namur, la dame de Crcuccucur, la dame de Hautbourdin fie pluGeurs autres 
femmes d’eftat. Si feirentees feigneurs en icelle ville de Cambray de mouJt 
grans honneu rs fie cbicrcs ioyeufes , auec grans réceptions l’vn auec l’autre : fie 
portoit on la deflùfdiétc dame aagée de dix ans ou enuirô fut vnc litiere moult 
richement parée Se appointée. Et à toutes bonnes villes où elle paftoit , tant és 
bonnes villes du Royaume comme dudit Duc de Bourgongnc, onluyfaifoit 
très grand honneur & rcuercnce. Et à l’entrée d’icelles bonnes villes defcen- 
doient communécment dix ou douze gentils-hommes à l’entrée de la por- 
te, qui tenoient la main à fadiéle liélicrc tant quelle fut defcenduc à fon hoftel. 
Et partant de Cambray allèrent par aucuns iours en la ville de S. Orner, où ledit 
Duc de Bourgongnc cftoit fie tenoit fon eftat: lequel grandement accompai- 
gné de cheuahcrs 8e efcuycrs iflit hors d’icelle ville, & vint aux champs : & luy 
venu au deuant de ladiéle dame Katherine de France Iaconioüit Sefeftoya 
moult reueramment , fie luy feit moult grand honneur Se ioyeufe réception, fie 
tous ceux qui eftoient auec luy:5e les mena dedans ladiéle ville de S. Orner , où 
le mariage fut parconfcrmé.Si y furent faictes grandes fie melodieufes feftes fie 
cfbattemens par plusieurs iournées tant en iouîles comme autrement, tout aux 
dcfpens dudit Duc de Bourgongne . Etefioitlors l’entrepreneur d’icelles iou- 
rtes pour la partie d’iccluy Duc, lefeigneurde Crequy contre les autres def. 
fendans. Si dcmourcrcnt les dcflùfdits feigneurs allez longuement au dcflufdit 
lieu de S.Omcr, pour cftrc à vn parlement quifedeuoit faire d’entre les deux 
Roys de France 8e d'Angleterre entre Graueiignes fit Calais, duquel allez toft 
ieferay mention. 




Comment le Bajlard de Bourbon print U ville Je la Mothe en Lorraine. 

N ecft an le Baftard de Bourbon fe partit de Iargucaux à tout quatre 
ccnscombattansouenuiron: lefquels ileonduifir fie mena par plu- 
^ (leurs iournées iufques à la Mothe en Lorraine, laquelle il print alTez 
foubdainement d’cmbléc.Et tous les biens qui eftoient dedans : c’eft 
à fçauoir les biens portatifs furent par fes gens prins fie rauiz.Et fut dedans icel- 
le enuironvn mois: durant lequel temps il courut fie pilla le pays en plufieurs 
fie diuers lieux . Et mefmemcnt courut fur la ville de fainél Nicolas de Varen- 
gcuille.qui de tredong temps par auant n’auoit cfté adommagée ne courue par 
nullcs gens de guerre quels qu’il feu lient. Et adôc les feigneurs Se gouucrneurs 
dudit pays de Lorraine voyans la deftruélion totalle d’iceluy par le moyen d’i- 
celle garnifon,traiélcrent auec iccluy Baftard de Bourbon , par condition qu'il 
auroit certaine grand fomme d’argent, fie il leur rendroit icelle ville de la Mo- 
the. 
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the.Lefquels tra*<ftcz concluds & du tout conformez, ledit Baftard fen départit 
d'illccàtoutfcs gens pour retourner dont il eftoitvenu: maisainfi eju’il pafloit 
aflez près de Langres fut pourfuiuy , & attaint par meflire Iean de Vcrgy , An- 
thoine de Geler, Philippot de Sainginis & aucuns autres : lefqucls le ruèrent ius 
& le dcftrouflerent.Et fl en demoura morts fur la place bic Gx vingts ou mieux, 
& les autres en la plus grand partie furent prifonniers . Et par aind ceux qui 
furent defrobbez, furent d’iccux pillarts aucunement vengez: mais pourtant ne 
rauoient point leurs biens. Et au regard dudit Baftard il n’y fut mort ne prinr. 

Comment plufteurs notables ambajjadeurs faffemblerent entre Grauelignes (y Ci- 
lais fur le fait du parlement, qui Je denoit tenir eÿ* faire entre les Roy s de France 
e^r ([Angleterre. 

Tcm en ce temps furent aflèmblez plufieurs notables ambafladeurs 
entre Graueligncs & Calais au lieu, où l’an precedent auoient efté 
ordonnez tant de par les Roys de France & d’Angletetre, comme 
par le Duc de Bourgongnc . Entre lefqucls y eftoient de par le Roy 
de France l'Archeucfque de Reims grand Chancellicr, l’Archeuefque de Nar- 
bonne &l’Euefque de Chaallons, les Comtes de Vandofmc &deDunois,lc 
feigneur de Dampierre,meftîre Régnault Girard capitaine de la Rochel!e,mai- 
ftre Robert Maillierc 6c Andry le Bcuf. Et de la partie dudit Duc de Bourgon- 
gne, la Duchefle fa femme, l’Eucfquede Tournay, maiftre Nicolas Raoulin 
Chancellicr dudit Duc,lc feigneur de Creuecueur, le feigneur de Santhois, mai- 
ftre Pierre Bourdin, mcllire Philippe de Nanterre 6c plufteurs autres . Et du co- 
ftédu Roy d’Angleterre le Cardinal de Vinceftrcjl’Euefqued’Iorth, l’Euefque 
deNoruich.l’Euefquedefainrft Dauid,rEucfquedcLiftcux,lc Doyen deSalfe- 
beryjc DucdeNortfortJeComtcdeScaforr & fon frère, le feigneur de Brefii- 
re, le Comte d'Onthonfort, meflire Thomas Kiricl & plufteurs autres nota- 
bles hommes :lcfquels tous enfcmblc eurent confeil par plufteurs ioumées, 
pour fçauoir t’ils pourroiét aucune chofe beibngner fur la paix gcnerallc d’en- 
tre les deux Royaumes, 6c aufli pour la dcliurance du Duc d’Orléans . Mais fi- 
nalement ne peurent venir à aucune condufton qui fut de valeur, car les An- 
glois pour nulle riens ne vouloient condefccndreàfairc nul traiétéauccques 
le Roy de France, finon que la Duché de Normandie auec leurs autres con- 
queftes leur demouraflent franchement, fans les tenir dudit Roy France . Si fut 
reprins autre iournee au prochain an enfuiuanc,& fe départirent d'illcc fans au- 
tre chofe befongner. Et quant eft aux Anglois ils y eftoient venuz en grand po- 
pe 6c bombant, & moult richement habillez. Et par le deflufdit Cardinal de 
Vinccftrey auoit fait venir de moult riches tentes & pauillons bien parez & 
aornezdetoutcequiy failloit,tantde vaiflelled’or & d'argent comme d’au- 
tres befongnes neceflaires 6c duifables.Et feit à ladiétc Duchefle (à belle niepee 
moult ioy eufe chiere & réception, & la feftoya treshonnorablemenr . Et apres 
fen retournèrent chacun d’eux és lieux 6c places dont ils eftoiét venus, fans po- 
uoir autre chofe befongner. 
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Comment les Anglois vindrent au pais de Santhois où ils prindrent le chajlel de FoUe- 
uille,Cr y feirent moult d'autres maulx cruauté 

Tem en ccft an cnuiron l'entrée de Karefme le Comte de Sombref- 
fèt,auecluy lefcigneurdeThallebot 8c aucuns autres capitaines, 
aflemblcrent iufques au nombre de deux mille combattans ou cnui- 
ron tant de pied comme de cheual fur les marches de Normandie 
vers Roiicn: atout Icfquels 8c à tout charroy portans leurs habillemens de 
guerre,viurcs 8c autres befongnes necefTaires , pour venir au pays de Santhois: 
8c pafla l'eaiie de Somme parmy la ville de Monterueil, 8c fen alla loger deuant 
la forterefle de Folleuille, qui pour lors eftoit au gouuerncment du bon de Sa- 
ueufes à caufe de la dame doüagiere qu’il auoit efpoufée . Et pour ce que ceux 
qui eftoient dedans ledit chaftcl , faillirent dehors 8c occircnt l'vn des gens du- 
dit Comte de SombrcfTct, lequel il aymoit moult bien, fi iura grâd ferment que 
dclàncfepartiroitiufquesà ce qu’il auroit conquis iccluy chaftcl, 8c ceux de 
dcdansàfavoulcnté. Sifeitpreftemcntapprcftervne petite bombarde qu’il a- 
uoit amenée auecques luy, laquelle eftoit exccllcntement bonne 8c roide auec 
autres engins: lefquels engins bombardes 8c canons à l’vne des fois occirent le 
capitaine de leans, quand elles furent ic&ées . Et depuis continuèrent tant que 
tout le furplus defdits aflîegcz furent contcns d’eux rendre, en delaiffant ladicle 
forterefle 8c tous leurs biens auec ce, payant vnc grand fomme d’argent , en ra- 
chcptant leurs vies enuers les dcfTufdits Anglois. Si feit ledit Comte reparer le- 
dit chaftcl , 8c y laifta garnifons de (es gens , qui depuis feirent moult de maulx 
8c de dômages à tous les pays à l’cnuiron. Et le lendemain de ladiétc reddition, 
fe départirent d’iceluy lieu ledit Comte 8c fes gens , 8c fuiuiret ledit feigneur de 
Thallcbot , qui défia feftoit boutté bien auant audit pays de Santhois : 8c tous 
enfèmble fen allèrent loger à Lyhons en Santhois , où ils trouuerent des biens 
largement 8c abondamment, 8c aufü par tout le pays : car on ne fc douboit de 
leur venue, parquoy ceux dudit lieu n’auoicnt point retraits leurs biens . Au- 
quel lieu de Lyhons auoit vnc petite forterefle 8c la grande eglife, où le peuple 
8c les habitans d’icelle ville feftoient retraits haftiuement , quand ils feeurent 
que c’cftoient Anglois. Si feit ledit Comte lignifier à ceux qui eftoient en ladi- 
te Eglifè, qu’ils fc rendiffent à fa voulenté ou il les feroit aflaillir, ce que point 
ne voulurent faire. Etpource le lendemain feit faire ledit aflàulttrcfcruel 8C 
mcrueillcux : lequel fut tant continué, que pourtant que les Anglois ne les po- 
uoient au trement auoir, boutèrent le feu dedans: 8c fut l'cglife toute arfe 8c dé- 
molie auec tous les biens d’iccllc, 8c ceux qui f’eftoient retraits fi y furet morts 
6c brufleztrefpiteufcmcnt bien trois censpcifonnagcs ou plus tanthommes, 
femmes comme enfans: 8c peu en efehappa de ceux qui eftoict en ladiéte Egli- 
fè. Pour Icfquclles cruautez de la forterefle deflufdiéïe voyans la malc-aducn- 
turc de leurs pauures voifins 8c amis, fe compofcrét audit Comte de Sombrefi- 
fet ou à fes commis pour racheptcr leurs vies 8c parties de leurs biens , auec le 
feu par les maifons d’icelle ville, 8c en donnèrent vn grand fomme d’argét. Pour 
laquelle bailler 8c payer baillèrent pluficurs hoftages tant hommes comme 
femmes , qui depuis furent long temps prifonniers à Roiicn & ailleurs pour la 
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finance deflufdiàe.Defquelîhoftages en fut l’vn vn gentil homme nome Noi- 
feux de Sailiy, lequel mourut en ladiétc ptifbn. Et iceux Angloisqui eftoient 
audit lieu de Lyhons feirent plufîcurs courfes fur les pays à l’cnuiron ,dcfquels 
ramenèrent des biens largemét à leurs logis . Et fi prindrét la forterefle de Hcr- 
bonneres fie le feigneur dedans : lequel pour rachepter luy fie fes fubieéls Se fa- 
didtc forterefle de non eftre defolée comme les autres auoient efté,faccorda Se 
compofa à mille falus d’or.Et entre-temps que toutes ces befongnes fe faifoiér, 
le Comte d’Eftampes qui eftoit lors venu à Pcronnc , manda tous les feigneuts 
de Picardie, de Hainault fie des marches de l’cnuiron qu’ils veniflent haftiue- 
ment deuers luy à tout le plus de gens de guerre qu’ils pourroiét finer , lefquels 
vindrent en grand nombre, c’eft à fçauoir le feigneur de Croÿ, le feigneur de 
HumiercSjlefèigncurde Saucufes fie fes frères, ValeriandcMoreul, Ieande 
Brimcu lors Baillif d’Amiens, meflirc Ican de Croÿ Baillif de Hainault , le fei- 
gneur de Hautbourdin , le feigneur de Barbenfon , meflirc Simon de Lalain Se 
pluficurs autres des pays deflufdits en grand nombre : lefquels venus audit lieu 
de Pcronnc 8e es villes au plus près pouuoicnt bien eftre en nombre de trois 
mille combattansdètrefbonneeftoffe. Sitindrent iceux feigneurs confcilfur 
ce qu’il eftoit de faire. Et vouloicnt les aucuns qu’on combattit les Anglois , 8e 
autres en y auoit de contraire opinion : fie difoient pluficurs raifons pourquoy 
on ne les deuoit combattre. Et en fin conclurent d'eux mettre auxchampsde 
nuiét, 8e d’eux mettre en embufehe auprès de Santhoisifie il y auoit aucus capi- 
taines ordonnez pour enuahir leurs logis, fie bouter le feu en aucunes maifous 
pour vcoir leur gouuernement fie conduire, fie fur ce faire félon ce qu’on ver- 
.roit eftre plus expédient. Apres laquelle conclufion fut ordonné que toutes 
gens feuflentprefts pour monter à cheual incontinent apres minuiéï, fieainfi 
fut fait comme ils le deuiferent . Et iflit ledit Comte d’Eftampes fie tous les au- 
tres hors de Pcronnc, pour faire ladidbc entreprise: mais quand ils eurent che- 
miné vnc demie Iieiic ou enuiron hors de Iadiéte ville de Peronnc, il feit fi tref- 
noir qu’à moult grand peine pouuoicnt tenir chemin . Et adonc fc commencè- 
rent à pourçnener iufqucs à ce qu'il feit vn peu plus cler iour,que toutes gens fè 
retournoient en leur ville: fie par ainfi fut ladidtc entreprinfe rompue : fie en ce 
mcfme jour vers l’heure de midy vindrent certaines nouuelles au deflufdit Cô- 
te d’Eftampes , fie aux autres feigneurs qu’iccux Anglois feftoient deflogez de 
ladiéfc ville de Lyhons,8efcn retournoient le chemin dont ils eftoient venus 
ou aflez près pour retourner en Normandie , ce qyi eftoit véritable : car apres 
qu’ils curent cfté en ladiéfc ville de Lyhons bien l'efpaccdcdixiours ou enui- 
ron. Se fait de bien grans dommages ou pays, comme dit eft deflus : ils fc parti- 
rent de là, fie fen allèrent en Normandie fans ce qu’ils euflent aucüs empefehe- 
mens ne deftourbier qui face à eferire : fie emmenèrent pluficurs prifonniers fie 
grand foifon de biens auec les hoftages deflufdits : fie au rappafler audit lieu de 
Follcuillele renforccrent,8e y laiflerent forte garnifon de leurs gens. Et en tant 
qu’ils furent en iceluy pays fie audit logis de Lyhons les gens de meflirc Iean de 
Luxembourg alloicnt fie venoient de iour en iour paifiblement auec iceux An- 
glois, 8e auoientgrand communication enfcmblc : dont ledit Comte d’Eftam- 
pes fie pluficurs autres gtans feigneurs qui eftoient auec luy, n’eftoient point 
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bien contcns , mais pour lors on ne le pouoir auoir autre . Apres lequel depar- 
tement Sc dcflogemcntdeidits Angloisqui ainfi fcn retournoient, toutes les 
gens de guerre qui eftoient venus au mandement du deflufdit Comte d’Eftam- 
pcSjfc commencèrent à retrairc es lieux dont ils eftoient venus. 

De !" an mille cccc. (y xl. 

Comment le Daulphin, le Duc de Bourbon (y pluficurs autres feigneurs Je départirent 
du Roy Charles de France. 

V commencement de ccft an Charles Roy de France feir grand a C. 
fcmblée de nobles hommes Se autres gens de guerre, pour aller ou 
pays dcBoutbonnois defhuire Sefubiuguer monfcigneurlcDuc 
de Bourbon Se fes pays: lequel à ià grâd defplaiiànceauoit feduiék 
Se emmené fon fils le Daulphin , qui par auant eftoit logé à Loches en Tourai- 
ne au chaftel . Et eftoit pour ce temps au gouuerncmcnt du Comte de la Mar- 
che, qui eftoit à ccftc heure en la ville , 8e point ne fc doubtoit que ledit Daul- 
phin le voulfift partir fans parler à hiy.Ncâtmoins le Baftard de Bourbon, An- 
thoinc de Chabannes 8e autres capitaines à tout foifon de gens d’armes vindrcc 
deuers luy audit chaftcl de Loches, 8e de fon contentement le menerét ou pays 
de Bourbônois en la ville de Moulins . Ouquel lieu fcn allèrent auec ledit Duc 
de Bourbon, le Duc d'Allcnçon Se le Comte de Vendofmc, les feigneurs de la 
Trimoillc, de Chaumont Se de Prie auccques pluficurs autres nobles hommes 
Se grans feigneurs: fi eftoit leur intention, que le deftufdit Daulphin auroit ieul 
le gouuernemcnt 8e pouoir du Royaume de France, Se que le Roy Charles fon 
pere feroit mis comme en tutelle Se gouuerné par eux . Et affin d'auoir ayde 8c- 
faneur pour accomplir leur intention, mandèrent en diuers lieux les Barons, 
grans feigneurs Se gentils-hommes de pluficurs pays : aufqucls ils dedairerent 
leur intention, en requérant qu'ils voulfiftent faire ferment audit Daulphin , Sc 
le feruir contre tous ceux qui grcucr ou nuire luy voudroient. Entre lefquels y 
vindrent les feigneurs d'Auuergnedefquels cefte requefte ouÿe feirent refpon- 
cc par la bouche du feigneur de Dampierrc , que très voulentiers le feruiroient 
en tous fes affaires reierué contre le Roy fon pere: difoient outre que ou cas 
que le Roy viendroitàpuiffancc ou pays, & il les rcquift d’auoir leur ayde Sc 
aufti d'entrer en leurs villes Sc fortereffes, ils ne luyoferoicnt ne voudroient 
nullement refufer, Sc qu’iceux requerans point à ce ne fattendiflent autrement. 
Laquelle rciponce ne fut pas bien aggreable audit Daulphin ne aux autres fei- 
gneurs , 5c fc commencèrent tresfort à doubler que de Icurdiâc ent reprinic ne 
leur vint grand mal. Et auec ce eftoient défia aduertis qu’iccluy Roy venoit 
contre eux à moult grand puiffance, comme deffus eftdit, laquelle chofc eftoit 
véritable : car le Roy entra oudit pays dcBoutbonnois, Sc commença à faire 
trcsfortc guerre aux villes Sc fortereffes dudeuantdit Duc de Bourbon, 8c de 
ceux tenans fon party:fi en meit pluficurs en fon obeiffancc. Et entre-temps le- 
dit Daulphin Sc ceux de fon confeil cnuoycrct deuers le Duc de Bourgongne, 
pour fçauoir fil vouldroit en fes pays rcceuoir luy Sc les fiens 8c luy bailler ay- 
de en tous fes aftaircsdcquci Duc apres qu'il eut eu deliberation de confeil , fur 
ce feit rciponce, que tous fes pays auec fes biens eftoient bien au cômandement 
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du Daulphin quand il luy plairoit y venir : mais pour nulle riens ne luy donne- 
roit faueur ne ayde , pour taire guerre au Roy fon pere : mais eftoir prefl pour 
toutes les manières qu'il pourroit de luy ayder à rentrer ôc eftrc en fa grâce. Di- 
loit outre qu’il luy confeillcroit qu’ainfi le feit , & que trop grand deshonneut 
8c dommage en pourroit aduenir ou Royaume , (i celte guerre Ce continuoic , 
Et pour y obuicr ôc trouuer manière & moyens , enuoya le Duc de Bourgon- 
gne Tes ambafladeurs deuers iccluy Roy, qui fcntrcmcirct entre icelles parties . 
Si fut fait le traiété par côdition qu 'iccluy Daulphin, leddfufdit Duc de Bour- 
bon 6c autres qui auoient offcncé, iroient par deuers le Roy en grand humilité 
requérir pardon defdiétes offences : toutesfois auan: que celte chofe peut ellre 
achcuée, grand partie des pays du Duc de Bourbon 6c de fes fauorifans furent 
tresfort dcllruits par les gens de guerre dudit Roy de France,qui fur eux eftoiéc 
venus en trclgrand nombre . En apres le dixneuhefme iour de luillet le Roy e- 
ftant à Culfetjvindrcnt deuers luy le Daulphin 6c le Duc de Bourbon accom- 
paignezdefditsfeigneurs delaTrimoi'lle, 8c de Chaumont, ôc de Prie: mais 
quàd ils furent à demie lieiie près dudit lieu de CulTer, vn melTagicr vint deuers 
cux-.lequcl dit aufdits trois feigneurs que le Roy ne les alTcuroit point , 6c qu’il 
ne vouloir point qu’ils venilTcnt deuers luy. Et lors quand ledit Daulphin ouÿt 
6c entendit ce, il dit au Duc de Boutbon . Beau compcre vous n’auicz talent de 
dire comment la chofe cltoit faiétc, 8c que le Roy n’cult point pardonné à ceux 
demonholtcl. Et adonequesiura vn grand ferment, qu’ilfen rctourneroit Ôc 
n’iroit point deuers le Roy fon pere. Et lors ledit Duc de Bourbon luy dit:Mô- 
fèigneur tout ce fera bien , n’en foyez en quelque doubre, vous ne pouez re- 
tourner: car l'auantgarde du Roy cil en vollrc chemin.Toutesfois fcn’eull efté 
le Comte d'Eu ôc aucuns autres feigneurs qui cfloient venus au deuant de luy s 
lefqucls luy remonllrcrcnt qu’il feroit grand mal de retourner fil fen fut r’allé. 
Si l’en r’ailcrét lefdits trois feigneurs audit lieu de Moulins, ôc lefdits Daulphin 
ôc Duc de Bourbon entrèrent en la ville de CufTet, ôc allèrent defeendre à l’ho- 
ftcl du Roy. Et eux venus en la chambre où il cltoit , fagenoiiillerent par trois 
fois deuant qu'ils veuillent à luy. Et à la tierce fois luy prièrent en grand humi- 
lité. qu’il luy plcuft à eux pardonner fon indignation. À quoy le Roy refpondit 
en adrelfant les parolles à fon fils, difant : Loÿs vous foyez le bien venu, vous a- 
ucz moult longuement demouré: allez vous en repofer en voltre holtel pour 
au iourd’huy,& demain nous parlerons à vous. En apres parla au deiïufdit Duc 
de Bourbon aflez lôguement,(igemcnr ôc prudentemcnt,ôc luy difl:Beau cou- 
fin il nous dcfplaifl de la faute que maintenant ôc autresfois aucz faictc contre 
noltre majefte par cinq fois : ôc luy declaira les propres lieux , où ce auoit efté, 
difant.Sc ne fut pour l’hôncurÔc amour d’aucûs, lefqucls nous ne voulons point 
nommer, nous vous euflions monltré le defplaifir que vous nous auez fait: Si 
vous gardez dorefnauant de plus y rencheoir. Apres lefqucllcs parolles ôc plu- 
fieurs autres les dcffufdits Daulphin ôc Duc de Bourbon le départirent de là, 8e 
fen allèrent à leurs hoftels iufques au l'endemain apres la mefleduRoy qu’ils 
retournèrent vers luy. Et de rechief prefens tous ceux de fon confcil requirent 
trcshumblcment, qu'il luy plcull leur pardonner leur maltalcnt : ôc aux deffuf- 
dits trois feigneurs, de laTnmoïlle,ôe de Chaumont, ôc de Prie . Et le Roy reP 
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pondit qu’il n'cn feroit riens , mais il cftoit a (Fez bien content qu’ils fen retour- 
nalTent thafeun en leurs maifons & domiciles . Et adoneques dit le Daulphin 
au Roy: Monfeigneurdont faut il que ie m’en reuoife, car ainfi leuray promis : 
Si lors le Roy non content de celle parolle refpondit à ce , Si luy dit : Loÿs les 
portes font ouucrtes, Si fi elles ne vous font a fiez grandes ,ic vous en feray ab- 
batre feize ou vingt toifes du mur pour palier ou mieux vous fcmblcra . Vous 
elles mon fils, Si ne vous pouez obliger à quelque pcifonne fans mon conge 6c 
confcntcmcnt. Mais l’il vous plaid en aller fi vous en allez, car auplaiiirdc 
Dieu nous trouucrons aucuns de noftreling qui nous ayderont mieux à main- 
tenir Si entretenir noltrc hôneur Se fcigncuric qu’cncores n’auez fait iufques à 
cy . Apres lcfqucllcs parolles le Roy le laifli Se alla parler audit Duc de Bour- 
bon, qui prcllcmcnt luy feit ferment de le feruir 8e obéir àtoufiourfroais . Et 
d'autre part olta Se deftitua tous les officiers Se gouuerncurs dudit Daulphin, 
rclcrue fon confcfieur Se fon cuifinicr . Et au regard du traiété dudit Duc de 
Bourbon, il promeit de rendre Sereftituer dedans la main du Roy enbriefs 
iours apres enfuiuans Corbeil , le Bois de Vinccnnes , Sanxerre Se le challel de 
Loches , lcfqucllcs places il tenoit en la main. Et ne voulut point le Roy nulle- 
ment conlcntir que fes gens d’armes le départirent du pays de Boutbonnois 
Se d’Auuergnc , iufques à ce qu’il fut alfeur d'auoir Se pofleder en fa main tou- 
tes les places defluldiâes. Et pareillement pardonna le Roy audit Duc d’Alen- 
çon ou Comte de Vcndofmc, 8e pluficurs autres grans feigneurs Se nobles 
Princes qui auoient accompaigné le Daulphin és befongnes deflufdi&cs . Et 
quand tout ce fut fait Se accomplyenla maniéré dciïufdiéfc, SequeleDauI- 

[ ihinfut content de demourer auccquesIeRoyfonpere,on cria la paix dont 
a teneur fenfuit. 

O N vous fait à Içauoir de par le Roy, que monfeigneur le Daulphin Se mô- 
feigneur le Duc de Bourbon (ont venus deuers luy en trclgrand humilité Se o- 
bciflancc : Se les a le Roy rcccuz trcfamiablemét en fa bonne grâce Se tout par- 
dône. Et par ce veut 8e ordône, q toutes guerres Se voyes de fait celTent:6e que 
on ne préne nuis prifonniers, laboureurs Se autres gens quelscôques ne bcftail 
ne autres biens , Se que nuis ne facent nullcs extortions l'vn contre l'autre , foie 
en prenant places ou autrement : Se que toutes gens puiflent aller Se venir feu- 
rement failint leurs befongnes, lins ce qu’on leur mcifacc aucunement: Se aut 
fi que nullcs places ne foient abbatucs ne démolies és pays de mondit feigneur 
de Bourbon ne ailleurs . Donné à Cuflct le vingt quatriefmc iour de Iuillet l’an 
mille quatre cens Se quarante . Et cftoit elcrit deflbubs: deparleRoySefon 
grand confcil , ainfi ligné d’Iugon . En outre dedans allez briefs iours apres en- 
fuiuans , le Roy bailla à fondit fils le Daulphin legouuernemét du Daulphiné. 
Si feit allez toft apres départir les gens d’armes des pays du Duc deBourbon,Se 
leur donna conge de tirer vers Orléans Se deuers Paris. 



Comment les François coururent en la terre deNeelle appartenant dmejlirelean de 
Luxembourg . 



En 
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- N iccluy mcfme temps cnuiron le mois deluillet, mcflirclcande 
% Luxembourg Comte de Ligncy citant à Ncclle en Vennâdois, vin- 
drent les garnifons de Crefpy en Valois.dc Ver 6c d’autres lieux paf- 
‘ 1er l'eaüc de la riuiere d'Oy ic au pont faindtc Maxence iufques au 
nombre de cent combattans ou enuiron , foubs la condui&e d’vn nommé Gil • 
bert de la Roche ion compaignon d’armes . Si fe tirèrent en ladiétc terre de 
Neellc appartenant audit Comte de Ligncy. Et en icelle prindrent 8c louè- 
rent trcfgrand nombre de paÿfans, cheuaux , beitial 6c autres biens : à tout les- 
quels quand ils eurent fait leuridiétes courfcs, ils fen retournèrent pour eux en 
aller es lieux dont ils eiloient venus. Si vindrent à la cognoiiTancc dudit Comte 
ces nouuellcs, dont il fut moult indigné contre eux , pource que pluficurs fois 
luy auoient fait de telles enuahies . Si feit incontinent aflemblcr de fes villes ôc 
forterefles iufques au nombre de cent combattans ou enuiron, lefquels ilen- 
uoya (ans delay apres les dcflufdits. Et eiloient les principaux mcilircDauid 
de Poix gouuerneur de Guyic.Guyot de Béthune, Anthoinc de la Banieregou- 
uerneur de Ham , Anthoine de Belloy 8c aucuns autres gentils-hommes : les- 
quels chcuauchcrent vigoureufement apres iceux,8c tant qu’ils les r’aconfuiui- 
rent Ôc rataignirent au defloubs de Compicngne contre Royaulicu, où défia a- 
uoient fait pafler leurs proyes ôc partie de leurs cheuaux outre la riuiere par vn 
baftel qu’ils auoient trouué, ôc défia en y auoit bien vingt entrez dedans le ba- 
flel pour palier outre, quand ils apperceurent venir leurs aduerfitires contre 
eux, qui enuahirent ôc aflaillircnt baudement Ôc vigoureuiêmcnt ceux qu’ils 
trouuetcnt audit pailâge. Et adonc ceux dudit baftel voyans leurs compaignôs 
afiaillir ( comme dit cil ) cuiderent retourner pour les ayder ôc (ccourir , mais 
ce fut pour néant : car tantoil qu’ils approchcrét près delà terre , les autres eux 
voyans eilreainfi furprins ôc enuahis , faillirent audit baftel ôc en y entra tant 
ôc fi largement, qu’ils l’effrondrerent 8c noyèrent pluficurs deleurs biens . Et 
les autres iàns delay furent tournez à defcôfiture , ôc vne partie mis à morr.En- 
tre lefquels y furent morts ledit Gilbert de la Roche ôc iccluy Raffillé fe fauua 
à grand peine auec huiét ou dix de iès gens tant feullcment . Apres laquelle bc- 
fbngne ceux qui les auoient ruezius, payèrent l’eaüe ôc r’allerent querre les 
proyes deifufdiéles.Et apres parautres chemin payèrent l’eaüc,ôc retournèrent 
franchement audit lieu de Neellc deucts lcdcflùfdit de Luxembourg leurfèi- 
gneur,qui fut trefioyeux de leur bonne fortune . Et fi auoient amené auifi cinq 
prifonniers , defquels il feit pendre la plus grand partie. 

Comment le Comte de Sombrefjet d tout grand puijjdnced! Anglais , ajliegea la ville de 
Harfleu . 



Tem enuiron l’iflue d’Auril dccefl an, fcmcirentfus en la ville de 
Rouen ôc au pays à l'cntouriufques à fix mille combattans Anglois. 
Auec lefquels foubs la conduire ôc gouuernement des Comtes de 
Sombrefict, Dourfec ôc de Fauqucmberge eftoicntlesfeigncursde 
ThalIebot,meffire François Arragonnois,Matago, Iacquemin vacquier, Tho- 
mas Heniton,Ie Baillif de Roiien , ôc aucuns autres capitaines qui tous enfem- 
ble allèrent mettre le fiege tout à l’entour de Harfleu tant par terre comme par 

Ff 
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mer.Dedans laquelle ville cftoit capitaine pour le Roy de France Iean d’Eftou- 
teuille , 6c auecques luy Robert Ion frère 6c autres iulques au nombre de qua- 
tre cens combattans ou enuiron, aucc ceux de la ville & de la marine qui gran- 
dement & vaillammctfe mcirent à dcffence contre leurs aduerfàires . Et fortif- 
ièrent nuift Si iour en grand diligence les gardes de ladidtc ville, 6c feirent au- 
cunes faillies contre les afliegeans : aufquellcs ils prindrent Si occirent aucuns 
de leurs ennemis. Lefqucls afliegeans d'autre partie fe fomfSerét en lcuidit fie- 
qe de grans follcz tout autour de leur oft . Et lairterent en aucuns lieux conue- 
nables iflùcs Si entrées. Et auecques ce feirent fur leldits foflez fortes hayes, af- 
fin que de leurs ennemis ne peurtent cftre par nul codé enuahiz Si prins. Et 
outre arteirent contre la porte Si muraille d’icelle ville plufieurs bombardes SC 
autrcshabiliemcnsdeguerre.defquels ils trauaillerent moult les affiegez . Si 
continuèrent par trcflongue efpacccnceft cuure, 6c tant que ceux de dedans 
furent moult opprefTez Si trauaillez . Et par efpecial auoient moult grand 
difètte 8c ncccflité deviures Si autres chofes. Sienuoyerrnt plufieurs inerta- 
ges deuers le Roy Charles, luy requérant qu’il leur voulfirtcnuoyerfecours 
ce qu’il promeit défaire: mais pour les grans affaires Si occupations qu’il a- 
uoit, ne le peut enuoyer (î brief qu'ils auoient requis. Ncantmoins au bout 
de quatre mois ou enuiron que ledit fiege eut duié, Si que la Comtcrtc de 
Sombreflct 6: autres dames & damoifellcsdu Royaume d’Angleterre y furent 
venues: lcfquellcs y demourerent iufques en la indudic fiege, fur baillé la 
charge pour faire ledit fecours aux afliegez, au Comte d’Eu : 6c auecques luy 
le Comte de Dunois Baftard d’Orléans , le Bartard de Boutbon , le feigneur de 
Gaucourt , la Hyre, meflîre Gilles de fâinâ Sy mon , le feigneur de Pennefâch, 
Parte de Bi ourtac ,6c aucuns autres chiefs de guerre Si capitaines, qui auoient 
auecques eux quatre mille combattans ou enuiron . El dedans ladidte ville de 
Harfleu auecques ledit lean d'Eflouteuille chcualierôc capitaine auoit enui- 
ron quatre cens combattans.: dont les chiefs crtoient mertire Iean de Breflay , 
meflire laques de Hincourr , Heûor de Fol, Guillot de Las , 6c Iean Gentil . Si 
crtoient iceux fccourans toutes gens d'armes à l’cflitc : lef quels partant les mar- 
ches de Paris fe tireicnt artez foubdainement iufques à Amiens 6c Corbie, où 
ils pafTercnt la riuicre de Somme:6cdc là parmy Ponthicu allèrent à Abbcuille, 
où ils feirent leur artembléc 6c tindrent confeil pour prendre conclufîon pour 
pourfuiuir leurentreprinfe. Si fe mcirent aucc eux', des marches de Picardie à 
tout leurs gens les feigneurs d'Auxi 6c de Humieres, Iean d’Ailly feigneur d'A- 
raincs, Guillaume Iç Icuqe feigneur de Coufay 6c plufieurs autres gentils hô- 
mcs. Et apres que tous enfemble eurent délibéré ce qu'ils auoient à faite, ils fei- 
rent charger pour mener aucc eux trente chariots d'artilerie ou enuiron , 6c des 
viures ôc autres engins 6c habillement df guerre . Et puis, eux partans d'Abbe- 
uillccn trefbclle Si bonne ordonnance allercnt,à Eu Et faifoicnc l'auantgarde 
le Bartard de Boutbon 6c la Hyre: de laquelle! vi)lc d’Eu plièrent loger en vn 
village nommé le Boürgde Dun,la plus grand partie:6c ledit Comte fe logea 
àfainét Aubin en Caux . Mais encemcfme lourtùr les v.efpres le feigneur de 
Gaucourt qui eftoit demouré derrière, fut prins d’enuirô dixhuid Anglçis qui 
fuiuoicnt leur traccdef quels l'cmmenercnt ptifonnicr au Ncuf-chartel de Hin- 

court 
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court. 5c depuis fut dcliurc en payant grand fomme d'argent. Auqucllieu de S. 
Aubin ledit Comte d'Eu ouÿt nouuelïcs qu’vn nômé maiftre Iean de la Mothe 
auoit cfté prins des Anglois, par lequel il enuoyoit nonçer à ceux de Harfleu le 
fècours qui leur venoit: & la mefmeracnt renuoyerent les Anglois par vn de 
leurs pourfuiuans nouuelïcs & lettres , qu’ils viendroient combattre les Fran- 
çois deuat ce qu'ils vérifient à eux, ce que point ne feirent.Pourquoy les Fran- 
çois fc tirèrent tous enfcmble à Fauculle en Caulx à deux licties près de leurs 
aduerfaires. Et le lendemain fc départirent des lepoin&duiour, 8c allèrent à 
Monfticr-Villicr qui cftoit de leur obeiÏÏance,& là eurent certaines nouucl- 
les que lefdits Anglois ne feftoient point partis de leur fîcge. Et en ce iour ledit 
Comte d'Eu les alla aduifèr à tout cent côbattans gens d’eflite montez fut fleur 
de cheuaux,8e y eut entre icelles parties trefgrandes efcarmouches . Et luy re- 
tourne print conclufîon auecques ceux de fa compagnieic’eft à fçauoir les plus 
expers & cognoiflans de ce qu'il cftoit de faire : toutesfois tous generallement 
eftoient trefdcplaifans de la prinfe dudit feigneur de Gaucoutt , pource qu’il e- 
ftoit moult fàigc 8e bien vfîcé en telles ou pareilles befongnes . Auquel confeil 
fut ordonné , que ledit Comte d’Eu monterait fur mer auecques certain nôbre 
& quàtité de combattans au chiefdc Caulx. Et le Baftard d'Orléans à tout vne 
autre partie de gens d’armes d’vn autre cofté , & les Picards d’autre qui iroient 
de pied 8c porteraient des ponts à mettre par deflus les foflez , qu’auoient faits 
les dcflufdits Anglois autour de leur logis. Et d'vn cômun accord afTauldroicnc 
leurfdits aduerfaires pardiuers lieux. Et la Hire 8e autres capitaines 8e leurs gés 
demoureroient à cheual pour donner fccours 8e ayde à ceux qui en auraient 
befbing, 8e aufli neccflite . Apres lefquelles ordonnances en telle manière fai- 
tes , le lendemain fe préparèrent pour faire chacun d’eux ce qui auoit cfté or- 
donné 8e commande. Etfut commencé ledit afTaultparccuxqui eftoient de 
pied, 8e du cofté vers le logis de Thallebotdequel aflaul t fut trefdur 8e afpre, 8c 
dura par l’efpacc de demie heure ou plus : mais lefdits aflaillans jaçoit-ce qu’ils 
fè portaient tresvaillammcnt : toutesfois pour la trefgrandc rcfîftcncc d'iceux 
Anglois leurs aduerfaires, 8e aufli pource que leurs ponts eftoient trop cours 
ne pouuoient venir à chief de leurdiéle entreprinfe : 8e d’autre part iccux An- 
glois eftoient hault 8e aduantageufement aflîs:pourquoy leurs archiers, dont 
ns auoient moult grand nombre , tirèrent moult merueilleufement 8e par 
grand vigueur fur iceux aflaillans, 8e tant qu'ils en naurerent 8e bleflerent tref- 
grand nombre: entre lefquels y furent morts deux vaillans cheualiers qui là 
eftoient , c’cft à fçauoir meflirc Iean de Chailly feigneu rdc Chambois, 8c met 
fïre Harpin de Rjchannes capitaine de Rue auecques aucuns autres . Auquel 
aflault furent faits nouueaux cheualiers des François Iean d'Arly , 8e Guil- 
laume le Ieune 8e autres. Durant lequel temps faillirent hors de leurs logis 
enuiron cinq cens Anglois pour courir fur iceux François de pied : mais ils fu- 
rent tantoft reboutez par ceux de cheual 8e en y eut de quarante à cinquante de 
morts. Et pareillement ceux de la ville faillirent futle guet, qui eftoit contre 
eux 8e en prindrent 8e occirent enuiron trente . Et de l’autre cofté fur la mer fè 
boutèrent auât ledit Côte d'Eu 8e ceux de fà compagnie, qui eftoiét cômis auec 
luy pour aflaillir ledit fïege de la marinc,mais ce fut peine pcrdue:car iceux An- 
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glois feftoient garnis & fortifiiez par telle manière , qu'on ne leur pouoit mal 
faire. Et pourtât apres qu’ils curée perduz aucuns de leurs v ai fléaux qui efloient 
demourez par le grauier , ils Ce retrahirent à Monrtieruillier.Et aufli feirét ceux 
de pied, voyant que riens ne pouoient befongner qui leur fût proufEtable. Au- 
- quel lieu de Monflieruillicr ils furent bien huiét iours entiers en trelgrand po- 
ureté deviures pour eux & pour leurs cheuaux , attendans fils nepourroient 
riens faire de fccours aufdits a(Gegez:durant lequel temps il y eut aucunes elcar 
mouches entre eux. Et aufli le dcflufdit Comte d’Eufcit fçauoir audit Comte 
de Sombrcflet, que fil vouloir combattre puiflance contre autre il les fourni- 
roit, ou cent contre autre cent, ou de là perfonne contre luy: mais riens ne luy 
fut accorde. Et la caulè Ci fut, que ledit Comte de Sombrcflet 6c ceux de fa par* 
ticfçauoicnt,queceuxdc la ville efloient fl fort abftraints que bonnement ne 
pouoient longuement durer qu'ils ne les euflent à leur plaiflr.Et auoient regard 
au grand trauail 6c aux miferes qu’ils auoient eu moult longuemét, & que chè- 
rement auoit courte à leur Roy qu’ils ne vouloient point mettre à l’aduanturc 
fur la requerte de leurs aduerfàires . Et flnablement les François deflufdits con- 
flderans la grand poureté, où ils efloient & que lcfdits Anglois efloient en plus 
grand nombre qu’ils n’eftoient, parquoy bonnement ne pouoient fecourirnc 
fubuenir à leurs gcns.Si conclurent tous enfemble d'vn commun accord &opi- 
nion, qu’ils fen retourneroient dont ils efloient venus fans plus là arrefler : car 
force leur ertoit pour les ncceflitez des viures, dont ils ne pouoient flner ne re- 
couurcr : mais auant leur departement feirent requerre vn faufeonduit aufdits 
Anglois pourlefèigneurde Rambures, lequel faufeonduit fl luy fut accordé. 
Puis apres fen alla ledit de Rambures deuers eux traiéfer pour la reddition de 
la ville.Et entre-temps tous les Françoisfc Picards fen retournèrent par aucuns 
briefs iours enfuiuans à Abbcuillc.Si trouuerent en leur chemin certains mefla- 
gesde parle Duc de Bourgongnc:lclquelsleur fignifierent de par luy, qu’ils 
ne rentraflent point en fon pays pour les grans dommages qu’ils y auoient faits 
au paflertdifant que f’ils y entroient , il les feroit rebouter dehors à puiflance de 
gens. Si promeirent de non y entrer : neantmoins les aucuns faillirent de leur 
promefle . Si entrèrent au pays de Ponthieu en tirant vers Amycns , faifant de 
moult grans dommages : mais les Comtes d'Ertampes 6c de fainét Pol qui fe- 
rtoient mis fus auec trelgrand nombre de gens d’armes, allèrent au deuant d’i- 
ceux pour les rebouter & combattre . Si y furent faiétes aucunes entreprinfes 
d’vn corté 6c d’autre . Et en fin par certains moyens promeirent d'eux en r’aller, 
6c fè tirèrent au pays de Santhois , 6c de là vers les terres de médité Iean de Lu- 
xembourg, qui moult fort le menaffoient de luy faire grand guerre 6c domma- 
ge:mais il fertoit trcfbicn pourucu de gens de guerre , pour reflfler contre eux: 
parquoy ils furent tous ioyeux de pafler paiflblement auprès de fes feigneuries, 
car auec ce ledit Comte de fainék Pol les pourfuiuoit trefroidement & à grand 
puiflance de gés d’armes, pour eftre en l’ay de & fecours de fbn oncle fl befbing 
luy en eurt eflé. Si fe tirèrent es champaignes , faifàns touflours de grans ville- 
nies &dommages au pourc peuple, par tout où ils pouoient auoir fur eux puif- 
fàncc . Et au regard du (èigneur de Rambures il traiâa auec ledit Comte de 
Sombreflct, 6c auec les autres capitaines Anglois par tel fl , que la ville de Har- 
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fleu leur fur rendue: & fe departoient ceux de dedans chacun vn ballon au 
poing : Et pareillement leur fut rendu Môndicruillier , qui par necedîté de vi- 
ures ne lé pouoit plus tenir. 

Comment un trefgrand feigneur du paît de Bretaigne nommé le feigneur de Raix fut 
accujî dherefe. 

N l’an deflulditaduintcnla Duché de Bretaigne vnc grand diuerfe 
« & mcrueillcufè aduenture. Car le feigneur de Raix qui pour lors 
eftoit grand Marclchal de France, & cftoit moult noble homme & 

" trelgrand terrien & y du de trelgrand & trefnoblc génération, fut ac- 
culé & conuaincu d’herefic, laquelle il auoit par long temps maintenuz : c'efl à 
fçauoir par la (édition Sccnhortemcnt principallcmcntdu dyable d'enfer, & 
audi d’aucuns fes complices & feruiteurs , comme il confelTa auoir fait mourir 
plufieurs enfans foubs aagc,&femmes enceintes fur intention de paruenir à au- 
cunes hauItelTes & cheuanccs & audi honneurs defordonnez : dcfquels enfans 
& autres créatures apres ce qu’il les auoit fait mourir, violentemcnt farfoit pren 
dre aucune partie de leur fang: duquel on cfcriuoit Iiurcs où il y auoit coniura- 
tions diabolicques & autres termes contre nodre foy catholicque:pour lequel 
cas delTufdit apres qu’il eut elle prins & diligemment examiné, & aufli qu’il eut 
cogneu tout fon fait, d'en auoir fait mourir par cédé mauuaifc manière iufqucs 
au nombre de huiét vingt, ou plusùl fut en la prelencc par fàiges & notables iu- 
ges condamné à edre pendu & cdranglé,tant qu'il fut mort : & apres fon corps 
arsenvn feu. Si y edoient prefens auec ledit Duc grand nombre de grans fei- 
gneurs & autres notables hommes tant feculiers comme clercs. Si fut faiéle cé- 
dé condamnation , & audi l’execution en la ville de Nantes en Bretaigne: tou- 
tesfois apres ladiéle execution première accomplie, & qu’il fut mis au feu & en 
partie bruflé, il y eut aucunes dames & damoifellesdelbn lignaige, qui requi- 
rent au defluldit Duc de Bretaigne de auoir le corps pour le mettre en terre 
faimde: lequel Duc leur accorda & y fut mis . Et jaçoit ce qu’il eifdeucede 
faulfe & inhumaine voulenté:neantmoinsfi eut il a la fin trefbclle & deuote 
cognoidancc & repentance, en requérant moult humblement à (on créateur 
mercy & mifericorde de les grans pechez & offenccs: pour la mort duquel fei- 
gneur de Raix grand partie des nobles dudit pays de Bretaigne & efpcciallemét 
ceux de fon lignage en eurent au cueur trelgrand douleur & tridede. Et audi a- 
uant que cede aduenture luy aduint , il edoit moult renommé d’edre trefuad- 
lant cheualicr en armes. 

Comment Pierre Régnault frété BaSlardde h Hirealla fourrager éi pais d entour 

Abbeuille. 

B Près en ce mefme temps Pierre Régnault frère Badard de la Hire.qui 
lors fc tenoit au chadel de Millyadez près de Beauuais: lequel para- 
uant il auoit réparé, fc partit vn certain iour de là a tout huift vingts 
combattans ou enuiron tant de cheual comme de pied , & vint pour 
-fourrager & courre le pays d’entour Abbeuille . Si print le chadel dYancourc 
& le feigneur dedans: lequel chadel il pilla tout nettement, c’ed à Içauoir de 
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tous les biens qui eftoient portatifs . Si furent tantoft les nouuelles cfpandues 
iufqucs en la ville d’Abbeuille, où lors eftoient les feigneurs d’Auxi Guillaume 
deThiemberonne, Philippe de Vaucourt,Guy Gourle & plufieurs autres gen- 
tils-hommes : lefquels tantoft apres qu'ils eurent ouy les nouuelles, formèrent 
&meirentfus tant de cheual comme de pied ,& faillirent dehors de leur ville 
bien trois cens ou plus , fur intenrion de rebouter les deftufdits & refeourre les 
bfens qu'ils auoient prins audit chaftcl: laquelle aflcmhlée vint à la cognoiftàn- 
ce du deflufdit Pierre Régnault & de fês gens : lefquels enuoyerent deuers le 
deflufdit feigneur d’Auxi & ceux delà partie pour eux exeufer aucunement, di- 
fànt qu'ils ne vouloient que viurcs : mais pourtant ne furent mie iccux content. 
Si tfefmeurent encontre icelles parties trefgrans difeords , tellement que ledit 
Pierre Régnault voyant que la plus grand partie d'iceux qui eftoient failliz hors 
d' Abbcuille contre luy n’eftoient que communes , fe fent aucc fes gens tout au 
trauers&fânsytrouucr grand deffence, les tourna aflez briefoement à grand 
mefehef, & en fin à defconfiturc.Si furent morts en la place bien vingt ou tren- 
te, & fi en y eut bien neuf noyez qui fecuiderent fàuuer Sc palier la riuiere de 
Somme, entre lefquels fut Tvn d'iceux ledit Guy de Gourle . Et auec ce en y eut 
de prilbnniers bien foixante ou enuiron . Dcfqucls forent les principaux meffi- 
relcande Fay cheualierde Rhodes, & le deflufdit cheualierdc Vaucourt,fc 
Guillaume de Thiembcronne. Apres laquelle deflrouffe ledit Pierre Régnault 
&fes gens fen retournèrent franchement à tout leurs prifbnniers , & autres 
proyes & biens prins audit chaftel de Millydefquels prifonniers deftufdits ledit 
Pierre Régnault rançonna & meit à finance, comme fils euflentefté Anglois. 
Et feit en outre pour ceftan plufieurs aftcmblées aflez femblablcs endiuers 
lieux & pays de l'obeiflance du Duc de Bourgongne : pour lefquelics iceluy 
Duc n'eftoit point bien content dudit Pierre Régnault , ne des autres . Et pour 
cefte caufe enuoya deuers le Roy Charles luy nonccr & faire fçauoir comment 
de jour en iour ceux qui tenoient fon party,roboient & pilloient fbn pays, pre- 
noient fes gens & fubicéts & mettoient à grofle finance & rançons:faifoient en 
outre plufieurs autres grans maux & excez qui moult luy eftoient defplaifàns 
& durs à porter, attendu la paix qu’ils auoient l'vn auec l'autre . Defquclles cn- 
treprinfes le Roy fexcufa par moult de fois en difant qu'il luy en dcfplaifoit 
moult grandement , & qu'il y pouruoyeroit en tout ce qu'il luy ferait poflible. 
Et mefmementeftoit content au cas, que ledit Duc de Bourgongne pourrait 
attaindre par luy ou par fes gens ceux qui en fes pays faifôiét telles aftcmblées, 
befongnes & cnrrcprinfcs , qu’on les ruaft ius ou deftrouflàft . Neantmoins au 
grand preiudice defdits paÿs& grans dommages du poure peuple, lefdiâes 
courfes & pillcrics fe continuèrent par long temps. Auquel temps d’autre part, 
les gens de la Hircquifè tenoient au chaftel delà Bonne empres Laon, com- 
mencèrent à courir en plufieurs pays: c'eft à fçauoir au pays de HainauIt.Cafn- 
brefis & autres lieux és terres du feigneur de fàinéf Pol : lequel non content de 
ce & pour y refifter, meit grofle garnifon en la ville de Marledaquclle garnifon 
alla vn iour femblablement courre vers Reims : & pour auoir le paflage de 
l'eaiie, prindrent le fort du Bac-à-Bcry, qui n’eftoit point de trop grand valleur, 
lequel tenoient les gens de la Hire. Si laiflerent dedans enuiron trente combac- 
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tans pour le garder, & y demoura vn capitaine d'iceux:mais dedans bricfs iours 
enluiuans vindrent deuant les gens de la Hire dclîufdir, & aucc eux aucuns des 
garnifons de Valois, qui n'agueres par auant auoient cfté ruez ius des gens mef. 
lire Iean de Luxembourg au plus près de la ville de Compicngne, comme en 
autre lieu eft à plain dcclairé : & pouoient eftreentoutenuironlc nombre de 
trois cens combattans : lefqucls incontinent & de grand voulenté adaillirent le 
fort dcflufdit,defquels allez tort enfumant fut prins,& gencrallement tous 
ceux de dedans mis a l'cfpée & ruez en la riuierc. Apres laquelle belongne iccux 
François de rechef laiflerent de leurs gens dedans iccluyforten garnilbn.Ec 
enuiron Ce ize iours apres fe meirent cnicmblc les gens d'iceluy Comte de fain A 
Pol & de fon oncle melGre Iean de Luxembourg Comte de Ligncy, pour aller 
r’aflaillir illcc la garnifon dudit Bac-à-Bery : mais ceux de dedans (çaehans cel- 
le aflcmbléc fen départirent , & abandonnèrent celle place deuant la venue d’i- 
ceux.Si fut icelle place du tout démolie fie abbatue : & ainfi & par cédé manié- 
ré eftoient les pays vers Reims , Laonnois & pludcurs autres marches es pays à 
l’enuiron fort trauaillez & oppreflez par les deflufdiftes courfes & aftcmblées 
d’icelles deux parties :& fe failbit tout ce comme lors en cftoit commune re- 
nommée & voix à l'occafion , de ce que meffirc Iean de Luxébourg ne vouloit 
point faire ferment au Roy Charles, & entretenoit toufiours garnirons de gens 
de guerre en fes places pour lentretenemcnt d’icelles. 

Comment les ambaffadeurs de France, £ Angleterre (y de Bourgongne vindrent â Ca- 
lais pour traifter la paix finalle. 




N ces iours furent enuoyez de par le Roy Charles plulîeurs notables 
ambaftadeursà fainft Orner, pour traifter la paixauecles Anglois 
qui lors deuoient venir en icelle ville, comme promis l’auoient l'an 
précèdent. Defquels eftoient les principaux les Archeuefques de 
Reims & de Ncrbonne, le Comte de Dunois baftard d'Otleans : lefqucls là vc- 
nuz furent notablement rcceuz & feftoyez par le Duc de Bourgongne, & brief 
enfuiuant ouyrcnt les nouuelles comme le Duc d'Orléans cftoit arriué à Ca- 
lais, & que lefdits Anglois le y auoient amené . Si enuoyerent deuers eux pour 
Içauoir en quel lieu ils fe voudraient aftcmbler, pour tenir leur conucntion. 
Lefquels Anglois leur feirent fçauoir qu’ils ne Ce partiraient point de Calais à 
tout le Duc d’Orléans : mais eftoient preftsde i’embefongner fil y vouloit ve- 
nir. Apres laquelle refponcc ouye y allèrent par fàufconduit ledit Archcuefque 
le Reims, le Comte de Dunois & aucuns autres aucc les ambalfadeurs dudit 



de Reims, 

Duc de Bourgongne :ceft à fçauoir le feigneur de Creuecueur,& aucuns au- 
tres: lefquels là venuz ledit Comte de Dunois fut mené deuers ledit Duc d’Or- 
leans fon frcre,qui grandement fut ioyeux de leveoir & le receut trefeourtoi- 
fèment & honnorablement.en luy remerciant de la bonne diligence qu’il auoit 
faifte d’entretenir fes pays durant fa prifbn. Apres laquelle réception icelles par- 
ties conuindrent cnfemble par plufieurs fois , & de rechef furent faiftes aucu- 
nes ouuerturcsfur la dcliurance dudit Duc d'Orléans , & auffi fur les traiftez 
autresfois commencez entre les deux royaumesuoutesfois cncorcs ne pouoict 
eftrc d'accord : mais reprindrent autre iournée pour r’aftëmblenen dedans la- 
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quelle chacun deuoit rapporter à là partie les moyens, qu’ils auoient commen- 
cez . Et ce fait f en retournèrent les dcflufdit audit lieu de fai ntt Orner. Et ledit 
Duc d'Orléans fut rantoft apres remené en Angleterre. 

Comment les Barrois & Lorrains coururent en la Comté de Vaudemont , où ils feirent 
moult de maux «y degrans defrois. 

; Près durant le temps deflufditfe mcircntfusà grand puiflance les 
[ Barrois 8c les Lorrains : aucc lefqucls eftoient aucuns François, qui 
I treftous enlcmble le tirèrent en la Comté de V audemont , 8c icelle 

1 par feu 8c par efpéc mcirent à grand dcftruttion.viollcrent plu- 

fieuts Eglifcs, 8c y feirent maux ineftimables . Pour lefqucls contrcucngerle 
Comte de Vaudemont, pourcc qu’il n'auoit point aflez puiflance pour refifter 
contre eux, cnuoyahaftiuementdeuers le Duc de Bourgongne, 8c aufli à (on 
beau fils le feigneur de Croÿ eux requérir inftamment qu'ils luy voulfiflcnt cn- 
uoycr fecours 8c ayde de gens de guerre. Laquelle requefte luy fut accordée: 8c 
y furent cnuoyczenchcf meflîre Icande Croÿ 8c aucc luy meflîreSymonde 
Lalaing,lesfeigneursde Launay 8c de Maingoual nepueux dudit feigneur de 
Croÿ, meflîre Ican baftard de Rculy , meflîre Anthoine de Vvifloch 8c aucuns 
autres nobles de mille combattans ou enuiron bicncmpoints: 8c feirent leur 
aflcmblée autour d’Aubenton.Et de là le tirèrent vers la Duché de Bar. Car defc 
ja les dcflufdits Barrois feftoient retraits hors de laditte Comté de Vaudemôt. 
Et tant chcuauchcrent,que tous enfemblc vindrent deuant laditte ville de Bar- 
le-Duc, où cftoit le Marquis du Pont fils au Roy de Cccillc Duc de Bar 6c au- 
tres plufieurs feigneurs du paÿs.Si fe meirent en ordonnance de bataille deuant 
la ville de Bar.Et enuoycrcnt iommer ledit Marquis, fil vouloir venir dehors à 
tout fa puiflance ou prendre iour de les combatre , ils eftoient tous prefts de les 
receuoir 8c fournir. A laquelle requefte leurfutfaitte refponccpar lcconfcil 
du dcflufdit Duc de Bar , que point ne les combatteroit à leur requefte n a leur 
plai(îr:mais auoit intention de le faire en temps 8c en lieu , quand bon luy fem- 
blcroit: laquelle refponceouyelcfdits Bourgongnonsfe départirent de là, 8c 
allerét tous enfemble loger à vn gros village nommé Longueuille.Et de là vint 
contre eux ledit Comte de Vaudemont à tout ce qu’il auoit peuaflcmbler de 
gens de guerre: 8c le lendemain fe tirèrent plus auant en la marche, 8c commc- 
cerent à bouter feux au trauers de la Duché de Bar.Et de là le tirèrent en la Du- 
ché de Lorraine en deftruy (ànt tout ce qu’ils pouoiét attaindre, 8c trouuer hors 
des forterefles:8c qui plus cft prindrent par force plufieurs Eglifcs, cfquclles ils 
feirent moult de violences : 8c pour vray le Comte de Vaudemont eftoit fi en- 
clin 8c obftiné de tout deftruire,que nonobftantquc les dcflufdits feigneurs 
qui eftoient auec luy, n’eftoient point bien contcns de faire fi très cruel delroy 
8c indicibles derrifions : ncantmoins ne le pouoient garder ne pareillement fes 
gens : 8c apres qu’ils eurent continué en icelles befongnes par l’clpace de xxvj. 
iours ou enuiron fans trouuer aucunes gens de guerre qui fapparuflènt contre 
eux pour eux combattre, fen retournèrent par autre chemin qu’ils n’eftoient al- 
lez:tou tesfois en faifant iceluy voyage, ils fouflrirét 8c curent eux 8c leurs gens 
de moult grans peines 8c trauaux,8c moult grand deffault de viures. Ainfi 8c par 
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celle manière Ce faifoit la guerre entre icelles parties : c'cft à fçauoir iceux deux 
feigneurs Sc leurs feigncurics au preiudice , dommage & grand dellrudion du 
poure & menu peuple. 

Comment le Duc dOrleam fut dchurê de la prifon d Angleterre par le moyen du Duc 
de Bourgongne,^ eftoufa la damotfellede Cleues niepee au Duc de Bourgongne. 

Ous auczcydclTus bien entendu & ouy racompter, comment par 
pluficurs fois en diuerfes ambafladcs tant de par le Roy comme du 
Duc de Bourgongne auoient elle enuoyées pardeucrslcs gens du 
Roy d’Angleterre , lut intention de traider paix entre les deux roy- 
aumes. Etauflî pour la deliurance de Charles Duc d'Orléans, lefquellcsam- 
baflades y auoient allez peu befongne: car leldits Anglois ne bailloicnt refpon- 
ce n’efperancc de venir à aucun traidé , le n'eftoit que ce fut au grand preiudice 
& dommage du Roy de France & de fa leigncurie. Etne vouloientlcsdcfluf- 
dits Anglois venir ne condefcendre à nul appoindement , fi toutes les conque- 
lies qu’ils àuoient faides en France , & en efpecial les Duchez de Guyenne, SC 
de Normadienc leur demouroient franchement, fans les tenir du Roy de Fran- 
ce en quelque fouucraineté ou reffort.Et à ce fcfloicnt du tout fermez. Laquel- 
le choie iccluy Roy de France ne ceux de fon confeil n'culTent iamais accordée. 
Et au regard du Duc d’Orléans, lefdits Anglois n'eftoient point trop defirans 
de le deliurcr, pource que chacun an auoient trelgrolle lomme de pecunc pour 
bien largement payer fes defpens.Et cela fut vne des choies en partie, pourquoy 
ils le tindrent fi longuement prifonnier félon la relation qu'en faifoient aucuns 
Anglois, qui bien fçauoicnt des lêcrets du Roy d'Angleterre . Et pour vray fi le 
Roy de France & ceux qui auoient le gouuerncmentdes befongnes touchant 
les leigncuriesdudelluldit Duc,eufient long temps par auantconclud de ne 
luy point enuoyer lefdides finances, il cil à fuppofer que la deliurance eufl plus 
tort efté trouuéc quelle ne fut . Ncantmoins ic croy que tout ce qui fen failoit 
cftoit en bonne intention Sc pour entretenir honneur. Lelquels traidez durans 
& depuis ledit Duc de Bourgongne, qui auoic allez grand defir& voulenté d 
ayder à deliurer ledit Duc d'Orléans , tant pour la prochaineté de fang dont ils 
attenoient l’vn à l’autre, comme aulfi affin que fil reuenoit en Frâce qu’ils peu£ 
fent demourer bons & loyaux amis l'vn auecques l'autre. Et que toutes guerres 
& rigueurs qui auoient efté au temps pa(lé,àcaufc Se parle moyen de leurs pe- 
res detiunds, fulTent mifesen oubly & du tout adnulléesfans iamais riens en 
rcleuer, feit par plufieurs & diuerfes fois parler & ouurir celle matière par au- 
cuns de les gens audit Duc d'Orléans, & à ceux qui auoient puilTance de luy ay- 
der à auoir fadidc deliurance enuers le Roy d'Angleterre , & ceux qui le gou- 
uernoient pour fentir comment ne par quelle maniéré celle befongne pourroit 
prendre fin. Et en outre feit parler audit Duc d'Orléans, pour fçauoir Pii vou- 
drait prendre à mariage vne fienne niepee fille de là feur Ducheflede Cleues, 
laquelle elloit en fon holtel. Et auecques ce au cas qu’on pourroit traider de là 
deliurance, fil ferait content du tout luy allier 6c accorder auec ledit Duc de 
Bourgongne, fans iamais faire aucune pourfuite cotre luy ne les liens par quel- 
que maniéré que ce futpour les querelles du temps paffé delTuldit,làuf en tout 
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le Roy de France & fon fils le Daulphin : lequel Duc d'Orléans conlîderant la 
grand leruitudc où il auoit elle long temps, & le grand dangier qu'il auoit eu & 
pouoit encoresauoir l’enclina à y entendre . Et de fait promeiten parollede 
Prince que lî ainfi clloir, que ledit Duc de Bourgongnele peu fl & voulfiflay- 
der à deliurer d’icelle feruitude, il feroit content de prendre làdiète niepcc à eC- 
poufe : & aucc ce du furplus tant faire à luy fur toutes lès requellcs , que de rai- 
ïbn il deucroit dire content. Apres lefquclles promefles on commença de re- 
chef à traidler diligemment auec ledit Roy d'Angleterre &ccux de fon confeil. 
Si fut tant en ce temps continué entre les deux parties que finablemcnt furent 
daccord:moy ennant & par tel lî , que le Duc de Bourgongnc bailla fon feel au 
Roy d’Angleterre pour la fomme qui entre eux fut diète & dcuiféc. 

Apres ces traièlcz faits & accordez par la manière cy deflus dedairée, le 
delTufditDuc d’Orléans fut du tout mis à plaine dcliurance. Et apres qu’il eut 
promis folcmnellemcnt de luy employer en tout ce qui luy feroitpolfibleàla 
paix fînallc d’entre les deux Roys& leurs royaumes. Et aucc ce quand il eut 
prins congé au Roy d’Angleterre & aux autres feigneurs , le partit de Londres 
en Angleterre, & par aucuns peu de iours vint en la ville de Calais garny de bon 
faufeonduir, & delà fut amené à Grauelines . Et elloicnt auec luy pour le con- 
duire le leigncur de Cornoaille, médire Robert de Roix & autres gentils-hom- 
mes d’Angleterre. Auquel lieu de Grauelines alla deuers luy la DuchclTede 
Bourgongnc, accompagnée de plulieurs grans feigneurs & autres gentils-hom 
mcs.Sif’entrefeircnt grand îoyc, & montrèrent fcmblantd'auoir toute liefle, 
quand ils fentreueirent enfemblc : c’ell à fçauoir ledit Duc d’Orléans pour fa 
deliurance, & ladièlc DuchelTe pour là venue . Et peu de iours enfuioans y alla 
ledit Duc de Bourgongnc pour le vcoir . Et y fut fait comme deuant trcfgrand 
plailîr& ioyc à tous ceux qui là elloicnt pour icelle aflemblée. Et pour la grand 
amour qu’ils veoientees deux Princes auoirl’vn auecques l’autre. Et cil à fça- 
uoir qu’ils fentreacollcrent & embralTerent par plulieurs fois.Et pour la grand 
ioy e qu’ils auoient de veoir l’vn l’autre, ils furent moult longue elpace qu’ils ne 
difoient riens I’vn à l’autre. Et premièrement parla le Duc d'Orléans & dit : par 
ma foy beau frere & beau coulin, ie vous doys aymer par deflus tous les autres 
Princes de ce royaume, & ma belle couline vollre femmercar li vous & elle ne 
fuflicz,ie feufle demouré à touliours au dangier de mes aduerlàires& n’ay 
trouué meilleur amy que vous. A quoy ledit Duc de Bourgongnc refpondit 
que moult luy pcfoit, que plus toll n’y auoit peu pourueoir : & que long temps 
par auant auoit eu grand delïr de foy employer pour fa rcdemption.Tclles & 
femblablcs parolles furent diètes par moult de fois entre iccux deux Princes. 
Pour lefquclles plulieurs nobles hommes & autres gens d'auèlorité qui là e- 
lloient des deux parties , elloicnt bien ioyeux , & par cfpecial pour la reuenuc 
dudit Duc d’Orleansdcauel par li long temps auoit cllé prilonnicr és mains de 
fes aduerlàircs les Anglois: c’elt à Içauoir depuis le vendredy prochain dcuac 
la ToufTainèts de l'an de grâce mille quatre cens & quinze, iufques au mois de 
Nouembre mille quatre cens quarante . Si elloicnt là prefens les ambafladeurs 
du Roy de France, dclqucls elloicnt les principaux l’Archeuelquc de Reims 
grand Chancellicr de France, & l’Archcucfque de Narbonne, le Comtcde Du- 
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nois baftard d'Orléans & aucuns autres : au fqucls chacun à tan tour ledit Duc 
d’Orléans fcit ioyeufc réception, & par cfpecial à Ton frere.Et delà fen vindrenc 
à lain<5 Orner par carie, & ie logèrent en l'Abbaye de faindt Bcrtin.où les appa- 
reils auoient cfté faits mou Jt talemncls pour rcceuoir ledit Duc d'Orléans, & 
auccluyy vindrentles Angl'ois.Si fut là receu moult honnorablcmcnt dudit 
Duc de Bourgongne, ôc des taigneurs de (ôn hoftel : Ce luy furent faits de par la 
ville grans prefens, & chacun iour venoient gens des marches de France com- 
me des pays de Picardie pour lit veoir . Et entre les autres plus ceux de lès pays 
que d'autres lieux, & citaient moult ioyeux de fon retour. Et apres aucuns iours 
enfuiuans fut iccluy Duc d'Orlca ns requis de la partie du Duc de Bourgongnc, 
quiluy pleuftiurcr la paix d'Arras ôc prendre en mariage la damoifelle de Cle- 
ues niepee audit Duc de Bourgongne, ainii comme il auoit efté traiûc : lequel 
Duc d'Orléans feit rcfponce que tout ce qu'il auoit dit & accordé luy citant 
prifonnier, il voûtait cntretcnir.Et stdonc ces befongnes ainii conclûtes ie mei- 
rentles Ducs & leurs gens dedans In cucur de l’Eglifc dudit fainâ Bertin: au- 
quel lieu fut apporté ledit traiélé par cicript en Latin ôc en François : ôc là fut 
leu hault 8c entendiblement, premier en Latin, & puis en François par maiftre 
Iacques Trançon Archcdiacre de Bruxelles en Brabant, prefent les deux Ducs 
deirufdits,lcs Archcuefquesôc Euefquc'.; là affiftens auec grand nombre de che- 
ualiers 8c cicuyers gens d'Eglife, Bourgeois 8c autres officiers des deux parties. 
En là fin duquel le Duc d’Orléans promeit 8c iura fur le liurc 8c reprefentation 
de noftre créateur, que tenoit en fes mains ledit Archcdiacre de Reims de bien 
entretenir iceluy traiélé en tous fes points, generallemcnt fauf que l'article qui 
partait de la mort du Duc Ican de Bourgongne , ôc dit qu'il n’citait point tenu 
de Iuy exeufer d'icelle mort : 8c que par tan amc il n’en auoit efté contentant, 8c 
il n'en auoit riens iccu : mais en auoit cfté' trcfdcfplaifant quand icellefut venue 
à fa cognoiilance: voyant 8c coniîdcrant que par le moyen de ladiéte mort , le 
royaume de France citait en plus gramd dangierque deuant. Et ce fait fut ap- 
pelle le Comte de Dunois Baftard d'Ortaans, pour faire le ferment dcftufditde- 
quel délaya vn petit : mais incontinent parle commandement dudit Duc d’Or- 
leans,tan frère il le fcit.Et ce fait 8c accomply le Duc dciTufdit promeit à efpou- 
icr la defTufdiétc damoifelle de Cleucs,8cde Elit fiancèrent i'vn l’autre en la 
main de l’Archcueiquc de Narbonne. Si commencèrent leans de toutes parts à 
mener grand ioye, 8c faire moult grans feftes 8c eibatemens : 8c fut enuoy é par 
les gens dudit Duc en plulieurs 8c diuers lieux de les pays, pour auoirproui- 
lîons à fournir les feftes d'icelles nopces . Et auec ce aufiî fafcftcde iàindl An- 
drieu qu’il n’auoitde pieça tenue. Et taubftenoit ledit Ducde Bourgongne 
tous les dcfpens dudit Duc d'Orléans 6c de fes gens . Et en apres le famedy do- 
uant la iàinét Andrieu , eipouia le deifufdit Duc d'Orléans ladiâc damoifelle 
dcClcues:6c le lendemain qui citait dimcnche fut faiâe lafefte treshonnora- 
ble, 8c eftoit grand nobleffe à veoir les feigneurs 8c les dames mener à l’Eglife. 
Et menoit ledit Duc de Bourgongne là niepee en la tenant par le feneftre bras. 
Et au droit codé eftoit fur le derrière mcflïre Iean baftard de fainél Pol , le ici- 
gneur de Haultbourdin, qui portoit la manche de ladiéte Duchefle d’Orléans. 
Etvnc dame portoit la robbe par derrière qui moult eftoit riche ; 8c apres vn 
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petit plus derrière fuiuoit le Duc d’Orléans , qui menoit la Duché ffc de Bour- 
gongne accompagnée des plus grans feigneurs : comme des Comtes d'Eu,de 
Neucrs,d’E Aampes,de fàinét Pol, de Dunois: & fi y auoit trefgrand nombre do 
grans feigneurs chcualiers & efcuyers, dames 8e damoifellcs,qui tous fuiuoient 
ledit Archcucfque de Narbonne, lequel chanta mefle pour iccluy iour. Et auec 
luy cAoient trefgrand quantité de gens d’EgIifc,qui feirent la proceflion autour 
du cueur:8e quand aux Roys d'armes, hcraulx 8e pourfuiuans , trompettes, mc- 
nefiriers 8e autres iouans de diuers inArumcns de mufique , il y en auoit large- 
ment. Et eftoient lefdits officiers d’armes veiluz de leurs cottes d'armes , où e- 
ftoient les blafons des feigneurs à qui ils citaient : entre lefqucls y citait le Roy 
d’armes de la larticre d'Angleterre . A tous lefqucls hôneurs citaient auffi ledit 
feigneurde Cornouaille, meffire Robert de Roix auec eux plufieursde leurs 
gens. Aufquels on faifoit St feit on durant ces befongnes trefgrans honneurs 8c 
ioyeufe réception : 8t par cfpecial ledit Duc de Bourgongneà iccluy lèigneur 
de Cornouaille. Et alloiér à leur plaifir par toute la ville fans ce qu'on leur bail- 
lai! empefehement Et la Melle finée on alla difner:8t fut la DuchcfTe d’Orléans 
affile en la grand faite ou meillicu delà table , 8t au droit lez citait ledit Arche- 
uefque qui auoit célébré la me(Te,8t de l'autre collé au lez fenellre citait la Du- 
chcffe de Bourgongne, fi elloient auffi les ComtclTcs d’Eflampcs 8c de Namur. 
Et aux autres tables elloient affiles les autres dames 8c damoilelles chacune fé- 
lon fon degré 8c noblcfle. Et quand aux deux Ducs les deux feigneurs Anglois, 
8c les Comtes deltas nommez 8c autre grande chcualeric difherent l'vn auec 
l'autre, comme en brigade, 8c furent tant les vns comme les autres feruiz trefà- 
bondamment de plufieurs riches 8c diuers mets. Apres lequel difner ils allèrent 
veoir les ioulles,qui fe faifoient fur le marché 8c là elloient les dames aux fene- 
Ares en trefgrand nombre:defquclles ioultes pour iccluy iour emporta le bruit 
le feigneur de Vaurin . Et de rcchcf furent fatales autres iourtes apres foupper 
en la grand falle de fainél Bertin tout haulr , fur petis chcuaux de fix heaulmes 
fèullement.Et y cuA moult grand foifon de lances rompues 8c les faifoit moult 
bel veoir . Et le lendemain qui fut le lundy fut faiâe moult belle 8c ioyeufe fc- 
Ae, tant en ioullcs comme en autres efbatemcns : dcfquellcs iou fies le Comte 
defainét Pol emporta le pris des dames. Efquels iours furent donnez moult 
grans dons à tous les officiers d'armes par les Princes deffiifdits . Pour lcfquels 
ils crièrent à haulte voix 8c par plufieurs fois largefTe, en dénommant ceux qui 
ces biens leur auoient faits. Et le mardy enfuiuant qui fut la nuiél de fàinû An- 
drieu, le Duc de Bourgongne commença fa fefte de la toifon d'or : 8c alla ouyr 
vcfpres au cueur de l’Eglifc de fainél Bertin, accompagné de fes frères de l’ordre 
vefius 8c habituez de leurs manteaux, chapperons 8c habillemens autresfois ac- 
coutumez de porter. Auquel cueur cAoient mis 8c attachez par deltas lefdits 
cheualiers contre leur fiege,vn tableau auquel eAoient painétes les armes, 8c en 
yauoitvne grand partie qui point n'eAoient prefêns . Et en failloit cinq qui o- 
Aoient morts depuis le temps qu'on auoit oélroyé ladiéte feAe : 8c le lende- 
main <^ui fut le iour fainél Andrieu vindrenten l’Eglifc en moult noble appa- 
reil , ou fut fait lefcruice treffiolcmncllcmcnt . Et faifoit moult bel- veoir les ri- 
ches paremens tant de l'autel comme du cueur. Et pour vray les François & 
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Anglois là cftans.eftoient tous cfracrucillcz de vcoit le grand cftat & les richcf- 
Tes dudit Duc de Bourgongne . Apres lequel feruice ledit Duc l'affift à table en 
la grand falle, au millieu defdits cheualiers de l’ordre : lefqucls fe feoient tons 
d’vn lez & par belle ordonnance en la maniéré autresfois accoutumée , & fu- 
rent feruis t rcfrichemcnt : & en allant & retournant alloient deux à deux, Se les 
plus anciens derrière :c’eft à fçauoir en chcualerie. Le ieudy entrèrent en leur 
chapitre, où ils furent treflonguement pour eflire les cheualiers qui tiendroient 
les lieux & les colliers de ceux qui eftoient trefpaflcz . Auquel chapitre fc con- 
fentirent tout d'vn commun accord d’en prcfcnccrvn au Duc d’Orleâs.Et pour 
fçauoir fi ce feroit fon piaifir de le rcccuoir,on enuoya deuers luy l’Eueiquc de 
Tournay & maiftre Nicolas Roullin Chancellier de Bourgongne: lefqucls luy 
dcclairerent la voulenté du Duc de Bourgongne & des cheualiers de l’otdrc. 
Aquoyil feitrcfponcc quevoulcnticrs les receueroit pour l’honneur de fon 
beau frère & coufin & le Duc de Bourgongne deflufdit , & briefuement apres 
vint en la grand falle : auquel lieu vindrent le deflufdit Duc de Bourgongne, & 
tous les cheualiers dudit ordre qui eftoient lcans venans de leur chapitre, & les 
officiers d’armes deuant eux. Et portoit le Roy d’armes de la toifbn vn mantcl 
& chappcron de ladidtc ordre fur fon bras , & eux approchans ledit Duc d’Or- 
leâs meffire Hue de Launay qui de ce eftoit chargé, porta la parolle,& en adref- 
fant àluy dit : mon tre(excellent,trefpuiflant & trelredoubté feigneur monsei- 
gneur le Duc d’Orléans, veez cy en voftre prefence mon trefredoubté Seigneur 
monfeigneur le Duc de Bourgongne & mcSTeigneurs Scs frères de l’ordre de la 
toyfon d’or, qui ont aduifé & concïud tous enlëmblc en leur chapitre que pour 
la treshautc renommée, vaillance & prcud’hommie,qui cft en voftre trefnoblc 
perfônne, ils vous prefententvn collier de ladiéle ordre : en vous priant trefi 
humblement qu’il vous plaife à reccuoir & porter, affin que la tresfratcrnellc a- 
mour qui eft entre vous & mon trefredoubté feigneur, fe puiSTe mieux entrete- 
nir & perfeuerer, lequel Duc refpondit qu'il le feroit voulentiers.Et adoneques 
ledit Duc de Bourgongne auoit vn defdits colliers tout preft, luy prefenta & le 
mcit au col dudit Duc d'Orléans au nom du pere & du fils & du fainét efprit & 
puis le baifa.Et là prefentement le Duc d’Orléans rcquift auffi au Duc de Bour- 
gongne,qui luy plcuft porter Son ordre ce qui luy accorda.Et tantoft ledit Duc 
d'Orlcanstirade Sa manche vn des colliers de Son ordre, & lemeit autour du 
col dudit Duc de Bourgongne. Et apres ledit Duc d’Orléans fut là afflubé d’vn 
mantel & chappcron de l’ordre : & puis fut mené au chapitre pour faire les 
fermens accouftumcz en ce cas, & pour aydcrà eflire quatre cheualiers qui 
failloient encor, Iefquels ne furent point dénommez fi haftiuement.Et ne Sceut 
nul adoneques fors eux mefmes , à qui ils Sèroient donnez . Pour lefquelles or- 
dres deflufdiétes ainfi baillées & receucs par iceux deux Princes ,1a plus grand 
partie des nobles & d'autres gens d’auélorité là cftans, furent très ioyeuxde 
les veoir en fi très grand amour & concorde l’vn auecques l’autre . Et certain 
temps apres enfuiuant retournèrent en leurdit chapitre tous enfemble,& là 
fe concordèrent de l'enuoyer & prelenter au Duc de Brctaigne & d’Alençon 
à chacun d'eux vn des colliers dciluiHit : pour lequel meSTaige faire y fut com- 
mis ledit Roy de laToifon , & porta lettres defdits Duc d'Orléans & de Bout- 
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gongne fie des cheualiers de l’ordre. Si feit £bn meflaige bien & à point , fie tant 
qu’iceux feigneurs receurent bien agréablement les deux colliers dcflufdits : & 
luy donnèrent pour fa peine aucuns riches dons,defquels il fut content. En ou- 
tre les befongnes dellufdidcs accomplies , fie que la feflc de fàind Andricu fut 
partcc : le feigneur de Cornoaille fc partit de S. Orner, Se par Calais fen retour- 
na en Angleterre à tout fes gens , excepté la compaignie dudit mcflirc Robert 
de Roix,qui demoura auec le Duc d'Orléans fur intention d aller aucc luy de- 
uers le Roy de Francc,où il eftoil enuoyé en ambartade de par le Roy d’Angle- 
terre : durant lequel temps aucuns notables hommes de la ville de Brugcs-vin- 
drent au lieu de S.Omer,pourcc qu’ils dclîroient moult que le Duc de Bourgo- 

Î ;nc leur feigneur, duquel ils n’cfloient point eucorcs bié en grâce, retournait en 
eur villcicar nonobflant qu’ils fu lient réconciliez auec luy, li auoit il dit que ia- 
mais n’y entreroit li plus grand feigneur que luy ne luy menoit-Si requirent lef- 
dits Brugelins trcshumblemét audit Duc d’Orleans,que de (à grâce il luy pleufl 
faire celle rcquelle au Duc de Bourgongne,&qu’il luy plcufl le y menerdaquel 
le rcquelle il feit 8e luy fut par ledit Duc accordée.Si fe préparèrent, 8c tous en- 
fcmblcfc partirent de S. Orner : ôc par aucuns ioursfen allèrent à Bruges ainlî 
qu'il auoit elle ordonne , où ils furent rcccuz trefioy eulemenc . Et feirent ceux 
de Bruges de grans appareils pour honnorcr fie rcceuoir iceux deux Ducs 6c les 
Ducheflcs leurs femmes, auec toutes leurs gens plus fans comparailon qu’ils 
n’auoient fait palfé long temps par auant:dcfqucls apparcilsfic préparations au- 
cunes chofcs liront cy dcclaiiécs en btief. 

Premièrement quand les Brugelins fleurent que Icfditsdeux Ducs 
approchoient leur ville, tous ceux de la Loy auecques tous les officiers fie ferui- 
teurs îffirent dehors . Et pareillement les Doyens fie Conneflablcs en nombre 
competent, félon ce qui leur auoit cité ordonné.Et pouoient bien ellre fur tout 
quatorze cens, qui allèrent au dehors de ladide ville de Bruges fie hors les met- 
tes d’icelle, 8c iufques à vn hollcl nommé les trois Roys. Et là fc meirent en vne 
grand place attendant la venue de leur feigneur : lcfquels le voyant venir fie ap- 
procher d'eux au collé du Duc d'Oileans , fe meirent trellous en ordonnance à 
nuds pieds fans chapperons fie tous defeeints . Et en eux approchans fe meirent 
tous à genoux les mains ioindes : fie prêtent toute la fcigncuric,quiy choit en 
trclgrand nombre 8c les Ducheflcs d’Orléans fie de Bourgongnc,Iuy ftipplierét 
treshumblemcnt qu’il leur voulfifl pardonner leurs offences du temps pâlie, fé- 
lon la teneur de la paix. Lequel Duc délaya vn petit:mais incontinct par la priè- 
re dudit Duc d'Orléans, leur odroya leur requcfle.Et ce fait ceux deladideloy 
baillèrent audit Duc de Bourgongne toutes les clefs des portes de la ville. Et a- 
donc tous les defTufdits Brugelins fe leuerct, 8c fen allerct chauller fie habiller. 
Et puis partans de là,vindrent tantoll toutes les procédions des Eglifcs de ladi- 
de ville tant des quatre ordres des mcndians,dcs religieux, des rcligicufcsfic bé- 
guines, 6c les parroilTes à tout leurs relicques fie meilleures chappes. Si efloicnt 
en trclgrand nombre, fie commencèrent tous à chanter. Te Deum laudamus à 
haulte voix 8c clerc, quand iis ouyrcnt que leur oaturel feigneur efloic content 
d’eux. Si le conuoycrcnt là plus grand partie iufques à fon hodel . Et quand au 
regard des marchansdc toutes nations qui lors fc tenoient en ladide ville de 
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Bruges , ils fcn allèrent chacun d'eux en droit (b y en moult belle ordonnance, 

& trcfrichcment habillez de diucrs habillemcns tous à cheual au dcuant dudit 
Duc de Bourgongne: d'autre part cftoicnt fais en plullcurs lieux, par où ledit 
Duc deuoit palier grans cfchauffaux:fur lefquels y auoit perfonnagcs, qui iou- 
oient de moult de maniérés deieux. Aufll cftoicnt les rues à vn codé & à l'autre 
tendues de riches draps. Et quant aux trompettes d’argent, clcrons & autres in- 
ftrumens de mufique, il y en auoit par 11 grand nombre que tout en retentifloit 
par Iadidc ville . Si y auoit en outre en plullcurs & diuers lieux maniérés d’in- 
ftrumens tant en femblance de perfonnagcs que autres, qui iettoient vin & au- 
tres bruuages& en prenoient tous ceux qui en vouloientfie aduenir y pouoicnr. 
Finablcmcntil n’eft point de mémoire, que leldits Brugchns feulent oneques 
pour nuis de leurs feigneurs predccefleurs dudit Duc tant de ioyeulctczncdc 
riches parcmens , qu'ils feirent celle fois , comme dellus eft dit . Et quand il fut 
defeendu à Ion hoftel,ccux de là Loy allèrent deuers luy pour le bien viengnier. 

Et apres ce qu'il les eu reccuz aHez ioy eufement , il leur feit par le fouuerain de 
Flandres rendre les clefs des portes qu’ils luy auoient prefentées 6e baillées au 
dehors de ladide ville, dilànt qu'il auoit bonne fiance en eux, dont ils furent 
moult ioyeux, & là commencèrent tous à crier Noël. Et aufll l’auoient délia 
crié en plullcurs lieux par la ville à là venue.Et quand ce vint à la nuid par tou- 
te la dcflufdide ville, furent fais moult de beaux feux fur haulx cfchauffaulx,Sc 
tant que tout refplcndiflbit . Et quand ce vint le lendemain , furent faides vncs 
ioufles fur le marche , aufquellps ioufterent plullcurs nobles hommes & bour- 
geois. Si emporta le pris de ceux de dehors le feigneur de Vvaurin , Se ceux de 
dedans la Damoifeaudc Cleues : lequel fut feruyde lances par fon oncle le 
Duc de Bourgongne . Apres Iefquelles iourtes, & que le fouper fut fait: on 
commença à dancer en grand triu mphe,& y furent mandées les damoifelles de 
Jadide ville de Bruges . Et le mardy enfuiuant furent faides cncorcs vnes iou- 
rtes fur ledit marche . Et foupperent tous lefdits feigneurs , dames & damoifcl- 
lesenla maifondes Efcheuins , où ils furent lcruiz trelàbondammcntaux def- 
pens de ladidc ville . Et le làmcdy vindrent de Charrolois le Comte dudit lieu 
&fils dudit Duc de Bourgongne, & la Comtertefa femme Hile du Roy de 
France : à l'encontre dcfqucls allèrent le Duc d’Orléans & plullcurs nobles ho- 
mes^ ceux de la Loy de ladide ville accompagnez de grand nombre de nota- 
bles bourgeois.Et furent conuoycz iufques à la court d'iceluy Duc:& le dimen 
chc en pcrfeucrant furent faides iourtes, dances & plullcurs autres cfbaremens, 
qui trop long feroient à racomptcr chacun par luy : mais pour vray les Bruge- 
lins, feirent es iours dertùfdits toutes les ioyeufetez qu’ils pouoicnr imaginer, 
tant pour l’amour de leurdit leigneurfic Prince comme pour complaire audit 
Ducd’Orleans,&àceuxquicftoientauecIuy:& aufll luy feirét aucuns prefens, 
defqucls il fe tint aflez content. Et le lundy enfuiuant le départit d'iccllc ville de 
Bruges là femme la Duchcfle & fa compagnie. Auquel departemét y eut main- 
tes larmes plorées des dames & damoilelles de l’hoflcl dudit Duc de Bourgon- 
gne, au prendre congé à iceluy Duc.Et par clpecial pour la caufe du departemét 
d'iceluy Duc d’Orléans, & fen allèrent à Gandùufqucs auquel lieu les côuoya le 
dcuâtdit Ducde Bourgogne, oùils furet lemblablement reccuz hônorablemét: 
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duquel lieu de Gand peu de jours enfuiuansfe départit le dclfufdit DuccfOr* 
leans,laDuchcflefafemmeauecluy. Et les conuoya leDucdeBourgongn» 
iufques au dehors de la ville. Sipriodrent congél'vn à l'autre ,6c l’entre- offri- 
rent de faire dorcfnauant cequepollibleleut lcroit l'vn pour l’autre . Et delà 
i'en alla par aucuns iours en la cité de Tournay , où on luy feit treshonnorable 
6c folcnncllc réception . En outre depuis qu’iccluy Duc fut retourné des pays 
d’Angleterre à Grauelines, 6c de là venu à S. Orner & és autres lieux deflus nô- 
rnez lulqucs au partcmétdc luy 6c dudit DucdeBourgongne, vindrent deuers 
luy des marches de France tât de feigneurs cômc d'ailleurs plulieurs gens pour 
le veoir 6c lue vicngner,& luy offrir leur fcruice, defquels il en rerint partie. Et 
d'autre part des paÿsmcrmes du deflurdit Duc de Bourgogne, en y eut trcfgràd 
nôbrc, qui pardiuers moyens feirent tàt qu’ils furet ictenuz à luy 6c de Ton ho* 
ftcl.tant gentils homes comme damoifcllcs fie autres dediuers eft ats. Aufli luy 
furent prefentez par plulieurs cheualicrs fie cfcuyers bien huiéi ou dix de leurs 
enfans pour eftre fes pages. Et auec ce luy furent baillez enuirô vingt & quarte 
compaignons des ma.ches de Boulenois bien empoinds, montez Sc habillez 

£ our eftre fes archicrs & gardes de fon corps, lefquels furet tous retenus de fon 
oftel. Et tant fe multiplièrent les fer uiteurs dcftufdits, q quâd il vint audit lieu 
de Tournay , il auoit enuiron bien trois cens cheuaux de la retenue. Et quand à 
fon ordre elle fut par luy odroy éc à porter à grand nombre de cheualicrs & cf- 
cuyers & autres de moyens cftats, qui luy en faifoient requérir pour l'auoir: ils 
en faifoient peu ou néant de reffuz, fit fut pour ce temps allez commun és pays 
de Picardie.Si cftoient moult de gens defirans de le fetuir fie eftre à luy , fur in- 
tention fit efperàce qu’ils auoient principalement que luy venu enuers le Roy, 
ilauroit vntrcfgrand gouuetnementau Royaume de France: pourquoypar 
fes moyens ils pourroiét eftre moult auancez en diuerfes maniérés, 6c luy met 
mes l'cntendoit ainfi . Toutcsfois y auoit aucuns faiges qui doubtoient le con- 
traire & qu'il n'en aduint ainfi qu’il feir. Et bien diloient en leur (ccret, que plus 
toft euftent confcillé audit Duc d'aller deuers le Roy plus haftiuemér, & à plus 
ptiuce mefgnic qu’il ne feit Et d'autre part leur fcmbloit que ceux qui gouuer- 
noient le Roy 6c auoient gouuernéloug temps par auant durant le temps de 
(es aduerfitez, ne fouffiiioient point tant qu'ils peuftent qu’autre qu’eux euft le 
gouuernemcnt:ja<joit que celuy Duc luy tut plus prochain que tous les autres, 
& qu’il eut moult fort à fouffrir pour la couronne de France . Neantmoins il a 
cfté veu de treftong temps qu’entre 11 grans feigneuries, a toulîourseu de grans 
enuies 6c didcntions , & que les grans feigneurs ont (ouuent baillé l'vn à l’autre 
des trauers . Et apres ledit Duc d'Orléans partant de Tournay , alla à Vallcn- 
ciennes & de Vallenciennes au Quefnoy le Comte veoir fa belle couline la 
ComrelTe Marguerite doüagiere de Hainauit, qui le feftoya trclîoyeulcmenr . 
Et apres quelle luy eut donné aucuns dons fen vint en la cité de Cambray , où 
on luy feit plulieurs prelcns: fie entre les autres luy donnèrent ceux de la ville 
cinq cens eicus d'or de Francc:duqucl lieu de Cambray il auoit intention d'al- 
ler à S.Quentin,mais aucuns de fes gens luy donnèrent à entendre qu’il y auoit 
gràd péril pour luy & fa compaignie d’aller cechemin,pourcc qu’il failloit pafl 
fer par aucuns deftroits près des fortereftes meflirelean de Luxembourg, qui 
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encor n'auoit point fait le ferment de la paix d’Arras . Et pourccftc caufe & af- 
fîn d'aller plus feurement, manda aucuns gentils-hômcs de la marche de Cam- 
brefis, & leurs gens pour ayder à conuoycr leurs bagues . Duquel médire Jean 
de Luxembourg fi ledit Duc d’Orléans eut fccu les affaires , il n’en deuft point 
eftrc en double pour deux raifons. La première fi eft qu'il eftoit du tout rccon- 
feillié auecques ledit Duc de Bourgongne : & mcfmcment auoit cfté à Bruges 
au temps que ledit Duc d’Orléans y eftoit, & auoit eu auecques luy affez gran- 
de communication & plufieurs parlement fur aucuns de leurs affaires , tant de 
la feigneurie de Coucy comme d’autres befbngncs qui Ieurtouchoient . Eta- 
uecques ce ledit meflire Iean de Luxembourg eftoit par bonne amour party de 
luy de la ville de Bruges, &luy auoit offert dclcferuir & luy faire plaifir en 
tout ce qui luy feroit poffible.Parquoy eftoit à fuppofer que iamais n’euft con- 
fentyluy porter aucun dommage ou contrariété . La féconde raifon fi eftoit 

3 u’en tant qu'iceluy Duc d’Orléans eftoit à Cambray , le defTufdit mcllirc Iean 
e Luxembourg gifoit en fon hoftcl de Guife moult aggraué de maladie, de la> 
quelle il alla de vie à trcfpas. Et furet apportées les nouuclles de fà mort au def 
fufdit Duc d’Orléans en la ville de Cambray . Pour Icfqucllcs il demoura deux 
iours plus qu’il n'auoit intention. Etfeitrequefteaux gouuerncursdcladiétc 
ville de Cambray, qu’ils le voulfiffent eflirc à gardien de leurdiâc ville ou lieu 
dudit de Luxembourg qui par auant l’eftoit , & il fe feroit confertncr de par le 
Roy de France comme il eftoit accouftumé.Dc laquelle requefte ils fcxcuferéc 
au mieux qu’ils peurent, difans qu'ils ne l'oferoient faire fans le confentcment 
de leur Euelque. En apres ledit Duc fen alla de Cambray à S. Quentin , & de là 
à Noy on, à Compiengne,à Senlis & puis à Paris , où il feiourna aucuns iours . 

Et par tout où il paffoit & feiournoit , on luy faifoit auffi grand honneur & rc- 
ucrence côme on eut fait à la perfonnedu Roy de France, où à fon fils le Daul- 
phin ; Et auoient les gens moult grand confidence & efperance que par fon re- 
tour & dcfprifonnement , viendroit grand confôlation au Royaume de Fran- 
ce. Et par cfpecial la plus grand partie du peuple y eftoient moult fort affe- 
étez, ôedefiroient long temps par auant aie veoir en fa franchifc comme lors 
le veoient. Si eftoit l'intention dudit Duc d’aller deuers le Roy au plus toft que 
faire fepourroit.Mais il ouyt nouuclles , pour lcfquellcs il fe délaya grande efe 
pace de temps, c’cft à fçauoir bien vn an ou plus. Et la caufe fi fut pource que le 
Roy fut aduerty de toutes les maniérés qu'iceluy Duc auoit tenues depuis 
qu’il eftoit retourné du pays d’Angleterre, & des alliacés & fermens qu’il auoit 
fait auec le defTufdit Duc de Bourgongne, & auffi de fon ordre qu'il auoit prin- 
fe:& mcfmemcnt que défia eftoit accompaigné & auoit de fon hoftcl grand 
nombre de gens des pays dudit Duc de Bourgongne, qui auoict autresfois me- 
né guerre au Roy de France & à fe s pays. Et luy fut dit en outre que fes allian- 
ces fe faifoient contre luy & ceux qui le gouuernoient. Etqu’auccques iceux 
deux Ducs eftoient alliez plufieurs grans feigneurs, comme les Ducs de Brctai- 
gne,d'Allcnçon& autres: Icfquels auoient japropofé de luy bailler nouuel 
gouuerncment.&quedorefnauantfon Royaume feroit gouuerné par eux & 
autres tels qu’ils y voudraient commettre: & aurait tant feullcmcnt nonnefte- 
ment fon cftar,fans pouoir faire aucune chofe qu’il ne fut par le confentcment 
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& côgé d’iccux (èigneurs. Lequel Roy qui toufiours cftoit aflez enclin de croi- 
re confciI,pourcc que durant fon régné on luy auoitfait & machiné parplu- 
lieurs fois de gras trauerfes& aflez femblables,crcut legicrement tout ce qu’on 
luy dit des bclongnes dcflufdides eftre véritables. Et par efpecial quand il Iceut 
que lcfditsdeux Ducs de Bretaignc& d'Alençon auoient receu l’ordredudit 
Duc de Bourgongne,il en fut en plus grand double que par auant.Et auec ce de 
iour en iour ceux qui cfloientauecques luy, luy difoient & rapportoient que 
ainfi cftoit qu'on le difoit: pour lefquellcs nouuellcs il cftoit trefmal content . 
Et pource nonobftant qu'il eut ordonné dudit Ducd’Orlcans venir deuers luy, 
en difant à fes gens qu'ils luy auoient apporté les nouuelles de fon retour, que 
moult le deGroit à veoir : neantmoins pour les chofes defliifdides ne fut point 
content qu’il y allaft fil n'eftoit à priuée melgnie fans y mener aucuns des de£ 
fuidits de ibn feruice:c'eft à fçauoir ceux du deflufdit pays du Duc de Bourgo- 
gne. Et pourtant ledit Duc d’Orléans fçaehant les chofes eftre en l'eftat defluft 
dit , fe tira de Paris à Orléans, & puis à Blois , & fu r fes autres feigneuries où il 
fut cncores plus qu'aillcurs trcfnotablement receu dctousfcsvaflaulx&fub- 
ieds:& luy furent faits pluficurs & notables dons & riches prefens en fefdidcs 
feigneuries. 

O r conuient retourner à parler vnpeu de meflire Ican de Luxembourg 
Comte de Ligncy dequel (comme dit cft ) par auant trefpafla dedans le chaftel 
deGuyfe.Si fut fon corps emporté fur vn chariot accompaigné de lès gens 
treshonnorablement en l'Eglife noftrc Dame de Câbray, où il fut mis fur deux 
eftaulx dedans le cucur . Et la première nuid on dit vigilles & commandafles , 
& fut veillé iufqucs au lendemain, qu’on dit la méfie des morts moult fblcn- 
ncilement.Et y auoit trelgrand nôbrc de torches allumées autour dudit corps , 
quetenoient les gens. Et icelle mefle finéc fut mis en terre au dehors dudit 
Cucur, aflez près d’vn de fes predcccflcurs nommé meflire Vvallcran de Lu- 
xembourg feigneur de Ligncy &de Bcaurcuoir: & comme en autre lieu cft 
plus à plain declairé . Ledit meflire Ieande Luxembourg alla de vieàtrefpas 
fans auoir fait deuers le Roy de France ne autres fes députez le ferment de la 
paix d’Arras, jaçoit-ce qu’à ce faire euft efté plufieurs fois incité . Et depuis l’an 
trente cinq qu’icelle paix auoit efté confermée, iufques enuiron la nuid des 
Roys mille quatre cens & quarante qu’il trefpafla (comme dit eft) auoit entre- 
tenu les villes, fortereffes fie pays fans ce que nulles des trois parties : c’eft à fça- 
uoir de France, d’Angleterre & de Bourgongne yeuflent fait aucunes entre- 

[ irinfes, linon aflez peu . Car quant auldits Anglois ils cftoient tous défi rans de 
uy complaire & faire plailir, pource qu’il n'eftoit point encores deflié d'eux 
& n’auoit rendu fon ferment : & auoient moult grand fiance d'auoir fon ayde 
& afliftcnccjfi befoing leur en eut efté,& pareillement il fe tenoit tou t leur d'a- 
uoir ayde cotre tous ceux qui l'euflent voulu nuire ou greuer . Et au regard des 
Bourgongnôs peu en y auoit qui ne feuflent enclins de luy faire plailir en tous 
fes a flaires. Et nonobftant que le Duc de Bourgongne fut par vn temps aucu- 
nement indigné contre luy , par les rapports qu’on luy fàilôit fouuent : neant- 
moins la belongne ne fbrtit point à efled fi auant, que pour venir à l’cuurc de 
faitiains cftoit du tout retourné en la bonne grâce & bien vueillancc dudit Duc 
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Philippe de Bourgongne . Et d’autre part les deflulHits François & par elpecial 
les capitaines qui menoient & entretenoient les gens de guerre le doubroient 
fort, pource qu’ils le lêntoient moult vaillant de làpcrfonne8e que toujours 
il cftoit pourucu de gens de guerre pour relifter contre eux, fils luy faifoiét au- 
cun dômage . Et fçauoicnt bien que fil les trouuoit fur aucunes de fes leigneu - 
ries à fon aduantage,il les feroit deftruire (ans en auoir aucune milcricorde . Et 
pour ces raifons quand ils approchoicnt dcldides feigneurics , ils eftoient tous 
ioyeux de bailler leurs {celiez, promettant de non luy (aire aucun dommage ne 
quelque grief ou defplailir à luy ne aux (iens.Et ainü le feirent plulieurs fois, 8c 
auflitl cftoit content de les laifler pailibles fur icelles conditions . Toutesfois 
peu de temps deuant (à mort le Roy Charles de France auoit côclud auecqucs 
fon confonde non luy plus bailler aucuns iours de refpit: 8e aucc ce cftoit du 
tout délibéré de venir à grand puiflance contre luy, pour le fubiuguer & met- 
tre en fon obcïfl'ance, ou aumoins le contraindre de luy faire le ferment d’Ar- 
ras dcftufdit . Mais Dieu le créateur de toutes chofcs y pourueutauant qu’on 
peut fçauoir à quelle fin icelles befongnes pourroient venir . Ainli & par celle 
maniéré fina fa vie le deflufdit mellire Iean de Luxembourg, quidefamcfme 
perfonne auoit efté trefcheualeurcux & moult doubtéen tous lieux où on a- 
uoit de luy cognoiflâncc . Et pouoit bien auoir enuiron cinquante ans d’aage . 
Et allez brief temps apres fon trefpas , vn nômé Leurin de Moucy à qui il auoit 
baillé le chaftel de Coucy en garde le rendit és mains du deflufdit Duc d’Or- 
léans, moyennât certaine grand fomme d’argent qu’il en rcceut. Et ne fut point 
content de mettre és mains du Comte de faind Pol nepueu & fuccefl'eur dudit 
meflirc Iean de Luxembourg. Etaufliceux de Neclle 8e de Beaulieu en Ver- 
mandois déboutèrent Lionnel de Vvandonne , qui cftoit leur gouucrneur , Se 
tous les autres qui citaient en icelles places de par le deflufdit mcfllre Iean de 
Luxembourg, 8e meirent dedans les gens demonfcigneurdcMongaignier. Et 
toutes les autres villes , citez , chafteaux Se forterefles furent mifes Se deliurées 
en l’obeïflance dudit Comte de S.Pol,par ceux qui les tenoient Seen auoient eu 
legouucrncmcnt. 

Comment le Roy de France allai Troyei en Champaigne . Et comment plufteurs villes 
O- fortereffes femeirenten fon obeijfance,& autres matières. 

Vrant le temps deflufdit Charles Roy de France feit moult grand af- 
fcmbléc de gens de guerre de plulieurs de fes pays. Et auecqucs ce 
remanda les capitaines des compaignics , dont dcfl'us cft faide men- 
tion, qu’ils veinflent deuers luy à tout leurs gens. Et quand tout fut 
aflcmblé deuers la riuiere de Loire, il fe partit de Bourges en Berry (bn fils le 
Daulphin en fa corapagnic,lc Côneftablc de France, meffire Charles d’Anjou , 
ôc autres grans feigneurs en trefgrand nôbre. A tout lefquels il le tira à Troycs 
en Champaigne, 8c là feiourna enuiron trois fepmaines: & citaient fes gens lo- 
gez parles villes fur le plat pays, dont ccftuy pays eftoit moult fort trauaillé:Sc 
lï en y auoit grand partie és patries d’Auxerre 8c de Tônerre,Sc fur les marches 
de Bourgongne. Auquel temps plulieurs villes 8e fortefles le meirent en fon o- 
bcïflancc,lcfquelles par auât luy auoient fait forte guerre à les pays, 8c aufli ap- 
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paifa la guerre des Barrois & Lorrains, & du Cote de Vaudcmôr.Et li Ce pacifia 
auec luy,lc Damoifeau de Cômcrcis & plufteurs autres feigneurs des marches 
de Bourgongne,qui par auât elloiêt en ion indignatiô.Et ces befongnes fa ides 
& accôplies fen vint ledit Roy en la ville de Bar fur-Aube, auquel lieu vint dc- 
uers luy le Ballard dcBourbon.qui auoit foubs luy à (on côraandemét vnc tref 
grofl'c côpaignic de gens d'armes, qu’il auoit long téps entretenu fur les châps : 
mais quand il fut venu audit lieu de Bar , il fut acculé d'aucuns crimes deuers le 
Roy. Et apres que fur iccux eut cfté diligément examiné, & fon procès fait, fut 
condâpné à dire rué & iedé dedas vn fac à la riuierc tât qu'il fut noyé,flc tant q 
mortfutaccôplie:5c ainfi fut fait. Et depuis qu’il fut mort fut tiré dehors dela- 
dide riuierc & mis en terre làinde.Si fut lors allez commun qu’on luy auoit ce 
fait , pourcc q durant la guerre d'entre le Roy & fon fils le Daulphin, y elloit à 
grand puiflancesauccques fondit frere le defl'ufdit Duc de Bourbon: & auoit 
elle caufe principalement dedefloger iccluy Daulphin du Roy fon père. Et 
d’autre part au retour du voyage de Harfleur où il auoit efté auecques le Com- 
te d’Eu( comme dit eft ailleurs) il f elloit tiré à làind Orner deuers le Duc de 
Bourgongne: auquel il auoit promis de le lêruir Ci aucuns affaires luy furuc- 
noient , en la faucur du delTufdit Duc de Bourbon beau frere au Duc de Bour. 
gongncdcffufdit. Pour laquelle execution ainfi faidc fur iccluy Ballard de 
Bourbon aucuns des autres capitaines, qui par longtemps auoient tenu les 
champs foubs vmbre des armées du Roy, furent en trelgrand doubte, & 
crcmeur que pareillement ils ne feuflent punis de leurs anciennes mauuailès 
cuurcs. 

Comment les Anglais qui fe tenoient au cbajlel de Folleuille , faifoient moult de maulx 
en Amicnnois (sr es pais dcnuiron:& defeonfirent aucuns feigneurs Picards, & 
leurs gens qui les ajjaillirent. 

Tem en iceluy temps les Anglois qui le tenoient au challcl deFoI- 
leuillc fcircnc moult de maulx au pays d’Amiennois , de Corbie , & 
dcSanthois: &aulfi à la ville dcMontdidier & és autres lieux àl’cn- 
uiron : & clloicnt enuiron cent compaignons de guerre , qui feirent 
moult de grans maulx:& tellement contraignirent iccux pays, quela plus grad 
partie des villes clloicnt toutes appadizées à eux & rançonnées à certaine fom- 
me d'argent, &dcfromens pour chacun mois, dont le pauurc peuple elloit 
moult fort opprclTé & trauaillé. Et mefmcment allèrent vn iour courre la ville 
de Dours fur la riuierc de Somme. Si elloit dedans la forterefle d’icelle ville le 
lêigneur d’icelle , lequel pourcc qu’il n’clloit point aflez puiflant pour relïltcr à 
l'encontre dcfdits Anglois, monta halliucmcnt à cheual , & fen alla en la ville 
d’Amiens pour auoir ayde & fccours.Si trouua le feigneur de Saueufes capitai- 
ne de ladide ville d'Amiens & plulîeurs autres gentils- hommes & autres gens 
de guerre: lefquels auec aucuns du commun femcirent à voye tant de cheual 
comme depied, & pourfuiuirent iccux Anglois, lefquels ils trouuerent aflez 
près dudit lieu de Folleuille , où ils fe rctrahirent en moult belle ordonnance , 
menans auec eux grand foilon de bagaiges qu’ils auoient conquis. Si fut ordô- 
né que le feigneur de Saueufes conduiroit ceux de pied. Et le lêigneur de Dours 
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deflus nommé, le feigneur de Contay,le feigneur de Tiiloy c,G uichart de Sien- 
nes , 8c aucuns autres gentils-hommes mcncroient ceux de chcuahlefqucls ap- 
prochèrent &cfcriercnticeux Anglois pour les combattre tous cnfemblede 
cheual 8c de pied, laquelle ordônance ne fut point bien tenue: car les deflufdits 
dccheual qui citaient moult defirans d'aflcmblerauccques leurs aduerfaircs, 
ferirent dedans (ans attendre iccux de pied , dont il leur meiàduint treigrandc- 
ment:car les deflufdits Anglois qui veirent leurs aduerfaires eux approcher, 8c 
qui citaient en plus grand nombre, les deux parts fe mcirent en bonne ordon-» 
nance, leurs cheuaux derrière eux, affin qu'on ne les peut enuahir par derrière 1 
& fc deffendoient tresvaillammcnr, 8c tant que grand partie de leurs aduerfai- 
res & ennemis y furent morts:cntre lefquels le furet le feigneur de Dours.Gui- 
chart de Siennes, Iean de Beaulieu 8e aucuns autres nobles gentils-hommes. Et 
des prifonniers fut le principal meiiîre Martel d’Antoch feigneur de Tilloye,8e 
les autres paderent outre par force de bons cheuaux qu’ils auoient: defqueis les 
aucuns tarent moult fort naurez 8e bleiTez , 8e les autres eurent leurs cheuaux 
effondrez. Et ledit feigneur de Saueufes voyât la befongne eilre ainfi mal tour- 
née, entretint au mieux qu’il peut ceux de pied : lefquels il auoit en fon gouucr- 
nemcnt-.Se auecques ceux de cheual qui citaient efehappez de la beibngne deC 
fufdiéfe, les reconduit audit lieu d'Amiens moult trille 8c dcfplaifant de ccfte 
malle aduenture:8c depuis par traiûé fait auec iceux Anglois , furent les morts 
apportez tous defnuez pour enterrer chacun en leurs lieux.Si furent aucunsdes 
amis 8c prochainsdeceuxquiy auoient efiémorts, qui en voulurent donner 
aucune charge audit (êigneur de Saucuiès, difans qu’il ne f’efioit point aduancé 
comme il deuil pour ayderSe fecourirfes gens quand befoing leur en citait. 
A quoy félon fon pouoir fen excufoit,difant que bonnement ne fe pouoit plus 
fort hailer. Pource qu’il auoit en (ongouuernement ( comme dit eilcy deflus) 
les gens de pieddefquels luy auoient eilé baillez à conduire par le confcntcmct 
de tous les nobles là eflans prefens . 

Comment les gens du Comte de S.Pol de(lrou!jerent aucuns des Çeruiteurs du Roy de 
France , qui ramenoient des habillement de guerre tant de la até de Toumay com- 
me d'aill eurs : (y l amende que ledit Comte de S.Pol en feit. 

*Tem entre-temps que lcRoy de France citait atout fon armée ail 
J pays de Champaigne, comme vous auez ouÿ deflus , il auoit ordon- 
^ né aucuns de (èsplusfeaulx feruiteurs pour aller en ia ville de Tour-* 
— - -> nay,8c és marches de Flandres pour achepter certain nombre d'artil- 

lerie 8c autres habillemens de guerre, pour mener en fa ville de Paris, affin de 
luy ayder quand il en autoit beibing. Lefquels, c’eil à fçauoir ceux qui y eiloiét 
commis, en feirent treibonne diligence, 8c tant que des befongnes defl’ufdidles 
chargèrent plufieurs chars 8c chariots , 8c les conduirent feurementparmy les 
pays du Duc de Bourgongne depuis la cité dcTournay (ans trouucr aucun qui 
leur bailla A ou feit empeichemcnt,iufques à tant qu’ils vindrét en vne ville nô- 
méc Ripcmont, où ils furent récontrcz des gens du Comte de (àindl Pol,qui c- 
iloient en garniibn en icelle ville.Entre leiquels efloient Iean feigneur de Tho- 
rantc,Guyot de Bcthune, Hoile de Neufuille 8c plufieurs autres tant hommes 
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d'armes comme archiers : lefqucls deftrouftcrenr du tout lefdictes gens & fer- 
uitcursdu Roy.Etprindrcnt & emmenèrent lefdits harnois fie artilleries à tout 
les chariots & autres habillcmens, & les boutèrent en ladite ville deRippe- 
mont:auquel lieu ils en butinèrent Si diflîpcrcnt grand partie : toutesfois ce no 
fut point du fccu Se contentement ne ordonnance dudit Comte de fainâ Pol : 
ains en fut trclcourroucé & dcfplaifânt: laquelle deftroufte venue à la cognoifi- 
fancedu Roy, en fut trefindigne Se malcontcnt:Se iura qu'il feroit amendé, fie 
qu’il feroit guerre à iccluy Comte de faindPol, fil n'en faifoitdu toutrefti- 
tution Si dcliurancc , fie fil ne luy faifoit hommage Se feauic des terres fie fei- 
gneuries qu’il renoit de luy en fon Royaume. Et lors luy eftant en la ville de Bar 
lut- Aube (comme dit cft deflus) venoiét de iour en iour gens de guerre deuers 
luy pour le feruinfie quand il eut illcc (èiourné vne efpacc,il fen vint par Chaa- 
lons Se Reims en la cité de Laon. Et par tout où il venoiteftoit reccuparles 
bonnes villes à luy obeïftantes treshonnorablement, ainh Se par la manière 
qu'il cft accouftumé de faire à fon Roy fie fouucrain feigneur . Duquel lieu de 
Laon Se de la marche à l’cnuiron fc départirent grand partie de fes capitaines à 
toutleursgensd’armes:c'eftàfçauoirfaHirc,AnthoinedcChabanncs,Ioachin 
Rohault Se aucuns autres pour venir 8e approcher les villes fie forterefles que 
tenoient les gens dudit Comte de fainttPol, 8e pour eux faire guerre: lequel 
Comte de S.Pol , qui cftoit allez aduerty d’icelle venue , les auoit fait garnir de 
fes gens du mieux qu’il auoit peu: fie fe tenoit de fa perfonne à Guyfe en Tiera- 
ce pour ayder Se fubuenir à ceux qui en auoient beioing fie neccflité.Mais ilad- 
uint que ceux de ladi&c garnifon Se les dcfliis oômez qui fe tenoient à Rippe- 
mont de par ledit Comte de S.Pol, comme dit cft, quand ils ouÿrent Se fccurcnt 
que le Roy Se là puiftance les approchoit de fi prcs,eurent fi grand doubte fie fi 
grand paour qu’auant que les François veinflent, fc départirent foubdainemét : 
Se en grand defroy fans attendre l’vn l’autre , Se abandonnèrent la ville Se cha- 
fteau dudit Rippemont.en les laiftànt ou gouucrncmét du cômun peuple . Les- 
quels demourcrcnt moult dcfolez pour la départie des dcftufdits, fie fe retrahi- 
rent vers leur niaiftre Se feigneur ledit Comte de S.Pol audit lieu de Guyfe , fie 
en autres villes Se forterefles appartenans audit Comte, qui d'eux fut trcfmal 
contcnnfie par elpecial de ceux qui en auoient eu le gouucrnemcnr.Se aulqucls 
il en auoit baillé la charge . Et ce mefme iour ou le lendemain vindrent deuanc 
ladiéle ville de Rippemont les François , aufqucls au nom du Roy Charles fut 
baillé plaine obcïflance, fie les meit on dedans ladiétc ville : dedans laquelle ils 
trouuercnt des biens treflargement, fie en partie en prindrent à leur plaifir . Et 
entre les autres y entra comme chief ledit Ioachin Rohault . Et brief iours en- 
fuiuans la plus grand partie de l’armée du Roy (c tirèrent douât la ville de Mar- 
ie^ I'enuir onnerent fie l'aflîcgcrcnt à grand puiftance. Dedans laquelle ville c- 
ftoit de par le Comte de (àinél Pol vn gentil- homme aflez expert Se diligent en 
fait de guerre, nommé Georges de Croix , qui auoit auecques luy enuiron foi- 
xantc combattans auecques ceux de la ville . Si fut fuftilàmment lommé de pac 
le Roy de rendre la ville. Mais il feit rcfponccs toutes les fois qu’il en fut re- 
quis, que fans le feeu Si conlcntcment de fon feigneur fie maiftre le Comte de 
S. Pol point ne la rendroit. Pour lequel reffus , les dcfluldits aflîcgeans mandè- 
rent 
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rent en grand diligence les gros engins & artilleries du Roy : 8c de fait les fei- 
rcntaftcoir 8c affùfter en trefgrand nombre deuant les portes & murailles de 
la deflufdidc ville . Si commencèrent à ieder 8c adommager ladite muraille 
en aucuns lieux: 8c eftoit leur intention 8c voulcnté de l'afiaillir brief enfumât . 
Mais entre-temps que les befôngnes dcfTufdidcs fe faifoient, ledit Comte de S. 
Pol confidcrarrt qu’au long aller ce luy eftoit chofe impofliblc, de tenir fcfdi- 
des places contrclc Roy S: fa puiftancc : attendu que délia eftoit allez aducr- 
ty, que poinr n aurait lecours dudit Duc deBourgongnc, fe commença aucu- 
nement à diftirriuier: car aucc ce les principaux qui eftoient auec luy , luy con- 
feillerent qu’il trouuaft fes moyens d'auoir traidé 8c de demourer pailible luy 
& fes fcigncurics.Lefqucls moyens tant par la Comteflé fa mete doüagiere,qui 
parauantauoiteftédcucrslcRoy8tcncores eftoit à Laon comme par autres 
les bons amis, fe commencèrent à traider 8c ouurir. Et finablemet ledit Com- 
te de faind Pol alla à Laon deuers le Roy, duquel 8c du Daulphin ilfutrcceu 
allez courtoifcmcnr, 8c aufli des autres feigneursqui là eftoient. Et certains 
briefs iours enfuiuant impetra 5: obtint enuers ledit Roy , que ceux qui cftoict 
deuant ladidc ville de Marie 8c fes gens , qui eftoient dedâs ne feident point de 
guerre l'vn à l'autre, iufques à certain iour: pendant lequel temps on traidetoit 
du furplus. Lefquels traidez finalement apres que lurce le Roy 8c (on grand 
confcil eut tenu plufieuts iour nées, 8c que le deflufdit Comte de S. Pol eut efté 
ouÿ fur ce qu’il vouloir dire8c requerre: fut ordonné qu’iceluyComte de S. Pol 
demourroit en la bonne grâce du Roy , moyennant qu'il luy ferait hômaige 8c 
ferment de fidelité des rerres 8c feigneuries qu’il tenoit en Ion Royaume , tant 
de par luy comme de par la Comtelfe de Marie 8c de Soiflons fa femme: ainlî 
8c parla manière que luy auoient fait 8c faifoient journellement fes autres vaf 
faulx. Et aucc ce qu'il feroit mettre fadide ville de Marie en l'obeiïTanccdu 
Roy 8c (es commis, 8c en vuydcr ceux qui dedans eftoient . Et outre-plus luy 
baillerait cci raines lettres (ignées 8c (cellées de fon fécl, côtenâs certains points 
dedairez en icelle, dont la coppie fera cy apres mife 8c eferite . Apres lefquels 
traidez faits 8c accordez par icelles parties, onenuoya tantoftdeparlcRoy 
audit lieu de Marie certains commis pour prendre l'obciftancc de la ville com- 
me dit eft. Lefquels cômis portèrent vn faufeonduit du Roy au dcflufdit Geor- 
ges de Croix, pour luy 8c pour fes gens, à tout lequel il fe partit 8c alla à la Fcrté 
fur Oy fe par l'ordonnance dudit Comte de S. Pol. Et tort apres entrèrent iceux 
commis dedans ladcftîifdide ville de Marie, 8c feirent ce qui leur eftoit com- 
mandé 8c ordonné de par le Roy, en prenant ladidc obciftancc félon le delftif 
dit ttaidérmais brief enfuiuant ladidc ville fut remife 8c rendue par le confcn- 
tement du Roy 8c par fon odroy en là main dudit Comte comme deuâtauoit 
cfté. Et adonc fe dellogercnt de là toutes gens de guerre, 8c fe tirèrent plus auât 
és marches de Vcrmandois, de Hainault 8c de Cambrcfis : 8c par tout où ils al- 
loient faifoient de grans oppreftions au pauure peuple . Le Comte de S Pol de- 
puis qu'il eut fondit traidé, commença à eftretrefbien en la grâce du Roy 8c 
de tous les autres grans feigneurs, 8c par cfpccial du Daulphin . Et luy promcit 
delcfcruirdorcfnauanten toutes fes befongnes 8c affaires contre les Anglois 
ftl luy plaifoit le mander, 8c fut en ladide ville de Laon bône elpace de temps . 
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Et auant fon departement bailla Tes lettres , dont deflus eft faifle mention con. 
tenans la forme manière qui cy apres fenfuit . 

L o Y s de Luxembourg Comte de S. Pol 8c de Ligney, de Conuerfàn, de 
Braine ôc de Guifc,fcigneur d’Angien,ôc de Beaureuoir,ôc Chaftellain de lifte. 
A tous ceux qui ces prclcntcs lettres verrôt ôc orront falut: Sçauoir fai/ons que 
i’ay promis & par ces prefentes promets par foy & ferment de mon corps & 
foubs l’obligation de tous mes biens faire, & faire faire plaine & entière obéît 
fance au Roy noftrc firc ôc à fes ofücicrs tant en iuftice comme aux faits ôc cô- 
feruations des droits royaux de fes finances.aydes, greniers, tailles, haulx,paffai- 
ges:8c autres touchans fon domaine , & autrement de faite cefler gardes ôc ap- 
padhs mifes fus, en ce qui eft de ma puiflânee depuis vingt ans en ça . Et aucc ce 
promets rcflituer au Roy ôc par tant où il appartiédra ce qu’il refte, 8c reftituer 
de l'artillerie du Roy ôc marchandées prinfes par ceux de Rippemonr,8ccc qui 
refte de cheuaux 6c chariots du Roy prins par ceux de Marie. Et auec ce ay pro- 
mis 6c promets de refpondre en la Court de Parlement à tout ce que le Roy ou 
ion procureur voudra maintenir, requerre ou demander touchant la fucccfllon 
de feu monfeigneur le Comte de Ligney mon onde à qui Dieu pardoint,tanc 
au regard des héritages comme des biens meubles que tenoit 6c pofledoit mo- 
ditfeuonclcauiourdefon trefpas, pourtant que toucher m’en peut 6c pour 
les Comtez de Ligney, 6c de Guyfe, corne pour autres terres 6c feigneurics ve- 
nues à mondit feu oncle. Et de tenir, obéir ôc accomplir en tant quamoycfl: 
tout ce que par ladiûe Court me fera fur ce dit iugé 6c pronôcé.Pourquoy i’ay 
prins 6c accepté iour , ôc me fuis tenu 6c tiens pour adioumé en ladiûe Court 
de Parlement, pour rcfpôdrc au procureur du Roy au quinziefme iour de Iuil- 
let prochain venant, poury procéder ainfi qu’il appartiendra. Et gcnerallcment 

Î iromets faire enuers le Roy mon fouucrain feigneur , tout ce que bon ôc loyal 
iibiett doit.ôc eft tenu de faire enuers (bn Roy naturel ôc (buuerain (eigneur . 
Ne ne fouffriray ne tiendray en nulles de mes places gés pour faire guerre, mal, 
ne dommage fur le pays, 8c fubiefts du Roy. Et auec ce promets rendre 6c dcli- 
urer toutes les terres d’autruy que i’ay en ma main à caufe de la guerre, 6c au re- 
gard de Montagu faire mon plain pouoir d'icelle rédre. Toutes icfqucllcs cho- 
fesie promets de tenir de point en point, ainfique deflus cftditfànscnfrain- 
dre.Entefmoingdccei’ayfignéces prelèntes de ma main , 6c feellccs du feel 
de mes armes le xx.iour d’Auril l’an mille quatre cens xlj. 

Comment la Duché ffc de Bourgongne vint à Laon detters le Roy , pour faire aucunes re- 
yuefles (y autres matières. 

V mois dcflufdit la Duchefle de Bourgongne femme au Duc Phi- 
lippe ôc fille au Roy de Portugal, alla deuers le Roy Charles en la ci- 
té de Laon treshonnorablement accompaigncc decheualiers ôc e£ 
cuyers comme de gens de cofeil, 8c aufli de dames ôc de damoifclles . 
Et pource quelle n’eftoit point bien haitée , fc faifoit porter fur vne li&ierc . Si 
vint au deuant d’elle bien vne lieüe le Côneftablc,qui auoit efpoufé la (beur du- 
dit Duc de Bourgongne, comme dit eft ailleursdequel Conneftablc la mena 6c 
côduidt iufqucs en ladiâc ville , 8c aufli deuers le Roy qui la reccut allez cour- 

toifemenc 
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toifemenr,S£ auflî fcit fon fils le Daulphin & autres plufieurs nobles & gras fei- 
gneuts. Apres laquelle réception elle le retrahit en l’abbaye de S. Martin, où el- 
le fut logée . Et depuis fut par plufieurs fois deuers le Roy pourluy faire aucu- 
nes requeftes,dont elle eftoit enargée de par ledit Duc de Bourgongne fon fèi- 
gneur & mary,tat fur la paix gcneralle d’entre les Royaumes de Frâce & d’An- 
gleterre , comme pour le fait du Duc d’Orléans . Et auec ce pour la fortefle de 
Montagu appartenant au leigneur de Commcrcy,que tenoit encores Villemct 
de Hainault,& autres des gés de feu mellire Iean de Luxcbourg.Et fc vantoient 
ceux qui la tenoicntdela non rendre à ceux qui défia les auoient requis de 
par le Roy, lins le conge & licence du Duc de Bourgongne.Pour lequel reffuz 
y cftoient allez grand côpaignie des gés du Roy, fur intention d’y mettre le fie- 
gc. Si fut aucunement atargé de luy mettre, fur cfperance qu’on trouueroit au- 
cun bon traicté deuât le parlement d’icelle Duchefledaquellc feit en outre plu- 
fieurs requeftes au Roytmais peu luy furent accordées: neantmoins elle fcit les 
Pafqucs audit lieu de Laon & y tint trefnoble & bel cftat.Si fut allez vifitéc des 
gras leigneurs & plufieurs autres notables gens de l’hoftcl d’iceluy Roy. Et pa- 
reillement alla deuers le Roy à Laon Iean de Béthune, Côtcflc de Ligney & Vi- 
comtcfle de Meaulx: lequel Roy fut cotent de là venue, & la reccut trelàggrea- 
blement & ioyeufemét:& rclcua icelle Comtcrtedu Roy toutes les feigneuries 
quelle tenoit de luy . Et auecques ce fcit certain traiété auec fes commis pour 
& en tant que toucher luy peut des biens meubles , que fondit feu maryluya- 
uoitlaiflezdcfquelsondifoiteftrcconfifquez, pourcc qu’il eftoit allé de vie à 
trefpas cftant aduerfaire du Roy, Si en paya certaine fomme d’argét.Et par ain- 
fi au regard de ce demoura paifible,& en obtint lettres royaux.Et icelle feiour- 
nant alors en ladiéte ville de Laon, fut inftamment requife de prendre à mary le 
Comte d’Eu,mais elle fen cxculà aucunement . Et brief fours apres enfuiuans 
quand elle eut fait& accomply ce quelle peut, elle fen retourna ou challeau de 
Beaureuoir,& de là à Cambray : durant lequel temps venoient de iour en iour 
plufieurs gens deuers le Roy pour luy faire nommage Si le feruirdcfquels il re- 
tenoit Se leur promenoir à eux faire du bien largement, car il auoit voulcnté de 
faire rEftéenfuiuantvnctrcfgrofle armée à l’encontre des Anglois fes anciens 
aduerfàires. Item en ceft an fut accufé deuers le Duc d'Orléans vn ficn cfcuycr 
de l’efcuyeric nommé Dunot,de l’auoir voulu empoifonner à la requefte 8e in- 
flance (comme on difoir)d'aucuns grans feigneurs de l’hoftcl du Roy de Fran- 
ce:fi fut pourccftecaufetrefdurcmcntgehainé,queftionné& examiné, & apres 
noyé par nui& en l’eaüc de Loyre:mais du furplus fut peu de nouuelle que la be 
longue vint à clarté contre ceux qui cftoient fufpeétionncz. Durant auflî le téps 
dcffofdir,fcfaduancerentenuironhuiâ vingts faquemens del'hoftcl du Roy 
Charles, & allèrent ou pays de Hainault en vnc ville nômée HaufTy: en laquel- 
le auoit bel chaftel. Et le logèrent là,8c fy tindrent deux ou trois iours.Si com- 
poferent plufieurs villes êc vilbgestant de Hainault comme dcCambrcfisà 
grand finance: durât lequel temps meflïre Iean de Croÿ Baillif de Hainault a C- 
fembla aucune puiflànce de gens d’armes au Quefnoy le Côte, & fen vint pour 
les deftrouflcr:mais vne partie Ce retrahirent audit chaftel , Icfqucls furent tan- 
toft allai lliz:auquel aflault fut mort vn moult notable gentil-homme aflèz an- 
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cicn nomme Lordcnoisd’Oderne. Et depuis fut fait traite dudit Baillifauec 
iccux pat tel Ci, qu’ils fc départiraient en détaillant ce qu'ils auoient prins : & a- 
ucc ce luy donnèrent vne lommc d'argent, affin qu’il les laiflafk partir. Et en y a- 
uoit eu pluficurs morts & deftroudez, qui auoient elle trouuez en ladifle ville 
deHauiry . Si fc partirent tous enfcmblc pour eux tirer vers la ville de Laon : 
mais ils furent rencontrez des gens du Comte dcS.Pol vers le pont au Nou- 
uion,Se du tout dedrouflez: & la plus grand partie y demourerent morts en la 
place . 

De tan mille cccc.xli. 

Comment la Duchejfe de Bourgongne fe partit du Roy Charles ejlat à Laon, (y retour- 
na au Quefnoy, où alors efoit ledit Duc de Bourgongne fon mary. 

B V cômcncement de ccd an CharlcsRoy de Frâcc edant à Laon, où il 
auoit (blennifé le iour de la refurreétiô noftre Seigneur en l’hoftel c- 
pifcopal de l’Euefquc d’icelle cité de Laon.tenans pluficurs grans cô- 
feils fur les requedes que luy auoitfaides la Duchedcs de Bourgon- 
gne & ceux de fon confcil.En la fin defqucls confeils finalement , comme i'ay 
dcclairé,luy en furent pou accordées dont elle ne fut point bien côtcntc. Et ap- 
perccut allez clcremcnt,& aufli feirent ceux qui y cdoiét auecques elle que les 
gouuerneurs d'iceluy Roy n’auoicnt mie aggreable le Duc de Bourgongne ne 
fes befongnes . Et pourtant elle voyant que là demeure illccques ne luycdoit 
mie gràdemenr prafiitablc,print congé au delTufdit Roy,& le remercia de l’hô- 
neur & bonne réception qui luy auoit edé faiéte:& apres luy dit.Monfèigneur 
de toutes les requclles que ic vous ay faiéles ne m’en auez nulles oétroyces ne 
accordées, jaçoit-ce félon mô aduis quelles feudent aflez raifonnablcs. A quoy 
le Roy luy refpondit allez courtoifement , en dilànt ; Belle (ccur ce poife nous 
qu’autrementncfepcutfaire:carlèlon ce que nous trouuons en nodre confeil, 
à qui en auons parlé bien au long, icelles requedes nous lèroient moult preiu- 
diciables à accorder. Apres Icfquelles parolles elle print congé (comme dit cd) 
au Roy & à fon fils le Daulpin.Puis fc partit de ü,& C'en vint au gidc à S.Quen 
tin auec elle toutes lès gens . Et là reconduit le Conncdable & aucuns autres 
grand efpacc: duquellieudc fainél Quentin elle fen vint le lendemain difner 
au chadel de Cambrcfis,& à ccde heure edoient allez aucunes gens dudit Roy 
fourrager ou pays de Hainault & és marches à l’enuiron, & cmmenoict moult 
grades proy es :c’cd à fçauoir cheuaux, vaches & autres biens & bedail. Si y fu- 
rent tod & roidement pluficurs des gens de ladi&e Duchedc : Lelquels en oc- 
cirent trois ou quatre en la place, &les autres fc làuuerent par force de bien 
fuir, rclêrué deux qui furent ratains & prins, & menez au Quefnoy le Comte, 
où ils curct les hadereaux cou^pcz. Auquel lieu du Quefnoy alla au gidc icel- 
le Duchedc de Bourgongne ou edoit le Duc fon mary , à qui elle racôpta tout 
ce quelle auoit trouué enuers le Roy de France & ceux qui legouuernoient:8c 
pourvrayia plus grand partie des nobles qui auoient cflé auec elle en iceluy 
voyage, n’edoient point fi François à leur retour qu’ils edoient quand ils allè- 
rent deuers le Roy, pour aucunes parolles qu’ils auoict ouÿes & vcües en iceux 
de ce party: pour lelquels rapports le dedufdit Duc de Bourgongne fc penfa de 

luy 




D’ENGVERR. VE MONSTRELET. CHARLES VU. iSi 

lay mefmcs, 8c fen deuifaauccques aucuns de lôn plus priué con(ei!,quc grand 
befoing luy elloit de luy fes pays tenir fcurs & bien garnis de gens: confidcrans 
qu’à peu d’occafion on ferait toit enclin de luy faire grief ou dommage . Neât- 
moins il auoit il toujours de vaillans , dilcrcts, prudens Sc faiges hommes, qui 
moult déliraient Sc contcndoicnt de les tenir en paix & bonne vnion. Et par eC- 
pecial de la partie du Roy fi employèrent l’Archcucfquc de Reims grand Châ- 
ccllier de Frâce . Et jaçoit-ce que la deflufdiâe Ducheflc de Bourgongne le fut 
départie de deuers le Roy, comme vous aucz ouÿ cy deuât: Si y auoit il de iour 
en iour aucuns hommes de bien allans ôe venans de partie à autre , pour entre- 
tenir Sc concorder ce qui ferait à faire entre eux. 

Comment la forterejfe de Montagu appartenant au Damoijêau de Commercy , fut ab- 
batue (r defolce parle commandement du Duc de Bourgongne . 

i N outre meflirc Robert de Salcbrufle feigneur de Commercy pour- 
) fuiuoit tresfort le Roy Sc ceux de Ion cofcil , pour r’auoir fa forteref- 
j le de Montaigu : lequel feigneur de Commercy n’eftoit point en la 
grâce du Duc de Bourgongne, mais l’auoit en trcfgrand indignation 
& haine pour pluficurs injures qu’il auoit faiétes en (es pays, Sc aulfi fes gens & 
fubieéts. Et pourtant ne voulut côfen tir pour nulle riens qu’icelle forterefle luy 
fut rendue, ains vouloit quelle fut démolie Sc abbatuc. Et pareillement le deû- 
roient pluficurs bonnes villes comme Reims, Laon, làinét Quentin, Sc autres , 
pource que de très long temps, gens Peftoicnt accoufiumcz d’eux y tenir : les- 
quels moult fort auoict trauaillé Sc opprefle par leurs courfcs & pillaiges ceux 
defdiétes villes, & du plat pays à l’enuiron.Et finalement la conclufion fut tel- 
le que ceux qui cftoient dedans , baillèrent feurté de le rendre ail Roy à l’cntrce 
du mois de Iuing prochain enfuiuant en tel citât qu’il plairait audit Duc de 
Bourgongnex’eit à fçauoir entière ou defolce, & de ce fut le Roy content.Pen- 
dât lequel iour ledit Duc de Bourgongne feit mettre ouuriers en euure en grad 
nombre pouricellc fortcrellc abbatte & démolir, & ainfi en fut fait:mais durât 
le temps dcflùlditiccluyPamoifcau de Cômcrcycuidatrouucr aucuns moyés 
fêcrcttcmcnt de la fauoir en là main pour argent d’ancuns de ceux qui l’auoiét 
en gardc.Lefquels furet de ce acculez, 8c pour celle caufc prins: Sc en y eut qua- 
tre qui eurent les haltercauxcouppez, defquels en elloit l’vn le Prcuolt delà 
ville dudit Montagu. Ainfi Sc par icelle iniure fut dclôlce icelle forterefle . La- 
quelle elloit fituée Sc alfife hault fur vnc montaigne en moult fort lieu , à l’oc- 
cafion de laquelle le pays auoic eu à fouffrir comme dit elt cy deflus. 

Comment le Rpy de France alla mettre le fiege deuant la ville deCreil laquelle il 
conquifl . 

a T cm apres que le Roy de France eut lèiournc D3r I’efpacc d’vn mois 
| ou enuiron dedans la cité de Laon, il fe partit ac là & par Soiflons Sc 
i Noyon fen alla à Compiengne, où il feiourna par aucüs iours en at- 
* tendant fon armée, qui le préparait pour aller deuât la ville de Creil . 
Et nonobllât que Guillaume de Flauy capitaine d’icelle ville de Côpiengnc eut 
fon pardô Sc rcmiffiô du Roy pour la mort du feigneur de Rieux Marcfcbal de 
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France , qui cftoit mort en fcs priions : toutesfois n’alla il point deuers le Roy, 
mais par auant (à venue pour la doubtc des amis dudit Marcfchal fcn alla aucc- 
qucs ledit feigneur d’Offcmont, pour edre plus feur de fa perfonne . Et lors ve- 
noient gens de plufieurs parties du royaume de France deuers le Roy , qui par 
auant auoient crté mandcz.Et peu de iours enfuiuans le Roy fe partit de ladite 
villcdc Compiengne, 8efenallaà Sentis où il feiournavn petit de temps :8c 
puis fè meit à chemin auec fon exercite pour aller vers la ville de Creil , que tc- 
noient les Anglois.Si fe logea affez près d’icelle ville au code deuers Paris, & le 
Conneftable 8c autres capitaines fe logèrent à l’autre codé deuant le pont : dc- 
oant laquelle ville de première venue furent faites cfcarmouches.Et tod apres 
furent a dis les gros engins du Roy contre les portes 8c murailles , dont tresfort 
les adommagerent : 8c tant que les affiegez commencèrent à auoir doubte d’e- 
dre prins d'aflauIt:parquoy au bout de douze iours ou enuiron apres ledit fie- 
gc mis, requirent de traidfcr auecques iceluy Roy ou fcs commis:!! leur fut oc- 
troyé. Et en la fin d’iceluy traiélé furent contens de rendre ladiétc ville & le cha- 
del, auec tous les biens par tel fi qu’ils pouoient tant feulement emporter leurs 
robbes 6c ce qu’ils auoient d'argent . Et ce fait fen allèrent foubs bon faufeon- 
duit tout à pied par la porte du Pont, en tirant vers la ville de Beauuais : 8c y e- 
doiten cbefd'iccux Anglois médire Guillaume Chamberlan. Apres lequel de- 
partement des deflufdits Anglois le Roy entra dedans le Chadcl . Et les autres 
feigneurs 8c capitaines fc logèrent en plufieurs lieux deuant la ville , à laquelle 
garnifon il commcit Yuon du Puys. 

Commcntle Roy de France alla afiieger la ville (y fortcrejje de Pontboifc : laquelle en 
fin il conquiB cCajfiault. 

■ Près que le Roy de France eut fèiourné aucun peu de iours en la 
ville de Creil, il tira vers la ville de Ponthoife à tout fon armée, 8c y 
vint enuiron la my May:fi fc logea à l’abbaye de Maubuiflon, où il 
ya vne notable Eglifc de Dames 8c de moult beaux edifficcs. Et a- 
ucc luy Ce logèrent tous ceux de fon hoftel auec aucups autres, 8c le Conncda- 
ble 8c les Marefchaux de France : c’eft à fçauoirles feigneurs de Soloingnes 8e 
de Lohiac, 8c plufieurs autres capitaines fè logèrent en aucuns autres diuers 
lieux. Et brief enfuiuant furent affis 8c affuftez les grans engins deuant vn boul- 
leucrt.quiedoitau bout du pont au codé de deuers ledit lieu de MaubuilTon: 
lequel fut tantod fi adommagé qu’il fe rendit , 8c fut prins d’aflault . Si y furent 
morts quatorze ou feize des gens du Roy, 8c plufieurs blecez , 8c pareillement 
furent aucuns AngloisdequclBoulIcucrt le Roy feit fortifier, 6c ordonna pour 
la garde d'iccluy médire Denys de Chailly 8c Michault Durât à tout leurs gens. 
Et d’autre part l’en feit faire vn pont par deflus la riuiere (TOifè contre l’abbayc 
de fainéf Martin , lequel fut clos de petite muraille 8c fut fortifié tout à l’cnui- 
ron tant de fodez comme de petits boulleuers, ainfi qu’il ed accoudumé de for 
tifficrbadilles . Et là fe logea medire Charles d’Anjou, le feigneur de Cotiuy 
Admirai de France, auecques luy trois ou quatre mille combattans.Et fi fut fait 
à l'entrée du pont au dehors de ladiéle riuiere d’Oyfevne adez forte badilie, 
pour la garde d’iceluy Pont. Par le moyen defquelles fortifications pouoient 
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palier feuremcnt à leur ailê,Iâns le danger des Anglois leurs aductfaires, auquel 
colle qu'il leur plaifoit de ladiâe riuiere.Et entre-temps que les approches de£ 
taldictcs le fintaicnr,vindrcnt deuers le Roy grand nôbrc de gens tant Icigncurs 
& nobles hommes, comme ceux des bonnes villes qui par auantauoicnt elle 
mandez. Entre lefquclsy vindrcntde ceux de la cité de Tournay iufques au 
nombre de fix vingts combattans,ou au delTus en trclbon conucnant.gcns d'ef- 
litc & trelbien habillez, dont en la plus grand partie edoient arbalcllricrs.Et les 
conduifoicnt trois notables hommes d’icelle cite : dont le premier citait nom- 
mé Sy mon de fainCl Gcnoix, l’autre Robert le Boucher, Si le tiers Ican de Cour 
celle: li tarent rcccuz du Roy trclïoyeufement.EtaulIîy vindrenteeux de la 
cite de Paris en moult grand quantité & en trclbcl eftat,&aucc ce d’autres bon- 
nes villes. Et ticommc ils venoient , ils citaient receuz & logez par les gens du 
Roy comme il appartenoit . En oultrc Loÿs de Luxembourg Comte de liinéi 
Pol Si de Ligncy , qui par auant auoit fait tan amats de gens d’armes en fes fei- 
gncurics, y arriua enuiron huiéf iours apres la fainél Ican à tout fix cens com- 
battans ou enuiron trelbien en poinr,& Entait moult chaulr.Si meit Tes gens eu 
bataille allez près du logis du Roy dequel auccqucs aucuns de fes Princes & ca- 
pitaines les alla veoir bien à loifir,& toutes fes gens . Et fut moult ioyeux de là 
venue. Si le feitaya 6c mcrcia moult grandement de ce qu’il citait venu feruir à 
libelle compagnie. Auec lequel Comte de fainél Pol citaient le lèigneurde 
Vcruins, mclbre Collard de Mailly, Loÿs d'Angien , mcHirc Ferry de Mailly, 
Ican d'Angiers, mcilire Dauiod de Poix,Iacotin de Béthune & fes frères, Geor- 
ges de Croix Si pluficurs autres gentils-hommes: fi tarent ce iourvnc grand 
panie moult trauaillcz de la chaleur dcfTufdiéta:& tant qu’à caufe d’icelle mou- 
rut vn gentil-homme nommé Robert de Fritamen. Et quand le Roy les eut 
vcuz(commc dit cil) fen allèrent loger en vn village au plus près de là , Si brief 
enfuiuant fe logèrent auec les autres audit ficgc.Et auiTi vint le Comte de Vau- 
demont, accompagné de cent ou fix vingts combattans:dc laquelle venue le 
Roy fut trefeontent Si ioyeux . Et pour vray à celle aflemblée tarent moult de 
grans Icigncurs au fcruice du defluidit Roy de France : c’clt à Içauoir tan fils le 
Daulphmje Comte de Richemont Connellablc de France , & les deux MareE 
chaux deffus nommez Si l , Admiral,mc(firc Charles d’Anjou, les Comtes d'Eu, 
de la Marchc,de fainél Pol, de Vaudemont,d'Albreth,de Tancaruille,de Ioyn- 
gny, le Vidante de Chartres, le feigneur de Chailillon,le feigneur de Moreul en 
Brie, le feigneur de Bucil, la Hirc,Poihô de lâinéte Treille, le leigneur de Hem, 
mclfirc Heincclin de la Tour, le leigneur de Mouÿ, Claude d’Angell, Rcgnaulc 
de L6gucu.il, le feigneur de Moy encourt, le leigneur de la Suze, mclfirc Theol- 
dc de Valpcrche, Anthoine de Chabannes, Charles de Flauy, mellirc Gilles de 
lainét Symon, Hue de Mailly ,Oliuier de Cotiuy,le feigneur de Pennclàch, 
Blanchcfort, Floquer,Broulàch, Ioachin Rohaulr, Pierre Régnault, le feigneur 
de Grauillc, mclfitc Ican de Gapondes , Geoffroy la Hire , le baltard de Hare- 
court & moult d’autres nobles gens de grand auélorité:& tant que félon Icfti- 
mationdcccux en ce cognoilfans , le Roy pouoit bien auoiren tout de dix à 
douze mille combattansfit fleur de gens de guerrcdefquels chacun en droit tay 
efloient moult dcGrans de conquericla ville de Ponthoife:durant lequel temps 
pC. H h iij 
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le Duc d’Yorth, le feigneur de Thalcbot &c aucuns autres chefs de la partie des 
Anglois, qui (e tenoient à Rouen, commencèrent à aduifer & à imaginer com- 
ment ils poutroient mieux lecourir leurs gens , qui citaient dedans icelle ville 
de Ponthoifc. Et en fin côclurcnt que pour la première fois le feigneur de Tha- 
lcbot la iroit rauitailler.pour aduilèr la maniéré & conduire des François.Si fc 
mcit fus ledit Thalcbot à tout quatre mille combatans ou enuiron,tant de pied 
comme de chcual à tout chars, charcttcs & bcflial. Et alla par aucuns iours tant 
qu'il vint loger iufquesà vnc ville nommée Chcurin , allez près dudit lieu de 
Ponthoifc, & làgeutdeux nuiéls . Et entre-temps bouta des viures dedans ladi- 
te ville fans auoir aucun empefchcmenttcarle Roy 8c ceux de fonconfcilc- 
Itaicnt délibérez de non combattre iceux Anglois, finon qu'ils les trouualfent 

Î jrandcment à leur auantage. Apres lequel rauitaillemcnt, meflirc Ican de Tha- 
ebot fen retourna à Mante ,& le logèrent les gens en vn village au dehors de 
la ville : & de là fen retournèrent en Normandie . Et entretemps les engins du 
Roy de France, qui eltaient allis contre ladiûe ville de Ponthoifc, tant en la 
grande baltillc de faind Martin, comme ailleurs iettoient continuellement co- 
tre les tours & murailles d'icelle, ôc les derompoient en plufieurs lieuxtmais les 
defiufdits alEegezles refaifoient de nuidt 8c de iourde queuhes & de bois au 
mieux qu’ils pouoient . Et auccques ce faifoient aucunestais des faillies contre 
lefdits Françoisiaufqut-llcs tant d’vne part comme d’autre en y auoit treflbuuct 
de morts ou de naurez.Durant lequel temps le Roy & ceux de fa partie encloy- 
rent icelle ville par fiege tout à l'enuiron : mais bonnement ne pouoyent cnco- 
rcs vcoir.quc ce Ce peuft faire fans trop grand péril , par ce que lefdits fieges ne 
pouoyent aller ou fecours l’vn à l’autre, fc befoing en eu fl; elle . Et fc fentoyenr, 
que les Anglois deflufdits eftoyent bien puiflans, 8c allez prefts pour venir brief 
enfuiuant eux combattre pour leuer le fiege. Et pour ces caufes delayerent let 
dits François de enuironner icelle ville. Et fut ordonné qu’on feroit encore vnc 
grandebaflilleenlaforcftdc Compiengne pour amener par eaüe, 8c icelle af- 
Icoir fur aucun des collez, où on verroit qu'il feroit plus expédient . A laquelle 

{ tour la faire expédier fut commis Guillaume de Flauy . Et certain temps apres 
edit melfire Ican de Thalcbot retourna pour la fécondé fois, 8c rauitailla de re- 
chef ladiûe ville & lefdits alfiegez de foifon de viures & d’aucuns engins fie a- 
billcmcns de guerre. Et à chacune fois y laiffoit vnc partie de lès gens, 8c r’arae- 
noit auecques ceux qui eltaient naurez ou malades: & comme par auant apres 
ledcllufdit rauitaillemcnt, fen retourna fans auoir aucun empefehementou 
dellourbier.Toutesfois le Roy voyant les manières que tenoient lefdits aduer- 
faires, ayant confidcrat ion que celuy fiege pourroit élire long par le moyen des 
viures qu’on amenoit en ladite ville de Ponthoifc de ioureniour,en citait 
moult melencolieux & defplaifant . Néanmoins il delà perfonne faifoit tret 
grand diligence tant de faire fortifier fes baftillcs , comme de les pourucoir de 
viures & autres befongnes ncccflaires pour eux deffendrc,fc ainfi aduenoit que 
on les aflaillift. 

Comment U Duc ITorth fouuerain gouuemeur de Normandie pour le Roy d'Angle- 
terre } vmt vers la ville de Pontlxnfe pour cuider leuer le fiege du Rpy de France. 
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S *ex V temps dedufdir le Duc d’Yorch qui edoit chef pour la guerre, fit 
|àN[t Lieutenant general pour le Roy Henry d’Angleterre quant és mar- 
W/j elles de France, fie de Normandie : auoit ademblez de lix à fept mille 
combattans, entre leiqucls edoient les feigneurs d’Elcalles,8c de Tha 
lebor, meffire Richard Dondcuillc , qui auoit cfpoufé la Ducheffc de Bcthfort 
Leur à Loÿs de Luxembourg Comte de iainct Pol, fie aucuns autres capitaines 
de Rouen, dont plus auant ne me fuis informe des noms . Et auoient auecques 
eux trefgrand nombre de chars , charrettes fie cheuaux chargez de viures Se ar- 
tilleries, fie fi y auoit trefgrand nombre de bedail .Si fc meirent en chemin en 
moult belle ordonnance entour la my Juillet . Et de Rouen par aucunes iour- 
nées vindrent deuers Ponthoifc ledit Duc d’Yorth fie (es gcns:8e faifoit l’auant- 
garde à tout trois mille combattans meffire Iean de Thalcbot. Si fe logea ledit 
Duc à Ceucry à demie lieue près de ladidc ville de Ponthoifè : fie l’auantgardc 
fc logea en vne ville nommée Hctonuillc: auquel logis y furent par trois iôurs, 
fi c rauitaiilercnt ladi&e ville trefabondammét de plufieurs manières de viures. 
Etadoncques feirent fçauoirau Roy qu’ils edoient venus pour le combattre 
fie toute fa puidancc, fil fc vouloit mettre aux champs contre eux. Mais le Roy 
n’cud point confcil de ce faire , ains luy fût dit fie remonftré comme autresfois 
par ceux de fon grand confcil, qu’il (croit trop mal confeillé d’aduaturer fa per- 
forme, fie toute fon armée contre gens de fi petit edat . Au regard de luy difànt 
ouhre que autresfois luy auoit trop cher coudé en aucunes batailles, qui auoiét 
ede faides contre eux par fes gens durant fon régné: fie que mieux valloit de 
leur laiiïer faire leur enuahie pour ccde fois, fie garder les paffages de la riuicrei 
car bonnement ne pourroient lefdits Anglois faire long féiour à fi grand genr, 
pource qu’ils n’auoient viures finon à grand danger , fit fût ccde conclufion tc- 
nue.Si furent plufieurs capitaines enuoyez par ordonnance auecques leurs gêna 
auboutdelariuiere d'Oizc, depuis Ponthoifè iufques à Beaumont fie cncorea 
oultrc.Et le Roy 6c ceux des badillcs demourcrcnt en leurs logis. Et adoneques 
les Anglois voyans que point ne feroient combartus, prindrent confeil ôc con- 
clurent l’vn auecques l'autre de pader la riuiere d’Ôyzc fils pouoient , pour al- 
ler en l’Ule de France, ôc mefmemcnt au logis du Roy. Si fe dedogerent dont ila 
edoient logez au quatriefmeiour, fie tous enfèmblefcn allèrent loger à Chan- 
uille-hault-Vcngier. Et pource qu'ils edoient ad'cz aduertiz fie informez qu’on 
gardoit les paffages contre eux , veirent bien qu’ils ne pouoient mieux faire ne 
acheuer leur entreprinfe que par nuid.Et auoient de peds badeaux de cuir fiede 
bois , cordes 6c autres habillemcns tous propices à faire pons, qu’ils auoient 
chargez fur chariots. Si ordonnèrent que la grcigneur partie de leurs gens fe- 
roient fèmblant de vouloir pader par force d’ad'ault au port de Beaumonr,en y 
faifant vn trefgrand cry fie haulte noyfc, affin que toutes gens de leurs aducrfe9 
parties l’aidaflent leurs gardes pour y venir: 6c les autres à tout leurs habille- 
mcns iroient tout coyement efpicr fur la riuiere, quand ils verroient qu’il ferait 
heure de befongner. Laquelle chofe ils trouuercnt félon leur intention, c’ed â 
fçauoir adrederent contre l’abbaye de Beaumont où lors n’y auoit point de 
gued: car défia toutes gens de guerre edoient allez deuers ledit lieu de Beau-* 
mont,oùlcdedûfdk bruit fit cry cdoit cncommcncé ,ficoinme entre eux An- 
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glois auoient propofé& diuifé. Et faifoicnt grand fcmblant de vouloir iilcc par- 
ler la riuicrc c c qui elloit mal polhble , pourtant qu'on leur voullill dcflcndre. 
•lit adoneques les dcfl’ufdits Anglois boutèrent vn bailel en l'caue, & pallerenc 
bien doubtahlcmcnt oultre trois ou quatre pour la première foisdclqucls atta- 
chèrent vne forte corde d'vn bon à l’autre à tout petits poinHbns,qu'ils auoient 
J yc par le tncillieu : par le moyen de laquelle ils paflerent tantoft de quarante à 
cinquante, lefquels le fortifticrent de pieux aguilez aux deux bouts, ainfi qu’ils 
ont accoullumé Se cllably de faire.Or conlidcrez le grand péril où les premiers 
pallans le mettoicnr, pour vray fil y eu II eu tant léullement dix combattans de 
la partie des François, ils eurent bien garde ledit palfage contre ledit Duc 
d’Yonh. Si cft moult bel exemple pour ceux , qui ont telle belbngne à condui- 
re d’y commettre gens qui foient fcurs,& doublent à perdre leur hôncur,pour- 
cc que par mauuailc diligence aduient fouucnt de grandes mcfaduenturcs . Et 
roll apres aucûs des gens de Floquet qui auoict la charge de ce collé en retour- 
nant deuers Beaumont, où ils elloicnt allez au crydeilùfdit apperceurent lel- 
dits Anglois qui palToicnr.Si y allèrent tantoll,& crictcnt à l’arme tout du long 
dcladiétc riuicrc iniques audit lieu de Beaumont où choient grand partie des 
capitaines,qui monter ent tantoEdcheual. Et allèrent les aucuns audit paflage 
fur intention de les rebouter , mais ce fut peine perdue: car ils choient en tref- 
grand nombre pour y relîhcr:jaçoitcc qu’il y euh elcarmouche entre icelles 
deux parties. A laquelle elcarmouche fur more vn trefuaillant homme, nommé 
Guillaume du Chaltcl nepueu de melfirc Tancguy:&aucc luy furent morts 
deux ou trois autres . Et auoient fait lcfdits Anglois vn pont de cordes, par le- 
quel ils paflcrcr.t tout leur charroy Se autres bagues Se habillemens de guerre. 
Et lots les François voyans qu’ils ne pouoient mettre remede , le tirèrent hahi- 
uement grand pat tic vers Ponthoife , Se noncctcnt au Roy de France ces nou- 
ucllesdequcl en fut moult grandement dcfplailant . Et appcrccut bien aucune- 
ment qu’il elloit en grand péril de rcceuoir grand honte, dommage Se dehour- 
bicr.Si feit fans delay porter grand nombre de Ion artillerie dedans la grand ba- 
llillc de làinét Martin, Se Ce prépara diligemment de dclloger de là Se toute Ion 
armée le befoing luy en cull elté . Et lors iceux Anglois quand ils furent palfez 
tout à leur ay fe, couchèrent la première nuiét au pont dudit palTage , Se feirent 
ce iour aucuns nouueaux cheualiers . Entre lefquels lefurcnt faits les deux frè- 
res du Comte d’Ehahort.dont l'vn fe diloit Comte d'Eu.Et le lendemain fe def- 
logèrent allez matin Se cheuauchctcnt en moult belle ordonnance en tirant 
Vers Ponthoife, & fe logèrent en deux villagcs.Et adoneques eut le Roy conlcil 
défaillir fort logisde Maubuilfon: &fenallaà PoilTy, & auecques luy tous 
ceux de Ion oit rcfcruéccuxdclabaltillcfainét Martin. En laquelle demourc- 
rent de deux à trois mille combattans ou enuiron : defqucls elloit Ibuuerain 
capitaine le leigneur de Cotiuy Admirai de France. Et auecques luy la Hire, 
Ioachin Rohaulr, Ican d’Elloutcuillc & Robinet fon frère , meflire Robert de 
Béthune feigneur de Morcul en Bric, le Seigneur de Chaftillon , le feigneur de 
Moycncourt, Régnault de Longucual , le leigneur de la Rochc-Guyon , le lei- 

Î çncur de Mo'ÿ en Bcauuoilis & moult d'autres nobles & grans feigneurs &vaii 
ans hommes de guerre auflly demourerent ceux de lacité de Toutnay 

dont 
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dont dcfl'js cft faiéte mention . Et y auoit on retraiét des viurcsdc loft en tref- 

grand abondance, & au partement d’iccluy Roy leur fur promis de les fecourir 
& aydcrcn tout ce qui leur feroitpoflible. Et quand au boullcuerrdu bout du 
pont que tcnoient lefdits François, ils le delai lièrent fie abandonnerent.Et en a- 
pres le deftufdit Duc d'Yorthfc tira vers Maubuiflon dont le Roy de France 
f’eftoit party. Etytrouua encotes des viurcsfit moult d'autres biens, que les 
marchans n’auoicnt peu emmener, & là fe logea. Et tliallcbot fen alla loger vne 
lieüc plus auant en vne ville fur la riuierc entre Ponthoife fie Conflans, lefqucls 
logis ils tindrent trois iours.Et alloient en la ville par leur pont que ceux de de- 
dans auoient rccdiffic , auecques leur boullcuert tout à leur bon plaifîr . Et pa- 
reillement ceux de dedans ifloient quand bon leur fcmbloit , fans auoir empef- 
chemcnt ou deftourbier de leurfdits aduerfaires . Si cfperoient ceux de Iadiéte 
Baftillc cftre aflailliz chacun iour, fit eftoient en voulcnté d'eux trefbien deffen- 
drc:de laquelle chofe au regard d’aflault.ils n’auoient garde: car iccux Anglois 
n’euflcnr iamais bouté leurs gens en ce danger , attendu les affaires qui leur fur- 
uenoient dont ils ne pouoient encores vcoir la fin . Mais nonobftant ce leur di- 
foient qu’ils les aflauldroicnt , fit qu’ils fc departiflent à tout vne partie de leurs 
bagues, fit qu’ils feroient en gens de grand fens : attendu & veu que le Roy les 
auoit abandonnez fit laiflcz en ce danger : mais ils n’en auoient voulentc . Ains 
refpondirent qu’ils n’en feroient riens, fit que point ne les doubtoient. Entre le£ 
quelles parolles furent faiétes aucunes cfcarmouches entre euxfit plus de rraict 
que par aucune manière . Et au quatricfme iour ledit Duc d’Yorth (è deflogea 
dudit lieu de MaubuifTon, & alla au logis de Thallebot qui auoit fait faire vn 
boulleuerr de cordes, clayes fit autres befongnes , par lequel ils r’appafferent 
l’caüc d’Oizc,Ôe pouoient bien auoir cinquante chars que charrettes. Et ce pro- 
pre iour Pothon de fàinéte Treille feftoit party de PoifTy à tout grand quanti- 
té de gens de guerre, pour mener viurcs à la deuantdi&e baftillc . Et allèrent a- 
pres luy le Conncftable de France, le Comte de fainÜ Pol, & aucuns autres ca- 
pitaines pour le fecourir, fil en eufteti befoing: mais ils furentaduertizdura- 
paffage dcldits Anglois, parquoy ils enuoyerent deuers ledit Pothon dire qu’il 
fc haftaft de retourncr.Et il leur rcmanda qu’ils fen allaflent pafler par Mculan, 
par où ils fen retourneroient audit lieu de Poirty par l’autre cofté de la riuicre: 
laquelle chofe ils fcirét,& apres que le Duc d*Y orth & fes Anglois furent r’ap- 

f ia(Tez,commc dit cft,f’en allèrent mettre en bataille deuant PoifTy , où eftoient 
e Roy & le Daulphin auec grand partie des (eigneurs & des capitaines. Et y eut 
vne moult grande cfcarmouche : à laquelle furent prinsdeuxdcsarchiersdu 
Conncftable de France, & vn archier du Comte de fainél Pol. Et de là fen allè- 
rent loger en vne ville nomméeTourtic fur Seine. Et le lendemainretourne- 
rentà Mante :& le Roy fen alla à PoifTy & à Conflans à tout vne partie défis 
gcns.EtleditConneftablcjleComtede fainét Pol fit plufieurs autres allèrent 
pafler à fainct Clou fit de là à Paris,où ils furent deux ioursfic puis retournèrent 
toutes gens de guerre en l’Iflc de France, où leur furent dcliurees villes poureux 
loger chacun félon fon eftat . Et depuis le Roy à tout les feigneurs qui eftoient 
entour luy,allerentà fainét Dcnys en France, où ils furent iufqucsà lamy 
Aouft.Et delà retourna le Roy cncores à Conflans, où il feit faire vn pont pour 
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paflcr vnc ifle fur la riuicrc de Seine . Aucc ce feit faire vn autre pont pour pat 
fer la defliifdiéte riuicrc tout oultre:au bout duquel il feitvn boullcucrt 6e 
grans folTcz entour, dedans lequel fe logèrent grand nombre de gens de guer- 
rc-.durant lequel temps Thalcbot vint piller la ville 6c l’abbaye de PoilTy.ôc les 
biens des Dames, ôc puis l’en retourna à Mante.Et brief enfuiuant fut la ville de 
Ponthoifc r’auitaillcc pour laquatticfme fois: Ôc y demburcrcnt les gens du 
Duc d'Yorth au lieu de ceux qui y eftoient de par ledit Thalebot , dont le Roy 
fut moult trauaillc, voyant qu'il cftoit petit apparant que fon entreprinfe veinft 
à bonne fin. Et conclufion il penfi en luy mcfmcs,que fil fc departoit de là fins 
auoit l’obedicncc d'icelle ville de Ponthoifc,qui tant luy auoit coufté,ôc deuant 
laquelle il auoit ja elle li longue elpace de temps , ccluy feroit vn trelgrand de- 
boutement ôc deshonneur de f’en partir fins la fubiuguer ôc crieroit le peuple 
contre luy 6c fesgouuerncurs.ôcparelpecial lesParifiens qui tant auoient mis 
du leur.Et aucc ce clloit du tout aduerty comment les Princes de Ibn royaume, 
8c mclmement de Ion fing n’clloicnt point bien contens de fon gouucrnemét: 
ôc luyauoitcllé dit qu’ils fe deuoientalTembler cnfcmble,ôc que ce n’clloit 
point pour Ion bien, ôc par ainfi n citait point mcrucille fil auoit bien à penfer. 
Neantmoins il fe difpola ôc conclud auec les plus feables de ibn confèil , de re- 
tourner ôc loger audit lieu de MaubuilTon ôede pourfuy uir fidiéle entreprinfè, 
ôc y rcuint au bout de douze iours apres qu’il en fut patty.Sifeit reloger les ges 
en plulîeurs lieux ainfi comme ils citaient parauant Ion parlement. Et vn autre 
iour fe leua vne moult grande efcarmouchc au Connellable entre Maubuiflon 
ôc ladiûc ville, à laquelle fut mort Claude de Hangell feigneur d’Ardillieres du 
traidld'vn canon. Et d'autre part durant le temps deflufdit , furent faides plu- 
ficurs cheuauchécs ôc clcarmouchcs entre les François ôc les Anglois : lefqucl- 
lesà racomptcr chacun à par luy feroient trop longues 6e ennuycufes,dontà 
l’vnc fut blecé Charles d’Anjou d’vnc flefehe . Et au regard des grolles bclon- 
gnes Ôc rencontres , l’en feirent peu qui facent à elcrirc . En apres le Comte de 
laindl Pol qui auoit fes gens , Iclquels eftoient moult trauaillcz ôc auoient de- 
Ipendu largement du leur, ôc moult defiroient de retourner en leur pays: luy 
prièrent qu'il Iesvoulfift ramener, print congé du Royôcde monfeigneur le 
Daulphin,ôcl’en retourna deuers Ion pays : lcfquels luy donnèrent de beaux 
dons en le remerciant des bons feruices qu’il leur auoit faits.Si fe partit de là, ôc 
puis emmena fes gens pour paflcr la riuiere d’Oizeau Pont-fiindle-Maxencc. 
A l’entrée duquel Pont le capitaine d’icelle ilfit hors pour parler au Comte de 
fiinél Pol.Si l’efmeurent entre eux parollcs rigoureufcs:ôc tanr.qu’iccluyCom- 
tedefiind Po! cuida faire prendre ledit capitaine: mais il fiilhtviftcment de- 
dans Ibn fort. Et incontinent feit tirer de canons ôc d’arbalcftres fur ledit Com- 
te de fiindl Polôc fes gens: defqucls coups de canon fut tué lecheualmellirc 
Ferry de Mailly,Ôc vn autre homme d'atmes eut le bras rompu.Pour lequel dc- 
bat ledit Comte ôc fes gens fe retrahirent arrière de là , ôc ren allèrent paflcr à 
Compiengnc , ôc delà fc tira ledit Comte en fbn pa’ÿs . Et ceux dudit Pont allè- 
rent apres aucuns de fes gens , qui eftoient paflez ôc allèrent vers Montdidier. 
Si les battirent ôc deftrouflerent. Et en ces mcfmes iours fc partit pareillement 
le Comte de Vaudeinont à tout fes gcns,ôc auflï fciient autres grans fèigncurs: 

ôc 
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8c laiflcrcnc le Roy en l'cffat que vous aucz ouy, dont il n’effoit gueres ioyeux 
quelque fcmblant qu’il monltrafbmais il nepcuuoit adoncauoir autre, & luy 
conucnoit attendre toutes les aduentures qui plaifoitàDieuluyenuoycr.Si 
F.iifoit de iour en iour trefdiligemmcnt continuer de faire ietter les gros engins 
contre les tours Ôc murailles delà ville, & aucc ce contre l'Egide de noftrc Da- 
me citant au dehors d’icelle villcdaqucllc les Anglois tenoient & auoient tenu 
toujours pafle longtemps. Lcfqucls murs de ladiétc Eglife furent moult dc- 
rnoliz 6c ahatus , 8c tant que le feiziefmc iour de Septembre enfuiuant le Roy 
eut confeil de faire afliillir icelle Eglife , & fut par vn famedy. Si fut aflez toit 
prinfc d’aflault 8c ceux de dedans morts & prins : laquelle Eglife cfloic moult 
haulte 8c aflez près de ladiéte ville. Parquoy on pouoit de là veoir grand partie 
du gouucrncment dcfdits Anglois & aucc ce les en pouoient moult trauaillcr 
de petits canons & couleurines , fie aulfi d'arbalcff rcs 6c autres habillcmens de 

Î ;uerre. Par le moyen de laquelle prinfc de ladiéte Eglife, fut de rechef conclud 
e mardy enfuiuant qu’on liurcroit plufieurs affaulx à icelle ville, pour veoir 6c 
effayer le onia pourroit bienconquerre. Et comme il auoitcfle conclud fut 
fait : car le mardy dcffufdit le Roy 6c tous les autres feigneurs 6c capitaines fei- 
rent armer 6c habiller leurs gens, 6c les enhorterent tous eux crias à haulte voix 
làinét Denys, ville gaignée . Si fe trouucrcnt tantoff dedans en trcfgrand nom- 
bre , qui trcfuaillamment enuahirent les deft endans , lcfqucls commencèrent à 
tourner le doz 6c fuyr pour eux rctrairc par les Eglifes 6c autres fors lieux.Tou 
tesfois y eut tantoff 6c plus prcflemcnt plus de cinq cens Anglois mis à l’efpcc, 
6c le furplus furet prifonniers qui pouoient effre félon iuffe effimation le nom- 
bre de quatre cens ou enuiron.Et entre les autres de ceux qui y furent morts, le 
fut vn cheualier Anglois nommé meffire Nicolle Bourder , 6c fi fut prins le ca- 
pitaine de ladiéte ville. Et de la partie du Roy y furent morts tantàaffaillir la 
ville 6c au prendre comme ceux qui moururent apres par bleceures , quarante 
ou enuiron . Si furent aufli faits pluficurs nouueaulx chcualicrs , entre lcfqucls 
le furent Ican 6c Robinet d'Effouteuille frères, Régnault de Longucual, le Bon 
Rculy 6c plufieurs autres . Et quant au regard de celuy qui monta premier fur 
la tour du Frice,i! fut moult auétonfé de tous les feigneurs pour fa grand vail- 
lance. Site ennoblit le Roy6cfes fuccefleurs, 6c aucc ce luy donna aucuns ri- 
ches dons pour foy entretenir luy6c fbn effat.Si entra ledit Roy en ladiéte ville 
auecceuxdcfonafTauIt. Et aflez tort apres quefes gens l'eurent gaignée, feit 
deffendre incontinent qu'on ne feit nulle force aux habitans d'icelle ville qui 
fclfoicnt retraits efdiétcs Eglifes, finon à ceux qui effoient armez. Et luy venu, 
fa baniere au plus près de luy deuant la grand Eglife vn Anglois faillit hors d'i- 
celle, qui fe rendit à luy. Si le rcccut à mcrcy depuis 8c le dcïiura fans payer au- 
cune finance, 8c luy donna aucuns beaulx dons . Et tantoff entra dedans icelle 
Eglife , 6c feit fon oraifon moult deuotement 6c humblement deuant le grand 
autel , en regraciant Dieu fon créateur de la belle 6c bonne fortune qu’il luy a- 
uoit enuoyée . En apres tout le iour 6c la nUiét enfuiuant iceux François cber- 
choient les Anglois , lefquels feffoient mucez en plufieurs lieux ôc diuers . Et 
ainfi qu'ils les trouuoient les mettoient à l’efpée , ou les prenoient prifonniers. 
Ainfi 6c par ceffc manière reconquift Charles Roy de France fcpticfme de ce 



KCCCCXLI. VOLVME II. DES CHRONHIVES 

nom ; la deflufdiéfe ville de Ponthoifc par force daflault à fon très grand hon- 
neur:deuant laquelle ville il auoit eu pluficurs grans affaires , comme defTus cfl 
déchiré. Et au regard des nobles tant chcualiers comme efcuyersôc autres gens 
de guerre qui furent à iccluy affault , il en y eut trefgrand nombre, qui fy por-- 
toient preud’homméement moult vaillamment . Entre lefquels me fuc dit que 
meffirc Charles de Bofqueaulx y auoit elle bien veu. 

Comment le Duc d Orléans retourna de France deuers le Duc de Bourgongne. 

N l’an deflufdit Charles Duc d’Orléans retourna du pays de France 
deuers le Duc de Bourgongne , qui fc tenoit pour lors en la ville de 
Hcfdin : lequel Duc de Bourgongne quand il fccut fi venue, alla au 
deuant de luy & f entrefeirent grand chere,& tous cnfcmble l’en al- 
lèrent audit lieu de Hefdin, où le deflufdit Duc d’Orléans fut parl'cfpacede 
huit iours.&y folcmnifa la fefte de Touflainûs.Pendant lequel temps tindrent 
l’vnauec l’autre plufieurs grans Si eftroits confcils fur leurs affaires & befon- 
gnes: &: conclurent deux aflcmbler aflez brief enfuiuant en ladite ville de 
Neuers,auecqucs pluficurs autres grans Princes & feigneursdu royaume de 
France. Lefquels iours partez ledit Duc d’Orlcâs fe départit d’illcc,& par fiùnâ 
Pol fen alla en la ville d’Arras, où il fut moult haultement & honnorablcment 
receu & feftoyé de tous les cftats de ladite ville , & luy furent donnez aucuns 
bcaulx & riches dons. Et puis partant de là , fen alla à Paris, & de Paris à Blois. 
Apres lequel temps le Duc de Bourgongne feit aflcmbler certain nombre de 
gens de guerre, lefquels il conduyfit & mena au pays de Bourgongne. Au deuât 
duquel Duc vindrent de deuers Troyes en Champaignc grâd partie des nobles 
dudit pays de Bourgongne pour le accompaigncr. Si r’cnuoya les Picards qu'il 
auoit là amenez & leur feit deffendre moult dcflroiâemct qu'ils ne feiournaf- 
fent ne meffeiflent riens au pays ne aux fubieds du Roy de France . Si fut en ce 
voyage pour la fccôdc fois abatue la forterefle du (èigneur de Commcrcy,c eft 
à lçauoir la forterefle de Montagu,laquclle ledit feigneur auoit fait reedifficr. 

S'enfuit la cofpie des inflrumcns enuoyées au Roy Charles de France far les J cigneurs , 
qui fejloient ajfemble ^ i Neucrs: Cr les renonces failles d icelles far ceux de fon 
grand confetl Cr les requejles failles far Us deffuflits. 





Remiercment reciterent quatre articles autresfois propofèz par les 
i ambafladeursduRoy,parluy enuoyezà Neucrs deuers lefdits fei- 
’ gneurs.auec les refponces feruans à vn chacun article. 

Item rcmonftrerent au Roy la ncccffité de la paix generallc du 
royaume de France, & en enfuiuant ce que par luy auoit cité accordé : il deuoit 
(pour euiter charge ) faire entretenir la iournée delà paix au lieu accouftumé 
fans foyarrefler à la difficulté du lieu, où on ne veoit point d'intereft fuffifant 

I >our empefeher Iadiéle iournée de paix:& auffi que la iournée deTartas & ccl- 
e de ladiéte paix fè peuflént bien eflre entretenues. 



Relfonfe faille far U Roy aufdits articles. 



Quant 
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Vant eft au premier point il ne fy fault point arrefter : car il n’a point 
récité de refponccs faites à Neucrsparles feigneursàmonlêi- 
gneur le Chanccllicr de France, à médire Loÿs de Beaumont , & au- 
cuns autres enuoyez audit lieu de Neuers de par le Roy. 

A v d i t fécond article touchant les remondranccs de la paix : le Roy a eu 
fie a toufiours bon vouloir d’y entendre & procéder par effed par tous moyens 
licites fie raifônnables, comme il fçait bien, 8c peut fçauoir que lefdits icigneurs 
ainfi l'entendent . Et veuz les grans deuoirs qu’il a faits en ccfte matière, il fen 
tient eftre bien acquitté enuers Dieu fie le monde. Car comme il eft notoire 
quand le traidé fut fait d’entre le Roy fie monfeigneur le Duc de Bourgongne 
en la ville d’Arras, le Roy feit parl’aduisde monfeigneur de Bourgongne, qui 
defiroit le bien 8 e vnion defdits royaumes , offres bien grandes fie plus qu’il ne 
deuoit aux Anglois , qui pour lors eftoient enuoyez par le Roy d’Angleterre , 
pour rraider la paix dcidits deux royaumesdefquelles offres furent par eux ref- 
fufées.Et pourcc ôcautres chofês fembla aux Cardinaux,8e autres illcc enuoyez 

f iour lad ici c matière par nodre faind Perc le Pape fie le fàind Concilie de Baf- 
c.Auflîauxparcns fiefeigneurs demondit fcigneurdc Bourgongne qu’auoit 
a (Tombiez de tous fês pays en bien grand nombre, que veüc la defraifon qui e- 
doit en la partie d’Angleterre reffufant telles offres ledit feigneur de Bourgon- 
gne, ne fe deuoit plus tenir a eux par loyauté : mais tant que pour autres caufès 
fen pouoit efcôduire fie faire paix auec le Roy fon naturel Se fouuerain feignr. 

Item fie depuis, le Roy à la requefte de monfeigneur le Duc d'Orléans fie 
le Duc de Bretaigne , fie du confcntement de mondit feigneur de Bourgongne, 
fans lequel jamais à ladide paix d’Arras n’a voulu entendre ne procéder à nuis 
moyens de paix auec lefdits Anglois: jaçoit ce que de leur part aucunes ouuer- 
tures leur en ayent efié failles : mais pour toufiours foy mettre en fon deuoir, 
enuoya deuers môdit feigneur de Bretaigne Ces ambafladcurs folemnels à tout 
pouoir fuffilant , pour prendre lieu de conuention où les ambafTadcurs folcm- 
nelsdelapartdu Roy de France fie d'Angleterre, pcufTcntaller fie mondit fei- 
gneur le Duc d'Orléans, qui deuoit eft rc amené à Chicrbourg y peuft eftre : la- 
quelle chofe pour lors ne print aucun effed. 

Item depuis la requefte de monfeigneur d'Orléans fie de madame la Du- 
cheftc de Bourgongne, le Roy confcntit tenir iournéc entre Grauclines Sc Ca- 
lais, pour le fait de ladidc paix à certain iour. Auquel lieu fie temps il enuoya 
les ambafladeurs à pouoir fuflifant : nonobftant que ledit lieu de Grauehnes fie 
Calais cftoit bien loingtain , fie en l’obeïflancc de fes ennemis : mais ce luy feit 
accorder fie confcntir la faueur de mondit feigneur le Duc d’Orléans, qui pour 
celle caufe deuoit eftre amené au defTufdit lieu de Calais: car le Roy vouloir fie 
defiroit qu’il fut prefentou auprès du lieu,oùladide caufe feroirdemenée, 
pour y auoir fon aduis ainfi que bien raifon eftoit veu la proximité de lignage, 
aquoy iceluy Duc d'Orléans adient au Roy:fieaufli pour paruenir à aucuns 
moyens de fa deliurancc. Et fi ne feut pour les caufes deffufdides, le Roy n’euft 
point accepté le lieu de Grauelines defTufdit . A laquelle conuention fut faide 
vne ccdule par mondit feigneur d’Orléans fie madidc dame la DuchefTede 
Bourgongne, contenant plufieurs poinds touchant ladide paix . Laquelle cç- 
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«Julie fut enuoyée dcuers le Roy Charles , où il auoic lors fës trois eftats pour 
la diuer fité des opinions : aufli pour la faulte de mondit fcigneur le Daulphin, 
auquel (comme chacun fcet) touche plus qu'à nul autre apres le Roy. Et aufli 
que point n’y eftoient les feigneurs fie gens des pays de Languedoch, de Vienne 
& d’autre pays, fut prinle vnc autre iournéc à Bourges en Berry au mois de Fc- 
urier enfuiuant. Auquel iour &licu le Roy auoit intétion d’eflre:mais nôobftât 
certaines diuilïons qui lors furuindrent ne peurent venir à ladide iourncc . 

Item & neantmoins en entretenant l’appoindcment de la journée prinfê 
par mondit fcigneur d’Orléans & madide dame la Duchcflcdc Bourgongne, 
enuoya à la journée emreprinfe.au premier iour de May folemncllc ambaflade 
aueepouoir fuffifant, pour befongner au fait de ladide paix. Ery furent 8c 
demourctcnt lcfdits ambafladeurs par l’cfpacede feptou debuid mois fans 
riens befongner. Et tant feullcmcnt fut emprinfe vne autre iournée au premier 
iour de May enfuiuant , l’an mille quatre cens quarante deux . Auquel iour de 
rechef le Roy enuoya de moult notables ambafladeurs , ayans pouoir fuffifant 
comme deflus. Et n’y fut riens befongnépout la deffaultedes Anglois,qui n’y 
auoient enuoyé qu’vn (impie clerc, quin’eftoit point perfbnne fufHfâmc pour 
traider de telle fie (i haultc matière. 

Item & lors de rechef fut fort pourparlé par mondit fcigneur le Chan- 
cel lier aucc madidc dame la Ducheflc de Bourgongne, d’entreprendre vne au* 
tre journée au premier jour de ce prefent mois de May és marches de Beauuais, 
de Sentis ou de Chartres : laquelle iournée madide dame de Bourgongne feit 
fçauoir au Roy d’Angleterre. Et luy fut fait refponcc par vnes lettres , lesquel- 
les elles enuoya au Roy de France :fie en effed contenoit qu’en autre lieu ne 
tiendroient ne feroient tenir ladidc conuention , que audit lieu de Grauclincs: 
auquel lieu le Roy n’a délibéré de tenir ladidc iournée.Et mcfmcmcnt veu que 
par trois fois le Roy auoit enuoyé en l’obeïflance defdits Anglois , ne deuoient 
iccux Angloisreffufcrlicucn l’obeïflance du Roy de France, où ils pouoient 
feurement fie conuenablemét aflcmbler. Et ce que le Roy confentit tant de fois 
aflemblcr audit lieu de Grauclincs , a efté en faucur de la dcliurancc de mondit 
fcigneur le Duc d’Orléans. 

Item & neantmoins le Roypourtoufloursdepluscn plus monftrer& 
donnera cognoiflre (on bon propos & voulenté, en continuant ce que par 
pionfeigneur le Chaocellicr auoit fait fçauoir à madide dame la Ducheflc de 
Bourgongne, efl content de tenir iournée auec lcfdits aduerfaites les Anglois 
pour le bien de paix au xxv.iour du mois d’Odobrc prochain enfuiuant, és 
marches cy deflus declairées : c’eft à fçauoir entre Pomhoifc& Mante, entre 
Chartres & Vernueil, entre Sablé & le Mans iufques à la place moycnedeuifée 
fie prinfê par les ambafladeurs, cômis d’vne part fie d’autre.Et ne peut le Roy plu 
floft prendre iournée que audit xxv.iour pour deux caufcstrefraifonnables. La 
première fi efl qu’il vouloir cftre retourné de la iournée dcTartas au teps dcflùC- 
di t.&cftre près du lieu où ladidc conuention fe tiendroit accôpagné de meflei- 
gneurs de (on fang,qui cftre y voudroient ou de leurs gcs:aufli de prélats, Barôs 
& grans feigneurs fie autres notables homes de fon roy aume:mefmcment ceux 
de la nation de Normâdie.fâns Icfqucls auec les autres defl’ufdits iln’a intention 
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de procéder ne befongner en Iadictc caufe & matière de paix, ainfi q raifon eft, 
veu qu’ils ont bien acquitté leur loyauté enuers le Roy fon père & luy.Er tant y 
ont fouffert qu’ils ont bié defleruy d’y eftre appeliez, & d’en auoit l'opiniô d’eux 
& leur confeil. Et aulfi pource que la choie leur touche plus qu’à nuis autres. 
L’autre caufe fi eft pour les anciënes alliances qui font entre les nations d’Elpai- 
gne &dc Frâce,&dc celles d’Efcocedclquclles iufques à l’heure prefente Ce font 
bien entretenues : le Royenuoyera iceluy temps pendant deuers IefditsRoys 
d’Efpaignc Si d'Efooce & les autres alliez, pour eux fignifier la caufe de ladide 
conuention,aflîn d’auoir leur aduis,confeil & confcntcmcntrcar par les ancien- 
nes alliances qu'ils ont cnfemblc , ils ne pcuucnt ne doiuent faire paix finalle ou 
prendre longues trefues aufdits Anglois.fans le confcntcmct les vns des autres: 
car toufiours depuis lcfdides alliacés faides entre les deflufdits Roys de Fràce, 
d'Efpaigne & d’Efcoce Si autres, elles ont cfté bien gardées Si entretenues Si de 
par le Roy, qui à l’heure prefente les a côfcrmécs ne pour riens ne les voudroit 
enfraindre n'aller au côtrairc : & bien à caufe de ce faire:car il à trouué lcfdides 
alliances entre eux bônes & feures & les gens de leur pays. Et ont fait leurs fub- 
ieds de grans foruices à la maifon de Frice.Et pource que le Roy doitdefircr Sc 
defire,que les deuoirs en quoy il feft mis & veult mettrcflcfquels côme luy fem 
ble dcuoict eftre tenus de toutes gens très licites Si raifonnables)foient cognuz 
par tout, maintenant & pour le tëps aduenir,& q ce foit fon acquit &defchargc 
enuers Dieu Si le mode, il a intention de fignifier les deuoirs deflufdits, en quoy 
il fcft mis & roffre,que de prefent il fait de tenir côuëtion aueclcfdirs aducrlài- 
respour le bien de paix és lieux deflufdits: qui auant où plus font ifeureté de 
partie aduerfe, côme du Roy, à noftre S.Perelc Pape,aufdit Roys d’Efpaigne Si 
d’Efcocc,&autres feignrs fes alliez. En outre le Roy fera fçauoir à la partie d’An 
glcterre aflKn qu'ils y enuoyët.Et requiert le Roy à môfeigneur le Duc d’Orlcâs, 
à mefleigneurs les Ducs de Bourgogne & dcBrctaignc,& madame la Duchefle 
de Bourgogne, qui en celle matière fc font employez, que deuers ladide partie 
d’Angleterre ils veulét enuoyer aucuns de leurs gës pour exploider.induy re & 
mouuoir à rëuoycr leurs ambaflades folcnels auec bô& fumlat pouoir au iour, 
&l'vn des deflufdits pour illcc befongner au bié de la matière de paix. Auql teps 
n’y aura point de faute q le Roy n’y enuoy e gens notables ayàs pouoir fuftifanr. 

Item le Roy veult des maintenant ouurir & defcouurir la voulenté à mef- 
feigncurs:côme à ceux de qui il doit eftre leur Si certain, qu'ils veulent l’hôneur 
de luy & de là couronne, ainfi côme raifon eft: côme ceux qui en font defeédus 
Si prochains touchas certaines parolles,qui furet dides dot le Roy eft informé, 
qui feruct beaucoup à la maniéré de paix.LclquelIcs font qu’à la première afle- 
bléc qui fut tenue entre Grauclines Si Calais , prelènt madame la Duchefle de 
Bourgongne& le Cardinal d’Angleterre, fut pronôcé par la bouche de l’Archc- 
uelquc d’Yorth q ’vjquein •vltimo jhtu, toute la natiô d’Angleterre ne fouffriroit 
pas ne côfentiroir,que leur Roy tint riens en hômage.rcflort ne fouueraineté de 
nul autre Roy ou Prince q de luy mcfmes,qui cftoit choie mal côcordable pour 
paruenir à qlcôqs traidé de paix,&n’cft point chofe qui le puifle,&doiuc faire. 
Et pource le Roy eft délibéré & arrefté.que pour riës il ne baillera ne dclaiflera 
aucüe chofe auldits AngIois,q ce ne foit en fon hômage, fouueraineté &reflort 
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comme les autres vaflaulx de Ton Royaume & fesfubieds: car il ne veut pa* 
que ce que ces predecefleurs ont augmenté & accreu par vaillance & bon gou- 
uemement d’eux & l’ayde de fes fubieds,foit ainfi perdue: & ne pourroit croi- 
re le Roy que pour riens nuis de mefleigneurs de Ton fang ne les vaillans & no- 
tables hommes de ce Royaume, fy pouffent confentir, neencoresfc faire le 
vouloit le fouffi ir,confidcrc la hauteflc & excellence de la couronne de ladite 
maifon de France. 

Item qu’affin que chacun cognoiffe les deuoirs que le Roy à faits iufques 
à prefent,pour entédre à auoir ladide paix,8c que pour le temps aduenir, char- 
ge ne luy en peufl eftre imputée, il fera pour dire en mémoire cnrcgiftrer en (a 
chambre des comptes celle prefente refponce. 

I t E m au regard de ce qu'ils ont requis prouifion conuenable detiant l’al- 
lée du Roy àTartas,aux nouuellcs entreprinfes des Anglois au pays Chartrain 
& de Beauffc. Le Roy y donne remede & y enuoye le Baflard d’OrIcans , que 
lefdits Princes ont & auront bien aggrcable auec puiffance de gens de guerre, 
pour rcfifler aufdidcs entreprinfes . 

Item que pource que lefdits feigneurs fe doiuent prochainement affem. 
blcr à Ncuers.ont lefdits ambafladeurs requis au Roy : qu’en entretenant touf 
iourseequepar fes ambafladeurs auoit fait fçauoir aux dcffufdits feigneurs, 
qu’il cftoit content que monfeigneur le Duc de Bretaigne faffemblafl auec eux 
audit lieu de Neuers: il plaifè au Roy eferire de rechief & mander qu’il faffcm- 
ble audit lieu de Neuers auec lefdits feigneurs, en luy enuoyant fon fàufcôduit 
& feurté fi befoing en eft 

Le R o y feit fçauoir par monfeigneur le Chancellicr & meflire Loÿs de 
Beaumont, qu’il cftoit content de leur affemblée efperans les vcoir en fi ville 
de Bourges:ou quelque lieu qu’ils feuffent venus , & leur eut fait bonne chicre 
& veu voulenticrs commcfes plus prochains parés, & communiqué auccqucs 
eux fur les affaires de fôn Royaume. Et quant à la venue de môfcigneur de Bre- 
taigne à Neuers, le Roy fcfmerueille de ce qu’ils n’en font mention ne plaindle: 
car le Roy cftoit en bonne intention, que fil fut venu par terre , que fon plaifir 
cfloit qu’il paflafl par Tours, pourl'accompaigner audit lieu de Bourges àla 
venue defdits feigneurs fe bonnement & à l’ayfe de fâ perfonne fc pouoit faire . 
Autrement eufl peu fembler audit Duc de Bretaigne, que le Roy fe fut voulu 
cflranger de luy: & ncantmoins le Roy enuoya le firc de Gaucourt auec lettres 
patétesîlcfquellcs il a deuers luy pou t fçauoir fil vouloit aller pat eaüe par Blois 
& Orlcâs,pour luy compaigner & luy faire ouuerture comme à fa propre per- 
fonne.Et de rechief referire au deflufdit Duc de Bretaigne de raflcmbler à Ne- 
uers,ne femble point au Roy que ce fbit chofe raifonnable ou conuenable, que 
lefdits feigneurs facét aflemblée, pour traider des faits de ce Royaume en l’ab- 
fcncc du Roy ou fans fon commandement: mais le Roy à fon retour de Tartas 
a bien intention de les requérir de leur ayde,confeil & fecours:& mettre armée 
fus la plus grande qu'il pourra pour entrer en Normandie, à ce qu’il ait meil- 
leur traidé de paix ou qu'il puiflc à l’ayde de Dieu & d’eux, recouurit fà fei- 
gneurie . 

Item au regard de iuflice, ont requis au Roy que tant en Parlement que 
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autres offices de iufticc de ce Royaume, il luy plaifc commettre perfonnes là- 
ges Si expérimentez au fait de iufticc : Si pourueoir aux offices & nô point aux 
perfonnes. 

L e Roy à fon pouoir a toufiours mis, efleu 8c conftitué en fon Parlement, 
les meilleurs & les plus liges Si plus idoines clercs qu’il a peu trouuet ne finer . 

Et cncores y font des plus fages & des plus notables pour leprefeut commis 
clercs juriftes & expérimentez de ce Royaume.Et en fiueur Si requeftede mo- 
feigneur le Duc de Bourgongne, le Roy a mis douze tels que mondit feigneur 
dcBourgongne luy à voulu nommer, d’aurresfeigneurs quand ils ont requis 
pour perfonnes qui le vaillent es autres offices de la Iufticc du Royaume, le 
Roy y a mis gens notables & fuffifans pour cxccrccr bien & dcüemcntlcfdi- 
dtes offices , tant par eux comme pat leurs licutcnans : qui font gens de iuftices 
& clercs Si notables hommes en tel cas eux cognoiftàns ,pour faire 8c admini. 
ftrer iuftice . 

Item qu’il plaife au Roy faire abréger les procès & adminiftrer iuftice 
aux parties, 8c tant aux fubie&s dcldits feigneurs comme aux fubic&s du Roy 
lins moyen en failint conftitution : 8c par eftcél l’entretenant à ce, que lins 
auoir regard aux partialitcz du temps pâlie bonne iufticc y foit mile & ad- 
miniftrée. 

L e Roy n’a iamais eu plante de doleance defdiétes choies, 8c defire de tout 
fon pouoir l’adminiftration de iuftice Si l’abreuiation des procès, lins auoir re- 
gard aufditftes partiahtez: ains voudroit punir tous ceux qui feroient le con- 
traire. Et l’intention du Roy eft clcrire à fa Court de Parlement, Si à fes autres 
officiers de iufticc: que dorefnauât ils abrègent encores plus qu’ils n’ont accou- 
ftume lefdits procès , Si facent bon 8c brief droit aufdiûes parties, fans auoir 
regard aufdnftes pattialitez. 

Item ontremonftréauRoy l'horreur des roberies, outrages 8c derilîons 
que font plulîeurs gens de guerre , qui le dient au Roy tant fur les fubieifts def- 
dits feigneurs que (ur les lîens:rcquerant fur ce prouilîon non par lettres ou pa- 
rollcs,mais par effeét. Et aulfi ont remonftrc qu'il feroit conuenablc , que feul- 
lemcnt aucuns capitaines notables qui bien Si loyaumët ont feruy le Roy, euf- 
fent la charge des gens d’armes 8c de guerre . 

Item que les gens de guerre fcullcnt payez Si fouldoyez Si logez es frô- 
tieres, Si fans punition on ne leur fouffrift tenir les champs ou viure fur le peu- 
ple. Et auec ce que le Roy retienne feullcment pour luy feruir gens expérimen- 
tez de la guerre, Si non foy arrefter à la multitude : Mais contraigne les gens de 
bas cftat,oifeux,noifcux Si non faichans de la guerre d’eux retourner à leurs la- 
beurs Si leurs meftiers. 

Lesdictes pillcries ont toufiours defplcu au Roy,& defplailènt de tout 
fon cueur. Et feft eflayé plulîeurs fois de vuider toutes gens failàns pillcries. Ec 
quant aux logis fur frontières: luy eftant dernièrement à Angiers l’auoit fait Si 
ordonné, Si les auoiteftablis & fouldoyez: mais lors & depuis on luy a leuez 
lefdits gens d'armes, qui a efté caulc de remettre les pillcries fur les pays. Et ont 
efté faiéles plulîeurs trauerfes, parquoy on n’a point peu exécuter ne donner 
prouiiîon aufdiâcs pilleries , ainlî qu'il auoit propofé Sc intention de faire . Et 
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cft le Roy du tout délibéré en cnfuiuant Icconfeil defdits fcigncurs d’ypour- 
ueoir Ci conucnablcmcnr.quc lcfdiéles pillcrics cefl'eront ôc de carter toutes ges 
inutilles pour la guerrc.Si requiert aufdits feigneurs qu’ils ne vuerllcnr accueil- 
lir aucuns, qui feroient contre ladiéte ordonnance. 

Item ontrcmonftréauRoy lapauureté du commun peuple 8c excefG- 
ucs tailles,aydcs, impoli tions , gabelles : dont les dcflùfdits fubieéls font înfup- 
portablcmcnt foulez, requerans qu’il plaife au Roy d’y pourucoir conucnable- 
ment ôc moderéemenr. 

L e Roy elt trefdeplaifam de la pauureté de fon peuple, en quoy il a trefgrîd 
interdis ôc dommages . Et a intention félon fon pouoir de les rclcuer ôc fup- 
porter le plus fort qu’on pourra . Et pour eux oltcr de la pillcrie luy a conuenu 
aller l'an parte es pays de Champaigne , où il a efté & fait ccflcr ladiéle pillcrie . 
Semblablement le fera es autres lieux de fon Royaume , ôc ne ceflera iufqucs à 
ce qu’il ait fait. Et mefmement comme dcrtùs elt dit touchant les gens d'armes 
qui demeurèrent eldiéles frontières, en leur faifant payement & ordonnance 
de viurcs:en quoy il cft délibéré d’entendre & vacquer , autrement cognoift la 
dépopulation ôc deftruéliondc tout fon Royaume ôc de fes fubieds .Etau re- 
gard des tailles, aydes ôc gabelles excdliues dont les fubieds defdits fcigncurs 
font infuppottablement grcuez ôc foulez . Le Roy a plus fupporté les fubieds 
defdits fcigncurs que les liens propres . Et fera trouué que quand en l’année fut 
lefdits fubieds du Roy auront eflélcuées deux tailles, fur les pays ôc fubicéts 
defdits fcigncurs n’en aura efté leuée qu’vne , que lefdits feigneurs mcfmes ont 
prinfe,leuée& empefehée ou la plus grand partie. Pourquoy appert que be- 
foinga efté au Roy auoir autre ayde que des pays defdits feigneurs , pour con- 
duire le fait de fa guerre & de fes autres graus affaires . 

Item ont remonfltéau Roy, comment telles tailles & impofitionsfêdoi- 
uét mettre fus ôc impofer 6c appeller les feigneuries 6c les eflats du Royaume . 

Les aydes ont efté mifes lut les feigneurs ôc de leur confentemcnt. Et quâc 
aux tailles le Roy quand il a efté en lieu, les a appeliez ou fait fçauoir combien 
que de fon autorité royal veu les gmns affaires de fon Royaume fi vrgens,cô- 
mc chacun fcet: 6c mefmement fes ennemis en occupant vne grand partie ôc 
deftruifantlefurpluslc peut mettre fus, ce qu’autre queluy ne peut faire fans 
fon congé. Et n’cft ja nul befoing d’aflcmblct les trois eflats pour mettre fus let 
dides tailles, car ce n’cft que charge 6c dcfpence au pauurc peuple, qui aà payer 
lesfraits de ceux qui y viennent: 6c ont requis ptufieurs notables feigneurs 
dudit pays, qu’on ccflàft de telle conuocation faire . Et pour celle caufefbnt 
contens qu’on enuoy e la commiflion aux cfleuz félon lebonplaifîrdu Roy. 

Item qu’aux grans affaires de ce Royaume, le Roy deuroit appeller les 
Princes de fon fang plus que nuis autres: ôcqu’ainfl fedoit faire raifonnable- 
ment veu leu r grand intereft . Et ainfî cft accouflumé de faire par les trefehre- 
fliens Roys de France fes progeniteurs. 

Item ont requis au Roy qu’il luy plaife entretenir lefdits feigneurs en 
leurs prerogatiucs Ôc auéloritcz, lefqucllcs ils ont tât à caufè des parties ôc au- 
tres feigneuries qu'ils ont au Royaume. 

L e Roy n’a traiéle d'aucune matière haute fans lefccu defdits feigneurs,ou 
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de la plus grand partie d'iceux : & encore fon intention n’eft point d'autrement 
faire. Et ion plaiiir 8c fà voulenté de les entretenir en leurs prerogatiues 8c au- 
cforitez, 8c n’a riens fait au contraire . Ainfi luy faccnt lesfeigneurs & facétfai- 
rc à leurs fubie&s en leurs terres 8c feigneuries, ainfi qu'ils font tenus de faire. 

Item qu’il luy plaife eflireen ion grand confcil gens notables crçmans 
Dieu, 8c non extrêmes ou pailîonnez es diuifions paflees. 

Item qu'il plaife au Roy eflirelefditsConfcillers en nombre competent, 
& non plus commettre la fomme ou conduit des grans affaires de ce Royau- 
me à deux ou trois, comme ila cfté fait par cy deuant. 

L e Roydeibn pouoir à toufiours quis 8c eflcu en fon confeil des plus no- 
tables de fon Royaumc.Nc le Roy n'a eu regard aux diuiiions pa (fées, il les a 8c 
tient pour oubliées. Et a toufiours le Roy eu bô nombre de confeilIiers:par lef- 
quels il aconduiét & délibéré les matières ainiî que le cas 8c le temps l'ont 
requis. 

Item qu’il plaife au Roy prendre en bien ces rcmonftrances veiiesles 
quatre caufcs remonftrées au Roy, qui ont meu lefdits iéigneurs de ce faire. 

Item ontremonftréauRoy lcfaitdemonfeigneurle Duc d'Alençon, en 
luy requérant qu’il luy pleuft reftituer la place de Nyort, ou luy faire prompte- 
ment deliurer ion argent ou payement: & auffi le rcflablir à fa lieutenance 8c 
pefion, 8c luy faire reftituer la place de fainéte Sufane,Sc vn fien prifonnier An- 
glois ou luy adminiftrer bonne 8c briefuc iuftice. 

Q_v and le Roy acftécnfbnpaysdcPoiéloupour y donner prouiilon, 
& faire ceftcr les pilleries qui fy faifoient & mettre en fa main plufîeurs places: 
par iefquclles fe faiioient lefdi&cs pilleries, doublant le Roy que durant le téps 
de fon voyage de Tartas 8c en fon abfence, que par les villes 8c chafteaux de 
Nyort fut porté dommage au Roy 8c à fon pays de Poiétou , ainfi qu’aucunef- 
fois 8c autresfois a eftc,lc Roy le reprint en fa main en intention de payer 8c co- 
têter ce en quoy il cftoit tenu: jaçoit-ce que toute la debte ne fut point de preft, 
& défia à fait bailler à mondit feigneur d'Alençon fix mille efeus . Et le furplus 
à fon payement fera faire 8c bailler aux termes, ôc ainfi que IcRoyl'acfcriti 
mondit feigneur d’Alençon 8c n'y aura point de faute. Sans ce que le Roy ait 
regard aux rentes 8c rcuenues dudit lieu de Nyort, que monditfeigneur d’A- 
lençon a lcuces le temps qu’il l’a tenue . Touchant le reftabliflement de fa lieu- 
tenance 8c penfion, quand mondit feigneur d'Alençon fc conduira 8c gouuer- 
ncra enuers le Roy ainfi qu’il doitdc Roy traiéfera comme ion parer 8c fubieél: 
en ayant mémoire de la prochainetc de lignage 8c aux fcruiccs , que luy 8c les 
fiens ont fait au Roy 8c au Royaume . Et toufiours l’a fait iufques à ce que la 
faute foit venue par luy.Touchant la place de fàinétc Sufànc IcRoy ne l’a point 
baillée au feigneur de Bucil,nc de par luy il ne la detient.Er toutesfois que mô- 
dit feigneur d'Alençon requerra au Roy iuftice , il luy adminiftrera 8c fera ad- 
miniftrer très voulcntiers . Et ledit feigneur de Bucil a bien dequoy refpondre 
f’il tient de tort à mondit fieur le Duc d’Alençon. Semblablcmct du prifonnier 
qu’il demande luy fera adminiftrée raifon 8c iuftice. 

Item ont parlé du faitdemonfeigncurdc Bourbon, demandant que fà 
penfion luy fut entretenue, laquelle n’eft point exccfliuc. 
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L e Roy a tellement fait continuer, que rien ne luy en cft deu:8e fur quator- 
ze mille & quatre cens francs que monte fadidc penfion fur ccftc prefente an- 
née, le Roy auoit otdôné luy cftre baillé neuf mille francs, que fes gens ne voû- 
taient accepter à Brcflurc en Ianuicr dernier paflé.Et fcfmerucillc le Roy com- 
ment à prelcnt il en fait mention. 

Item ont parlé du fait de monfeigneurde Vendofmc,enfuppliantauRoy 
qui luy plcuft luy faire auoit les pcnlions 8e biens qu’il a cuz par cy dcuant,dôt 
il cfl l ien meftier audit feigneur 6e n'a point befoing quelles luy foient caflccs . 
Et auflî qu'il plaifc au Roy qu’il peuft venir exercer fon office degrand maiftre 
d’hollel, comme il auoit de couftumc de faire . 

L e Roy ne l’a point mis hors de fon hoftel,luy mcfmes fen eft mis hors. Et 
quand mondit feigneur de Vcndofmc fegouuernera enuerslcRoyainfi qu’il 
doit, le Roy fera ce qu’il appartiendra. 

Item 8e au regard de monfeigneur deNcuers conGderé la prochainetc 
de lignage dont il attient au Roy. Et que monfeigneur fon pere mourut en tan 
feruicc. Et les fcruiccs que môfcigncur de Neuers peut faire au Roy, il luy plai- 
fc faire à faire ollcr 8e cclfer les empefehemens à luy mis au garnicr à fcl d’Ar- 
cy fur Aube, 8e luy faire auoir les defeharges en la maniéré accoutumée pour 
le payement de fa pcnGon deffufdide. 

L e Roy en contemplation de mondit feigneur de Neuers, Seenfaueurdc 
luy (nonobftant les grans charges 8e affaires que le Roy aàfupporter pour le 
fait de fa guerre) eft trelbien content que mondit feigneur de Neuers ait là det 
fufdide penfton : dont il prendra en payement fi compofttion des Rcthclois, 
pour autant quelle vaut. Et au furplus le Roy luy bailla de fes tailles 8e aydes , 
en faifant 8e donnant obcïffance au Roy-.fès lettres , mandemens 8e officiers és 
rerres de mondit feigneur de Neuers , autres que iufques à maintenant n’a efté 
fait: 8e n’eft point le Roy content que mondit feigneur de Neuers feuffre par 
toute ladide Co ntté de Rethelois.fes pays de Champaignc 8e autres pays voi- 
Gns cftrc foulez, couruz , mangez ne deftruits tant par les gens comme par au- 
tres qui y paffent, 8c fc rctrayét en ladide Comté de Rcthelois, 8e pour y pour- 
ucoir tellement que le Roy ait caufe d'en eftrc content. Etau regard dudit gre- 
nier d’Arcy fur Aube, le Roy veut qu’on enuoye en fa chambre des coptes, fça- 
uoir G mondit feigneur de Neuers doit prendre 8e auoir ledit garnier d'Arcy . 
Et ce qui luy en fera certifié par ladide chambre, le Roy y donnera prouiGon . 

Item ont parlé du faid de monfeigneur le Duc de Bourgongnc, fins vou- 
loir faire de prefent aucune pourfuitcainG 8e parla maniéré qu'tl l’apropofé. 
C’eft à fçauoir pour donner à cognoiftrc au Roy , que le traidé de la paix entre 
le Roy 8e luy n cft point encore accôply en plufïcurs articles de la part du Roy. 
Et auffi qu’il y a trefgrad nombre d’articles, où on a adempé diredemet 8e en- 
core fait onde iour en iour contre ledit traidédepaix au grand prciudice de 
mondit feigneur de Bourgongnc. 

L e Roy a touGours deftré 8e voulu auoir paix , amour 8e bon accord auec 
mondit feigneur de Bourgongnc 8e pour l’auoir n’y a ries cfpargné . Et iufques 
à prefent a touGours entretenu ladide paix 8e accord: 8e a voulctéde l’ainft fai- 
re fins riens interrompre. Et pour le mieux fermer 8e entretenir , a le Roy bien 

voulu 
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voulu le mariage de (à fille aller aucc fon fils monfeigneur de Charrolois . Et 
quant à ce qui relie à accomplir dutrai&é de la paix d'Arras fait entre le Roy 
& mondit (cigneurdcBourgongne: Mondit fcigneuràvcu les grans affaires 
que le Roy iufques à prefent a eu & Ibuffcrs : pourquoy ne les a peu accomplir 
ainfl qu’il eut voulu, mais il a intention & bon vouloir de les accôplir au mieux 
& le plus brief qu'il pourra . Et tant que mondit feigneur le Duc de Bourgon- 
gne en deura eftrc content.Et quant à ce qu'audit article cfl faiéte mention,que 
en plufieurs points & articles de ladite paix a elle aélempté directement de 
la part du Roy,& fait on de iour en iourdc Roy ne fcet,ne croit & ne voudroir, 
que riens de fa part eut cflé aélcmpté, ne fait au contraire . Mais bien auroit le 
Roy fur ce dequoy foy douloir,dont il fc pafTcdc prefent. 

Item apres que les ambafTadeurs dont defluseftfaiéle mention, eurent e- 
fté Si vacqué par plufieurs iournées en l’hoflel du Roy, où ils furet reccuz allez 
honnorablcmcnt: Si qu’ils eurent bien au long remonllrc - l’eflat Si les articles , 
pourquoy ils cfloient là enuoyez de par les feigneurs defTufdits. Et ainfi que les 
refponccs fur iceux articles tant de bouche comme par eferit, leur eurent elle 
baillez de par le Roy, prindrent congé Si Ce n retournèrent deuers les defTufdirs 
feigneurs. Toutesfois le Roy n’efloit pas bien cotent ne ioy eux des afTemblées, 

3 uc les defTufdits feigneurs faifbient en fbn abfcnce: car de iour en iour y auoit 
es plus grans de tout fon hoflel & de ceux de fon priué confcihqui luy difoiét 
& rapportoicnt,quc lefdiétes affemblées n’cfloient point pour fon bien, & que 
iceux feigneurs f'efforçoient d’attrairc de leur party les nobles hommes de fon 
Royaume auecles gens d’Eglifè&lc commun peuple, pour faire tousenfem- 
blenouuclles ordonnances, & bailler gouuernement en iceluy Royaume de 
par les trois eflats,ce qui (croit Si pourroit eftrc à fon grand prciudice : parce 
que fi ainfi cfloit( comme ils difoient) il n’auoit nulle auélorité finon parles 
mains de ceux qui auoientleditgouuernement. Aquoy le Roy deflufditrcf 
pondit , qu’il ne pourroit nullement croire qu’iccux defTufdits feigneurs voul- 
fiffent ce faire contre luy ne fa majeflé Royalle . Et par cfpecial que le Duc de 
Bourgongnefcvoulfift entremettre ne confcntir d'aucune chofe eftrc faille à 
fbn preiudice, confiderc la paix & reunion que n’agueres ils auoient fai&e Tvn 
contre l'autre.Et difoit outre que f’il pouoit eftre certainement aduerty , qu’ils 
voutfifTent traiéler ou faire aucune chofc contre luy ne fadiéte majeflé, il laiffe* 
toit toutes autres befbngnes pour leur courre fus . 

De l'an mille cccc. xlij. 

Comment le Roy Charles de France feit grand ajjemblée des gens et armes, aueajucs lef- 
quels alla tenir la tournée deTartas, À laquelle tournée les Anglois ne comparu- 
rent point . 

H V commencement de ceft an le Roy de France feit vn trefgrand 
mandement par toutes les parties &par tous les pays où ilefloit 
obeÿ,pour continuer fbn entreprinfe qu’il auoit cncommencée & 
aflembler gens de guerre, fur intention d’aller tenir laiournéc de 
Tartas: de laquelle en autre lieuefl fai&e mention: car il auoit entreprins Se 
voulété d’y auoir la plus groffe armée qu’oneques il eut eu, pour nuis de fes au- 
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trcs affaires durant fon regne.Et auflî la befongne luy touchoit moult grande* 
mcnt:car fil eut dclaiflc icelle iournce fans y bailler fêcours,il cfloit en péril & 
en aducnturc de perdre les pays de Guyenne & de Gafcongnc & trcfgrand par- 
tie des feigneurs à luy obcïflans , & auec ce les nobles d'iccux pays . Lefqucllcs 
gens de guéri cauec pluficurs autres grans feigneurs fc commencèrent fort à 
mettre fus trcfdiligemment, & en trcfgrandc multitude . Et fafTemblercnt en 
pluficurs & diuers pays de grofTes compaignies , lefquelles par la deliberation 
dcfonconfeililfeittircrdcuerslacitéde Thoulouzc par diuers chemins. Et 
entre- temps la iournéc qu’il auoit prinfc au premier iour de May , fut ralongée 
à la requeflc des capitaines Anglois qui auoient faiéle ladiéle compofition de 
Tartas,iufquesau iour de S. IcanBaptifle prochain cnfuiuant:Iequel temps du- 
rante Roy feit fes préparations. Et en fin Ce partit en trefnoble & puifTant ap- 
pareil, pour aller audit lieu dcThoulouze ou toute fâ dcflufdiétc aflembléc fê 
faifoir, comme dit efl cy deflus . Et pour vray quand le Roy de France fut illec 
venu , & que les grans feigneurs & capitaines qu’il auoit mandez furent aflem- 
blezcnfcmblc.futtrouuc qu’il pouoit bien auoir le nombre de quatre vingt 
mille ebeuaux auec trcfgrand nombre de chariots & charrettes , menans artil- 
leries, viures & autres engins & habillcmens de guerre . Et quant aux feigneurs 
& capitaines il en y auoit moult largement : entre lefquels y cfloient le Daul- 
phin premier fils du Roy, le Comte de Richemont Côncflable de France, met 
lire Charles d’Anjou, le Comte d'Eu,le Comte de Foix, le Vicomte de Hclman 
fils du Comte d’Armignac,lc firc d'Allebret,lc Comte de Comminges, les deux 
Marcfchauxde France qui auec le deffufdit Conncflable faifoient l’auantgar- 
deic’cfl à fçauoir le feigneur de Loheac & de Valoignes , le fèigneur de Cotiuy 
Admirai de France, le feigneur de Vilars, le feigneut de Mongafconjefèigncur 
de fainét Priath, le feigneur de Chalenton , le feigneur de S. Valier, le feigneur 
de Videmont& pluficurs autres grans feigneurs & capitaines & routiers de 
guerre, fleur de droites gens d’armes , qui par treflong temps auoient fuiuy la 
guet rc, comme la Hire,Pothon de fainéle T rcille, Anthoine de Chabâncs, Oli- 
uicr de Cotiuy, le fèigneur de Blainuille &fon frere meffire Robert Blanche- 
fort, PcnnefachjFlocquctjIoachin Rohault, Pierre Rohault, Mathclin de l’Et 
couain,Dimenche de Court & moult d’autres nobles hommes de grâd renom. 
Et lors le Roy venu audit lieu de Thoulouze, fut aduerty par plufieurs fei- 
gneurs du pays & des marches de Gafcongnc , que les Anglois n’efloient point 
puiffans allez pour côparoir à ladiéle iournée contre luy. Et pource apres qu’il 
eut eu confeil auec les plus fàigcs de fa compaignie , fc difpofa d'aller audit lieu 
de Tartas à tout vnc partie de fes gens, affin qu’il peuft cftre pourucu & fourny 
de viures plus abondamment. Si fe partit dudit lieu de Thoulouze à tout enui- 
ronfeize mille chcuaux, defquels cfloient la plus grand partie des feigneurs 6c 
capitaines deflus nomez . Et alla loger à deux lieues près de Tartas,cn vne peti- 
te ville nommée Mylien qui cfloit au feigneur d’Allebrer, laquelle tenoit le 
Comte de Foix : & fes gens fc logèrent aflez près tout àl’enuiron d’icelle ville. 
Et le lendemain qui cfloit le iour prins entre les deux parties, alla le Roy luy 
mettre en bataille deuât ladiétc ville de Tartas, & y fut depuis le matin iufques 
entre dix & vnze heures deuât nonne. A laquelle heure vindrent deuers luy, les 

deflufdits 
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dcdùfdits feigncurs de Coignac Se Enguerrot de fainél Pcr.Icfqucls auoict icel- 
le ville en garde* comme delïus cd declairé. Et emracnercnt auec eux le Cadet 
Charles d'AlIcbrct, qui clloit demouréen hodage . Siappottoieut les clefs de 
la ville, Iciquclles ils rendirent & ineirent es mains du Roy. Et auec ce feit ledit 
fêigneur de Coignac ferment au Roy. Et le dedùfdit Enguerrot l : en alla en la 
cité d'Acques. Et adonc le dedùfdit leigneur d'Allebret entra dedans la ville de 
Tartas. Et le Roy fen alla au gifte à Coignac, qui cil vne petite bonne villeallilc 
allez près criuiron deux lieiies dudit lieu de Tartas . Et là leiourna le iour de la 
S.Iean fie le lendemain. 

Comment le koy de France apres la tournée de Tartas f en alla loger deuant fainéle Se- 
ucrcibief du pais de Gajcongne.Ét conquijl ladiéle Mille (T challel autres pla- 

ceurs places audit pais. 

N apres le mercrcdy enfuiuant de la journée de Tartas (dont cy def- 
fus cil faiéle mention) le Roy fie fon armée fen allèrent deuant (âin- 
éle Seucre , où tout le pays fedoit retraiél Se y auoit cinq fermetez , 
car c'elloit vne ville forte à merucilles . Dcfquelles fermetez les gens 
de monlcigneur le Daulphin prindrent deux de première venue fans faire long 
proccs,fie le logèrent dedans. Et peu de iour enfuiuans les gens du Roy prindrét 
la tierce fermeté. Et depuis fut cômandé de par le Roy qu’on adailhd la quarte, 
à laquelle les Anglois feirent grand refidcnce-.mais petitdurerent, 8c furent rc- 
bourez fie pourfuiuiz tresvigoureufement iufques à la portedu maiilrc challel. 
Lequel (ans commandement ne ordonnance du Roy ne de fes capitaines, fut 
aflàilly très vaillamment par les François . Et dura ledit dernier aiTault enuiron 
quatre heures moult mcrueillcuxtmais en En les Anglois qui cdoient dedans , 
furent prins fie conquis par force fie mis à l'efpée-.fie en y eut predement (ans re- 
mède mis à mort bien de huiél cens à mille Anglois. Et n'y moururent àiccluy 
aflault qu’enuiron de vingt à trente des gens du Roy , entre lcfquels en fut l’vn 
le petit blanchcfort. Si fut prinfc la ville par le codé que faifoit adailhr le Con- 
neltablc de France. Et là fut prins du codé defdits Anglois medire Thomas de 
Rampdon, fie aucuns autres en petit nombre. Apres laquelle prinfc fie que le 
Roy y eut feiourné enuiron l’cfpacc de douze iours , il fen alla mettre le fiege 
deuant la cité d'Acques en Galcongne,où fut bien cinq fcpmaines : fie y auoit 
moult fort bouleucrs deuant l’vnc des portes . Et apres que les gros engins du 
Roy curent traiél fie ieélé par plufieurs iours fie demoly la muraille de ladiéle 
ville fie le dedùfdit boullcuert,on adàillit iceluy boulcucrt.Et dura ledit adault 
bien l’efpace de cinq gradés heures treferuel fie merueillcux . Et en fin fut con • 
quelle fie prins de force enuiron le iour faillant . Si y furent morts dix ou dou- 
ze Anglois, fie des François en y eut plufieurs naurez. Apres laquelle prinfc 
on feit traire toutes gens de par le Roy , rcferuc ceux qui furent commis à gar- 
der ledit bouleucrt . Et le lendemain ceux de ladiéle ville d’Acques , doubtans 
qu’on y feit nouuel adault fie qu’on recommenccad de plus fort fc rendirent 
tous à la voulenté du Roy, excepté le feigneur de Montferrant, quiedoit capi- 
taine pour le Roy d’Angleterre fie le dedùfdit Enguerrot de fainét Per: lefqucl* 
fe rendirent fauf leurs corps feullement , fie l’en allèrent le badon au poing . Et 
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auecce permeit ledit leigncur de Montferrantde rendre en la main du Roy 
deux fortercflcs, qu’il auoit cmprcs la cité de Bordeaux : & pour la leurté de ce 
bailla Ton fils en ho Aagc, lequel demoura prifonnier pat long temps, par ce quo 
ledit leigncur de Montferrant ne voulut point rendre les fortcrcflcs defluldi- 
des, ainfi que promis l'auoit. Et gouuetnoicnt lors en iccluy pays le Captai de 
Bufch , ledit fctgneur de Montfcrrant fie mcflirc Thomas de RampAon Senefc 
chai de Botdcaux.Durant lequel temps les Anglois reprindrent la ville & cha- 
Ael,auccques tous les forts de faindeSeuere: maisbrief enfuiuant le Roy de 
France y retourna à tout fon armée. Si fut rcconquife de force , & y eut moult 
grand nombre d'Anglois mis à mort . Auquel temps fe rendit François , fie feit 
fermét au Roy en luy baillât obcïflàncc en fes villes fie fortercflcs le feigneurde 
Rochctaillade. En apres alla le Roy deuers Mcrmande, laquelle fe rendit à luy : 
& de là (ê tira deuers la RcolIe,qui fut afliegée trefpuiflamment par lcldtts Frâ- 
çois: & depuis fut prinfc icelle ville d'aflàult, mais le chaftel fe tint enuiron l'ef- 

f iace de fix fepmaines : au bout duquel terme le rendirent ceux de dedans fauf 
curs vies. Et y commeitlc Roy Oliuier de Cotiuy pour enauoir legouuernc r 
ment auecques aucunes autres places , qui auoient elle conquifes durant ledit 
voyage: de laquelle ville de la Rcolle efloit capitaine pour le Roy d’Anglerer- 
re le Baron d’Acques, lequel depuis fe rendit François . Et entre-temps que les 
conqucllcs defluidides le faifoient,y eut aucune deftroufle par lcldits Anglois 
fur les François, fie par efpecial les paÿfans du pays leur faifoient forte guerre . 
Pourquoy tant pour la grande multitude de gens qu’y auoit le Roy, comme 
pour les rebouttemens que leur faifoient les dcflufdtts, furent par pluficurs fois 
moult oppreflez de famine. Et moururent la plus grands partie de leurs che- 
uaux , dont les routiers fie autres qui ont accouflumé de tenir les champs long 
temps, furent moult troublez: & en y eut trcfgrand nombre qui fe tirèrent plus 
auantés pays pour eux raffrelchir: & mefmcment allèrent iufques allez près 
du pays de Nauarre, enfaifant de trefgrans dommages aupauure commua 
peuple . Et d’autre part pendant le temps dcflufdit, les Anglois f’aflemblcrenc 
vn certain iour & par moyens qu’ils auoient, reprindrent la cité d'Acqucs en 
Galcongnc fur les François: de laquelle efloit capitaine Régnault Guillaume 
le Bourgongnon, lequel fut prins prifonnier fie trcfgrand partie de fes gens mis 
à mort:duquel le Roy de France fut trefmal content , pource qu’il auoit perdu 
11 en hafle fie par mauuais foing icelle cité , qui allez largement auoit couflé à 
conqtierre. Apres lcfquclles befongnes , fie que le Roy eut cfté au pays de Ga£ 
congne enuiron de fept à huid mois : & feit en iceluy pluficurs belles conquc- 
fles ( comme dit cfl cy dclTus ) confiderant le grand trauail que de iour en iour 
auoient eu fes gens pour la deffaute des viures , dont ils auoient à trcfgrand dâ- 
gicr . Si conclud & délibéra de tourner àMontauban, où il fut enuiron deux 
mois : & là feit fes ordonnances pour la garde du paÿs,& par diuerfès journées 
fen retourna à Poidicrs . Et pou de téps apres la Hirc qui moult auoit efté tra- 
uaillé en iceluy voyage: fie qui défia efloit homme aflez aagé, alla de vie à tteC- 
pas au chaflcl de Montauban . Pour la mort duquel le Roy futtrefdeplaifanr, 
quand ce fut venu à là cognoiflàncc.Et ordôna que fit femme pofledafl d’aucu- 
nes terres fie feigneuries, qu’il auoit données audfl la Hire durant là vie . 

Comment 
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Comment Pierre Régnault fut par force débouté de la forterejfe de Milly. 

Ous aucz ou'ÿ bien racomptcr airlong comment Pierre Régnault c- 
floit logé au chaflcl de Milly, citant à deux lieues ou enuiron près de 
Bcauuais: lequel lieu de Milly il auoit fait reparer fit fortifficr . Et a- 
uoitbicnauec luy le nombre de deux cens combattans, tous fors 
fàcquemcnsroidcs St vigoureux: àtoutlefquels ileouroit (ouucnt endiuers 
lieux, fit tout ce qui! pouoitatraindre & attraper au dehors deschaflcauxSe 
- fermerez, tant fur les pays du Roy comme ailleurs efloit prins , rauy & emme- 

né en leur forterefle fie garnifon . Etparefpccial auoit couru fie couroit conti- 
nuellement de iour en tour fur les villes fie pays de l’obcïflance fie fcigneuric du 
DucdeBourgongne, du Comte d’Eflampes fie de plulïcurs autres gransfei- 
gneurs de ce party : fie mefmcment rrelfouucnt palloicnt l’eaüe fie la riuicrc de 
Somme en tirât vers les marches d'Arthois,où il y auoit de douze à feize lieues 
dcleurdillcgarnifbn . Et pareillement faifoient és chaflcllenics de Peronne, 
Montdidier fie Roye,où ils prenoient de bons prifonniers: leiquels ils mcttoict 
àgroffes finances , ainli fie parla manière qu'eulfcnt peu faire leurs aduerfaircs 
du temps de la guerre, aucc tous autres biens quelsconques dont lefdits pays e- 
floient moult oppreflez fie trauaillez: fi en furent par pluficurs fois failles gra- 
des plainltcs de doléances aux feigneurs dcfTufdits,dont ils cfloicnt trefmal cô- 
tens. Et pour ccfle caufeenuoya ledit Duc de Bourgongne deuers le Roy luy 
remontrant la dcflrullion d'eux, (es pays en luy requérant d’y auoir prouilion. 

A quoy le Roy feit rcfponce comme autresfois auoit fait pour pareil cas : C’e- 
floit qu’il luy en dcfplaifoit moult fie qu’il efloit trefeontent que ledit Duc de 
i Bourgongne le feit ruer ius fit dcflrouïlcr fil le pouoit trouuerenfes pays, ou 

qu’il le feit aflieger fie débouter par fesgens d'iccllc forterefle de Milly : fie il 
manderoit fie feroit faire deffence à tous les capitaines des marches à l’cnuiron, 
qu’ils ne luy baillaflent aydc,fecours ne faueur nulle contre les gens du Duc de 
Bourgongne , fur au tant qu’ils doubtoient à encourir fon indignation . De la- 
quelle refponceiceluy fut afTez content, fie fe pourpenfâ qu'il pouruoiroitau 
plus brief que bonnement faire fe pourroit:fi trouua manière de faire traillé a- 
ucc aucuns capitaines Anglois fur la marche de Normandie, Se qu’ils baille- 
roientfeurté de non faire guerte àfes gens. Et quand le Duc de Bourgongne 
fut allez acertené des deux parties , qu'ils ne luy porteroient nul grief ne dom- 
mage à fes gens à la caufe dclTufdilte : luy qui pour lors efloit en fon paÿs de 
Bourgongne, feit afTauoir au Comte d’Eftampes qui auoit le gouuernement de 
fes pays de Picardie, qu’il aflemblafl le plus de gens de guerre qu’il pourroit fi- 
ncr,Se les mcnafl deuant ledit chaflcl de Milly: furquoy ledit Comte feit grand 
diligencc:fit meit enfemble en brief terme bien le nombre de douze cens com- 
battans, tant cheualiers comme cfcuycrs St autres gés de guerre des plus expert 
d’iccluy paÿs de Picardie fit de la marche à l'enuiron. Entre lefqucls cfloicnt 
Vallcran de Moreul,Guy de Roye , Iean d’Ange, le fèigneur de Saueufes,Symo 
de Lalain,Iean de Haplaincourt,CharIes de Rochcfort, meflîre Colart de Mcl- 
ly fit moult d'autres grans feigneurs fit gentils-hommes . Et fut faille icelle af- 
fcmblécenla ville d’Amiens: duquel lieu à tout charrois fort chargez de vi« 
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ures Sc habillcmens de guerre, fen allèrent en moult belle ordonnance par au- 
cuns iours iufqucs à Bcauuais,où ils furent rcceuz honnorablement: Sc fes gens 
fc logèrent es villages enuiron : 8c de là ledit Comte fe tira deuant le chaftcl de 
Milly. Si feit loger fes gens au plus près de la porte, qui derompirent fort les 
deffcnccs de ladide fortcreffe:8c par efpecial de la baiTc court, qu’ils auoiét fort 
réparée de queues 8c d'autre gros bois.Si commencèrent ceux de dedans à def- 
fendre tresvigoureufement tant de canons , que d’autres artilleries 8c engins de 
guerre: dcfqucls ils occircnt 8c naurcrent aucuns des gens du Comte d'Eftam- 
pes. Entre lefqucls y fut mort mcflire Matthieu de Humiercs:8c auoient les gés 
du petit Comte laide leurs cheuaux ou la plus grand partie en la ville de Beau- 
uais:de laquelle 8c auffî de la cité d'Orléans venoient viures de iour en iour au- 
dit fiege. Durant lequel fie gc apres que les engins dcffufdits eurent fort adom- 
magcïes fortiffications de la baffe court dcffufdide, il fut liuré par les afficgcâs 
vntrefdur 8c fort aflàult, auquel tant d’vn codé comme d’autre furent faides 
plufieurs vaillances 8c procflcs:dcfquelIes entre les autres le feigneur de Saueu- 
fes aucc fes gens emporta le bruit . Neantmoins ceux de dedans fe défendirent 
trefpuiffamment, 8c tant que lefditsaffaillans voyant que bonnement ne po- 
uoient conquerre fans auoir trop grand perte 8c dommage de leurs gens , fe re- 
trahirent 8c furent morts des aflaillâs enuiron de huid à dix, 8c des defendeurs 
y eut aucuns naurez.Et apres iceux deffendans confidcrans qu'ils ne fe pouoiét 
longuement tenir, 8c auffî qu’ils n’auoient point grand efperance d’auoir aucun 
fecours,fcircnt traidé auec les commis dudit Comte d’Eftampes , moyennant 
8c par tel fi qu’ils fedepartiroient de là en emportant treftous leurs biens auec 
eux. Si rendirent ladide forterefe, dedans laquelle on bouta le feu 8c la feit on 
du tout démolir 8c defoler . Et ce fait ledit Comte 8c fes gens fen retournèrent 
enuiron la fcpmainepeneufeés lieux dont ils cftoient venus. Etauoit iceluy 
Comte efté deuant ladide place 8c tenu fiege enuiron trois fepmainesouplus 
audit lieu de Milly. Pour lequel voyage 8c deboutemet des dcffufdits coureurs 
tous les pays qui auoient accouftumé eftre couruz 8c pillez , furent trefioyeux 
quand ils furent acertcnez,qu’on les auoit ainfi deflogez 8c chaffezhorsdc la- 
dide place. 

De fan mille cccc.xhj. 

Comment le Roy de France feit grand affcmbUc de gens formes pour aller en Norman- 
die: (y d aucunes courfes Cr conquefles que ledit Comte de Sombrejfet feit au pais 
fAniou,(r ailleurs furies François. 

» V commencement de ceft an le Roy de France feit grâd afemblée 
de gens d'armes , fur intention d’entrer en Normandie l’Efté enfui- 
uant: 8c auffî pour bailler fccoursàceux de Dieppe, qui cftoient 
fort côtraintsdc trauaillcz par le moyen de la tresforte baftillc.que 
tenoient les Anglois deuant icelle ville de Dieppe : lequel lècours le Roy leur 
cnuoya.c’eft à fçauoir pour r’auitaillcr ladite ville. Et y fut mené grad foifon de 
beftial 8c autres viurcs,à tout grâd quâtité de gens d’armes, quilcs bouterct de- 
dans à grand force : 8c y eut entre les deux partie de trclgrofles elcarmouchcs, 

aufqucllcs 
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aufquellcs en y eut de morts 8c de naurez tant d’vn cofté corne d'autre. Auquel 
temps le Comte de Sombreffetaffcmblaiufqucs au nombre defix millecom- 
battans ou enuiron : à tout lcfqucls ilentra au pays d’Anjou, où il feirdetret 
gtans dommages par feu 8c par efpéc. Apres fe tira vers Bretaigne, 8c print d’af- 
iàult la Gerche appartenant au Duc d’Alençon: laquelle ville fut du tout pillce 
& robée.Et puis fen allai Ponzay,où il fut bien deux mois. Si couroict de iour 
en iour fes gens par diuerfes compagnies le dcflufdit pays d'Anjou , de Traon- 
nois fie de Chatragonnois,cfquels pays furent plufieurs fois deftrouffez par les 
paÿfans. Et d’autre part le Marefchal dcLohcaceut la charge aueclesgensdu 
Duc d’Alençon de par le Roy de France , pour refifter aux entreprinfes defluf- 
diùes. Si conclurent d’aller férir de nuiéUur les Anglois fie fur leurs logis , c’cff 
à fçauoir fur ledit Comte de Sombreffet: mais il en fut d tant aduerty, 8c alla au 
déliant d'eux, 8c les vint rencontrer qu’ils ne fen donnoient de garde. Et pourcc 
furent iceux François mis en defroy , ôc en y eut de vingt à trete que morts que 
prins, 8c les autres fe fauucrent au mieux qu’ils peurent par force de fuir . Et de 
ceux qui furent prins,en furet le feigneur d’Aufigny.Loÿs de Bueil 6c plufieurs 
autres gëtils-hommcs. Apres lcfquelles befongncs,iceluy Comte de Sombref 
fet fe deflogea de douant Ponfày, 8c alla prédre le chafteau de Beaumont le Vi~ 
comtc.Et puis apres qu’il eut affis fesgarnifons par tout les frontières, il fen re- 
tourna à Rouen. 

Comment aucuns cheualiers & gentils-hommes de la court du Duc de Bourgongne, en- 
treprindrentvn fait d'armes parla maniéré cy apres declairée . 

W Tem en ce mefroc téps le Duc de Bourgongne eftant en fondit pays 
“A de Bourgongne, y eut plufieurs gentils-hommes de fon hoftcl 8c de 
jjj fes pays , qui pour fon plaifir 8c fa licence feirent annôcer 8c publier 

-\ifô p jr plufieurs marches 8c diuers lieux du pays de Bourgongne, que 

fils eftoient aucuns notables hommes qui voulfiflent faire armes 8c acquérir 
honneur 8c pris , ils feroient reccuz par iceux 8c parfournis en certaines armes 

3 u’ils auoient entrcprinfcsrdcfquels gentils-hommes leurs noms férôt cy apres 
éclairez, 8c aufli la manière des chapitres qui pour cefte caufe furent enuoyez 
és pays dcflTufdits par meflire Pierre de Bauffremont feigneur de Chargny , qui 
cftoit chief de ladicle entreprinfe. 

Comment du mandement de/fufdit les armes furent failles , (ries noms de ceux qui de- 
uoient faire lef diHes armes . 

N l’honneur de noftre feigneur 8c de fit trefglorieufc mere, demi 
Damefainéte Anne 8c de monfèigneur fainét George . le Pierre de 
| Bauffremont feigneur de Chargny, de Monlict 8c de Montfort, 

* cheualier , Confciller 8c Chambellan de treshault, trcfpuiffant 8c 
exccllct Prince mon trefredoubté 8c fouuerain feigneu r môfcigncur le Duc de 
Bourgongne: fais fçauoir à tous Princes, Barons, cneualiers 8c efcuyers fans re- 
proche,ccft excepté ceux du royaume de Frâcc 8c des pays alliez 8c fubieéis de 
médit fouuerain fèignr,q pour augmenter 8c accroiftre le trefhoble meftier, 8e 
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exercice des armes,ma voulenté & intction cil auec douze cheualiers, efcuyers 
& gentils-hommes de quatre cotez , defquels les noms cy apres f’enfuiuent. 
C’et à fçauoir Thibault feigneur de Rougemont & Mufly, meflîre Guillaume 
de Brefrcmont feigneur de Secs &de Sonnegnon.Guillaume de Brene feigneur 
de Mombis & Gilly,Iean feigneur de Valengon,Iean feigneur de Rap & deTi- 
rccourt, Guillaume de Champ- Diucrsfeigncur de Cheuigny, lean dcChiron 
feigneur de Rancheineres, Anthoinede Vauldray feigneur de l' Aille, Guillau- 
me de Vauldray feigneur de Collaon, laques de Challant feigneur d’Aineuillc, 
meflîre Amé feigneur d’Efpircy,& lean de Chauigny garder & deffendrevn 
pas,fcan t fur le grand chemin venant de Dijon à Exonnc au bout.de la chaucée 
partant de ladide ville, & vn gros arbre appelle l’arbre des hcrmites tout par la 
forme & manière qui cy apres Penfuyt. , 

Premier ya deux cfcuz, dont l'vn et noir fêmé de larmes d’or.fic l’autre 
violet femé de larmes noires: lefquels efeus pendront audit arbre des hcrmites, 
& feront de telle condition , que tous ceux qui feront toucher par le Roy d’ar- 
mes Hérault ou pourfuiuantl’efeu noir aux larmes d’or, feront tenus à faire ar- 
mes à cheual auecques moy,ou auecqucs vn de mefdits cheualiers ou efcuyers, 
iufques au nombre de douze courtes de lances à fer efmoulu. 

Item en faifant lefdides ar mes fel'vn et porté à terre de coup de lance & 
droide adainte fur les hamois:celuy qui fera ainfî porté à terrc,donnera au cô- 
pagnon qui ainfî l'aura porté ius vn dyamant tel qu’il luy plaira. 

Item fera armé de tel harnois que bon luy femblera double ou fèngle ac- 
coutumé à faire armes , & fans mal engin : c’cft à fçauoir que l'arrêt n’ait nul 
aduantage fors ainfî qu’on le porte en la guerre. 

Item que chacun portera fes garnif’ons de lances & de fers, excepté que la 
tondclle qui gift fur les mains, ne fera que de quatre dois de large & non plus. 

Item les lances feront d’vne mefme mefure depuis la poinde de fer iu fl 
ques à l'arrêt, defquelles lances baillcray la longueur. 

Item pour faire & accomplir lefdides armes à cheual , fourniray lances à 
tous & toutes prêtes dedans les lices telles & fêmbiables de celles de mes défi 
fufdits compagnons & des myennes. 

Item & le feront lefdides armes à cheual à la toille , laquelle fera de fîx 
pieds de hauteur. 

J 'enfuissent les articles fur le fai fl des armes de pied. 

N apres iceux Princes, Barons, Cheualiers & efcuyers de la condi- 
tion deflufdide,qui auroient plus leur plaifîr de faire armes de pied: 
feront tenus comme deflus de faire toucher l’efcu violet aux arme* 
noires, & de combattre de lances ou d'efpées duquel mieux, leur 
plairoit iufques à quinze coups. 

Item qu’en faifant lefdides armes fc l’vn met les mains ou les genoux i 
terre, celuy qui ainfî y aura touché, fera tenu de donner à l’autre vn ruby de tel- 
le valleur que bon luy femblera. 

Item que chacun foit armé de harnois accoutumé de combattre en lices. 

. Item 
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1 Item fiefervnedoitdeffourny de hache ou d’e(pée,ie l’en fourniray ad'ez 

• & de (emblables à celles de mes compagnons fie des myennes. Et en icelles ha- 

1 ches ou cfpées n’y aura choie qui ne doiue cftrc par raifon ou làns croces ou 

1 outre mal engin. 

k Item celuy qui aura (on adrede de faire armes & de combattre auccmoy 

1 de picd.ôe l’vn de nous deux porte à terre de toutle corps, il fera tenu de luy al- 

- 1er rendre pri(bnnier,où l'hoftcllant luy ordonnera. 

i Item celuy qui ainli fera prilbnnier pour fa droiâe rançon fiedcliuran- 

> ce, fera tenu de donner à celuy ou celle que ledit hollellantvouldra ordonner 

i â eflire au dedus de cinq cens efeus. 

i Item ceux dcfdits edrangiers ne requièrent moy ne mefdits côpagnons: 

car ils trouueront à toutes les heures ordonnées & limitées en ce prefent trai- 
e été qu’il les fournira. 

i, Item ne pourront les dedufdits edrangiers faire auec moy ne mefdits 

compagnons qu’vne fois armes : c’ed à (çauoir l’vne à cheual à l’autre de pied. 

Et plus auant ne pourront requerre mes dediifdits compagnons ne moy durant 
^ le temps de ces prefentes armes. 

I t e m fe feront les deüufdiéles armes à cheual fiede pied par la maniéré qui 
I fcnfuit:c’cd à (çauoir icelles de cheual lelundy,lcmardy,8e le mercrcdy:ficcel- 

, les de pied le ieudy,lc vendredy fie le lamcdy. 

Item & le commencera ledit pas le premier iour de Iuillet , qui fera l’an 
mille quatre cens quarante trois, ôe durera quarâte iours entiers (ans compren- 
dre les fedes ne les dimenches,ne les fedes commandées en la ville de Romme. 

Item aucuns defdits Princes, Barons, Cheualiers ou cfcuyers ne pourrôt ne 
ne feront tenus de pader par le pays n a vn quart de lieue près, qu’ils ne facent fie 
accomplirent les armes deduidiétes ou qu’ils ne Iaiflcnt gages : c’edà fçauoir 
■ fon efpée ou fes elperons, lequel qui mieux luy plaira. 

Item & pour faire & accomplir lefdiétes armes tant de pied comme de 
cheual par la maniéré fie ordonnance contenue cy dedusù’ay humblement fup- 
plié& requis à mondit (eigneurfouucraii»,quede(àgracemedonnadcongé 
& licence d’icelles parfaires: lequel defirant l’accomplidcment d’icelles le m’a 
begninement oûroy é.Et pour ce faire me donne & à donné à iuge treshault & 
puidani Prince & mon trefredoubté feigneùr le Comte de Neuers & de Retcilt 
&en fon ab(ènce monfeigneur le marelchal Côte de Fribourg &de Ncuf-Cha- 
del. Etaffin qu’il vous appairequeces prefeDS chapitres procèdent démon in- 
tention 6c voulenté, délirant iceux accomplir par la maniéré dedufdiéte , les ay 
fait feellerdu feel de mes armes, & (ignées de ma mainte huiéUefmeiourde »•,_ 
Mars l’an mille quatre cens quarante fie deux. 

: Item ie prie Princes, Barons, Cheualiers fie cfcuyers qu’ils n’ayent aucune 

1 imagination de mal-vueillance : car ie ne le faits que pour accroidre le noble 

t meftier fie exercice des armes . Et audi pour auoir accointance , par armes aux 

biens renommez fie vaillans Princes fie nobles dediifdits, qui venir y voudront. 

I Item auront les dedufdits nobles edrangiers bon, feur fie loyal (àufeon- 

duit de mondit fouuerain fcigncur,fie en fon abfence de fon Marcfchal. 
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Comment le Duc de Bourgongne enuoya le Comte d EJlampes à tout grand puijjance de 
gens dames en la Duché de Luxembourg . 

^.^-.rjTcm en cefte mcfme faifon la Duchefle de Luxembourg, qui autre£ 
^ «gfoisauoiteuefpouféleDucAnthoincde Brabant & IcandeBauic- 
S res dcffun<fts,tous deux oncles, l’vn de pere& l’autre de meredu Duc 
► Philippe de Bourgongnc , feit grand complainte à iceluy Duc de 
Bourgongnc de ce que fes hommes & iubietsdc ladite Duché ne lavou- 
loient obey r ne payer de fes rentes & reuenucs , & la plus grand partie d iceluy 

F iaÿs. Et par cfpccial d'iceluy fort de Luxembourg & de Thionuille,& autres 
ieux à l'cnuiron . Et l’auoient déboutée defditcs villes en eux rendant du tout 
rebelles & inobediens contre elle . Si luy requeroit & prioit humblement que 
pour Dieu , & pitié 6c auflï pour l'honneur de fes deux oncles quelle auoit euz 
par mariage, & auccques lelquels elle feftoit portée honnorablemcr, il la voul- 
fift fecourir à ce grand befoing tant quelle peuft eftre remife en (a fèigneurie: 
ou autrement laconuicndroit viurc dorefnauant en moult grand mefehef 8c 

f iourcté. A quoy ledit Duc feit refponcc trefeourtoifè, difànt que de bon cueur 
uybailleroit fccours &ay de contre les defliifdits de Luxembourg par toutes 
les voyes& moyens raifonnables,que bonnement faire pourroir, dont elle mer- 
cia grandcment.Et pour fur ce auoir aduis, que bon luy en feroit à faire, feit a C- 
fembler fon confcil pour vcoir & debatre la matiere,aflîn de fçauoir qu'il en (c- 
roit bon de faire pour le mieux . Auquel confcil fut délibéré, que ledit Duc de 
Bourgongne enuoyeroit fes mcilàgcrs folcmncls deuers ceux de Luxembourg 
eux rcquerrp & fommer, qu'ils feiffent deuers icelle dame & fes officiers toute 
l'obciflance qu’il appartenoir, 8c comme ils cftoient tenuz de faire: 6c fi ainfi ne 
lefaifoient iceluy Duc de Bourgongne l’ayderoit & conforteroit de toute fil 
puiflance pour la remettre en fa feigneurie : aufqucllcs requeftes & fommatiôs 
ceux de Luxembourg ne voulurent entendren’obeyrnullcment,jafoitce que 
pluficurs requeftes leur en furent faiétes : mais pour eux entretenir le pourueu- 
rent dedans leurs villes de gens de guerre : c'eft à fçauoir des gensdu Duc Guil- 
laume de Saxe, qui fedifoit heritier de ladidfe Duché de Luxembourg. Et en- 
uoya vn ficn parent nommé le Comte de Clicque à tout huiét cens combattant 
des marches d'Allemaigne : lefquels fe boutèrent en garnifon en la deflufdifte 
ville de Luxembourg, de Thionuille & autres villes & forterefles à l'cnuiron 
qai cftoient fàüorablcs. Et eux là venuz commencèrent à courre 6c à faire grâd 
guerre à aucunes villes & forterefles, qui encores cftoient demouréesen l'o- 
beïflance de Iadiéte dame.Et par ainfi fut iceluy pays fort diuifé en grand tribu- 
lation. Et adonc le deflufdit Ducde Bourgongne fçaehant que les deflufdits 
perfêucroientdeiouren iouren Icurmauuais propos, Ce conclud 8c délibéra 
du tout à eux faire forte guerre . Et pour fes caufes cfcriuit fes lettres au Comte 
deVernembourg,au DamoyfeaudeSaluce,iHenrydelaTour&aux autres 
nobles du pays & Duché de Luxembourg &dc la Marche à l’cnuiron : & donc 
la plus grand partie tenoit le patty de la deflufdiâe Duchefle, 6c qui le vou- 
loient employer en l'ayde , faueur & fecours d'elle qu’ils feiflent guerre à tout 
ceux, qui luy cftoient côtraires 6c dcfobeïflàns. Et leur màda oultre que briefy 

enuoyeroit 
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cnuoyeroit de fes gens, 8c puis iroit en perfonnc pourconquerre ladide Du- 
ché, ôc dcbouteroit ceux qui i’occupoient : à laquelle rcqucltc dudic Duc de 
Bourgongnc, ils furent trelcontens d’entendre 6c obeyr. Et de fait depuis qu’ils 
eurent dcflié les deüufdits leur feircnt guerre ouuerte, & coururent lur eux par 
plufîeursôc diucrlès fois . Entre-temps le Duc de Bourgongnc cnuoya ledit 
Comte d'Edampes en Picardie, Ôc luy fcit fçauoir qu’il aflcmblad certain nom- 
bre de gens de guerre pour mener en Bourgongnc deuers luy, ce qu’il fcit. 

Q_v^a n d Ion armée futprede il les fcit tirer deuers fainil Quentin en Ver- 
mandois,6c luy mefmes y alfa en fa perfonnc.Si efloient auecques luy Valleran 
deMorculjGuy deRoyCjlefeigneurde Humicrcs,lcfeigncurde Saucufcs, 
médité Symon de Lalaing , le feigneur de Neufuille, Gauuain Quierct, medire 
Anthoine de Vvifoch, lean de Haplaincourt & pludeurs autres notables che- 
ualiersôc clcuycrs : ôc pouoit auoirentout le nombre de douze à treize cens 
combatcans. Si fc tira audit lieu de lâinlt Quentin deuers Laon, pour aller pat 
fer allez près de la Comté de Rcthers : mais quand il fut vers Montagu , ficom- 
me il fut dit & rapporté que Dimenchede Court, le Roucinôc aucuns autres 
capitaines des gens du Roy edoient logez à Montagu ôc audit lieu de Sifonnc: 
lelquels n’agucrcs auoient cfté au paÿs de Rethelois,où ils auoient fait de grans 
& merueiilcux dommages. Pour lelquels ledit Comte d'Edampcs edoit tret 
mal content d'eux: car auecques cevn petit parauant,iceluy Dimencbe de 
Court auoit edé dedroude en Bourgongne,8cauoit promis de non luy plus lo- 
ger fur les pays de Bourgongnc ne fur ceux du party. Si leur manda ôc fcit fça- 
uoir qu’ils fc rctrahilTcnt hors de fon chemin , 6c qu’il Ce vouloit aller loger au- 
dit lieu de Montagu, ce que point ne vouloicnt faire tpourquoy entre icelles 
parties fefmcurent aucunes rigueurs. Et fut ordonne que ledit Comte d'Edam- 
pcs 6c fbn confeil leur courroit fus , 6c ainlî en fut fait. Si furenc la plus grand 
partie defdits François du tout dedroudez : 6c tous leurs biens tant cheuaux 
comme autres bagues prins 6c rauiz par les Picards dcflufdits : 6c en y eut bien 
pou de morts 6c audi de naurcz:6c depuis qu’ils eurent edé faits prifonniers,fu. 
rent deliurez. Et auecques ce furent à aucuns rendues aucunes de leurs bagues 1 , 
ôc par cfpecial à iceluy de Court : li fc tirèrent arriéré leplusbrief que faire le 
peutent.Pour lefquellcs dedroudrs le Roy ne fon fils ne furent point bien con- 
tons, de ce que ainlî on les auoit ruez ius en leurs paÿs:6c aufE pourtant qu’ils al 
loient à vn mandemet que faifoit ledit Daulphin, pour aller au fccours de ceux 
de Dieppe , duquel cy apres fera faille plus ample mention : neantmoins la be- 
fongne demeura ainfi faille pour lors, mais depuis en vindrent de trelgrans re- 
mors. En apres le Comte d’Edampcs ôc fes gens fc tirèrent iufques fur les mar- 
ches de Bourgongnc , 6c tindrent lès gens les champs vers Langrcs 6c Monfau- 
gon: durant lequel temps ledit Comte d’Edampes 6c les fèigneurs,6c la plus 
grand partie qui edoient au'cc luy , allèrent à Dijon vers le Duc de Bourgogne, 
où ils furent ioyeufement receuz 8c fedoyez: Ôc lè tindrent là certaine efpace 
de temps, entre-temps que ledit Duc faifoit fes appredes, pour aller à puiflance 
en la Duché de Luxembourg . 

Comment le Duc de Bourgongnc mat U Duché de Luxembourg en fon obéiffunct. 
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: R conuicnt parler dudit Duc de Bourgongnedequcl en ce temps fâi- 
i (oit grandes prcparatiôs , pour aller en la Duché de Luxembourg, & 
i auoit plufieurs moyens qui de iour alloient & venoient deuers luy, 
pour lçauoirfi on pourroit trouuer aucuns bons moyens entre la 
Duchedè & ceux qui cdoient enuers ellcdcfobeïdans.lefquels en fin nelèpeu- 
rent trouuer. Et pour cede caufe le dediifdit Duc fc difpofa du tout d'eux liurer 
forte guerre, & les mettre en l'obeïdancc d’icelle Ducnedc . Si enuoya premier 
audit pays médire Sy mon de Lalaing & de trois à quatre cens combat tans auec 
luy , qui (è ioingnirent & adèmblcrcnt auec le Comte de Vernembourg & les 
autres nobles du pays de la Marche, qui cdoient alliez audit Duc de Bour- 
gongne . Et fe logèrent en Arlon & en aucunes autres villes qui tenoient le 
party de ladiéte Duchedè, comme dit ed cy dedus. Et eux venuz en iceluy pays 
cuidercnt par moyens auoir l’obeïdancc de Thionuille , en quoy ils faillirent, 
pource que le Comte de Clicq & ceux de fon party les auoient attraits de leur 
codé, & y meirent des gens de guerre pour les ayder à entretenir : & depuis a C- 
fèzbrief enfuiuant vint iccluy Comte de Clicq à tout grand puidance,garny 
decharroy habillemens de guerre loger adèz près delà ville d'Arlon qu’il en- 
tendoit alfieger : & y eut entre les parties grandes clcarmoucbcs, où furent au- 
cuns de fes gens morts & blecez:& depuis doublant la grand puidànce du Duc 
de Bourgogne, (c retrahit à Luxcbourg.Durant lequel teps les dedufdits feirent 
plufieurs courfes l'vn contre l'autre, &a!loiét les Picards aucuncsfois courre iuf 
ques aux portes de Luxembourg. Et entre-teps lededufdit Duc de Bourgogne 
fc partit dudit lieu de Dijon en trcfbcl arroy, grandemét accompagné de cheua 
liersfic efcuyers.Sc l’en vint à Y uoy qui ed de la Duché de Luxembourg, & là fê 
logea & y futreceu des habitas moult ioyeufement. Auquel lieud’Yuoy il coq 
clud de faire alfieger vn chadel nôméVilly,qui edoit garny de plufieurs faque- 
mens,qui long temps parauant auoient fait 6c faifoient de iour en iour de grans 
oppreflions Sc tyrannies au poure peuple dudit paÿs,& edoit leur chef vn 
nommé Iaqueminde Beaumont. Si eurent la charge de les alfieger Guy de 
Royc & le feigneur de Saueulcs , Hues de Hafiues 6c aucuns autres chefs : les- 
quels y allèrent à tout fix cens combattans ou enuiron , & y feirent dredèr plu- 
fieurs gros engins , qui les adommagerent : & fe dilôient les deüiifdits edreau 
Damoifcl de Commercy , qui auoit edé en la compagnie du Daulphin à pren- 
dre la badille de Dieppe , comme dedus ed dit. Si fut aduerty d'iceluy fiege & 

[ tour le cuider leucr,ad'embla enuiron mille combattans:entrelclquels cdoient 
e Roucin, Pierre Robert & plufieurs autres routiers de guerre.Si le tirèrent pat 
plufieurs iournées en approchant ceux du fiege dcdufdit, 6c tant qu’à vn matin 
ferirent dedans leurs logis, 6c de première venue le boutèrent dedans là ns y 
trouuer refidence linon adèz petit : neantmoins ceux qui auoient la charge du- 
dit fiege oyans l'effroy, r’ademblerent leurs gens bien en hade en belle & bon- 
ne ordonnance , & commencèrent à marcher auant contre leurs ennemis : les- 
quels adèz tod ils rebouterent hors de leurfdits logis aux champs, & là de tous 
codez lè commencèrent de trclgrandes cfcar mouches : aufquelles fe porta très 
vaillamment melfire Gauuain Quieret , melfirc Hue de Longueual & plu- 
fieurs au très, auec les chefs dedus nommez : lequel médité Gauuain y edoit 

venu 
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vcnuvn iour dcuant,Ce les auoic aduertisde la venue dudit Damoifeau de 
Commercy. 

Finablement iceluy Damoifeau Ce ceux de fà compagnie voyans 
qu’ils pouoient plus perdre que gaigner à illcc demourer longuement, fc parti- 
rent allez haftiueraent Ce fen retournèrent audit lieu de Comraercy:Cey furent 
morts huiéf ou dix de fes gens Ce plufieurs naurez: Ce de la partie des afliegeans 
fut mort vn gentil-homme nommé Gaultier de Pauant,Ce pou d'autres auec 
luydcquel de Commercy fen alla auec ledit Iaquemin de Beaumont, Ce ifllt du 
Chaftel par derrière, entre-temps que ladicte efcarroouchc fe faifoit en aban- 
donnant fe s gens : lcfqucls le rendirent en brief terme enfumant par tel H, qu'ils 
fen iraient à tout leurs biens : Ce apres ledit Duc de Bourgongnc feit loger fes 
gensvers Luxembourg, Ce alla le Comte d’Eflampesà tout grand partie des 
capitaines Ce gens de guerre à Ez qui cft vne grande ville , laquelle autresfois a- 
uoit cité fermée , Ce fut illec grand cfpace de temps. Si couroicnt fes gens bien 
fouucnt fur leurs aduerfitires : defquels quand ils les rcncontroient,en faifoient 
bien peu de compte. Et entre-temps que toutes ces befongnes fè faifoient, le 
Duc de Bourgongnequi auoitauec luy( comme dit cft deftus) plufieurs du 
pays afTez fubtils , eut plufieurs imaginations Ce confeils auec fes plus feables , 
Ce aucuns des defTufdits,pour fçauoir comment il viendrait à chef de celte 
guerre . Si luy fut dit qu’il pourrait bien faire cflayer , fçauoir fi on trouueroit 
point maniéré d'efchellcr Ce prendre de nuiét Iadi&c ville de Luxembourg . Et 
quand ledit Duc ouy t ce il y entendit voulenticrs , Ce fut content que on y be- 
fbngnaft par tous les moyens qui pourraient effre pofliblcs : Ce pour faire l’e£ 
fây Ce aller aduifer le lieu , furent ordonnez deux gentils-hommes : c’eft à fça- 
uoitl’vndupaÿsde Bourgongnc nommé Guillaume le Greuant, Ce le fécond 
Robert de Miramont natif de Picardie, Ce auec eux aucuns autres du pays qui 
les conduifbient. Si fe meirent à chemin Ce allèrent par plufieurs fois veoir , Ci 
cfpier cornent ils pourraient faire: Ce aufli comment ceux dededans fe gouuer- 
noient en fait de guet: Ce auoient auec eux aucuns excellens efchclleurs : fi 
trouucrcnt Ce appeteeurent qu'il y faifoit bon , Ce que ceux de dedans facquit- 
toient allez petitement de faire le guet: Ce adonc en y eut qui par cfchclles 
montèrent amont Ce aduiferent bien à leur ayfc tout l’cftat de ladidtc ville. En 
apres fe departirent Ce fen retournèrent le plus fecrcttement qu’ils peurent de- 
uers le Duc de Bourgongne: auquel ils feirent leur rapport de ce qu’ils a* 
uoicntvcu Ce trouué. Sur lequel rapport ledit Ducfecondudde faire cfTayer 
de mener cefte entreprinfe à fin, fi le feit fçauoirau Comte d’Eftampes Ce aux 
capitaines qui eftoient auecques luy. En eux lignifiant que c’cftoitfon plaifir , 
qu’ils feiffent Iadiéfc entreprinfe, Ce qu'il irait en perfbnne auecques eux pour 
les fecourirCe ayder fè befoing leurcnefloit:Cecfloit lors iceluy Duc à Ail- 
Ion , Ce le dciïufdit Comte d’Eftampes à Ez, lequel Comte d'Eftampes quand il 
eut ouy Ce entendu l’intention dudit Duc,a(Tcmbla grand partie des plus no- 
bles de fa compagnie, Ce leur remonftra toutes les befongnes dcflufdiét es. Et 
auecques ce leurdeelaira l'intention dudit Duc, Ce leur rcquift que fur ce le 
voulfiftcnt confcil lcr. Et adonc fut la befongne aucunement debatuc entre eux: 
Cccnyauoit aucuns qui doubtoient aucunement à faire Ce confeiller ladiétc 
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cntrcprinfe , pour plufieurs raifôns . Et en fin tout confidcré (è conclurent en- 
fémble de le taire, puis que c’cdoit le plaifir 8c ordonnance du deflufdit Duc dé 
Bourgongnc leur chef 8c fouucrain feigneur . Et apres celle conclulîon fut ad- 
uiféà quion bailleroit la charge de faire le premier efchcllcmcnt . Si furent 
commis mellire Gauuain Quieret,le fcigncurdc Bofqueaux, Guillaume de 
Grcuant 8c Robert de Miramont dcfl'us nomme, auecques les efchelleurs 8c de 
foixante à quatre vingts compagnons . Si le meirent à chemin 8c auoient bon- 
nes guides du pays qui les menoient : 6c depuis les fuyuit & r’attaingnit le fei- 
gneur de Saucufcs, jaçoitcc qu’il fut pour lors moult aggraué de maladie: 
pour la compagnie duquel ils furcntbicnioycux, 8c fe tirèrent le plus coye- 
ment qu’ils peurent iulques à demyelieücdc Luxembourg, où ils lé meirent 
à pied & lailTercnt leurs cheuaulx . Et puis fen allèrent tout oultre iufqucsau 
lieu, qui cftoit ordonné, 8c eux làvcnuz auoient commis ceux quideuoient 
premier monter, & aufli ceux qui les fuiucroicnt de main en main par très bon- 
ne maniéré Sc belle ordonnancc.Et quand tout fut pred, on commença à drefi- 
fcrlcscfchcllcs& à monter ainfi comme il auoitellé aduile.Et fut requis au 
feigneurde Saueufes qu’il demourall au pied des efchellcs pour faire tenir les 
ordonnances , 8c pour faire monter ceux qui à ce cfloicnt commis, lequel le 
feit 8c à point : car audit lieu n’y auoit homme qui bien ne fe voulfid conduire 
par fon confeil. Et quand mclTire Gauuain Quicrct 8c les autres furent dedans 
&la plus grand partie, ils prindrent aucuns de ceux du lieu : aulqucls ils fei- 
rent lcmblant de les mettre à mort fils faifoient aucune noyle, 8c tort apres 
iccux allèrent rompre vnc poterne 8c ouurir pour ledit feigneur de Saucufcs, 8c 
autres qui les auoient fuiuiz iufques à deux cens ou enuiron, qui y entrèrent 8c 
commencerct à crier à haulte voix , ville gaienée:duque! cry la ville fut edour- 
die 8c tout en halle crièrent à l’arme en plufieurs lieux . Et entre-temps les défi- 
fufdits Bourgongnons le tirèrent au marché: lequel ils gaignerenr, nonobilant 
que ceux de dedans fc fulfent alfcmblez en petit nombre pour le garder . Si fei- 
rent peu de rcfiltance, à laquelle fut nauré ledit mclfire Gauuain 8c des deflut 
dits deffendeurs, en mourut deux tant fcullcment, 8c les autres lé meirent de 
toute 6c parts à fuyr vers le chadcl 8c aulfi vers le bas de la ville . En apres ledit 
Comte d’Edampcs qui les deüufdits fuiuoit de près à puiflancc , fût aduerty de 
celle prinfc par plufieurs medagesqu’iceuxenuoycrcntdeuersluy, fi fc hada 
le plus tod qu’il peut d’y venir. Et quand il fut dedans, il fut ordonné qu’on en- 
uoy croit certain nombre de gensdeuant le chadeI,pour garder la faillie de 
ceux qui cdoient dedans : mais défia ils auoient bouté le feu tout au trauers de 
la rue qui cdoit deuant ledit chadcl : par lequel furent arfès moult de belles 
maifons , 8c la plus grand partie des cheuaulx des gens d’armes , qui là cdoient 
logez : lcfquels en grand nombre fedoient retraits ou chadel deflufdit. Et aucc 
ce quand le peuple, dont il y auoit grand multitude qui fedoit retraits en la 
baflé ville, veit 8c apperceutque la ville edoit ainfi prinfc, 8c qu’il n’y auoit 
point de refcouflé,ils fen iffit hors 8c fen alla à Thionuille 8c autres lieux 
moult defeonforté en abandonnant tous fes biens. En ce mefmeiour vint au- 
dit lieu de Luxembourg ledit Ducde Bourgongnc. Apres laquelle venue fé 
commencèrent fes gens à loger par ordonnance par ladiéle ville: dedans la- 
quelle 
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quelle furent trouuécsde grandes richeflcs 8e des biens en grand abondance: 
lefqucls tantoft furent tous prins,rauiz fie butinez par ceux qui auoientcon- 
quife ladidc ville. Et auoit cfté ordonne à faire icelle entreprinfe, que tous lef- 
dits biens feroient partis & butinez egallement, &: que chacun félon fon ellat 
en auroit fa portion fins y faire aucune fraude. Laquelle ordonnance ne fut 
point enttetenuc: mais en furent fraudez la plus grand partie des compagnons, 
par clpccial ceux du moyen fie moindre cftat-.fie y en eut peu qui y eurent prof- 
fit.finon aucuns des chefs de l’armée, fie ceux quiauoient conduit la befon- 
gne.Etauffi autres qui furent commis à butiner, Se qui curent le gouuernc- 
mcntd’iceux biens. Pour laquelle fraudccnyeutplufieursqui fc plaignirent 
l'vn à l’autre, difant qu’on leur monftroit mauuais exemple d'eux vne autrefois 
aduenturerleurcorps,pourgaigncrccoùilsn’auoicnt riens: neantmoins quel- 
que plainte qu’ils en feiffient n’en peurentauoir autre chofc. Ains furent con- 
traints alTez rigoureufementtant par ferment comme autrement, d’apporter 
ou deliurerce qu’ils auoicnttrouué en la main deidits butineurs. A laquelle 
alTcmblée ou befongne cftoit le feigneur de Humieres , qui exerçoit l'ofhce de 
Marefchal. Auquel office il a efté commis de par le feigneurde Beaumont, le 
Marefchal de Bourgongne . Aulfi eftoit auccqucs ledit Duc de Bourgongne 
des marches de Picardie, le Comte d'Eftampcs deflus nommé, le feigneur de 
Croÿ Comte Porcean, Vvalcran de Morcul , meffire Symon de Lalaing , Guy 
de Royc.meffire Robert de Saucufes fon frere Hue de Hames,Huedc Lon- 
gueual, le feigneur de Bofqueaulx, meffire Anthoinc de Vvifochfir moule 
d’autres nobles hommes. Et des marches de Bourgongne le feigneur de Ter- 
nanr, meffire Pierre de Baufremont feigneur de Cnargny , le feigneur de Brat 
ly, Charles de Rochefort , Philebcrt de Vaudray , Iean de Vaudray, Philebert 
d'Aincourt fi c aucuns autres cheualiers 6c efcuyers en grand nombre. Et quand 
cft audit Comte du Clicq il le retrahit auccqucs Ces gens dedans le chaftchmais 
depuis fc defroba de nui£k lêcrertcment , 8c l'en alla tout de pied à Thionuillc: 
lequel chaftel de Luxembourg fc détint depuis laditfte prinfe enuiron trois fep- 
maincs: durant lequel temps de ceux de dedans fut occis meffire Ieanbaftard 
de Dampierre d'vn traidl , dont il fut frappé par la telle. Et ledit feigneur de Sa- 
ueufeà vne faillie que auoient faiéle aucuns dudit chaftel, fut nauré trcfgrief- 
uement d’vn vircton en la poi£lrine,dontil fut en péril de mort. Mais par la 
diligence des cirurgiens dudit Duc de Bourgongne , tourna depuis à guarifon. 
En la lin defquelles trois fepmaines lcdefl’uldit Comte du Clicq fcittraiûéa- 
uec les commis du delTufdit Duc de Bourgongne, moyennant que fes gens qui 
elloicnt audit chaftel de Luxembourg fen iraient lauf leurs vies, fie fi n’empor- 
teroient riens de leurs biens . Et auec ce rendit la ville de Thionuillc , fie le re- 
tourna en fon paÿsd’AlIemaigncà grand perte, honte fie confufion de luy fie 
de fes gens. Et par ainfi iccluy Duc de Bourgongne eut pleine obeïlTancc de la- 
dite Duché de Luxembourg en peu de temps, fie à petite perte de fes gens. 
Auquel lieu alla la Ducheflc fa femme, fie auec elle la DuchelTe de Luxem- 
bourg laquelle auoit fait ou feit traiélé auec ledit Duc par condition, qu’il 
iouyroitdcladiclc Duché toute la vie durant, fie y auroit tout tel droit quel- 
le y auoinfic il luy en rendrait par chacun an la fomme de dix mille francs mon- 
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noyé de France. Auquel temps ledit Duc de Bourgongne auoit fait publier luy 
eftant en fa ville de Luxembourg, que nul de quelque eftat qu’il fut ne print 
débat , ne ne feit aucune extortion aux feigneurs du pays n a leurs gens , qui c- 
ftoienten fa compagnie des marches d’AÏIemaigne 6c de ladiélc Duché. La- 
quelle publication futenfrainte par vnfienarchier de corps nommé le petit 
E(coçois,qui print débat à mcflïrc Pierre Bernard, & de fait le ferit aucune- 
ment: pour lequel fait ledit Duc le feit pendre. Et nonobftant plufieurs priè- 
res d’aucuns grans feigneurs de fon hoftel , 8c aufli dudit mcflîre Bernard qui 
luy pria pour au deflufdit fauuer fa vie, le feit pendre ja fut que moult l’euft 
ay mé par auant, & que bien fut content de fon feruicc. Mais il le feit principal- 
ement afiïnde bailler exemple à tous autres, qu’ils ne furent fi ofczdc rom- 
pre 6c enfraindre fes edits ôc ordonnances. Item en ce temps furent mis plu- 
ficurs ambafladeurs fus d’entre les deux Roysde France & d’Angleterre : les- 
quels trcflouucnt alloient d'vn pays en autre, pour trouuer moyens de pair 
entre les deux Royaumes, oudu moins falonger les trefues . Et pour lots le 
Roy de France fe tenoit à Tours en Touraine. Auquel lieu fe tindrent plufieurs 
grans confcils 8c moult d’aflcmblées fur celle matiere:aufquelles elloient man- 
dez 8c euocqucz trclTouuent les trois cftats de fon Royaume. Toutesfois non- 
obftant Icfdiétcs afTemblécs fe mouuoicnt continuellement les deux parties, 8e 
menoient grofles 6c fortes guerres les vns aux autres. 

Comment aucuns des gens du Daulphin fe tirèrent vers le pais de Bourgongne : lef 
quels furent rue^ius par le Mare (chai de Bourgongne Cr les fsens. 

V commencement dcceftanlc Daulphindc Viennois premier fils 
du Roy retourna deuers fon pere, qui eftoit à Tours en Touraine.Et 
auoit ledit Daulphin ellé moult grand clpacc de temps au pays de 
Languedoc, tant pour le fait du Comte d'Armignac comme pour 
autres affaires . Auquel retour moult de gens de fon armée Ce tirèrent furies 
marches de Bourgongne, où ils feirent de grans defroys comme autresfoisa- 
uoient fait . Si fen allèrent loger à vn gros village nommé Elpoile , auquel lieu 
leur vint courre fus le feigneurde Beaumont Marefchaldc Bourgongne ac- 
compagné de plufieurs nobles du pays, 6c y eut dure rencontre entre eux:mais 
en fin parla diligence 6cvaillance dudit Marefchal 6c d'aucuns autres feigneurs 
de là compagnie , furent iceux François tournez à defeonfiture 6c y eut grand 
nombre que morts que prins. Etbricf enfuiuant en furent portées lesnouuel- 
Ies audit Daulpbin, 6c luy fut dit comment fes gens auoient efté rueziusou 
pays de Bourgongne: lequel Daulphin iuralorsvn grand ferment qu’il Ce n 
iroitlorsou pays pour les conttcuenger. Et d’autre part le Duc de Bourgon- 
gne fut aduerty de ce que ledit Daulphin auoit dit 6c iuré . Si dit pareillement 
qu'il iroit ayder à garder fon pays. Et par ainfi eut aucun commencement de ri- 
gueur entre ces deux Princes : mais aflcz brief apres par le moyen d'aucuns no- 
tables 6c fâges perfonnes d'vn codé 6c d’autre , furent les chofes rappaifées , 8e 
ledit Daulphin refraignit ion ire 6c fon courroux. 




Comment 
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Comment vnes tnfues furent fai fies (y données entre les Roy s de France (y et Angle - 
terre, O' tous leurs parent, amis (y allie^iy fuite fis. 

Tem durant le temps dcflufditfc continuèrent à Tours en Tourai- 
ne les aflcmblées fie traiétez d’entre les deux Royaumes de France 
fie d’Angleterre : auquel lieu eftoient plufieurs Princes fie grans fei- 
gneurs du Royaume de France en perfonne, & ceux qui point n’y c- 
ftoient,auoient enuoyé grans Se notables ambafladeurs, ayant pouoirfuffifant 
de par les feigneurs qui les auoient enuoyez. Entre lcfquels y eftoient de par le 
Duc de Bourgongnc meflîre Ican de Croÿ Baillif de Hainault,lc Prieur deVer- 
gy, maiftre Oudart Capercl fie autres notables hommestfie auflî y eftoient ceux 
des bonnes villes en trelgrand nombre. Et pareillement de la partiedu Roy 
d’Angleterre y eftoient à tout pouoir fuffifant meflîre Guillaume de la Poulie 
Comte de Suffort, maiftre Adam Melaine garde du priué fecl du Roy d’Angle- 
terre fie Doyen de Salfebery, meflîre Robert de Roz Se autresdefquels tous en- 
femblepar diuerfes fournées faflcmblerent l’vnauec l’autre, & furent faiétes 
plufieurs ouucrturcs entre icelles parties pour venir Seconclurre à paixgene- 
ralle: mais finalement pour les grans difflcultez qui pour lors eftoient entré 
les parties, ne pouoient venir ne eux accorder à ladiCte paix gcneralle : mais fur 
efperancc d’y paruenir, prindrent vnes trefues fie abftinence de guerre iufqucs à 
certain temps entre les deflufdi&cs parties : lefquelles fentretindrent allez feu- 
rementdontdu contenu la teneur fenfuyt. 

Charles Duc d’Orléans fie de Valois, Comte de Blois Se de Beaumont* 
feigneurdc Coucy& d’OifytLoÿs de Bourbon Comte de Vandofmcfiedc 
Chartres fouuerain maiftre d’hoftcldc France, Pierre de Brefé feigneurdc la 
Varcnne fie de Brcfac Sencfchal de Poitou • d’Auignon,Berthran de Bcauuau 
feigneur de Prccigny cheuali'er confeiller fie chambellan de trclèxcellcnt Prin- 
ce le Roy de France noftre trefredoubté Se fouuerain feigneur. A tous ceux qui 
ces prclèntes lettres verront falut: comme noftre faindt pere le Pape ait trelfou- 
ucntcsfois prié, requis fie exhorté par fes lettres Se mcflagcs.fie mcfmemct der- 
nièrement par reuerend pere en Dieu l’Euefqucde Vicie fon ambafladeur fie 
meflàgiertlc Roy noftre trefredoubté & fouuerain feigneur de condefcendre 
& vouloir entendre parmoyende longue trefue ou autrementà bonne paix* 
vnion & concorde auccques treshault fie trelpuiflant Prince fon nepueu d’An- 
gleterre '.lequel pour celle caufc a depuis nagueres enuoyé fietranlmis à tout 
certain pouoir par deuers noftre trefredoubté Se fouuerain feigneur fes folcm- 
nclzambalTadcurs & melTagcs : c’cft à fçauoir Guillaume de la Poulie Comte 
de Suffort grand-maiftre d’hoftel d’iceluy treshault Prince, maiftre Adam Me- 
laine garde de fon priué feel doCteur en loix Doyen de Salfebcry, mefiire Ro- 
bert de Roz, meflîre Thomas Hors cheualicr , Richard d’Andrcnc Secrétaire 
dudit treshault Prince, & nepueu d’iceluy fouuerain feigneur : de laquelle cho- 
fè le Roy noftre trefredoubté feigneur pourreuerence de Dieu, pour la pitié 
qu’il a toufiours eue & a des grans dommages fie afflictions , que le pourc peu- 
ple d’vne partie fie d’autre a eu longuement fie a encores à fouffrir fie porter à 
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l'occalîon de ladiéle guerre, 8c pour cuiter l’effufion du fang humain, fcll libe- 
rallement condefcendu pour befongner en celle matière auecques lefdits am- 
balladcurs de fondit nepucu : 8c fur tout communiquer, traider 8c appointer 
auecques eux,luy ait pieu nous commettre 8c depolér de fa part 8c nous bailler 
fes lettres des pouoir dont la teneur fenfuit. 

Charles Duc d’Orléans. &cæt. Sçauoir faifons qu’apres ce que pour 
traidcrdc ladiéle paix Sc trefues,nous fommesaflcmblé parplulicurs jour- 
nées en celle ville de Tours auec iceux ambafladeurs d'Angleterre : nous à leur 
requclle, auons par vertu à nous donnée en cfperanceprincipalledc paruenir 
partraiél de temps à bonne paix 8c accord final, entre nollre trefredoubté & 
fouucrain feigneur 8c fondit nepucu & des Royaumes de France & d’Angle- 
terre : odroyé , confenty, promis 8c accordé : ôe par ces prefentes contentons, 
odroyons, accordons 8c promettons , pour 8c ou nom de nollre trefredoubté 
8c fouucrain feigneur auec les deflufdits Comtes de Suffort 8c autres ambaflà- 
deurs d’Angleterre deflus nommez, 8c eux aulll auec nous par vertu de pouoir 
à nous donné : duquel la teneur fenfuit. 

H e n r i c v s. 8ccæt. trcfucs gencrallcs pour le Roy nollre fouucrain fei- 
gneurfon Royaume tant pat terre, par eaüe doulce comme par mer lès vaf- 
faulx 8c fubieds . Et mefmcmcnt pour trcfpuillans Princes les Roys de Callil- 
le,desRommains,dc Lihons 8c Cecille Duc d’Anjou, de Bar 8c de Lorrai- 
ne , le Roy d’Efcoce , monfeigneur le Daulphin de Viennois aulfi fils de Fran- 
ce: Nous Duc d’Orléans deflus nommé, les Ducs de Bourgongne,dc Brc- 
taigne, de Bourbon , 8c d’Alençon, le Comte du Maine 8c gcncrallcmenr 
pour tous les fcigneursdu fang du Roy nollredit Ibuuerain feigneur 8c lès au- 
tres fubicéïs , amis 8c alliez 8c adherans , 8c par tous leurs Royaume Daulphi- 
né,dc Viennois, DucheZjComfc 8c partous les autres pays , terres 8c tei- 
gneuries qu’ils ont 8c tiennent tant en ce Royaume que dehors, 8c pour tous 
leurs vaflaulx 8c fubieéts : c’ell à fçauoir au regard dcldits amis 8c alliez 8c 
adherans non fufpcéls , fc comprins y veulent : lefquels alliez , ay dans 8c adhe- 
rans qu’ils y voudront comprendre, (î comprins y veulent ellrç , à non fufpcéls 
d’vn collé ne d’autre : feront tenuz de promettre 8c iurer à garder ladiéle tref- 
uc 8c de reparer ce que par eux, où les leurs feroit fait au contraire . A com- 
mencer lcfdiétcs trefucs par tout le Royaume de France, tant par terre com- 
me par caùe doulce 8c és ports de mer. Ccllàfçauoir en la Duché de Guyen- 
ne & pays de Gafcongne, 8c és ports de mer 8c és ides qui y font, le quinzief. 
me iour de May prochainement venant à folcil leuant 6c en tous les autres 
pays 8c contrées d'iceluy Royaume . Et au regard de la mer le premier iour de 
juillet apres enfuiuant ladiéle heure de foleil leuant, par tous les Royaumes 
d'Angleterre 8c feigneurics d'Irlande 8c de Galles . Et par toutes les autres fei- 
gneuries 8c ifles quelconques dudit treshault 8c puiflant Prince 8c nepueü de 
nollredit feigneur , dudit iour de Iuillct prochainement venant à foleil leuant. 
Et au regard de ladiéle mer le premier iour de Iuillet prochainement venant • 
à foleil leuant . Et au regard dcfdits alliez d'vn collé 8c d'autre , commenceront 
icelles trefucs apres ce qu'on aura lignifié la déclaration de leur voulenté d’vne 
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part Se d’autre . Et fuffîra pour la defeharge Se acquit du Roy noftredit Se fou- 
uerain feigneur, qu’il face lignifier lad ilte déclaration & voulenté defdits al- 
liez à ccluy qui aura la charge & gouuernement pour ledit treshault & puiC 
iànt Princeton nepueu d’Angleterre deçà lamerés parties de Normandie Se 
de Guyenne . Et au regard d'iccluy trefpuiflant Prince Si nepueu , il fuffira 
qu’il face faire ladite lignification à la Court de Parlementa Paris. Et dure- 
ront lcfdides trcfucs commençans comme dcflusiufques au premier iourde 
Auril prochainement venant à ladilte heure de folcil leuant , l’an reuolu qu’on 
comptera félon l’vfàgc de ce Royaume , l’an mille quatre cens quarante cinq 
auant Pafques . 

Item durant les trefues dcflufdiltes ceflcra & fera le Roy noftredit fou- 
uerain Seigneur cefler toute guerre &voyc de fait, entre luy &: fes Royau- 
mes, pays Se fubie&s, Sc aufft alliez , ainfi que dit eft. Et ledit treshault Si puif- 
fant Prince Sc nepueu de noftredit fouuerain Seigneur, n’aydcra ne fouffrira 
aucuns de (es fubielts du Roy noftredit Seigneur ne autre quelconque perfon- 
ne à l'encontre de luy, n a fon preiudice Se dommage . Et pareillement ne fera 
le Roy noftredit trefredoubté Se fouuerain Seigneur, au regard dudit treshaulc 
& puiftant Prince fon nepueu. 

I t e M Si pendant icelles trcfucs ne pourra l’vne defdi&es parties ne fés 
gens prendre au party Si obeïflancc de l’autre aucunes citez , villes, places, for- 
terefles ne autres lieux par force , par emblée ne par efchellcmcns de iour ne de 
nuill pour vendition , tradition , fedullion ne autrement en quelque maniè- 
re, ne fbubs quelque couleur ou moyen que ce foit : & céderont Si fera no- 
ftre trefredoubté Se fouuerain Seigneur céder toutes prinfes de perfonnes 
quelconques de quelque eftat ou condition qu’ils foient Se rançonnemens 
(excepté les rançons de ceux quiauoient efté prins par auant lefdiltes tref- 
ues ) pilleries , roberics , & boutemens de feu & tout autre fait Sc exploit 
de guerre. Et ne pourront ne deuront les gens de l'vne dcfdilles par- 
ties tenir compaignic de gens de guerre au party de l’autre, ne y porter aucun 
dommage . • 

Item fil aduenoit que les gens de l’vne defdilles parties prindent au- 
cune ville, cité, place, ouforterede fur l’autre partie qui auroit fait ladite 
prinfé : audit cas fera tenu de Tendre Se remettre ladille place és mains Se o- 
bcïdanccdc l’autre ainG quelle auoit efté par auant icelle prinfe, & tout re- 
parer & reftablir . Et au cas que fans force d’armes ceux, qui auroient ainfi fait 
ncvouldroient obeyrne rendre ladilte place : la partie à qui ils auroient efté 
par auant ladite prinfe ou au temps d’icelle, fera tenue de les faire à fes défi 
pens: & auffi fera tenue l’autre partie en ce, fi elle en eft rcquife. Et fuppofé que 
ladilte réparation ne peuft cftre faille pendant lefdiâes trefues.Ncantmoins la 
partie à laquelle feroient ou auroient efté par auant au temps d'icelle prinfe, 
ceux qui auroient faille ladille prinfe, feront tenuz de la rendre Se reparer 
tout entièrement . 

Item pendant lcfdilles trefues tous les fubiells d’vn cofté Sc d’autre, 
pourront déformais aller, venir, demourer Se marchander de toutes marchan- 
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difcs ( rcfcrué habillemens de guerre ) fêurement & paifiblcmcnt : 6c faire tou- 
tes les autres ccuurcs 6c befongnes licites les vns & pays des autres, fans eftrc 
cmpcfchez,arrcftcz ou moleftez en quelque manière que ce foit pour mar- 
que, reprcfaillc , entreprinfe ne pour quelque debte , obligation ne autres 
choies laides ou aduenucs parauant lefdides trcfucs,en payant tous péa- 
ges accouüumcz es lieux & pays par où ils paflent : pourucu toutesfois que 
les lubicds, nobles ou gens de guerre de i’vncdefdides parties ne pourraient 
entrer es chafteaulx , villes fermées , 8e autres forts lieux , en l'obcilTancc l’vn 
de l’autre, fans demander licence ou conge aux lêigneurs ou capitaines defdits 
lieux ou de leurs licutcnans , & qu’ils foient defarmez & en petit nombre . Et 
au regard des vrays pellerins ils pourront aller en compaignic grande moyen- 
ne ou petite , ainli que pellerins ont accoutumé de faire en tous lieux , ou il y 
a pellerinages anciennement accouftumcz. Etau regard d'eux & des pcrfbn- 
nes comme marchans 6e autre menu peuple , il fuffira qu’ils demandent 6c ob- 
tiennent congé 6c licence d’entrer efdides villes , chafteaulx 6c forterefles aux 
portiers d'icelles . 

Item pource que plulîeursdcsfubiedsdu Roy noftredit trefredoubté 
& fouuerain Seigneur , ont en l’oboilTancc de fondit nepucu d’Angleterre 
pluflcurs terres & fcigncurics:dcfquelIesiIsont parcydeuant iouÿ en tout 
8c en partie: par mains de fermiers ou autrement, ils en pourront iouyr du- 
rant lefdides trcfucs, ainli 6c par la forme & manière qu’ils failoient para- 
uant icelle. 

Item & au regard des appadiz qui ont accouftumé d'eftre leuez d’vn 
cofté & d’autre , il en fera fait & ordonné par les conferuateurs defdidcs tref- 
ues 6c p3r autres commiflaires , qui y feront commis & députez de pat le Roy 
noftre fouuerain Seigneur de fa part, 8: par lcfdits ambafïadcurs ou autres com 
rois de par fon deuantdit nepueu d'Angleterre. 

Item 8c f’iladuenoit que aucuns attemptazfeuffent faits à l'encontre det 
didestrefues,que Dieu ne vucillc, elles ne feront pas pource corrompues, 
ne pour ce ne fera faide guerre ne d'vn cofté ne d'autre : mais demourront les 
delTufdidcs trcfucs en leur force 8c vertu , tout ainfi & par la forme 6c maniè- 
re que H aucune chofeenauoit efté fait au contraire . Mais lcfdits attemptaz 
feront reparez par lefdits malfaideurs , 6c iccux punis par les conferuateurs 6c 
commiflaires, quiàcc feront commis 6c ordonnez 8c de par noftredit fbuuc- 
rain Seigneur pour fà part , 6c de par ledit Prince fon nepueu pour la flenne. 

Item & fl durant lefdides trefues aucune queftionou débat fefmou- 
uoit par l'vne des dcflufdidcs parties à l’encontre d’aucuns des autres fub- 
iedsou alliez, de l’autre: icelle partie ne pourra pource foubftcnir ne fby al- 
lier auecques celuy, contre lequel ledit débat feroit ainfi efmeu & cncom- 
mencé.Toures lesquelles chofes deflufdides & chacune d’icelles : nous Duc 
d’Orléans, Comte de Vendofme & autres deflus nommez commis & dépu- 
tez de par ledit trefredoubté & fouuerain Seigneurie Roy de France:auons 
promis 6c iuré, promettons 6c iurons pour ou nom & en lame de noftredit 
fouuerain Seigneurie Roy, par fes prefentes faire auoir aggreable à mondit 
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trefrcdoubté &fouucrain Seigneur. Et par ces patentes telle qu'il appartien- 
dra , & que le cas le requiert la tenir & approuuer , & ratifficr, confermcr & 
en bailler fes lettres en la ville de Rouen à celuy.qui aura le gouuerncment 
de fondit nepueu deçà la mer dedans le quinziefme iour de luillet prochain vc- 
nant.Pourucu que ainfi le face de la part du deflufdit treshault & puiflanr Prin- 
ce le nepueu de noftredit fouuerain Seigneur, eftantillcc dedans ledit terme. 
Entefmoing de ce nous & chacun de nous en droit foy,auons (igné de noz 
mains & fait fecllcrde noz feaulx fefdidcs prefentes lettres . Données audit 
lieu de Tours levingtiefmeiourdc May l'an de grâce mille quatre cens qua- 
rante quatre . Et en traitant toutes les befongnes dcffufdidcs .furent faides 
pluficursouuertures. Aufli pourrraiderlc mariage du deflufdit Roy Henry 
d’Angleterre auecqucs la fille du Roy René de Cccille Duc d'Anjou, de Bar 
8c de Lorraine, lequel depuis fut parfait &confcrmé comme cy apres fera dc- 
clairc en mon tiers liure . 



Cy fmtfl le ftcond volume dEnguerran de ’Monflrelet , Auecqucs les grandes 
Chroniques des Roy s de France : des Papes régnons en leurs temps : (y 
plufieurs autres nouuclles thofes aduenues en Lombardie: Is Itales 
(y autres diuers pais, (s temps du règne defdtts Roy s .Le tout 
fait (y adiouflé auecqucs la Chronique dudit de Monftrc- 
let , acheut d imprimer à Paris ,par Lan le Blanc , 

[an de grâce mille cinq cens 
fcptantctyvn. 
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GÂnttÿs en 1 rmes.euec le Duc Philipet dJiiçgttCdldii, 
leur equspege CT preperetifs. liy.t 

Gentry s mutinez „. ,/j 8 . 4 T 

Gentry 1 mutmefj 148.4. 

Geucourt gouverneur du Deuphiné. 61.4 

G nb Armel ctfHâlne Beurguignis^oecu pAr Ut etmmumi 
client prifonmer. 67 J/. 

Guijè Comté cedée CT trAnffortée pdr le Duc de Lorreme 
4M Comte de JeinB roi, 8 6 . 4 . 



H 



Loufies en ceurt de Bourgongne, e fir emolu Je tinq Fr au foie 
centre cinq Bourguignon. 0 jj 

leujlei en Bourgongne levée 1 per Parte de Beuffremontjoix 
CT conditions d'icelles . 19 $. 4 . 

Jort Duc Anglovchejpé des firterefei £ Auteur de gouen 
perles Frençois 1)6. Ir. 

luijfec cr Mille de FamIx eduocAts en rArlement À P Arts, 

cbergeT^euecq Autres £ Avoir voulu rrxlnr P Arts aux 
Anglots, CT le punition qui en fut fiiséle. 1 )%.!>, 

Ijle ^ fcUm CApiteine renommé de Ia fifhon Bourguignon- 
ne, deLuré de pr fin en lequeüe il tlloit per eommende- 
ment du Boy Henry £ Onglet erre, CT refhtué en fir 

fi*"- l... 

fie Ademfeill MAeefchel de Fronce per le Biy Henfy~~ 
d'Angleterre. 77 a. 

fit A£em occis A Bruges. • 
fie cbeueber Anglots renommé meurt au fige d'orlcsns. 



Iriel Angloie fùrprcnd rot bon de fiinÜe Treille. 
14 îdt. 



H Arcou ‘ csph.i 'neNormAnt ipourlnpArt D.iulpl. 

noifii 



:.î~ 

Hercourt dejfcud le Crotoy Contre les Angltis. 7.4. 

Henaurt oeen suident p rendre le feignent de Pertene-, 

, fin beeupere. S.tïT 

HeinAult CT Ia CeuteJfcdudiH poiireduifl en U pvijftnee_ 
du Duc de Bourgongne. 25. 4 . 

Henry Boy £ Angleterre .fit fi h fille fi cherlts vif. en- 
tre À P Arts. fSjo. 

litre 1 -" en Boefme. 4.4. 

H e k '.<p txine Bourguignon 4 U dejfuUe de CArmigny. 
<56.4. 

Heretiquti hufiites. ).b. 

H ne Autrement dill Eftienne de vignolles rend TiÜry en 
Pertoys CT Autres lieux aux Bourguignons. 17.4. 

H ire Autrement nommé Efiienne de l'ignoOes prend d'em- 
blée Ia vil!- Je Lonuieri en normandsc. 5 4 .b. 

Hireprn p 4 rUjfemonr,cr le moyen défi dehurece. 192.4 

HoUAnde.EeÜAde.cr Fnz.e efcheuz.enU mAtfende Bour~ 
gongne,(Xp*r quel moyen. 84 , 4 .~“ 

Hofttdyne Comte Anglots AH fecovn du Duc dt Bonr- 
gongnedeutnt Compiengne. 

Humieret CT le Befierd iefiunél Polprouocqttent Us An- 
gloss au ccmbAt fur Ia querelle du Duc de Brebent yontrr 
le Duc de Clocefire. 2Ç.4. 

Humieret CT le fjfiArddefiincl Pol cApitAinet Bourgui- 
gnons dejfiiéh cr prie pur les F rouf ou. 8}.< 



T A ? ouüe cepireine Anglots, les confit qu'il feit en 
Anjou,CT fi déconfiture. 4.4. 

Lettres de deffience des Duel de Bourgongne , CT de dote- 
~ fi re tvn contre l'outre. 15,4. 

Lettres du Pepejûr le fiill du mAriAge du Duc de Brebët 
Crdel 4 C-nrejfede HAineulr. îj.4. 

Lettres de U Coruejft de HeinAult au Duc Clocefire. 1 4.4. 
Lettres de deffienec du Duc de Betfort au Boy cb Arles vq. 

47 -i. 

Lettres du Boy Htnry £ Angleterre juix effets de Holendl 
pour les mutiner contre le Duc philippes leur fiigneur. 
tll.b. 

Lettres de Mefiirt lcben de Luxembourg aiçc cheuehers fi 
Lotoifin. 15 f.l~ 

I.ettrei fécondes de Mefiire lehtn de Luxembourg, Comte 
de Ligny aux gens dugrend confed du Duc de Bourgon - 
g»e. 17}.£T 

Ltegeoiien verre contre le Duc phiLppes. 40.4, 

- Liégeois 7 n guerre contre les Bourguignon/- 85.4. 

Lsegeou en Armes contre les Bourguignons. 1 2 6 . 4 . 

Lion Cité mutinée contre le Boy cherles vq. 158.4. 

~ Longueville chef eau en CAUxyefis donné À Bertrend défi 
qum, (T depuis À U Hire. Kt»i '. 

Lumignon mAsfon illufire régnent en chtpre. 82.67" 
Luxembourg Duché conqutjc per le Duc de Bourgongne. 

~ tyi.b. 



TABLE W SECOND. yOLTMÏ 



Maurotd de fainU Léger, capitaine SiurgHigntn pnfcnnicr 
f>âr le (o mmdftdement du Due de Bourgongne. 6. b. 

1 Mariage de Jehan de UXTnmouiBe, fagicnr de lamelle 
AUecj la feur du fetgncur d'Ambaijè. i8 .<. 

BUrugedu Duc de Bourgongne, au ccq la vrfne du Comte # 
de N ruerai n oncle. I f..t. 

Mariage dn Comte de Clermont fils du Due de Bourbon CT 
de Agnes de Boûtgongnejeur du Due Phihppes. 1 7 1. 
Marugc du Due Phihppes auecq la fille dn xjy de porta 
gui. t * $*• 

Mariage du fils deSauoye a la frffrdn J (ty de Cmpre. 9J.4. 
Mariage de lehanne de Bdr, Cëmtëjfe de Marie CT de Soif 
Jais atitc le Comte de fiunll Pol. 104 <1. 

Jf triage de lu vefutdu Due de Betfort, feur eu Comte de 
fiunil Pol, duec Richard de OndeniUe beau cheud!ier_ 
Ahglou. * * J$6.b. 

Marche Ddmoyjèdu nommé Èiterard. 125.4* 

Mille des Faux dduoc.tr à Paru vqy l ou fi cl. Ij8. h. 

MtUy en Beauftoifis rpm é par les Bon rgutgnons. 
Montmorency & Mot laiffcnt U fur/ AngUife , Cr f:nt~ 
ferment au Jtoy Charles vj. 50 .b. 

Mort du %oy Charles vj aduenue l'an 14XX. fj.p.q. 
Mort du Pape Pierre de la Lune. 1 j . 1 . 

Montagu Jortereffe en Latnnou appartenant ,ih Comte de 
SalcbruJJe Pamotjeaude Commercy rainée CT demohe. 
18.4. 

Montreuil Bellay Capitaine François occis datât ffarfieur. 

ne. 

Mort du Duc de Brabât,mary de la Comtejfe de Haqnault. 

5* fi' 

Mort du Comte de Salbery au flege £ Orléans par ~jte Ca- 
nna’. 38 .4. 

Mm au Comte de Namur duquel le Duc Phihppes re- 
cuciUitla fuccefiion. 40.4. 

Mort de Pierre de Luxembourg Comte de famfl Pol. 90. b. 
Mort du Duc phihppes de Brûlant. 6e -, 4 . 

Mort du Xpy de C'hipre nommé de Lusignan- Si. b. 

Moner preuoil de Paris fors que les Anglois le ternie-' 

75.4. • ' 

Mirt de. Anne de Bourgongne femme au Duc de Betfort , 
oncle Ato X$y d’Angleterre, c 7 feur du Duc Philtppet 



de Bourgongne. 



84 i. 

. Monnoye r abat ffcc en Bourgongne. 86,4. 

Mort de Jacqueline de Baume Comtejfe de Haynault, c ^ 
de Hollande. * ')*7H 

Mort du Boy d'EfioJfe parler An fin du Comte dé A telles. 

1J7-*- ~ . 

Mort du fieurde Il fie- Adam à Bruges. 140.4. 

Monde Jehan de Luxembourg, Comte de ligny. 1 jy.b. 
Mon de la JJ ire capitaine renommé 4 Montauban. i« ? . 4 
Moufay capitaine François rend N et lie, CT la Fere eu TÔT- 
denoys aujc AngUis . 13.4. 

Mcuchagen Normandie, chafteau appartenait au Comte 
dé Eu rrpns fur les J>, fnglois . 8 x. 4 . 



Affanee du Rty Loji xi. lO.b. 

Naples Royaume occupé par le B^y d’Arragsn fur la 
Efipne Jchanneqm omit r a *uft Jacques de Bourbo Co m 

te de la Marche. ^ w, 

Narbonne ncomte au fermer du Rjy Charles vit). ij>. 

■Nopcesau Duc d'oAeans^ CT de la DJttnoyfeüe Je cie- 



N armant en fedstien contre la Anglais. 
Normans mutmegeentre les Anglais. 



ryjM 

58.4. 

10 o;.i_ 



Sfique s failles au Comte JéArmuue iadis. Conne- 
V_y fiable de France tué a paris pour la faction détour- 

• 144^. 

Ojjemont prend prifinnier la H ire. _ 142.4. 

Orthnm n e deflruift CT rafé par le Damoifeau E liera-, ' ’ 
la Marche. _ U’T] 

Ordre de la toifin infi/tnf par le Due Phdtppes,les noms des 
premiers chetékliers qui en furent. 

Orenge Prince Bourguignon rompu auec dsx hm H ëënts~ 
Bourguignons, par le finir de Concourt gouuemeur f? 
Dauphine. 6xéüT~ 

Orleanncu afitege z. offrent fie mettre entre Uf mains du 
Vue de Bourgongne coquelet AngUss me voulurent 
accepter. 42^. 

Orléans deliuré du fiege par Lt put elle 1 charme. 43 J. 

Orléans deliuré delà pnjin J Angleterre efroufi'L nrrrr 
du Duc de Bourgongne fille du Duc de cleues. 173.4. 

Orléans en fiupçon tnuersle J {oy Charles, ppur C alliance 
qu’il auoitfaiftr auecq le Duc de Bourgongne. \y- b. 

Ormlleprct Louurcs en Parifis ou les Anglots tindret tour- 



P A ix entre le Duc de Lorient CT le Comte de raude- 
mont. 

parts effdilly par C armée du Byy Charfr vtj. dont elle fut 
rrptujjée. 50 V 

ratifions affoliez, a la ponde Biurgongne CT AngUiJef~ 
JI.4. 

Partenay Baron en Poiflou pour la part Bourguignonne. 

9.b. 

PcncfaT capitaine François ,cr le druirqu tl feifi au fort 
purll rincent. 6 y. b. 

P mûl gentilhomme Ciprun.p , is taries Sarragmi,crfaill 
cruellement mourir pour ja perjeuerance en Jafiych 
fl tenue, . 26.4. 

Philippe! Duc de Bourgongne f exerce cr préparé au duel 

qu'il auoit affaire contre le Duc CUceflre. 16 ^ 

Portugus contre les Maures. ' yj,b . 

Pothon de Saintfe Treille, dtconfeit CT pris par Jehan de 
Luxembourg Comte de ligny. ïI.j. 

Pothon de Souille T nille défaut CT prit par les AtgUit . 

6îat. 

Pothon de sainSle Treille obtient viÜoire à Carmgny fur 
Us Anglais CT Bourguignons. 66. 4. 

riageoishereticques ai Bohtme. • 93.^. 

Enfùyuent Us prifts de villes Jijfojtes par 
Ordre d' Alphabet. 

* • 

Prijè dé Arques fur Us Anglou. 192.4. 

Prtji £ Arfie CT Landoujje en Picardie fur Us François 
par U Comte de fiunll Fol. f 1 . 

Tnjè d' Aumarle fur Us Angloit par Longutual . 4 9 . 47 
Pnfie d' Aumarle fur les François. 344 

PnjeJé AuaUn fur Us François. * 9c 
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fri fi dAuehel fur Ut Bcurguignansfar U Ctmtt Je yen- 
Jafenea'u fnticen Betunecheualser Bourguignon fer les 
’ communes dupais. 67. b. 

Prife Je Beauuoss(ydutres villes vasfenes fur lesAng. 50. A 
Pnfe Je Beaumont en Arginne,&- Monfon far 1er F ren- 
dis, fer les Batargougnans. }6.d. 

Prife Je Cray Ceinte gober t, (y entre 1 fertereffet pqp les 
Anglais. Si A. 

Prife de Brrthueil en Beanuaifet far les Anglais. 98 .d. 

Prifè Je Brdtne le Cemte en H smjult ,far le Vue Clace- 
fre. tld. 

Prife Je ld charité far les Fiançais. 10. h 

Prife Je Chartres fur les Anglais. , * 7 J.fT 

Prife Je chalteau IfnJinfar les Anglais. ljt.a. 

Pnfe Je chappes far les Beurgnigntns, fdr le Vue Je Lar- 
rdint. i7-b. 

Pnfe Je chaumant en charallau far les Français, (y h_ 
fiapplice Je ceux qui y efenent. ' 9 4. A. 

Pnfe Je chaifa far les Fronçaçp,par le Vue Je Bourgogne. 
4BS.li. 

Pnfe Je Campsengne fur les Anglais, (y lu repnfe d’icelle 
fdr eux. 10.A.II.4. 

Pnfe Je Campsengne fur les Anglais. JO jsT 

Pnfe Je Creilfar Oyfe fdr le K?) Charles vij. far les An- 

eltt 1. 



Prife Je Languctulle (y entres du pais de Ceux fur les 
Fr. tncns ferles Anglais. * IJ1.4. 

Pnfe Je I.euuiert far les Anglais. * j^.A. 

Pnfe Ju Mercfft Je Measdx far les Anglais. i6ç 

Prife Je le Male-matfen fret Camhray Jnrlet Baurgtugnis 
fdrlehen Bleu Je le pert Française, çy anime elle fut 
reprififer epres. • 

Pnfe du Muni fur les Français. zS.b. 

Pnfe Je Meulanfur les Anglais far Mef irt leban Je 
Grduille. xul. 

Tnfide Meulent fartes Anglais, 117.4. 

Pnfe Je Melun fur les Anglais. ç6.4~ 

~rnfe Je Manfercdu- FdUtienne fur les _ Anglais j 14 1 JF~~ 

~ Pnfe Je H dn.Jur Somme fdr les Fqnçaiijeubs le conduit! e 
Je rethan Je fainele Treille. 1 0,4. 

Pnfe de Mcaulxpar djftult far tel AÇ/glait, ie Marche Je- 
_ meur et en leur puiff.tnce.qui fut lien lejl fecauru. i6z.b 
Pnfe Je Mmtuiguilûn en Cfeip digne far les Français. 6.1. 
Pnfe de Moyennes en champaigne fuir les Français. ji.A. 
Prife Je Mu fa l’Euefque p.tr les Français. 89.' 

Pnfe Je Naples fdr tes Ejfagnolz,. ' S.d 

Prife Je Nemours fur tes cinglais. 141.» : 

Prife Je Neelle-far mer far les Français. _ 6. (F. 

PnfetJosfecnT lerdce fartes Français. 11.A. 

181.A. Prife Je Pantarfen furies Bretons parles Anglais. jS.A. 

Pnfe Je Crtfaj tu Vaüays far les Français. 90.4. Pnfe de Pantafe furies cinglais pur le fay Charles vtj. 

Pnfe du Cretey par les Baurguigrios fur les Anglais. 134.4 IÜS.4. 

Pnfe du Cratay en Picardie fartes Français, les articles Je Prife Je Prauim en Brie far les Français. y fl. 

ld cimpifîtian J" scelle. 8.1. Pnfe Je f(amli ures en) ’imeu far les Anglais. 68.4. 



Prife Je Dieppe far les, Anglais, (y Je tasatr'li villes (y 
Chdileaux du fais Je Ceux. • 110. 

Pnfe Je Vemmart en Panne u far les Anglais. • Ç,l 

Pnfe Je Dammart en Panne » far les „ Anglais . *7%b7 

Pnfe Je Vlupeurt chaît eaux far les VdUtp limais du Can - 
le Jr Guifr. l.b 

PnfeJ'Eferefdgny far les Anglais, Cy Je cbafeedu-GoiP 
lard près Bauen,cy autres places. • 49.A 



Pnfe Je Bue fur les Anglass. ~ 10 oJrr 

rnfe Je faissu Venu en France fur les ^ Anglais . iox.A. 
Pnfe Je fotnel Denis en France fur les Français. 117 jcT 

~Pnfe Je fdinfte lûmes de Buueran fdr les „ Anglais far les_ 
Brelans. 35 . 4 . 

Pnfe Je famflseuer en Gafeangne far les Ar^ns. 151.4.” 
Pnfe djfffl Valéry far les F rançon. — I.A. ' 

-prifeddc Jamél Valefy far les Français. 50 .1 

Prife Jr fainll Valéry far les Anglais. 9)-b~ 

Pnfe Je fotncl Valéry fur les Français. 9Ç.b 7 



Prife Je Fait mille en Sautais, les caurfes (y rouages Je 
Anglais au Jsll pais. # 166.I1. 

Pnfe Je Gasllen far les Français. IJ .4._ Prit c Je Sedane,ville<au Canne Je Vcrtuz, . far les An- 

Pnfe Je Gamochet en Vimeu far les Anglais. Il6.li. plais. 13.4. 

Pnfe Je Gifenfar les Anglais, la feuUame repnfe par Pnfe Je Seijfenifar Mefeire lehan Je Luxembourg par ta~ 

eux. U7.4. H ne. Ijtf.A. 

Pnfe Je Geumay fur Arende par les Baurguigneni far les Pnfe Je Temy far 1er AnglaiA I41.A ” 

Français. jtf.4. Pnfe JeTarjÿ furies Anglais. JJ.AT^ 

rnfe Je Verneml en Normandie furies Anglais. 14.4. 

Pnfe de Vviege par l eh anale Luxembourg far les F ranC~ 
eilranglé. 76. b. çeie. liai 

Pnfe Je Gutfepammpefetttn , auecij la reddition Je plu- 

feeurs autres villes par la mefine rempafetian. 1 6. a . ~ 

Pnfe Je Ham far femme par les Fronçai. 96. a. 

rnfe Je F/aflameaurt près fennnefar les BaurguignensJ f !\. France cenuamcn Je M agit 

repnfe JuJscl lieu. 9i.fi par iugement du Parlement Je Bretasgne. i7l.iT 

Pnfe Je largueauxprcs Orléans far 1er Français (y autres Bamburts rend la place d Eflrepasgny aux Angleit. JJ £i~ 

villes près Orléans. 37-A. Bjcenfehatien du Boy Charles vsjjaseec ceux jus auasentfe-~ 



Prife de Guetrau far les Français Ja penderie Je cent epu l 
fnrent tramiez,, adueture Jcivn d’eux qui faillit à ej^re 



H Atxl'vn Jet Barons Je Bretaigne (y Blarefehal Je 
Jtv France cenuasncu Je Magie ,ty brujlé à Nantes, 



Rptilte prcmjert du Daulphin Uys , entre le Roy Charles 
■ vtj. fin perrjes fiteuri d'icelle CT ce ij ut en ad»mt.i6yj>. 
Riclcmmr fere du Vue de BreUignefatd Connefiablc de 
F rente. 9 JO Je. 

Richemont Cenneflàlle de F rente. ! 6ljS. 

Jucher etUede Bertn de Gafiongne Je rend eu Roj Charles. 
191.lt. 

Rodigue de Fi Cendre* capitaine peur le fert Trançotft,ga- 
fle te pende Btrdtltu. 

j^e uptedet Rcys dé Arragon CF de Nenerre deuat C et et te 
per les gens du Dut de Milen. loJt. 

Roupie des Frunçns CF Efcojfiss e Creuent. 8.4. 

Roupie de François e Femuruil. 1 4 J. 

.Roupie des Frençou e Rgiuray en Bedujfe epptllee la imr - 
née de lièrent. 41 at. 

Roupie des Ctprtens CF de le prifi de leur Rjy t O‘de la vil- 
le de Stctjie per les Serralms. îiJ. 

Roupie notable des Lorrains CF. Frençou per le Comte de 
Feudemont^ide des Bourguignons CF A ngUse. y\.b. 
J. 

5 Acre ou couronement du Roy Charles vj. à PoiBters. 
l.b. 

Sacre du Roy cher les vtj. e Reims CT U retour de fi for- 
tune. 47 - 4 . 

Sotte du Rgy Henry d'Angleterre, comme Roy de France 
en l'Egltfe nojire Dame de Parts. y 6. a. 

Sasjte des terres que le Comte de Fontieuure assoit en Hat - 
naulr. S. b. 

S. roi Comte guerroyé par le Roy Charles v/j. CF contraint) 
de luy faire obàjfanee. 17 9. b. 

Sentie Croix Cardinal en noyé par le Pape peur réconcilier 
le Ducauecqle Ror. 8 o.b. 

Seljebery Comte Angloi* défient en France astee nouucüe 
armée. 37.4. 

Seueufes cfT* Bejlerd fisnll Pol eheualterde la part Bour- 
guignonne pris c tenant Paru. J 3.4. 

Sancufrs,(F Crettecueur vaillant capitaines Bourguignons. 

n l - 

Seueufes capitaine Bourguignon, capitaine de Modtdter. 91 a 
S ecours du Duc Philipper à fis fubieHe eu Duché^F Com- 
té de Bourgongne. 89.4. 

Secours de Bourguignons eu Duc de Seuoye contre le Duc 
de Milan. 54 .a. 

Secours des François a Unr/jfens afisegtfen Comptegne par 
les Bourguignons CF tomme le Jitge fut leué. 6 3 .4. 

Secours des François a leurs gau afisegtTfdans Lagny fur 
Marne. Si. b. 

Sédition du peuple de Tourna). l\.b . 

Sédition a Tourna y. l6ut. 

Sédition des habitons de Tourna). 57 us. 

Sédition a Toumay pour ras fin des prétendons l’Euefihé 
A dudsft ha*. 87 .b. 

Sédition des Romains contre le râpe. 9 4 .b. 

Sentete dif finit tut du Pape fur le faicl du mariage du Duc 
de clocefire CF Je la Contejfede HaynauU. }iA. 

Serment (ôlêrnel du Due philippei de Bourgongne de semait 
ne rementeuotr la mort du Due lehan fin ptre. J 1 8.4. 

Ssege du Crotoy par Ut Angloss. y A. 

Siégé de Creuant fur Us Bourguignons. y. a. 

siégé de Ber Item en Fermandois fur Us Bourguignons , CF 
comme il fut tut par Us AngUis. 8 .4. 

siégé de G ni fi en Tierrace apar tenant an Duc de Bar fur 
tes Françosr. n.b. 



Siégé d’Orléans par Us AugUit. 38.4, 

Siegede Copsegne par Us XogLos CF Bourguignons. 61*. 
Siegedes cingle» datant Mont argot. 32^4.- 

Stege CF affduU de Hermonford en Hollande far Us Bour- 
guignons fans eff tel. % 34.4. 

Siégé de Calan par U Due Phihppes auee Ul F lamés. 1x9. 
Suge du Crotoy fur Us w/ fngUtfparles Bourguignons, fort 
mafeondmil. j 44 J. 

Ssege défi arf.eur par UsAngUis U fetours tpiy voulurent 
donner Us Françou. 169.0. 

SiegememorabUde PontosfiparU Roy Charles vij. 183.4. 
S ombrejfet CngUu court Jfnptu CF B reteigne. 194. 
Subjîdet repu h y Us A ngUù fur Us eglsfetde F lobes. iy .b. 
S ufttt Comte AngUts .capitaine generfi du Siégé d’OrUët 
apres la mort bselbery. 3 

T. 

T Aleboten France auectj mutuelles forets Ahglofis, 
CF ce au il y fat. 93.4. 

Tartes vslU de Gefcogne/u U Roy cherUt vtj. tint iournée 
afisegée contre Us AngUueçut ny comparurent. 191^ 
T afin dé or célébrée per Te Due PhiLppesf refait ée eu Duc 
£ Orléans CF per luy acceptée. 173.4. 

T ourney esté enfiditson CF diu fin. 4.4. 

Tourne) en fibtion. lo.b. 

Trahi fin pour fùrprendrt le chef eau ifimfle Angedecou- 
uertejetrahijlrepuny. 85 .b. 

Trahi fin beouuertt contre U Duc rhilippes, CF If* trahi- 
fi res punie. 89I. 

T raiâé CF articles de la redstio de Meule aux AngUu.iJi. 
Traiflé d’accord entre le Due b Brabant , CF U Due b 
Bourgongne d'vnepart,CF U Duc de Cloeefire CF iac- 
fjuelmr b Bautere fi femme. ly.b, 

T reblement de terre en Efi oigne £f e» Languedoc . 34 Je. 
Traitft final astre le Duc de Bourgongne CF^t Comtcjfeb 
Hein oui: per lequel Us terres CFjesgncurtet £ tücdcuoiét 
appartenir apres fa mort au Due corne fin heritier. 3 6 . b, 
Tr asile de la paix d^Arrat. 108. b. 

Trasfiébpoix entre France, CF Angleterre. 166 . 4 . 

Trefuts entre Us Bourguignons CF François. 5 x.b. 

Trefues pour fixons entre Bourgongne, CF France epui fu- 
rent fins ejfeiï. 80 .b, 

Trefues entre France , Angleterre, CF Bourgongne, CF Us 
artieUs d’ scelle. 1 99.4. 

T n mouille nanti CF emprifinné par U Seigneur du Bueud 
CF autres fit hayueux, en la masfin du Roy au chafieau 
b C'hintn en Touraine. * 9 lu». 

• , r ' 

"1 T Audemont pour la fofhon b Bourgongne. yiJr. 

V Foudemôr Cote ajfullj par U Duc b Lorraine. 72 .b, 
F audemont ville afiegée pur le Duc de Lorraine. 73^. 

F audemont en guerre contre le Jagneur de OjfonuilU, CF 
les Lorrains. 1 51.4. 

Faubmat court le pas s de Barrots CF b Lorraine. 1 y l.b. 
V"gJ>CF Chefieau-viHain gentilshommes Bourguignons 
en guerre l'vn contre C autre. 86.4. 

yiffttre des François 49 Montbfasnfl Michel, contre Us 

**»£•**, 3M . 

ystiotre de ff rançon À Montargh cotre lei Anglou. 32 .b. 

ytfloirt des Fraçoss fur Us Anglois à Gcrbrroy. IOL 4. 
yifUtrcbs François Jur Us Anglois à Tarai en SeauJJè. 
48.4. 
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ANNOTATIONS ET CORRECTIONS 

DV SECOND VOLVMI DENGVERRAN 
MONSTRELET. 



D E 

H JÊ:\ 



Fueillet z! Ligne zy. Page i.fe rendirent 
fubtctts, lifè^ fugitifs. 

A-%- 1 o.p. forte Br ace & Tirtaillejly 
auoit trois exceliens & renomme^capi- 
taines en Italie de ce teps là, Sforce,Bra- 
che Monton, & Tartaille,on voit celle' 
bijloire autrement d efcrire par les Italie s 
mefmes par Oltuier de la Marche, en co- 
teries diuerfites contrariétés ce feroit 
amure prolixe & de peu ctejhme. 
f 4.1.4p. i. en douhütfifexjn déboutant, 
fa. fa.p.z. Artus de Bourgongnc, en lieu 
de Bref digne. 

fa. I.4. p.i. eu(l nul hoir, pour, eujl hoir. 
f.S. 1 . 6 . p.i. le Comte de Bouguignon , la 
plus part des btjloires de celuy teps l ap- 
pellent Bouijuinghenaultes , lifent Buth- 
guen où Buthkan , Froiffart nomme en- 
tre les Princes Anglois vn Cote de Bou- 
quignan. 



gomery , ce fl vne race de gentils-hommes 
Anglois tjj ’ss de Normandie. 
f.iy.Lu.p. 1. Promnsje pats dont il parle 
fût penfer qu'il faut Peronne. 
f ■ 9 3 d.yyp.i. Bafard de Siennes ie double 
fil faut Fiennes maifon illuflre en Flan- 
dres . 

fay. l.iy.p.t. Tonnon il faut peulteflre 
Turin eÿ* en lieu de Ripaille Rjuolle. 
f.izo.l.yp.p.z. Broufart life^Koufac ce- 
fluy fut depuis, Cvn des Marefchauxde 
France. 

f.iyj.l.u.p.i. la terre &• chaflel adiou- 



flery caflel. 
o.l.za.p.z. 



f.S. l.z j. p.i. Claidas le fort, faut remettre 
ùdas allie 



Claidas aflieger le fort chaflcl f &c. 

f.io. l.ly.p.z. ville de champaignejl faut 
Compiengne cr lemefmeen la C.lig.en- 
fuiuante. 

f.i\J.44.p.z. I efface de treize tour s, en heu 
de, trexeans. 

f. 13. l.tS.p.i. Ncelle en Tardenois peult. 
eflre faut faite veu ce qui fuit apres. 

/13./.39./M. Bofquen ceflle mefme Bou- 
quinghen cy dejjus mentionné corrigeait 



femblable au quinfcfme fueillet. 
.1. holleldeBi 



fiS. l.ji.p.u hoflel deBourgongnepour, 
pais de Bourgongne. 

faz. l.^S.p.z. Lcneure cefl peult eflre G e- 

netthp nu unnnhhp chaftpAU de hlaiCint 



faip. l.z^.p.z. lintemelle, le doubte efl 
fil faut Letdqucrquepar ce qu'il fe trou- 
ue ainfi ailleurs en pareille compdi- 
gnie. 

fi 41. l.penult.p. 1. Gafcon deLogu^, li- 
fe$fiaflon,0‘ ainfi en la page fuiuante. 

fi4$. /.11 O 4 iz.p.z. Anglois, maleh lieu 
d Anges . 

f.144. l.}4.p.i. reuenoient, ofle^ la pre- 
mière ,n. 

fi 44. fa. p. z. Offy pour Auxy. 

fi 5 u l.io.p.i. agenoutlli,ie doubte fil faut 
à Genouillé. 

fa]z. l.zC.p.i Raincbeuaux , pour Ron- 
feuaux. 

*f. ijz. I.14. p.i. Montargis, cemotdeChe- 
ureufes qui précédé, me fut penfer qu'on 
doibt lire Marcouflis en heu de Montar- 

g is - 

fi 54. 1 . 6 . p. z. Amiens, li fe^Anuers : car 
cefle faute d Amies pour Anuers fe trou- 
ue en deux nu trois autres endroits . nufli 



/!i77- l-19-p-l auicboix,ce font peult eflre 
aduis (sr cofeils, toute cejle bulle efl plei- 
ne de fautes pour n’auoir eu le latin ne 
autre exemplaire fur lequel on la pcujl 
corriger. 

/I179. Aj.C?" 34 ./m. Rippemonr/eftRi- 
blemont en Picardie comme on peult iu- 
ger par le pats dont il fait mention . 
f. 181. l.iy.p.i. Iean,ilfaut leanne. 
fi8$. l.yj.p.t. yalpenhe , il fe trouue cy 
apres falpergue cejioit vn capitaine 



Italien qui fut fait Senefchal de Lyon 
par le Roy Charles vij. 

/Î193./.41./M. Ieand Ange peult efhe faut 
il lean d Angefl , par ce qu'il en efl faitt 
mention fouuent en pareille compaignfe. 

f.194. l.y.p.i. Traonnois cr dechatrar- 
gonnois fe quartier, dot il le me fait efl i- 
mer qu’il faut Touraine &• chartram : 
car ces mots de Traonnois & chatra- 
gonnois font incogncuTjnefmes à ceux 
du pais que tautheury auoifme. 



